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R.  (Philidor) ,  pseudonyme  [Joseph-Henri  Flacon,  dit  Rochelle, 
avocat  aux  Conseils  du  roi  et  à  la  Cour  de  cassation],  auteur  drama¬ 
tique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre  «France  littéraire», à 
Rochelle. 

R.,  pseudonyme  [Mille,  avocat  du  Roi],  auteur  d’articles  dans 
la  «Thémis,  ou  Bibliothèque  du  Jurisconsulte  ».  (Paris,  1819  et 
années  suivantes.) 

R***  (de),  auteur  déguisé  [d’ARBAUD  DE  Rougnac]. 

Relation  de  ce  qui  s’est  passé  entre  le  Roy  et  le  comte  de  Belle- 
Isle,  au  sujet  de  l’échange  de  la  ville  de  Beaucaire.  Avignon,  Gi- 
roud,  1723,  in-8.  [6215] 

R***.  Voyez  RAMPONEAU. 

R ... f  pseudonyme  [Jean-Baptiste-Antoine  Süard,  mort  secré¬ 
taire  perpétuel  de  l’Académie  française  en  1817]. 

Voyage  autour  du  Monde  fait  en  1764  et  1765,  dans  lequel  on 
trouve  une  Description  exacte  du  détroit  de  Magellan  ;  traduit  de 
l’anglois  par— .  Paris,  Molini,  1767,  in-12.  [6216] 

R***  (Jules),  auteur  déguisé  [Jules  Rousseau,  sculpteur  du  Roi, 
à  Versailles. 

OEuvres  diverses  de  — .  A  Pipely,  1770,  in*12.  [6217] 

Note  de  M.  Roissonade. 


6  R*** 

R***,  auteur  déguisé  [Pierre  Joseph-Alexis  Roussel,  avocat, 
né  à  Épinal]. 

Avec  P. -Y.  [Plancher -Valcour]  :  Annales  du  crime  et  de  l’inno-  ‘ 
cence,  ou  Choix  de  causes  célèbres,  anciennes  et  modernes,  réduites 
aux  faits  historiques.  Paris,  Lerouge,  1813,  20  tomes  in-12,  40  fr. 

[6218] 

R***  (le  baron  de),  ancien  colonel  d’état-major,  etc.,  auteur  dé¬ 
guisé  [le  baron  Jacques-Antoine  de  Révéroni  Saint-Cyr]. 

Examen  critique  de  l’équilibre  social  européen,  ou  Abrégé  de 
statistique  politique  et  littéraire  ;  accompagné  de  tableaux  statisti¬ 
ques  et  d’une  planche  gravée.  Paris,  Magimel,  1820,  in-8,  5  fr. 

[6219] 

R...  (M.  de),  auteur  déguisé  [le  baron  Prudence-Guillaume 
Roüjoux]. 

Don  Manuel,  anecdote  espagnole,  par — ,  auteur  d’une  «'Histoire 
des  révolutions  des  sciences  et  des  beaux-arts».  Paris,  Maradan, 
1820,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [6220] 

R***  (Mlle  Emilie),  auteur  déguisé  [Mlle  Émilie  Rousseau,  fille 
du  libraire  de  Paris  de  ce  nom,  depuis  Mme  Keiner]  . 

Mes  Étrennes  à  la  Jeunesse.  Paris,  Rousseau  ;  Blanchard  ;  Ey- 
mery,  1822,  in-12,  fig.,  2  fr.  50  c.  [6221] 

R***,  auteur  déguisé  [Romegqn,  d’Angers]. 

Ulysse  et  Pénélope,  tragédie  en  cinq  actes.  Paris,  de  l’imprime¬ 
rie  de  Ghaigneau,  1823,  in-8,  [6222] 

R...  (sir  William),  l’un  des  nombreux  pseudonymes  sous  lesquels 
a  écrit  Henri  Beyle.  (Voyez  la  Notice  sur  cet  écrivain  par  M.  Albert 
Aubert  dans  le  «  Constitutionnel  »  du  23  février  1846.) 

R***,  prêtre,  auteur  déguisé. 

Mon  précieux  Trésor,  ou  mon  Règlement  de  vie.  IVe  édition. 
Auch,  Portés,  1846,  in-32,  30  c.  [6223] 

R***,  auteur  déguisé. 

Funérailles  du  feu  roi  Louis-Napoléon  Bonaparte  et  de  son  fils 
aîné,  Louis-Napoléon.  Relation  officielle.  Paris,  de  l’impr.  d’Henry, 
1847,  in-8  de  24  pages,  [6226] 
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R***,  auteur  déguisé  [Rossière,  négociant  de  Beaucaire,  à 
Alger,  chez  MM.  G.  Bonnevialle  et  Comp.]. 

Projet  de  colonisation  en  Algérie.  Garpentras,  imprimerie  de 
L.  Devillario,  1848,  in-8  de  40  pages.  [0225] 

Société  formée  par  M.  Rossière  pour  obtenir  du  gouvernement  une  con¬ 
cession  de  12,000  hectares  de  terre  en  Algérie.  L.  A.  B. 

R***,  de  Serres,  auteur  déguisé  [Ruelle,  de  Serres], 

Heureuse  (P)  nouvelle,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  mêlée 
de  vaudevilles,  composée  à  l’occasion  de  la  paix  de  Tilsitt,  célébrée 
à  Gap,  les  15  et  16  août  1807.  Gap,  J.  Allier,  août  1807,  in-8. 

[6226] 

R . .  auteur  déguisé  [Joseph  Roussel,  avocat  au  parlement  de 

Toulouse]. 

Instruction  pour  les  seigneurs  et  leurs  gens  d’affaires,  Paris, 
Lottin  l’aîné,  1770,  in-12.  [6227] 

R... .,  auteur  déguisé. 

Méthode  de  lecture  simplifiée  et  débarrassée  de  toutes  difficultés. 

/  Paris,  Roret,  1846,  in-12  de  40  pages.  [6228] 

R . .  auteur  déguisé  [Roussiale,  avocat  à  la  Cour  royale]. 

Passé  (le)  et  le  Présent.  Paris,  L.  Janet,  1832,  in-8,  2  fr.  50  c. 

[6229] 

R . .  auteur  déguisé. 

Notice  sur  les  contributions.  Castelnaudary,  de  l’impr.  de  Laba¬ 
die,  1846,  in-4  de  12  pages.  [6230] 

R.. .. ...»  aut.dég.  [J.-B.-L.-J.  Rousseau, diplomate  et  orientaliste]. 

Mémoire  sur  les  trois  plus  fameuses  sectes  du  musulmanisme, 
les  Wahabis,  les  Nosaïris  et  les  Ismaélis  (publié  par  le  baron  5î7- 
vestre  de  Sacy).  Marseille,  Masvert,  et  Paris,  Nève,  1818,  in-8  de 
84  pages.  [6231] 

La  première  de  ces  Notices,  qui  avait  paru  dans  la  «  Description  du 
pachalik  de  Bagdad  »,  se  trouve  ici  considérablement  augmentée;  elle  a 
donné  lieu  à  des  discussions  entre  M.  Rousseau  et  M.  Corancez,  auteur 
d’une  «Histoire  des  Wahabis  ».  Ces  deux  agents  se  sont  réciproquement 
disputé  la  propriété  des  renseignements  dont  ils  avaient  fait  usage  :  il  est 
vraisemblable  qu’ils  ont  puisé  aux  mêmes  sources.  Les  deux  autres  no¬ 
tices  avaient  été  insérées  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  »  de  1810,  et 
dans  les  «  Mélanges  »  queM.  Rousseau  avait  publiés  en  1817. 
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II.  Extrait  d’un  itinéraire  de  Hhaleb  (Alep)  à  Moussel  (Mosul), 


par  la  voie  du  Djéziré  (la  Mésopotamie);  par  M.  R . Paris,  de 

Pimpr.  de  Goetschv,  1819,  in-8  de  52  pages.  [6232] 


Cet  extrait  a  été  imprimé  d’abord  dans  le  50e  cahier  du  «  Journal  des 
voyages  »,  publié  par  M.  Verneur. 

R.  A.  (l’abbé),  auteur  déguisé. 

Questions  importantes  sur  l’Église  et  le  Clergé  catholique  en 
France.  Paris,  Sirou  et  Desquers;  Lecoffre,  1846,  in-8  de  40  pages. 

[6233] 

R.......  DE  B.. .Y  (M.  et  Mlle),  aut.  dég.  [Rochelle  de  Brécy]. 

Un  mot  sur  la  dernière  expédition  de  M.  le  duc  d’Aumont,  par 
Mlle  Adèle  R . de  B... y,  suivi  du  Récit  de  ma  première  condam¬ 
nation  à  mort,  par  le  chevalier  R . ..de  B.. .y.  Paris,  Setier,  1816, 

in-8  de  80  pages,  1  fr.  50  c.  [6234] 

RAB  (Ed.),  'pseudonyme  [A.  Rabutaux],  auteur  d’une  Disser¬ 
tation  philosophique ,  imprimée  dans  le  4e  volume  de  la  «Revue  de 
la  Province  et  de  Paris». 

RABAN  (Louis-François),  romancier,  né  à  Damville  (Eure),  le  14 
décembre  1795.  Ouvrages  qui  ont  été  faussement  publiés  sous  son 
nom  et  qui  ont  été  désavoués  par  lui. 

I.  Deux  (les)  Eugènes,  ou  Dix-sept  pères  pour  un  enfant,  ro¬ 

man  critique  et  moral.  Paris,  Locard  et  Davi,  1819,  3  vol.  in-12, 
7  fr.  50  c.  [6235] 

II.  Chevalier  (le)  villageois,  ouvrage  philosophique,  comique  et 

moral.  Paris,  Delarue,  1821,  2  vol.  in-18, 1  fr.  [6236] 

III.  Femme  (la)  jésuite;  histoire  véritable  écrite  par  une  victime 
du  jésuitisme.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1826,  in-32,  25  c. 

[6237] 

IV.  Jumeaux  (les)  de  Paris.  Paris,  Dabo  jeune,  1827,  3  vol. 

in-12,  7  fr.  50  c.  [6238] 

V.  Orpheline  (!’)  de  93.  Paris,  Thoisnier-Desplaces,  1827,  3  vol. 

in-12,  9  fr.  ?  [6239] 

Ce  roman  est  d’une  dame  qui  s’est  plainte  qu’on  lui  en  avait  dérobé  le 
manuscrit. 

VI.  Bonnard,  ouïe  Fils  du  sergent  (par  M.  Étienne  Collet).  Pa¬ 
ris,  Vimont;  Lecointe  et  Pougin,  1832,  4  vol,  in-12,  12  fr.  [6240] 
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VII.  Jeunesse  (la)  d’un  grand-vicaire.  Paris,  Thoisnier-Despla- 

ces,  1832,  A  vol.  in-12,  12  fr.  [6241] 

VIII.  Mon  compère  Mathieu.  Paris,  Thoisnier-Desplaces,  1832, 

A  vol.  in-12, 12  fr.  [6242] 

IX.  Sacristain  (le).  Paris,  Renault,  1832,  A  vol.  in-12,  12  fr. 

[62  A  3] 

X.  Albert  Jacquenard,  ou  Deux  années  de  révolution.  Paris, 

Masson  et  Yonnet,  1833,  3  vol.  in-12,  9  fr.  [62AA] 

XI.  Jules-le-Rouge,  ou  le  Clerc  d’huissier.  Paris,  Thoisnier- 

Desplaces,  1833,  4  vol.  in-12,  IA  fr.  [62A5] 

XII.  Yie  (la)  d’un  soldat  (par  M.  Goujard).  Paris,  Lecointe  et 

Pougin;  Corbet,  1833,  A  vol.  in-12,  12  fr.  [62A6 1 

Ce  M.  Goujard  est  encore  auteur  d’un  second  roman  de  cette  liste,  mais 
nous  ne  savons  lequel. 

XIII.  Obligeant  (P).  Paris,  Ch.  Lachapelle,  183A,  3  vol.  in-12, 

9  fr.  [62A7] 

Un  de  ces  romans,  mais  nous  ne  pouvons  indiquer  lequel,  a  pour  auteur 
M.  Coudürier,  auquel  on  en  doit  plusieurs  autres  qui  ont  paru  sous  son 
nom.  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »  à  ce  nom.) 

On  concevra  difficilement  comment  M.  Raban,  qui  n’a  point  rang  parmi 
les  sommités  littéraires,  se  soit  trouvé  à  son  insu  le  père  de  romans  dont 
il  a  rejeté  plus  tard  la  paternité.  Expliquera  qui  pourra  cette  singularité. 
Nous  nous  bornons  à  la  faire  remarquer,  et  cela,  d’après  M.  Raban  lui- 
même. 

A  la  fin  de  1833,  le  nombre  des  romans  publiés  sous  le  nom  de  M.  Ra¬ 
ban  s’élevait  déjà  à  trente-huit.  En  tête  de  celui  intitulé  :  «  la  Résurrec¬ 
tion  »,  l’auteur  a  placé, comme  préface,  un  morceau  intitulé  :  de  l’Influence 
des  éditeurs  de  contrebande  sur  la  réputation  des  gens  de  lettres,  dans  lequel 
M.  Raban  se  plaint  des  épiciers  et  des  éditeurs  marrons  qui  l’ont  fait,  à 
son  insu,  auteur  de  «  la  Yie  d’un  soldat  »  et  de  «  l’Orpheline  de  93».  Cette 
déclaration  est  datée  du  30juin  1832.  Dix-huit  mois  plus  tard,  paraît  un 
nouveau  roman  de  M.  Raban,  en  tête  duquel  celui-ci  a  fait  mettre  une  liste 
de  tous  les  romans  composés  par  lui  jusqu’à  cette  époque:  elle  ne  s’élève 
qu’à  vingt-trois  :  ce  n’est  donc  pas  seulement  deux,  mais  quinze  romans 
que  dès  lors  M.  Raban  désavouait  formellement.  Nous  n’avons  pu  en  si¬ 
gnaler  que  treize.  Depuis  près  de  vingt  ans  plusieurs  autres  romans  ont 
paru  sous  ce  nom  cher  aux  cabinets  de  lecture  :  il  est  à  craindre  que 
quelques  nouveaux  désaveux  n’adviennent. 

XIV.  Pauvres  (les)  Amours,  ou  Gentillesse  des  grands  Seigneurs  ; 

publ.  par  Raban.  (Par  M.  Anatole  Berger ,  sous  l’anagramme  d’A- 
nat.  Gerber).  Paris,  Alex.  Gadeau,  1838,  2  vol.  ia-8.  [6248] 
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Ce  roman  a  d’abord  paru  sous  le  titre  de  :  les  Deux  Commandeurs;  par 
Anatole  Gerber.  Paris,  Lachapelle,  1836.  M.  A.  Cadeau,  en  en  devenant 
acquéreur,  a  non  seulement  changé  les  frontispices,  mais  encore  le  nom 
de  l’auteur,  afin  de  tromper  le  public  en  l’offrant  comme  un  livre  nou¬ 
veau. 

XV.  Amours  secrètes  des  Bourbons,  depuis  le  mariage  de  Marie- 
Antoinette  jusqu’à  la  chute  de  Charles  X;  par  la  comtesse  du  G***. 
Paris,  Jules  Lefèvre,  1830,  2  vol.  in-12,  avec  2  grav.  lithogr. ,  4  fr. 

[6249] 

Sous  le  no  1837  de  ce  livre  nous  avons  attribué  ce  pamphlet  à  M.  Raban, 
tandis  qu’il  est  de  M.  Horace  Raisson. 

Si  nous  avons  des  livres  portant  le  nom  de  M.  Raban  qui  ne  sont  pas  de 
lui,  par  contre  en  avons-nous  de  sa  composition  qui  en  portent  d’autres 
que  le  sien.  Voy.  par  exemple,  plus  loin,  l’article  Hor.  Raisson. 

RABBI  ISMAEL  BEN  ABRAHAM,  pseudonyme  [Étienne 

Fourmont]  . 

Mouââcah,  ceinture  de  douleur,  ou  Réfutation  du  livre  intitulé  : 
«  Règles  pour  l’intelligence  des  Saintes-Écritures  »  (par  Duguet). 
Paris,  Thiboust,  1723,  in-12.  [6250] 

RABBU  (Jean),  maître  crocheteur  et  caporal-major  de  la  milice 
de  Céna  (Caen ),  pseudonyme  [de  Saint-Vandrille  et  Louis  Midy 
du  Chauvin]. 

Lettre  de  l’honorable — ,  à  l’honorable  Pierre  Tubeuf,  garçon 
boucher  de  Poissy.  Seconde  édition,  augmentée  de  pièces  intéres¬ 
santes,  et  enrichie  de  notes  instructives  propres  à  l’édification  de 
tous  nos  lecteurs  ;  avec  cette  épigraphe  : 

Les  premiers  seront  les  derniers, 

Et  les  derniers  seront  les  premiers. 

Evang.  selon  S.  Luc. 

A  Paris  (Caen),  chez  Guillot  Gorju  (pseudonyme),  rue  Saint- 
Jacques,  et  chez  tous  les  marchands  de  nouveautés,  1790,  in-8  de 
64  pages.  [6251] 

Opuscule  rarissime  dont  on  ne  connaît  que  trois  exemplaires,  et  dont 
Barbier  n’a  point  parlé. 

D’après  la  lettre  même,  il  résul  te  qu’elle  a  eu  une  première  édition  beau¬ 
coup  moins  complète;  je  ne  l’ai  jamais  rencontrée. 

Cette  brochure  fut  composée,  après  la  création  de  la  milice  bourgeoise 
â  Caen,  en  haine  des  chefs  nommés  par  cette  milice.  Les  hommes  des 
classes  supérieures  avaient  d’abord  boudé  contre  la  garde  nationale,  et 
lorsqu’ils  y  entrèrent  plus  lard,  ils  i couvèrent  tous  les  grades  pris  par  les 
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gens  du  peuple.  Forcés  d’obéir  à  de  petites  gens,  ils  firent  pleuvoir  sur 
eux  une  foule  de  quolibets  ;  tous  les  chefs  devinrent  victimes  de  leurs 
invectives;  les  caporaux ,  surtout,  ne  furent  pas  épargnés.  C’est  dans  cette 
circonstance  que  la  brochure  fut  écrite  par  deux  aristocrates  :  Midy  et  de 
Saint-Vandrille.  On  ne  sut  leurs  noms  que  longtemps  après. 

Voici  le  début  de  ce  pamphlet  très  spirituel  et  très  mordant  :  «  Eh  ! 
«  bonjour  notre  ami  Tubeuf  :  comment  va  la  joie?  A  merveille  chez  moi, 
s  gai  comme  pinson  ;  je  ne  pèse  pas  une  once  depuis  que  je  suis  de  la 
«  Nation.  Vive  la  liberté,  morbleu  !  vivent  les  enfants  de  la  balle!  Je  vous 
«  salue,  honorables  personnes,  garçons  bouchers,  brouettiers,  croehe- 
•  teurs,  porte-chaises,  marchands  de  merlans,  etc.;  sans  vous  oublier, 
«  dames  de  la  Halle,  qui  vous  êtes  si  bien  montrées.  A  genoux,  mes  amis, 
»  et  remercions  89.  Il  y  a  six  mois  que  nous  n’étions  rien  ici  ;  à  présent, 
«  nous  sommes  tout  :  nous  voilà  devenus  comtes,  marquis,  barons;  nous 
«  avons  droit  de  chasse,  de  pêche,  de  colombier,  et  nous  prenons  notre 
«  revanche  avec  ces  gens  à  parchemins,  qui  se  faisaient  toujours  blanc 
«  de  leur  épée,  et  nous  traitaient  de  Turc  à  More  ». 

Rabbu  continue  sur  ce  ton  pendant  16  pages  in-8,  suivies  de  6  pages  de 
notes  explicatives  et  d’une  post-face  de  36  pages,  qui  n’est  autre  chose 
qu’une  nouvelle  diatribe  sous  une  autre  forme.  La  brochure  se  termine 
par  une  Êpitre  à  MM.  les  caporaux  de  C.....  (Caen),  puis  par  de  nouvelles 
notes  qui  complètent  un  volume  de  64  pages. 

Je  croyais  d’abord  que  les  mots  seconde  édition  portés  au  titre  étaient  de 
pure  fantaisie,  mais  en  lisant  Yépitre  je  me  suis  convaincu  qu’il  a  réelle¬ 
ment  existé  une  première  édition  que  j’ai  cherchée  en  vain.  Les  auteurs 
mentionnent  les  tempêtes  soulevées  dans  le  sein  de  la  milice  bourgeoise 
de  Caen  par  la  publication  de  leur  première  édition  et  reprochent  aux 
caporaux  la  facilité  avec  laquelle  ils  ont  reconnu  la  ville  de  Caen  dans  le 
mot  Céna  du  titre  de  cette  satire  : 


Quoi  !  pour  le  noir  vous  avez  pris  le  blanc  ! 
Vous  avez  pris  l’éloge  pour  l’injure! 

Et  dans  Céna,  vous  croyez  trouver  C . 


. Ce  n’est  point  en  Neustrie 

Qu’est  mon  Céna,  mais  bien  en  barbarie. 


Les  noms  propres  cités  dans  la  Lettre  de  Rabbu  sont  des  pseudonymes 
très  transparents  à  l’époque  : 

Le  major  Soliveau  était  un  M.  de  Saint-Mauvieu  qui  fut  si  bien  stigma¬ 
tisé  qu’il  ne  fut  plus  connu  que  sous  ce  nom  dans  la  ville  et  qu’il  l’a  porté 
jusqu’à  sa  mort; 

L’apothicaire  Falourdin  se  nommait  Le  Fauconnier  ; 

L’imprimeur  Souche  était  l’imprimeur  Chalopin,'qui  passait  effectivement 
pour  être  un  peu  souche  ; 


Le  curé  Cervelle  était 


le  curé  de  Bretteville,  Mariette  qui,  de  royaliste 
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ardent  (1)  devint  démocrate  non  moins  ardent.  Rabbu  le  plaisante  sur  une 
fête  qu’il  donna  à  Bretteville -l’Orgueilleuse,  lors  du  passage  du  comte 
d’Artois  dans  ce  village  le  2  mai  1786. 

On  reconnaît  aisément  à  la  désignation  de  leurs  métiers  les  autres  per¬ 
sonnages  cités  dans  la  Lettre  :  Lair,  aubergiste,  à  l’enseigne  de  la  Barque; 
Propre,  cordonnier;  Seigneurie,  rôtisseur;  Barbot,  commissaire  de  po¬ 
lice. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  devint  de  Saint-Vandrille,  l’un  des  auteurs  de  la 
Lettre  de  Rabbu;  l’autre,  Midy,  se  trouva  compromis  dans  une  émeute 
royaliste  qui  eut  lieu  à  Caen,  le  5  novembre  1791,  et  emprisonné  au  châ¬ 
teau  de  cette  ville.  Un  auteur  anonyme,  partisan  de  la  milice  bourgeoise, 
publia  à  cette  occasion,  sur  lui  et  ses  amis,  une  chanson  fort  piquante  et 
fort  spirituelle  aussi,  sous  le  titre  de  :  Couplets  du  cousin  Tubeuf  au  cousin 
Rabbu.  C’était  répondre  avec  les  mêmes  armes,  et  elles  étaient  acérées. 
Cette  chanson  est  imprimée  sur  deux  colonnes  in-8,  verso  et  recto  (2).  Je 


(î)  Il  publia,  en  1786,  la  page  suivante  in-â°,  imprimée  d’un  seul  côté  avec 
luxe,  et  qui,  si  elle  avait  plus  d’étendue,  pourrait  être  considérée  comme  une 
singularité  bibliographique  fort  rare,  puisque  probablement  il  n’en  existe  pas 
d’autre  exemplaire  que  celui  que  j’ai  sous  les  yeux  : 

Fêle  champêtre. 

Bouquet 

présenté  à  son  altesse  royale 
Monsieur,  comte  d’Artois, 

revenant  de  Cherbourg,  au  relai  de  Bretteville-l’Orgueilleuse, 

entre  Bayeux  et  Caen, 
le  2  mai  1786, 

par  F. -J.  Mariette,  prêtre  et  chapelain  fondé  de  cette  paroisse. 

Compliment. 

«  Une  rose 
«  Est  peu  de  chose, 

«  L’accueil  d’un  prince  chéri 
«  La  rendra  d’un  grand  prix.  » 

Aussitôt  ce  prêtre  entonne  l’allégro  : 

Vive  le  Roi  !  vive  à  jamais  Monseigneur  le  comte  d’Artois  !  vive  le.,..! 

Ce  canon  musical  est  répété  à  quatre  parties  par  un  nombreux  chorus  de 
chantres  des  églises  d’alentour,  accompagnés  d’un  orchestre  de  vielles,  vio¬ 
lons,  loures  et  musettes. 

Ce  rustique  concert  est  ainsi  prolongé  jusqu’à  ce  que  la  voiture  du  prince 
11e  soit  plus  aperçue;  après  quoi  les  concertants  terminent  la  fête  par  un  petit 
festin  rémunératoire. 

Imprimé  à  Caen,  le  20  mai  1786,  chez  Le  Roy,  imprimeur  du  Roy. 

(2)  Les  couplets  du  cousin  Tubeuf  au  cousin  Rabbu  sont  imprimés  en  carac¬ 
tères  usés,  comme  ceux  des  complaintes,  sans  lieu  ni  date,  et  sans  nom  d’im¬ 
primeur;  mais  nous  devons  croire  que  Chaloppin  qui  avait  été  vexé  par  Midy, 
dut  sc  charger  avec  plaisir  d’en  être  l’éditeur. 
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n’en  ai  jamais  vu  d’autre  exemplaire  que  celui  que  j’ai  déposé  dans  les 
cartons  de  la  bibliothèque  de  Caen. 

Midy  disparut  après  son  élargissement,  et,  soit  qu’il  fût  allé  résider 
dans  une  autre  ville,  soit  qu’il  eût  émigré,  on  n’en  entendit  plus  parler. 

Je  vous  ai  dit  en  commençant  que  Barbier  ne  parlait  pas  de  la  Lettre  de 
Rabbu,  mais  un  remords  m’est  venu  et  j’ai  tenu  à  revérifier  mon  assertion; 
je  n’ai  rien  trouvé,  il  est  vrai,  dans  le  corps  du  catalogue;  cependant  la 
table  porte,  au  mot  Midy,  un  renvoi  au  no  7095,  avec  le  commencement 
de  titre  Lettres  au  pluriel  (avec  uns).  Il  y  a  évidemment  une  erreur  ou 
faute  d’impression  de  la  part  de  Barbier  lui- même  ou  de  celle  des  éditeurs 
de  sa  table.  Je  n’ai  pu  rien  deviner  à  cet  égard,  ce  serait  chercher  une 
aiguille  dans  une  botte  de  foin.  Il  serait,  après  tout,  très  possible  que 
Barbier  eût  eu  révélation  de  la  Lettre ,  puisque  Moisant,  le  premier  biblio¬ 
thécaire  de  la  ville  de  Caen,  était  son  correspondant  le  plus  actif,  et  qu’il 
avait  en  même  temps  été  le  contemporain  de  Midy  et  de  Saint-Vandrille. 
Il  faut  dire,  toutefois,  que  Moisant  émigra  de  fort  bonne  heure.— Je  ne  puis 
vérifier  si  vous  parlez  de  Midy  ou  de  Saint-Vandrille  dans  votre  «  France 
littéraire  »,  parce  que  votre  livre  est  en  ce  moment  à  la  reliure.  Je  pense, 
dans  tous  les  cas,  que  mes  renseignements  ne  vous  seront  pas  inutiles. 

Article  de  M.  Georges  Mancel,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Caen. 

RABELAIS,  ci-devant  curé  de  Meudon,  apocryphe. 

Lettre  de—,  aux  quatre-vingt-quatorze  rédacteurs  des  «  Actes 
des  Apôtres  j.  Paris,  1790,  in-8  de  22  pages.  [6252] 

Cette  feuille  offre  un  mélange  assez  bizarre  de  gaîtés  mêlées  à  des  plati¬ 
tudes  ;  à  côté  d’une  bonne  réflexion  on  rencontre  une  sottise.  Ce  contraste 
nous  a  paru  assez  piquant,  et  surtout  nouveau.  Diatribe  contre  le  clergé, 
et  surtout  contre  le  haut-clergé,  qui  cherchait  noise  au  curé  de  Meudon 
pour  avoir  fait  un  enfant  à  sa  follette,  à  sa  douillette  Jeanneton.  Rabelais 
imagine,  pour  se  venger,  de  fabriquer  une  lanterne-magique  dans  laquelle 
était  monseigneur  l’évêque  de  trois-étoiles,  grand  orthodoxe  de  France, 
qui  l’avait  dénoncé.  Cette  lanterne-magique  est  une  pièce  vraiment  cu¬ 
rieuse.  Note  du  temps. 

RABELAIS-DAQUIN,  aut.  dég.  [Daquin  de  Chateaulyon]. 

Apparition  (F)  de  Marat.  (En  vers).  In-8  de  U  pages.  [6253] 

En  faveur  de  Marat. 

L’auteur  avait  alors  soixante-dix  ans  lorsqu’il  commit  cette  saleté. 

RABENER  (Isaac),  auteur  supposé  [A. -G.  Cailleau,  libraire], 

Osaureus,  ou  le  nouvel  Abailard,  comédie  nouvelle  en  deux  actes 
et  en  prose,  traduite  d’un  manuscrit  allemand  d’ — .  Paris,  de  Poilly 
et  Cailleau,  1761,  in-12.  [625A] 

RABI  EL  ULLOA  DE  DEON,  auteur  supposé  [Beroaede  de 
Verville]. 
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Aventures  d’Ali-el-Moselan  (Nicolas  Flamel),  surnommé  dans  ses 
conquêtes  Slomnal  calife  (Nicolas  Flamel),  de  Tepisone  (Pontoise), 
au  pays  de  Sterplie  (à  sept  lieues  de  Paris),  traduit  de  l’arabe  de — . 
Paris,  1582,  in-12.  [6255] 

RABI  MOZÈS  LEVI,  •pseudonyme  [Richard  Simon]. 

Histoire  de  la  religion  des  Juifs,  et  de  leur  établissement  en  Es¬ 
pagne  et  autres  parties  de  l’Europe,  où  ils  se  sont  retirés  après  la 
destruction  de  Jérusalem,  écrite  par — .  Amsterdam,  Pierre  de  la 
Faille,  1680,  în-4.  [6256] 

La  première  édition  de  Y  Histoire  critique  du  V.  T .  ayant  été  supprimée^ 
quoique  approuvée  par  M.  Pirot  et  par  le  général  de  l’Oratoire,  la  du¬ 
chesse  de  Mazarin  fit  copier  par  son  chapelain  un  des  deux  exemplaires 
qui  avaient  passé  en  Angleterre;  et  sur  cette  copie  défectueuse,  Elzévir 
donna  : 

Histoire  critique  du  vieux  Testament ,  par  le  R.  P.  Richard  Simon,  prestre 
de  la  congrégation  de  l’Oratoire  (il  en  était  néanmoins  sorti  en  1678),  sui¬ 
vant  la  copie  imprimée  à  Paris,  1680,  in-4  de  612  pages,  sans  l’avertisse - 
ment  au  lecteur,  qui  est  en  italique  et  qui  n’a  que  6  pages,  et  la  préface 
avec  la  table  des  chapitres,  qui  remplissent  onze  autres  feuillets  non  chif¬ 
frés. 

Soit  pour  faciliter  l’entrée  de  cette  édition  en  France,  soit  pour  d’autres 
raisons,  Elzévir  (Daniel)  plaça  la  préface  et  la  table  des  chapitres  (en  tout 
22  pages  non  chiffrées)  avant  ce  second  frontispice,  qui  est  le  véritable, 
mais  après  un  premier  frontispice  capable  de  dérouter  le  lecteur  et  l’ins¬ 
pecteur  de  la  douane.  C’est  celui  qui  est  l’objet  de  cette  note. 

L’édition  fut  bientôt  enlevée,  et  Daniel  Elzévir  étant  mort,  Reinier  Leers, 
imprimeur  de  Rotterdam-,  qui  avait  recouvré  un  exemplaire  de  l’édition 
de  Paris,  donna  une  nouvelle  édition  sous  ce  titre  : 

Histoire  critique ,  etc.,  nouvelle  édition,  et  qui  est  la  première  imprimée 
sur  la  copie  de  Paris,  augmentée  d’une  apologie  générale  et  de  plusieurs 
remarques  critiques.  On  a  de  plus  ajouté  une  table  des  matières,  et  tout 
ce  qui  a  été  imprimé  jusqu’à  présent  à  l’occasion  de  cette  Histoire  criti¬ 
que.  Rotterdam,  Reinier  Leers,  1685,  in-4. 

R.  Simon  a  protesté  de  ne  s’être  point  mêlé  de  cette  édition,  qui  doit 
être  la  même  que  celle  que  Niceron  cite  sous  le  titre  d’Amsterdam,  1685, 
avec  un  titre  un  peu  différent,  je  ne  sais  pourquoi. 

La  traduction  latine  ayant  été  faite  sur  l’édition  d’Elzévir,  par  Noël  Au¬ 
bert  de  Versé,  Amsterdam,  1681,  in-4,  est  encore  plus  fautive;  le  traduc¬ 
teur,  qui  n’entendait  pas  la  matière,  a  fait  plusieurs  corrections  de  son 
chef. 

(Note  extraite  de  «  l’Histoire  manuscrite  des  Elzévirs  »,  par  M.  Adry, 
ancien  bibliothécaire  de  l’Oratoire;  histoire  acquise  en  1818,  à  la  vente  de 
sa  bibliothèque,  par  M.  Sensier,  ancien  notaire.) 
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RABIN  CONVERTI  (UN),  auteur  déguisé  [P.-L.-B.  Drach]. 
Lettre  (première)  d’— -,  aux  israélites  ses  frères  sur  les  motifs  de 
sa  conversion.  Paris,  Méquignon-Havardetcomp.,  1830,  in-8,  3  fr. 

[6257] 

RABIN  GÉNOIS  (UN),  auteur  supposé  [  François  -Antoine 
Chevrier  ]. 

Cela  est  singulier,  histoire  égyptienne,  trad.  par  — .  Babylone 
(Paris),  1752,  pet.  in-12.  [6258] 

RABINS  DES  DEUX  SYNAGOGUES  D’AMSTERDAM  (LES), 
auteurs  supposés  [Richard  Simon]. 

Lettre  des  —  à  M.  Jurieu,  traduite  de  l’espagnol  (composée  en 
français).  Suivant  la  copie  imprimée  à  Amsterdam  chez  Joseph 
Athias  (à  Bruxelles),  5A&6  (vers  1687)  in-12.  [6259] 

Voyez  les  OEuvres  de  Bayle,  t.  III,  p.  629. 

RABLOT  (le  R.  P.),  récollet,  auteur  supposé. 

Histoire  miraculeuse  et  véritable  de  la  grande  mission  de  Mar¬ 
seille,,  en  18**.  Paris,  Delaunay  ;  Lemoult  ;  Brissot-Thivars,  1819, 

brôch.  in-8.  [6260] 

0 

RABONIS,  pseudonyme  [Auguste-Alexis  Baron,  professeur  de 
littérature  à  l’université  de  Bruxelles]. 

Elogium  cochonis  in  responsionem  ad  unam  de  quæstionibus 
propositis  per  societatem  AyaGoTrcuâtov.  [6261] 

Imprimé  dans  la  IVe  année  de  «  l’Annulaire  agathopédique  et  saucial  », 
p.  41-42. 

Un  libraire  catalogograplie,  très  connu  des  amateurs  de  livres,  commit, 
en  1848,  la  bévue  de  ranger  parmi  les  sociétés  savantes,  entre  «  l’Histoire 
littéraire  de  la  France  »  et  les  «  Mémoires  de  l’Académie  celtique  »  la  fa¬ 
cétie  intitulée  «  Mémoires  de  l’Académie  de  Troyes  ».  Cette  bévue  fut  re¬ 
levée  avec  beaucoup  d’esprit  et  de  convenance  par  M.  le  docteur  Payen, 
dans  un  article  de  la  «  Bibliographie  universelle  »,  article  dont  il  a  été 
tiré  30  exemplaires  à  part,  sous  le  titre  de  :  Histoire  sérieuse  d’une  Acadé¬ 
mie  qui  ne  l’était  pas  (Paris,  1848,  in-8  de  16  pages).  C’était  la  bévue  d’un 
liomme  dont  le  souci  est  de  vendre  plus  de  livres  qu’il  n’en  lit  :  il  faut 
donc  lui  pardonner  ce  crime  de .  lèse-catalogographie.  Mais  un  écri¬ 

vain,  un  savant  est  moins  excusable  de  commettre  de  semblables  erreurs, 
aussi  allons-nous  en  signaler  une  plus  forte  que  celle  du  libraire  en  ques¬ 
tion. 

En  1851,  M.  Achille  Comte  faisait  pour  «  la  Patrie  »  les  comptes-rendus 
des  académies  et  sociétés  savantes.  Le  numéro  du  6  janvier  de  la  même 
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année  contient  un  article  intitulé  :  Sociétés  savantes  étrangères,  dans  lequel, 
à  notre  grande  surprise,  nous  avons  trouvé  le  compte-rendu  suivant  : 

«  L'Ordre  des  Agathopèdes,  à  Bruxelles,  a  publié  son  programme  pour 
le  concours  du  Cycle  V.  La  première  question  est  un  projet  de  loi  sur  les 
céréales,  également  favorable  à  la  bourse  des  propriétaires  du  sol  et  à 
l’estomac  des  consommateurs.  Ce  projet  doit  être  précédé  d’un  Résumé 
historique  sur  le  commerce  des  grains  dans  les  Pays-Bas. 

«  Deuxième  question.  —  Les  mammifères  de  la  famille  des  ruminants 
sont  doués  d’un  appareil  digestif  très  compliqué  et  d’une  longueur  consi¬ 
dérable,  qui  a  souvent  fait  croire  à  l’existence  de  trois  ou  quatre  estomacs 
chez  certaines  espèces,  et  cependant  on  sent  que  l’acte  de  la  digestion  est 
si  incomplet  chez  ces  animaux,  que  les  matières  excrémentielles  des  bœufs, 
des  chameaux  et  de  quelques  pachydermes,  parmi  lesquels  on  peut  citer 
le  cheval,  livrent  chaque  jour  à  l’investigation  du  savant  et  à  la  faim  des 
oiseaux  une  grande  quantité  de  matières  nutritives  non  assimilées,  et  qui, 
loin  de  présenter  les  moindres  traces  d’une  transformation  en  chyle,  offre 
tous  les  caractères  externes  de  l’aliment  intact  et  inaltéré.  S’appuyant  sur 
ces  faits,  des  chimistes  et  des  physiologistes  allemands  ont  pensé,  depuis 
longtemps,  que  l’estomac  unique  de  l’homme  devait,  grâce  à  son  action 
limitée,  abandonner  une  énorme  quantité  de  matières  nutritives  échappées 
à  l’assimilation. 

«  L’ordre  des  Agathopèdes  demande  un  résumé  de  ces  travaux,  une  série 
de  recherches  et  d’analyses  expérimentales,  puis,  postérieurement,  l’indi¬ 
cation  de  procédés  simples  et  pratiques  pour  l’extraction  et  la  séparation 
de  cette  matière  nutritive  non  employée  par  l’homme. 

«  L’ordre  appelle  toute  l’attention  des  savants  sur  cette  question  d’où 
découlera  peut-être  la  solution  du  terrible  problème  humanitaire  qui  dé¬ 
sole  nos  belles  provinces  des  Flandres,  —  le  paupérisme,  —  monstre  ter¬ 
rible  et  mystérieux  qui  dévorera  le  monde,  si  la  science  ne  vient  en  aide 
aux  OEdipes  impuissants  de  l’économie  politique  et  sociale. 

«  Troisième  question.  —  On  a  remarqué  que  les  coquilles  univalves, 
les  plantes  volubiles,  les  vrilles  des  plantes  sarmenteuses  forment  toujours 
l’hélice  de  gauche  à  droite,  c’est-à-dire  dans  le  sens  du  pas  des  vis  ordi¬ 
naires  ;  le  même  fait  s’observe  lorsqu’il  y  a  émission  d’un  jet  de  gaz  ou  de 
liquide  par  un  orifice,  comme,  par  exemple,  le  vin  qui  coule  d’un  enton¬ 
noir  ou  la  fumée  qui  s’échappe  des  cheminées. 

«  Plusieurs  savants  ont  recherché  la  cause  de  ce  phénomène.  On  de¬ 
mande  l’appréciation  de  leurs  différents  systèmes  et  une  explication  plus 
satisfaisante  que  celles  qui  ont  été  données  jusqu’à  ce  jour. 

«  Le  prix  pour  chacune  de  ces  questions  sera  une  médaille  d’or  de  la 
valeur  de  200  fr.,  au  type  de  l’ordre  (un  gros  cochon!)  et  portant  au  revers 
le  nom  du  lauréat  ».  Achille  Comte. 

M.  Achille  Comte  n’a  pas  su  penser  que  ce  programme,  entortillé  à  des¬ 
sein,  cachait  une  mystification  à  l’adresse  du  premier  qui  voudrait  la  ra¬ 
masser. 

Feu  le  baron  de  Reiffenberg,  qui  était  de  tant  d’académies,  mais  qui  ne 
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paraît  pas  avoir  fait  partie  de  celle-ci,  avait  donné  dans  son  «  Bulletin  du 
Bibliophile  belge  »,  t.  vii  (1850),  p.  13  et  14,  le  compte-rendu  d’un  volumè 
des  travaux  de  cette  société  devenue  savante  de  par  M.  Achille  Comte  :  si 
ce  dernier  en  eût  eu  connaissance,  il  est  vraisemblable  que,  malgré  l’allure 
scientifique  dont  cette  Société  a  cherché  à  se  parer,  il  n’eût  pas  agi  avec 
autant  de  légèreté  que  le  libraire  critiqué  par  M.  le  docteur  Payen. 

Voici  ce  qu’a  dit  feu  de  Reiffenberg  des  Agathopèdes,  à  l’occasion  du 
volume  de  leurs  travaux  qu’ils  venaient  de  publier  : 

«  Ce  ne  sont  pas  ici  les  «  Mémoires  d’une  Académie  qui  n’en  est  pas  une, 
comme  ceux  de  l’Académie  de  Troyes,  qui  ont  inspiré  quelques  pages 
curieuses  à  M.  le  docteur  Payen.  Les  Agathopèdes  existent  en  chair  et  en 
os,  ils  existent  depuis  quatre  ans,  et  la  Société  mère,  de  Bruxelles,  a  même 
fondé  une  succursale  à  Mons,  cette  cité  des  bons  drilles. 

«  Il  ne  faut  pas  être  très  fort  sur  le  grec  ni  se  faire  embrasser  par 
Philaminte  ou  Armande,  pour  savoir  qu 'agathopèdes  signifie  bons  enfants. 
Ces  bons  enfants,  plus  malins  que  naïfs,  sont  des  gens  d’esprit  qui  ont 
imaginé  de  se  réunir  périodiquement  pour  dire  des  folies  et  mourir  de 
rire,  s’ils  le  peuvent.  Le  rire  est  ami  de  l’homme  :  il  est  ordinairement  la 
marque  d’une  bonne  conscience  et  d’un  caractère  franc  et  aimable;  mais 
il  me  semble  que  si  je  devais  sortir  à  certain  jour  de  chez  moi  avec  l’idée 
d’être  d’une  gaîté  folle,  de  débiter  une  foule  de  divertissantes  bêtises  et  de 
laisser  toutes  mes  préoccupations  à  la  porte,  j’arriverais  au  rendez-vous 
avec  un  sérieux  patibulaire  que  rien  ne  saurait  dérider.  La  saillie  est  pri- 
mesautière,  comme  disait  Montaigne;  elle  s’improvise  et  ne  se  commande 
pas.  Il  ne  faut  pas  l’immobiliser  en  la  sténographiant  ainsi  qu’un  discours 
parlementaire,  pour  la  jeter  ensuite  en  moule.  Telle  facétie,  qui  s’élance 
en  pétillant  du  sein  de  la  conversation,  ne  conserve  pas  son  succès  quand 
elle  est  fixée  sur  le  papier,  et  devient  une  niaiserie  insipide  dès  qu’elle 
peut  être  soumise  à  l’examen  d’une  froide  raison.  Il  est  peu  de  bons  mots 
qui,  admirés  à  leur  naissance,  conservent  leur  sel  et  leur  à-propos». 

Les  Agathopèdes  sont  une  société  spirituelle  et  joyeuse  dont  les  membres 
sont  partagés  en  deux  classes  :  classe  des  Belles-Laides  et  classe  des  Sciants. 
Leurs  travaux  consistent  à  chanter  la  table  et  l’amour  en  vers  faciles  et 
tant  soit  peu  érotiques.  La  classe  des  sciants  ne  traite  que  des  sujets  tels 
que  Y Elogium  cochonis  que  nous  citons  sous  le  n°  6261,  et  qui  fait  partie, 
avec  tant  de  drôleries  si  peu  académiques,  du  t.  IV  (lisez  1er)  <ju  recueil  de 
cette  Société,  qui  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Annulaire  agatliopédique  et  saucial.  (Envers  et  en  prose.)  (Par  MM.  Argus 
(Belinge,  avocat),  Chanteclair,  Clootboom  ( Gensse ),  Croque-Mort,  Firapel, 
Goupil,  Martin  ( Bovy ),  Rabon  (A. -A.  Baron),  Rousselet,  Sebas  Norab  (A. -A. 
Baron),  Tibert  ( Delmotte  fils),  Timer,  un  Vétérinaire  (Gensse).  Cycle  IV 
(première année).  Impr.  parles  presses  iconographiques  à  la  Congrève  de 
1  Ordre  des  Agath.\,  chez  A.  Labroue  etComp.,  rue  de  la  Fourche,  à 
Bruxelles  (1849),  gr.  in-8  de  131  pages,  avec  gravures,  vignettes  et  musi¬ 
que  gravée,  10  fr. 

Comme  ce  volume  est  peu  répandu  en  France,  n’ayant  été  tiré  qu’à 
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550  exemplaires  pour  les  membres  de  la  Société,  nous  croyons  devoir,  pour 
démontrer  plus  clairement  l’erreur  que  nous  reprochons  à  M.  Ach.  Comte, 
donner  sa  description  d’après  un  exemplaire  qui  nous  a  été  communiqué 
par  M.  P.  Jannet,  libraire  ;  elle  fera  connaître  les  artistes,  les  savants  et 
les  littérateurs  distingués  qui  ont  eu  part  à  sa  composition,  et  les  sujets, 
fort  peu  académiques,  qu’ils  ont  traités. 

Le  volume  ouvre  par  les  préliminaires  suivants  :  Avertissement  de  l’édi¬ 
teur,  suivi  d’une  Préface,  signée  Chanteclair,  et  de  Notes  et*  documents 
trouvés  dans  un  dossier  étiqueté  :  Bureau  des  platitudes  et  des  éphémor- 
roïdes,  en  tout  14  pages.  Viennent  ensuite  les  productions  des  Agatho¬ 
pèdes  dans  l’ordre  ci-après  : 

1°  Calendrier  agatliopédique,  imité  du  calendrier  républicain  de  Gilbert 
Romme,  et  dans  lequel  l’année  commence,  comme  le  premier,  avec  les 
derniers  jours  de  septembre.  Au  lieu  des  appellations  connues  des  mois 
républicains,  devenues  menstrues  agathopédiques,  on  y  a  substitué  celles- 
ci  :  huîtrimaire,  levreaumaire,  crêpose ,  jambonose,  truffose,  boudinal ,  canar- 
dinal,  fraisinal ,  pelit-poisidor,  eerisidor ,  melonidor  et  raisin  aire  :  les  jours 
complémentaires  sont  remplacés  par  les  nuits  purgatorialcs.  Les  décades 
ont  fait  place  à  des  dodécadors;  les  saints  du  calendrier  agatliopédique 
sont,  comme  dans  le  républicain,  remplacés  par  des  noms  de  toutes  sortes 
de  comestibles  et  d’animaux;  les  dodécadors  sont  institués  en  l’honneur 
d’hommes  illustres  et  célèbres  des  temps  anciens  et  modernes. 

2°  Éloge  du  cochon  (en  vers);  par  Martin  [Bovy\. 

5°  Locomotion  anémique.  Indiquez  les  idées  émises  jusqu’à  ce  jour  sur 
la  possibilité  de  la  navigation  aérienne.  Dans  les  conflits  de  priorité  qui 
se  sont  élevés  entre  MM.  Van  Heck  et  Van  Esschen,  ne  pensez-vous  pas 
qu’on  puisse  décider  la  question  en  faveur  de  M.  Kindt-Vanassche?  (Vent 
de  fesse  d’un  enfant)  ;  par  Clootboom  [M.  Gensse], 

M.  Gensse  a  fait  imprimer  précédemment  sous  ce  nom  de  docteur  Cloot¬ 
boom  une  facétie  intitulée  :  Aperçu  iconoclastique  sur  la  fabrication  de 
Vliuile  de  caillou. 

4°  Les  Agathopèdes  (chanson)  ;  par  Tibert  [Delmotte  fils]. 

5o  Elogium  cochonis .  auctore  Rabonis  [A. -A.  Baron]. 

6°  Discours  du  P.*.  G.*.  M.*.  (du  pourceau  grand-maître.  Compte-rendu 
des  travaux  de  l’ordre  des  Agathopèdes)  ;  par  Clootboom  [M.  Gensse]. 

7°  Maladresse  en  réponse  au  Discours  du  P.*.  G.*.  M  *. 

8°  Cours  d’agathopédie  biblique  (chanson)  ;  par  Martin  [Bovy]. 

9°  Thèses,  synthèses,  prosthèses,  hypothèses,  antithèses  et  parenthèses 
de  philosophie  géométrique,  astronomique,  chimique  et  thérapeutique. 
I.  Quelle  est,  selon  vous,  l’origine  et  la  destination  des  comètes?  Partagez- 
vous  l’opinion  du  savant  théologien  de  Ram,  qui  regarde  ces  astres  comme 
une  conséquence  immédiate  du  péché  d’Adam?  II.  Partagez-vous  l’opi¬ 
nion  du  docteur  Servais,  qui  prétend  que  le  mal  vénérien  n’est  qu’une 
oxydation?  Justifiez  votre  opinion  par  des  exemples,  et  donnez-y  quelques 
développements;  par  Rousselet. 

10°  Hymne  au  cochon  (chanson);  par  Tibert  [Delmotte  fils]. 
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11°  Commission  du  budget.  Rapport  financier;  par  Goupil. 

12°  Clinique  des  solanées.  Faire  l’histoire  pathologicothérapeutique  de 
la  maladie  des  pommes  de  terre  ;  par  Clootboom  [M.  Gensse ]. 

L’auteur  ne  voit  qu’un  moyen  de  prévenir  la  maladie  des  pommes  de 
terre  :  c’est  de  les  faire  vacciner. 
l3o  Le  Cœur  (de  Boufflers),  chanson  ;  par  Martin  [Bovy]. 

14o  Construction  gynofugilope.  Quel  est  le  meilleur  système  de  fortifica¬ 
tion  pour  la  défense  de  la  vertu  des  femmes  ?  par  Timer. 

15o  La  Bagatelle  (chanson),  dédiée  à  mon  ami  Schayes,  conservateur 
des  objets  de  l’État  ;  par  Martin  [Bovy']. 

16°  Rapport  sur  un  ouvrage  intitulé  «  Que  veut  l’Europe  »  ?  présenté 
par  le  vétérinaire  de  la  classe  des  sciants  [M.  Gensse],  dans  le  chapitre 
conventuel  du  Con:-:  œcu:-:  de  l’ordre  des  Agathe-:  le  undécador  de  la 
deuxième  docécade  de  canardinal,  cycle  II. 

17°  Commentaire  sur  la  chanson  :  Au  clair  de  la  Lune;  par  SebasNorab 
[A.- A.  Baron]. 

Ce  plaisant  Commentaire  a  été  réimprimé  dans  le  tome  III,  page  180  et 
suiv.  du  «  Journal  de  l’Amateur  de  livres  »  de  M.  P.  Jannet,  précédé  d’une 
Note  sur  la  Société  agathopédique. 

18°  Le  Roi  du  gland,  chanson  agathopédique;  par  Tibert  [Delmotte  fils]. 
19°  Castramétation  pélapergamesque.  Les  fortifications  de  Troie,  bâties 
d’après  le  système  hydraulique  de  Simon  Stevin,  ont-elles  résisté  aux 
Grecs,  pendant  dix  ans,  parce  qu’elles  étaient  construites  à  l’épreuve  du 
canon,  du  mortier  et  autres  batteries  de  cuisine,  ou  parce  que  les  ouvrages 
avancés  se  composaient  de  lunes  entières,  au  lieu  de  demi-lunes  et  de 
lunettes?  par  Firapel. 

Cette  importante  question  est  traitée  avec  une  telle  gravité  que  M.  P. 
Jannet  annonce  être  dans  l’intention  de  reproduire  cette  dissertation  dans 
une  prochaine  édition  de  sa  «  Bibliotheca  scatologica  ». 

20°  Les  Femmes  de  la  Bible  (chanson).  Extrait  d’un  ouvrage  inédit, 
trouvé,  en  1848,  dans  les  fouilles  faites  à  Venise  ;  par  Martin  [Bovy]. 

21o  Philosophie  trigonométrique.  Croyez-vous  que  le  carré  de  l’hypoté¬ 
nuse  soit  une  réfutation  suffisante  du  Panthéisme?  par  Croquemort. 

22°  Le  Cordon  sanitaire  (chanson)  ;  par  Martin  [Bovy]. 

25°  Législation  pinopénale.  L’adultère  consommé  sur  un  mur  mitoyen 
peut-il  être  considéré  comme  perpétré  dans  le  domicile  conjugal?  Elucidez 
l’espèce,  et,  sans  être  trop  long,  mettez  au  pied  du  mur  les  auteurs  qui 
ont  approfondi  cette  matière  délicate  ;  par  Argus  [M.  üelinge,  avocat]. 

24o  Quatre  pages  de  musique  gravée,  des  sept  chansons  que  renferme 
le  volume. 

M.  chalon,  de  Mons,  a  eu  beaucoup  de  part  à  ce  volume,  et  il  est  probable 
que  les  pseudonymes  que  nous  ne  dévoilons  pas  cachent  sa  coopération. 

Tel  est  l’énoncé  des  travaux  connus  jusqu’à  ce  jour  de  la  joyeuse  So¬ 
ciété  que  M.  Achille  Comte  a  prise  pour  académie  sérieuse  :  les  sujets  sont 
passablement  étranges,  encore  ne  laissent-ils  pas  soupçonner  la  joyeuseté 
avec  laquelle  ils  ont  été  traités. 
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«  MM.  les  Agathopèdes,  on  le  voit,  ne  parlent  pas  comme  tout  le  monde, 
dit  le  baron  de  Reiffenberg,  en  finissant  son  article.  Ce  que  nous  appelons 
un  annuaire  est  pour  eux  un  annulaire.  Le  bureau  des  longitudes  et  des  éphé- 
mérides  est  changé  en  bureau  des  platitudes  et  des  éphémorroïdes,  ainsi  du 
reste.  Le  calembourg  obtient  chez  eux  les  honneurs  de  la  réaction. 

«  En  entrant  dans  cette  Société  on  ne  choisit  pas  un  nom  de  berger  en 
Arcadie,  mais  le  nom  d’un  animal;  le  grand-maître  est  le  cochon.  Cela  ne 
nous  paraît  pas  très  folâtre  ni  de  très  bon  goût. 

«  h' Annulaire,  puisque  annulaire  il  y  a,  ne  se  vend  pas  ;  c’est  un  très 
élégant  volume,  orné  de  jolies  gravures  et  de  vignettes  sur  bois,  aussi 
belles  d’exécution  que  folles  d’invention,  rempli  de  coq-à-l’âne  et  d’admira¬ 
bles  bêtises.  Après  une  préface  fort  extraordinaire,  on  trouve  des  vers,  de 
la  prose,  souvent  un  peu  lestes,  et  des  mémoires  sur  des  sujets  bouffons, 
qui  sont  traités  avec  une  gravité  et  un  semblant  d’érudition  grotesques. 

«  Encore  un  coup,  il  y  a  dans  ce  volume  plus  d’esprit  et  de  talent  qu’il 
n’en  faudrait  pour  faire  un  ouvrage  utile.  Son  grand  tort,  selon  nous,  c’est 
d’être  une  débauche  d’intelligence  trop  prolongée  ». 

Quoique  le  volume  que  nous  citons  porte  cycle  IV,  nous  avons  lieu  de 
penser  qu’il  n’a  été  précédé  par  aucun  autre. 

RABOT  (le  sieur),  maître  d’école  de  Fontenoy,£>smL  [Robbé]. 

Épître  du  — -,  sur  les  victoires  du  Roi.  Fontenoy,  17A5,  in-8  de 
7  pages.  [6262] 

Catalogue  manuscrit  de  l’abbé  Goujet. 

RACINE-ARISTOPHANE,  'pseudonyme  [Chantrel  (t),  alors 
professeur  à  l’institution  Poiilout,  à  Vaugirard]. 

Déconfiture  (la)  des  Jésuites,  tragi-comédie,  par  —  ;  suivie  de 
Notes  explicatives  et  justificatives.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  avril 
18A4,  in-8  de  63  pages,  1  fr.  [6263] 

RACINE  et  BOILEAU,  apocryphe  [Pellisson]. 

Éloge  historique  de  Louis  XIV,  sur  ses  conquêtes  depuis  1672 
jusqu’en  1678,  par  —  (publié  par  Frèron  fils).  Amsterdam  (Paris), 
Bleuet,  1784,  in-8.  [626A] 

Cet  éloge  n’est  que  la  réimpression  de  la  Campagne  de  Louis  XIV,  par 
Pellisson,  imprimée  pour  la  première  fois  en  1750,  in-12,  à  Paris,  chez 
Mesnier,  et  réimprimée  en  1749,  à  l’exception  des  quatres  dernières  pa¬ 
ges,  par  les  soins  de  l’abbé  Le  Mascrier,  dans  le  tome  5  de  Y  Histoire  de 
Louis  XIV ,  par  Pellisson. 

RADCLIFFE  (Marv-Anna  Ward,  dame),  romancière  anglaise. 
Ouvrages  qui  ont  été ,  à  tort ,  imprimés  sous  son  nom. 

(î)  L’un  des  auteurs  des  «  Vêpres  Siciliennes,  ou  Histoire  de  l’Italie  au 
XIIIe  siècle  ». 
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Mistriss  Radcliffe  publia,  selon  toute  apparence,  ses  romans  sous 
le  voile  de  l’anonyme  ;  ce  qui  semble  le  confirmer,  c’est  que  le 
«  Biographical  Dictionary  of  the  living  authors  of  Great  Britain  and 
Irland  » ,  publié  en  1816,  ne  cite  qu’un  seul  ouvrage  de  cette  dame, 
et  encore  est-il  un  de  ceux  qui  lui  ont  été  faussement  attribués. 
Mme  Radcliffe  avait  pourtant  fait  imprimer  tous  ses  romans  de  1789 
à  1796.  Le  public  anglais,  aussi  bien  que  le  public  français,  s’en¬ 
goua  de  ces  compositions  de  terreurs,  et  il  surgit  des  imitateurs, 
tant  en  Angleterre  qu’en  France.  Gomme  le  genre  de  Mme  Radcliffe 
n’exige  que  des  facultés  médiocres,  bientôt  les  châteaux  ruinés,  les 
spectres  ,  les  souterrains  ,  les  tombeaux,  envahirent  les  pages  de  la 
plupart  des  nouveaux  romans  ,  et  le  dégoût  de  ces  plates  imitations 
s’étendit  jusqu’aux  ouvrages  qui  avaient  fondé  une  si  mauvaise 
école.  Ces  imitations  ayant  été-  attribuées  à  Mme  Radcliffe,  cette 
dame  se  vit  forcée  de  réclamer ,  dans  les  journaux  anglais,  contre 
cette  attribution,  et  de  déclarer  qu’elle  n’était  pas  auteur  des  ou¬ 
vrages  dont  nous  allons  indiquer  les  traductions. 

Nous  ne  citerons  ici  des  romans  faussement  attribués  à  Mme  Rad¬ 
cliffe,  que  ceux  qui  ont  été  publiés  en  France  : 

I.  Tombeau  (le) ,  ouvrage  posthume  d’ —  (composé  en  français 

par  MM.  Hector  Chaussier  et  Bizet).  Paris,  1799.  —  IIIe  édit. 
Paris,  Lecointe  et  Durey,  1821,  2  vol.  in-12.  [6265] 

Une  traduction  espagnole  de  ce  roman  a  été  imprimée  à  Paris,  en  1825^ 
in-18,  et  une  édition  de  ce  roman  a  été  publiée  sous  ce  litre  :  Le  Tom¬ 
beau  ;  par  Anne  Radcliffe.  Traduit  par  A.  Morellet.  Avignon,  Peyri,  1850, 
2  vol.  in-18.  Cette  indication  traduit  est  une  supercherie,  car  l’original 
est  français. 

II.  Visions  (les)  du  château  des  Pyrénées,  traduites  sur  Tédition 
imprimée  à  Londres,  chez  G.  et  J.  Robinson,  en  1803  (par  le  comte 
Geo.  Garnier  et  Mme  Zimmermann).  Paris,  Renard,  1809,  U  vol. 
in-12. —  IIIe  édition.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1820,  5  vol.  in-12. 

[6266] 

Ce  roman  est  bien  traduit  de  l’anglais,  mais  il  n’est  point  de  mistr.  A. 
Radcliffe. 

III.  Couvent  (le)  de  Sainte-Catherine,  ou  les  Mœurs  du  XIIIe  siècle, 

roman  historique,  trad.  de  l’angl.  (par  MUe  Car.  Wuiet).  Paris, 
1810,  2  vol.  in-12.  [6267] 

IV.  Forêt  (la)  de  Montalbano,  ou  le  Fils  généreux;  traduit  de 
l’anglais  de  l’auteur  des  «  Visions  du  château  des  Pyrénées  »,  par 
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Mme  P.  (Mme  Julie  Périn).  Paris,  J. -G.  Dentu,  1813,  5  vol. 
in 4 2,  10  fr.  50  c.  [6268] 

Ouvrage  traduit  de  miss  Maria-Lavinia  Smith. 

V.  Hermite  (P)  de  la  tombe  mystérieuse,  ou  le  Fantôme  du  vieux 

château,,  anecdote  extraite  des  annales  du  XIIIe  siècle,  par  Mme  Anne 
Itadcliffe,  et  traduite  sur  le  manuscrit  anglais  par  M.  E.-L.-D.-L. , 
baron  de  Langon.  Paris,  Ménard  et  Desenne  fils,  1815,  3  vol.  in42; 
ou  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1822,  3  vol.  in42.  [6269] 

Traduction  supposée.  Le  véritable  auteur  de  ce  roman  est  le  trop  fécond 
baron  de  Lamothe-Langon. 

VI.  Gaston  de  Blondeville,  ou  Henri  III  tenant  sa  cour  à  Kenil- 

worth,  en  Ardennes;  roman  trad.  de  l’anglais  par  le  traducteur  des 
romans  de  sir  Walter  Scott  (M.  Befauconpret).  Paris ,  Marne  et 
Delaunay-Vallée*  1826,  3  vol.  in42,  8  fr.  [6270] 

L’original  n’a  paru  qu’après  la  mort  de  mistriss  Radcliffe. 

VII.  Abadia  (la)  de  Grasvila,  novela  escrita  en  ingles,  traduccion 
castellana.  Paris,  de  l'impr.  de  Smith,  1827,  A  vol.  in48.  [6271] 

Ce  roman  est  traduit  de  George  Moore.  Dès  1798,  B.  Ducos  en  avait 
publié  une  version  française. 

VIII.  Rose  d’Altemberg,  ou  le  Spectre  dans  les  ruines  ;  manu¬ 

scrit  trouvé  dans  le  portefeuille  de  feu  Anne  Radcliffe ,  et  traduit 
de  l’anglais  par  M.  Henri  Bavai.  Paris,  Pigoreau,  1830,  3  vol. 
in-12.  [6272] 

Il  y  a  toute  une  histoire  à  l’occasion  de  ce  roman.  En  1813,  Mad.  Brayer 
de  Saint-Léon  publia  chez  Renard  un  roman  imité  de  l’anglais,  qui  pa¬ 
rut  sous  le  titre  d ’Alexina,  4  vol.  in-i2.  Mad.  Campbell  en  publia  une 
traduction  anglaise  sous  le  titre  de  the  Midnight  Wanderer,  London,  1821, 
4  vol.  in-12.  C’est  encore  le  même  roman  que  M.  H.  Duval  a  rendu  à 
sa  patrie,  en  traduisant,  sous  le  titre  de  Rose  d'Altemberg ,  le  roman  de 
Mad.  Brayer  de  Saint-Léon,  que  mistr.  Campbell  avait  fait  imprimer 
sous  son  propre  nom  en  1821.  (Yoy.  la  préface  du  roman  de  Mad.  Brayer 
de  Saint-Léon,  intitulé  :  Henri,  1833,  4  vol.  in-12.) 

En  Angleterre,  on  a  faussement  attribué  à  mistr.  Radcliffe:  1°  l’Avo¬ 
cat  des  femmes,  ou  la  Tentative  pour  recouvrer  les  droits  des  femmes 
usurpés  par  les  hommes  (1799,  in-8);  et  the  Plays  on  the  Passions,  qui 
sont  de  miss  Baillie. 

RADONVILLIERS  (l’abbé  Claude-François  Lizarde  de),  semi- 
apocryphe  [Franc. -Joseph  Noel|. 

Œuvres  de  M.  — ,  publiées  par  M.  Noël.  Paris,  1807,  3  vol. 
in-8.  •  [6273] 
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Noël  est  l’auteur  de  la  traduction  des  trois  premiers  livres  de  l’Enéide 
de  Virgile,  insérée  dans  le  premier  volume,  ainsi  que  de  celle  de  Cor¬ 
nélius  Nepos,  insérée  au  tome  troisième. 

RADULESCO  (J.),  pseudon.  [Jean  Héliade,  roumain  émigré]. 

I.  Protectorat  (le)  du  Czar,  ou  la  Roumanie  et  la  Russie.  Nou¬ 

veaux  documents  sur  la  situation  européenne;  par  J.  R.,  témoin 
oculaire  des  événements  qui  se  sont  passés  en  Valachie  de  1828  à 
1849.  (Publié  avec  un  Avant-Propos,  par  M.  Séb.  Rhéal).  Paris, 
au  comptoir  des  imprimeurs  unis,  Comon,  1850,  gr.  in-S  de  viij  et 
60  pages,  1  fr.  [6274] 

II.  Souvenirs  et  impressions  d’un  proscrit.  Paris,  les  principaux 

libr.,  1850,  in-8,  4  fr.  [6275] 

La  dédicace  est  adressée  aux  Roumains. 

RAEMOND  (Florimond  de).  Voy.  FLORIMOND  DE  R. 

RAGONNOT-GODEFROY ,  jardinier,  auteur  supposé  [Pierre 
Boitard]. 

I.  Traité  sur  la  culture  des  œillets,  suivi  d’une  nouvelle  classifi¬ 

cation  pouvant  aussi  s’appliquer  aux  genres  rosier,  etc.  Paris,  Audot, 
1841,  in -1 2  de  60  pag.  avec  3  grav. ,  1  fr.  [6276] 

II.  Almanach-Manuel  de  jardinage,  contenant  l’art  de  cultiver  et 

de  décorer  les  jardins.  Paris,  Passard,  1851, 1852,  in-16del87  pag., 
50  c.  [6276*] 

L’édition  de  1832  a  un  supplément  de  12  pages. 

RAGOT,  capitaine  des  Gueux.  Voy.  LADULFI. 

RAGUENEAU,  écrivain  juré  à  Paris,  nom  déguisé  [Jacques  Ra- 
veneaü,  maître  écrivain  juré]. 

Traité  des  inscriptions  en  faux  et  reconnaissances  d’écritures  et 
de  signatures  par  comparaison  et  autrement.  Luxembourg  (Paris), 
1673,  in-12.  [0277] 

La  première  édition  de  ce  livre  a  été  publiée  à  Paris,  chez  Thomas  Jol- 
ly,  en  1666  ;  mais  l’ouvrage  parut  dangereux,  parce  qu’en  fournissant 
les  moyens  de  reconnaître  les  faux,  il  indiquait  les  moyens  de  les  com¬ 
mettre  :  un  arrêt  du  parlement,  du  10  février  1670,  le  supprima.  Quel¬ 
ques  années  après,  l’auteur  en  donna  une  nouvelle  édition,  en  changeant 
quelque  chose  à  son  nom,  et  porta  sur  le  titre  l’année  1673,  quoiqu’il 
soit  bien  constant  que  l’ouvrage  a  été  imprimé  postérieurement,  car  on 
y  trouve  cités  des  arrêts  de  1695  et  1697,  notamment  pages  263  et  267. 
Malgré  l’arrêt  du  parlement,  l’ouvrage  a  été  répandu.  On  trouve  l’auteur 
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cité  très  fréquemment  dans  les  livres  de  jurisprudence,  tantôt  sous  un 
nom,  tantôt  sous  l’autre.  ( Note  de  M.  Leschevin.) 

RAHL  (Charles),  auteur  déguisé  [Charles  Rahlenbeck]. 

Belges  (les)  en  Bohême,  ou  Campagnes  et  Négociations  du  comte 
de  Bucquoy,  grand-bailli  du  Hainaut.  Bruxelles,  Muquardt,  1850, 
in-8  de  105  pages.  [6278] 

Il  n’est  pas  d’ouvrage  d’histoire  bien  fait  où  chacun,  quelle  que  soit 
sa  spécialité,  ne  trouve  une  note  à  prendre.  Sous  le  titre  de  Les  Belges 
en  Bohème,  M.  Charles  Rahlenbeck,  dont  la  modestie  s’est  refusée  à  tran¬ 
scrire  entièrement  son  nom  sur  son  livre,  se  propose  de  publier  succes¬ 
sivement  la  biographie  de  tous  les  grands  capitaines  et  de  tous  les  di¬ 
plomates  habiles,  tels  que  Tilly,  Mérode,  Mansfelt,  Zelander,  Neufforge, 
etc.,  etc.,  qui  se  sont  distingués  dans  la  Guerre  de  trente  ans.  L’auteur  ne 
pouvait  mieux  débuter  que  par  le  récit  des  hauts  faits  d’armes  et  par 
l’exposé  des  talents  et  du  noble  caractère  de  Charles  de  Longueval,  comte 
de  Bucquoy,  mort  en  1621.  Aux  connaissances  historiques  dont  M.  Rahlen¬ 
beck  a  fait  preuve  dans  ce  travail,  il  y  a  ajouté  des  détails  bibliographi¬ 
ques  relatifs  aux  ouvrages  parus  sur  le  personnage  célèbre  qui  fait  l’ob¬ 
jet  de  sa  notice  ».  Bulletin  du  Biblioph.  belge,  t.  vii,  p.  409. 

RAIGNER  DE  MALFONTAINE  (M Ue) ,  pseudonyme  [Jean-Joseph 
Garnier,  de  l’Académie  royale  des  inscriptions]. 

Proverbes  (nouveaux)  dramatiques,  ou  Recueil  de  comédies  de 
société.  Paris,  Gailleau,  1784,  in-8.  [6279] 

Ce  volume  est  simplement  anonyme,  mais  une  grande  partie  des  prover¬ 
bes  qui  y  sont  contenus  avaient  été  insérés  dès  1770  dans  le  Mercure  de 
France  sous  le  masque  que  nous  indiquons. 

RAIMBAULT  (A.-T.),  homme  de  bouche*  pseudonyme  [Charles- 
Yves  Cousin,  d’Ayalon]. 

Parfait  (le)  Cuisinier,  ou  le  Bréviaire  des  gourmands,  contenant 
les  recettes  les  plus  nouvelles  dans  Fart  de  la  cuisine,  et  de  nouveaux 
procédés  propres  à  porter  cet  art  à  sa  dernière  perfection  ;  terminé 
par  la  manière  dont  on  doit  servir  une  table  de  30,  24  et  12  cou¬ 
verts  ;  orné  d’une  gravure  allégorique ,  et  d’une  autre  désignant  les 
trois  services;  par  — *  revu  et  corrigé  par  M.  Borel  (G.  D.) ,  chef 
de  cuisine  de  S.  E.  l’ambassadeur  de  Portugal  (autre  masque  de 
Cousin ).  Paris,  Delacour,  1811,  in-12,  2  fr.  50  c.  [6280] 

RAIMBAULT  (Jules),  'pseudonyme  [Alphonse  de  Boissieu]. 

Saint  Simoniens  (les).  Article  publié  dans  la  «  Revue  provin¬ 
ciale  »,  sous  le  pseudonyme  de  Jules  Raimbault,  par  Alphonse  de 
B.«..  Lyon,  de  l’impr.  de  Rossary,  1831,  in-8  de  24  pag.  [6281] 
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RAIMOND,  pseudonyme  [le  baron  Taylor]. 

Bertram  ,  ou  le  Pirate ,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris ,  Quoy, 
1822,  in-8,  75  c.  [6282] 

C’est  une  imitation  de  la  tragédie  anglaise  du  révérend  Mathurin. 

RAISONNABLE  (M.),  pseudonyme. 

Harangues  burlesques  sur  la  vie  et  sur  la  mort  de  divers  animaux  ; 
dédiées  à  la  Samaritaine  du  Pont- Neuf.  Paris,  Ant.  de  Sommaville, 
1651,  pet.  in-8.  [6283] 

RAISSON  (Horace-Napoléon),  l’un  des  plus  habiles  impressarii 
littéraires  de  notre  époque.  Il  existe  un  assez  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  qui  portent  son  nom,  ou  qui  sont  anonymes  et  lui  sont  attri¬ 
bués.  Qui  dit  bibliographe  ne  dit  pas  sorcier,  et  conséquemment 
nous  ne  poiîvons  ici  complètement  rendre  à  César  ce  qui  appartient 
à  César;  néanmoins  nous  dirons  que  nos  investigations  habituelles 
nous  ont  fait  connaître  que  six  personnes  pourraient  revendiquer, 
soit  les  deux  tiers  et  quelquefois  le  tout  de  certains  ouvrages  et 
même  d’articles  de  journaux  de  M.  Raisson.  Ces  six  personnes  sont 
MM.  Napoléon  d’ABRANTÈs  ,  Âmédée  de  Bast,  des  articles  qui  ont 
paru  dans  un  journal  judiciaire,  sous  les  titres  à’ Anciennes  prisons 
et  Anciens  avocats ,  et  quelques  romans;  MM.  Romieu  et  James 
Rousseau  ,  la  meilleure  partie  des  dix  Codes  cités  par  «  la  France 
littéraire  » ,  à  l’article  Raisson;  M.  Raban,  quatre  ouvrages  que  nous 
citons  plus  bas  ,  ainsi  que  deux  articles  sur  les  anciennes  prisons 
(l’Ofïicialité  et  le  Châtelet)  qui  ont  été  imprimés  dant  le  journal  ju¬ 
diciaire  où  ont  paru  ceux  de  M.  Amédée  de  Bast,  ainsi  qu'Une  Note 
de  Police ,  imprimée  dans  «le  Globe  »  ;  et  beaucoup  d’autres  dans  le 
même  journal,  <r  l’Artiste,  la  Presse,  la  Gazette  des  tribunaux  et  le 
Journal  des  Tribunaux  publics»  ;  enfin  M.  E. -Marco  Saint-Hilaire. 
M.  Raban  nous  ayant  paru  être  l’écrivain  qui  avait  prêté  le  plus 
souvent  sa  plume  à  M.  H.  Raisson ,  nous  avons  donc  insisté  sur 
celui-ci  plutôt  que  sur  un  autre. 

I.  (Avec  M.  H.  de  Balzac)  :  Histoire  impartiale  des  Jésuites. 

Paris,  Delongchamps  ;  Maze,  182A,  in-18,  3  fr.  [6284] 

C’est  la  première  publication  de  M.  H.  Raisson,  elle  a  peu  coûté  aux 
deux  auteurs,  car  ce  sont  des  fragments  de  l’ouvrage  de  Cerütti,  copiés 
textuellement. 

II.  Histoire  de  la  guerre  d’Espagne,  en  1823.  (Par  L.-Fr.  Ra- 

ban.)  Paris,  J. -P.  Rorel,  1827,  in-18,  3  fr.  75  c.  [6285] 
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III.  Histoire  populaire  de  la  Révolution  française.  (Par  L. -Fr. 

Raban).  Paris,  Jules  Lefèvre,  1830,  8  vol.  in-18  avec  16  gravures, 
6  fr.  [6286] 

IV.  Histoire  populaire  de  la  Révolution  de  1830.  (Par  L.-Fr. 

Raban).  Paris,  le  même,  1830,  in-18,  75  c.  [6287] 

Ce  fut  celle  qui  parut  la  première  :  elle  se  vendit,  dit-on,  à  80,000 exem¬ 
plaires. 

V.  Vie  et  Aventures  de  Pigault-Lebrun  (par  L.-Fr.  Raban),  pu¬ 
bliées  par  J. -N.  B.  Paris,  Gustave  Barba,  1836,  in-8,  7  fr.  50  c. 

[6288] 

Les  initiales  qu’on  lit  sur  le  frontispice  désignent  l’ancien  libraire 
J. -N.  Barba,  éditeur  des  ouvrages  de  Pigault-Lebrun.  Barba  a  bien  fourni 
des  notes  pour  ce  livre  ;  mais  il  a  été  rédigé  par  M.  Raban,  ce  qui  n’em¬ 
pêche  pas  qu’il  soit  communément  attribué  à  M.  H.  Raisson. 

Ce  volume  a  été  reproduit  quelques  années  après,  sous  le  litre  de 
le  Joyeux  Testament ,  par  Pigault-Lebrun. 

RALPH  (le  docteur),  auteur  supposé  [Voltaire]. 

Candide,  ou  l’Optimiste.  Genève,  1759 ,  1761  ,  in-12.  —  Autre 
édition  (avec  la  seconde  partie,  par  Thorel  de  Champigneulles) . 
1778,  in-8,  ornée  de  figures  dessinées  et  gravées  par  Daniel  Chodo- 
wicki.  [6289] 

Présenté  comme  traduit  de  l’allemand  du  docteur  Ralph. 

Autres  éditions  séparées  : 

Lille,  1795,  in-8. 

Paris,  Caillot,  1822,  2  vol.  in-18. 

Roman  philosophique  et  licencieux  qui  fut  condamné  en  France.  Une 
traduction  italienne  fut  condamnée  par  la  Chambre  apostolique,  à  Rome, 
le  14  mai  1762.  La  cour  de  Rome  l’a  de  nouveau  défendu  le  2  juillet 
1804,  à  l’occasion  de  la  réimpression  de  1790  des  Romans  de  l’auteur. 

Candide  parut  au  plus  tard  en  mars  1759.  Le  roi  de  Prusse  en  accuse 
réception  par  sa  lettre  du  28  du  mois  d’avril. 

Voltaire  en  avait  envoyé  le  manuscrit  à  la  duchesse  de  La  Vallière, 
qui  lui  fit  répondre  qu’il  aurait  pu  se  passer  d’y  mettre  tant  d’indé¬ 
cences,  et  qu’un  écrivain  tel  que  lui  n’avait  pas  besoin  d’avoir  recours 
à  cette  ressource  pour  se  procurer  des  lecteurs. 

Beaucoup  d’autres  personnes  furent  scandalisées  de  Candide ,  et  Vol¬ 
taire  désavoua  cet  ouvrage,  qu’il  appelle  lui-même  une  coïonnerie.  Il  ne 
faut  pas,  au  reste,  prendre  à  la  lettre  son  litre  d’optimiste.  L’optimiste, 
dit-il  ailleurs  (homélie  sur  l’athéisme),  n’est  qu’une  fatalité  désespérante. 

J. -J.  Rousseau  (dans  sa  lettre  au  prince  de  Wurtemberg,  du  11  mars 
1764)  prétendait  que  c’est  sa  «  Lettre  sur  la  Providence  »  qui  avait  don¬ 
né  naissance  à  Candide \  «  Candide  en  est  la  réponse  ».  Voltaire  en  avait 
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«  fait  une  de  deux  pages,  où  il  battait  la  campagne,  et  Candide  parut 
deux  mois  après  ».  Ce  que  Rousseau  appelle  sa  «  Lettre  sur  la  Provi¬ 
dence  »  est  sa  lettre  à  Voltaire  du  18  août  1756;  la  réponse  de  Voltaire 
est  du  21  septembre  1756;  Candide  ne  vit  le  jour  que  vingt-sept  à  vingt- 
neuf  mois  plus  tard. 

Voltaire  écrivit,  sous  le  nom  de  Mead,  une  lettre  relative  à  Candide, 
qui  fut  insérée  dans  le  «  Journal  encyclopédique  »,  du  i5  juillet  1759,  elle 
a  été  reproduite  par  M.  Beuchot  dans  les  «  Mélanges  »,  à  cette  date. 

RALPH  (le  docteur  Emmanuel) ,  auteur  supposé  [Isoard  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 

Mémoire  de  Candide  sur  la  liberté  de  la  presse,  la  paix  générale, 
les  fondements  de  Tordre  social,  et  d’autres  bagatelles;  par  — .  Ou¬ 
vrage  trad.  de  l’allem.,  sur  la  3e  édition.  Paris,  1802,  1805,  in-8. 

[0290] 

Traduction  supposée. 

Quoique  l’on  ait  des  exemplaires  portant  ces  deux  dates ,  ce  n'est 
pourtant  que  la  même  édition;  on  a  ajouté  seulement  aux  exemplaires 
portant  la  date  de  1805,  entre  la  dédicace  et  les  Mémoires,  la  brochure 
intitulée  :  «  Lettre  d'un  Bâtard  d’amour  à  un  Bâtard  de  littérature,  ou 
Examen  ingénu  de  la  Philosophie  de  la  Nature,  tiré  de  la  seconde  édition 
des  Mémoires  de  Candide,  donnée  à  Moscou,  par  Népomucène  Franken- 
tal  »  (Paris,  1805).  Delisle  de  Sales  a  mis  un  nouveau  frontispice  à  ce 
volume,  en  1814. 

RALPH,  pseudonyme . 

Lettres  (15)  sur  le  salon  de  1839.  Impr.  dans  «  le  Charivari  », 
en  avril  et  mai  1839.  [6291] 

RAMBLER  (Jacques),  pseudonyme  [Gabriel  Peignot], 

Nouvelliste  (le)  des  campagnes  *  ou  Entretiens  villageois  sur  les 
bruits  qui  courent  les  champs.  A  la  campagne  (Dijon,  de  l’impr.  de 
Frantin),  1816,  in-8  de  24  pages.  [6292] 

Cet  opuscule  a  été  imprimé  à  2,000  exemplaires,  10  sur  papier  vélin, 
4  sur  papier  bleu,  4  sur  papier  ventre-de-biche. 

Il  y  a  eu,  dans  la  même  année,  une  réimpression  faite  à  Beauvais,  au 
nombre  de  4,000  exemplaires. 

RAMEAU,  pseudonyme  [Jacq.-Ant.-Franç.  IIutin]  ,  l’un  des 
trois  auteurs  de  Han  d'Islande ,  mélodrame  (1832).  Voy.  Octo. 

RAMÉHDA  ,  anagramme  [le  comte  A.  d’ADHÉMAR]  ,  auteur  de 
quelques  articles  industriels  dans  «  la  Revue  de  la  Province  et  de 
Paris  » . 

RAMIER  (Biaise),  pseudonyme.  Voy.  PIGEON. 
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RAMINAGROBIS  (le  sieur),  'pseudonyme . 

Miaou  (le),  ou  très  docte  et  très  sublime  Harangue  miaulée,  par 
— ,  le  29  décembre  1733,  jour  de  sa  réception  à  l’Académie  fran¬ 
çaise.  A  Chatou ,  chez  Minet ,  au  Chat  qui  écrit,  173£i,  in-8  de 
8  pages.  [6293] 

RAMPONEAU  (Genest),  fameux  cabaretier,  auteur  supposé. 

I.  Plaidoyer  pour  Genest  Ramponeau,  cabaretier  à  la  Courtiile, 

prononcé  par  lui-même  contre  Gaudon  ;  par  M.  V***  [Voltaire).  Ge¬ 
nève,  frères  Cramer,  (juin)  1760,  in-8.  [629A] 

Ramponeau  vendait,  en  1760,  de  très  mauvais  vin  à  bon  marché.  La  ca¬ 
naille  y  courait  en  foule  ;  cette  affluence  extraordinaire  excita  la  curiosité 
des  oisifs  de  la  bonne  compagnie.  Ramponeau  devint  célèbre.  Il  avait  la 
complaisance  de  se  laisser  voir  chez  lui  aux  grandes  dames  et  aux  sei¬ 
gneurs  que  la  curiosité  y  attirait,  Gaudon,  entrepreneur  de  spectacles,  s’i¬ 
magina  qu’il  ferait  fortune  s’il  pouvait  montrer  Ramponeau  sur  .son 
théâtre;  le  marché  se  conclut:  mais  Ramponeau,  s’apercevant  qu’il  lui 
était  désavantageux,  refusa  de  tenir  ses  engagements.  De  là  procès.  Ce 
procès,  qui  produisit  quelques  facéties,  ne  fut  point  jugé,  et  Ramponeau 
fut  oublié  pour  jamais  avant  la  fin  de  l’année. 

Élie  de  Beaumont,  mort  en  1786,  était  l’avocat  de  Gaudon  contre  Ram¬ 
poneau  ;  son  Mémoire  fait  partie  du  Recueil  de  facéties  parisiennes,  etc. 

II.  Testament  histori-morali-politique  de  M.  R***  (par  Mar¬ 
chand,  avocat).  La  Courtiile,  1760,  in-12.  [6295] 

Réimprimé  ou  reproduit  sous  le  titre  de  Testament  morali-histori- poli¬ 
tique  de  M.  R***.  1770,  in-12. 

RAMPONEAU  (Eustache),  auteur  supposé. 

Eustache  Ramponeau  aux  Français.  Paris,  1791,  in-8  de  8  pag. 

[6296] 

Cette  rapsodie est  du  nombre  de  celles  qu’un  patriote  même  doit  faire 
connaître,  parce  qu’elles  font  tort  à  la  cause  qu’elles  défendent. 

Note  du  temps. 

RAMSAY  (le  chevalier  And. -Michel  de),  plagiaire . 

Voyages  de  Cyrus*  avec  un  Discours  sur  la  Mythologie,  et  une 
Lettre  de  Fréret  sur  la  chronologie  de  cet  ouvrage.  Londres  et 
Paris,  1727,  2  vol.  in-8.  [6297] 

Première  édition  d’un  liyre  souvent  réimprimé,  et  publié  aussi  en  an¬ 
glais,  par  l’auteur,  dès  1729  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »). 

Les  Voyages  de  Cyrus ,  de  Ramsay,  sont  une  froide  imitation  de  Télé¬ 
maque,  et  non  pas  un  plagiat  proprement  dit.  Ramsay,  dit  Voltaire  fit 
voyager  Cyrus  parce  que  son  maître  (Fénelon)  avait  fait  voyager  Télé- 
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maque.  Il  n’y  a  jusque  là  que  de  l’imitation  ;  mais  si,  dans  ces  voyages, 
Ramsay  copie  littéralement  et  sans  les  citer,  tantôt  Fénelon  lui-même, 
tantôt  Bossuet,  à  qui  il  dérobe  sa  belle  description  de  l’Ëgypte,  tantôt  les 
raisonnements  d’un  ancien  auteur  anglais,  qui  introduit  un  jeune  solitaire 
disséquant  sa  chèvre  morte,  et  remontant  à  Dieu  par  sa  chèvre,  voilà  un 
plagiat  dans  toutes  les  formes.  L’un  de  mes  amis,  continue  Voltaire,  le 
lui  reprochait  un  jour;  Ramsay  lui  répondit  «  qu’on  pouvait  se  rencon¬ 
trer,  et  qu’il  n’était  pas  étonnànt  qu’il  pensât  comme  Fénelon,  et  qu’il 
s’exprimât  comme  Bossuet  ».  Cela  s’appelle  être  fier  comme  un  écossais. 

Les  Voyages  de  Cyrus  firent  dans  le  temps  plus  de  bruit  qu’ils  n’auraient 
dû  en  faire,  et  sont  peut-être  moins  lus  aujourd’hui  qu’ils  ne  le  méritent. 

C’est  moins  un  roman  qu’un  système  d’éducation  pour  un  jeune  prince. 
A  proprement  parler,  il  n’y  a  de  romanesque  que  le  premier  livre  ;  les 
autres  sont  purement  historiques.  Cet  ouvrage,  fait  à  l’imitation  du  Télé¬ 
maque,  mais  trop  loué  par  les  amis  de  l’auteur,  essuya  plusieurs  criti¬ 
ques,  dont  Ramsay  profita  pour  le  perfectionner,  en  mettant  en  action  ce 
qui  était  en  récit. 

Les  critiques  qui  parurent  de  ces  Voyages,  sont  : 

1°  Suite  de  la  Nouvelle  Cyropédie,  ou  Réflexions  de  Cyrus  sur  ses 
voyages,  Amsterdam  (Rouen),  1728,  in-8.  Cette  satire  virulente  est,  selon 
quelques  biographes,  l’ouvrage  de  madame  d’Agenois,  de  la  princesse  de 
Conti,  du  duc  d’ Aiguillon  et  de  l’abbé  Grécourt,  etc. 

2°  Entretiens  sur  les  Voyages  de  Cyrus  (par  les  abbés  Desfontaines  et 
Granet).  Nanci,  1728,  in-12.  Cette  critique  est  beaucoup  plus  modérée  que 
la  précédente. 

3°  Enfin,  la  Bibliothèque  des  romans,  décembre  1733,  contient  une  Lettre 
du  P.  Vinot,  de  l’Oratoire,  sur  quelques  passages  de  Cyrus,  avec  la  Réponse 
de  Ramsay. 

RANDQL  (Louis),  'pseudonyme  [Eusèbe  Salverte]. 

Un  Pot  sans  couvercle  et  rien  dedans,  ou  les  Mystères  du  sou¬ 
terrain  de  la  rue  de  la  Lune,  histoire  merveilleuse  et  véritable,  tra¬ 
duite  du  français  en  langue  vulgaire.  Paris,  Logerot,  an  vu  (1799), 
in-8.  [6298] 

RANDY  (C.-L.-Fr.),  anagramme  [C.-L.-Fr.  Andry]. 

Manuel  du  jardinier,  ouvrage  nécessaire  aux  cultivateurs,  etc., 
traduit  de  l’italien  de  Mandirola.  Paris  ,  Saugrain  le  jeune,  1765, 
in-8.  [6299] 

RANTZOW  (le  comte  de),  auteur  supposé. 

Mémoires  du  comte  de  Ranlzow,  ou  les  Heures  de  récréation  à 
l’usage  de  la  noblesse  de  l’Europe.  Amsterdam,  P.  Mortier,  17A1, 

2  tomes  en  un  vol.  in-12.  [6300] 

La  dédicace  est  signée  Rantzaw,  mais  c’est  un  nom  supposé. 
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RAOUL,  auteur  déguisé  [Raoul  Chapais,  auteur  dramalique]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,,  voy.  «  la  Littérature  française  contem¬ 
poraine  »  de  MM.  Louandre  et  Rourquelot,  article  Chapais  (1). 

RAOUL  (Maximilien) ,  pseudonyme  [Charles  Letellier  ,  de 
Saint-Malo]. 

I.  Histoire  pittoresque  du  mont  Saint-Michel  et  de  Tombelène  , 
par  —  ;  orné  de  lh  gravures  à  l’eau  forte*  par  Boissdat,  et  suivi 


(1)  Notre  brochure  des  «  Auteurs  déguisés  »  avait  signalé  ce  pseudonyme 
de  Raoul  comme  le  masque  de  M.  Chapais,  et  MM.  Louandre  et  Bourquelotont 
pu  s’approprier  cette  révélation,  comme  toujours,  sans  citer  leur  autorité. 
Un  peu  plus  loin,  page  5o  de  la  même  brochure,  nous  avions  signalé  le  nom 
de  Vandière  comme  un  second  pseudonyme  de  M.  Chapais;  mais  les  auteurs 
de  la  «  Littérature  française  contemporaine  »  n’ont  pas  des  yeux  de  lynx  : 
cette  révélation  leur  a  échappé.  Le  budget  littéraire  de  M.  Chapais  se  trouve 
donc  réduit  de  moitié  par  suite  de  la  courte  vue  de  ces  messieurs.  Est-ce  là 
où  se  bornent  leurs  erreurs  relativement  à  l’article  de  M.  Raoul  Chapais?  Non. 
Livré  à  eux-mêmes,  ces  messieurs  qui  ne  connaissent  d’anonymes  et  de  pseu¬ 
donymes  que  ceux  qu’ils  nous  pillent,  ont  compris  parmi  les  pièces  de  M.  R. 
Chapais  le  drame  intitulé  :  «Madame  de  Brienne  »,  qui  porte  pour  nom  d’au¬ 
teurs  les  pseudonymes  de  Saint-Yves  et  Maximilien  Raoul  (Voy.  l’art,  suivant), 
ce  dernier  bien  différent  de  M.  Raoul  Chapais. 

De  plus,  M.  Chapais  a  un  fils  qui  écrit  sous  le  pseudonyme  de  Gustave  Dolby. 
Il  était  naturel  de  placer  le  fils  après  le  père  ;  mais  comme  c’est  là  une  de  ces 
mille  et  une  particularités  littéraires  que  nos  savants  ignorent,  ils  ont,  dans  le 
touie  III  de  leur  livre,  p.  i3o,  consacré  un  article  à  M.  Gustave  Dalby,  sans 
aucune  connexité  avec  celui  de  son  père! 

De  semblables  erreurs,  quand  elles  ne  concernent  que  des  écrivains  dra¬ 
matiques  qui  ne  sont  même  pas  de  premier  ordre,  n’ont  qu’une  légère  im¬ 
portance,  si  l’on  veut  oublier  toutefois  que  le  premier  et  peut-être  le  seul 
mérite  d’un  ouvrage  bibliographique  est  dans  son  exactitude  ;  mais  elles  en 
ont  une  énorme,  quand  elles  ont  rapport  à  de  sérieux  écrivains.  Malheureu¬ 
sement,  en  parcourant  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  on  s’aper¬ 
çoit  bien  vite  que  la  bibliographie  ne  s’enseigne  point  à  l’École  des  chartes,  et 
que  le  sous-bibliothécaire  d’un  grand  établissement  n’a  pas  pu  dépenser  trente 
années  à  365  journées  de  16  heures,  à  l’étude  de  cette  spécialité.  Faire  de  la 
bibliographie  pour  noircir  du  papier,  mieux  vaut  ne  rien  faire. 

Dans  les  dernières  feuilles  du  tome  III  des  Supercheries ,  nous  avons  relevé 
de  ces  erreurs  telles,  qui,  si  elles  nous  étaient  personnelles,  nous  pourtant  qui 
ne  sommes  ni  ancien  élève  de  l’école  des  chartes,  ni  sous-bibliothécaire,  nous 
feraient  recommencer  notre  éducation  bibliographique,  avant  de  continuer  à 
enseigner.  Omissions  comme  celles  de  MM.  Ad.  Borgnet,  De  Busscher ,  Four- 
cheux  de  Montrond ,  ajoutons  celle  de  M.  FAoi  Jourdain,  connu  en  littérature 
sous  le  nom  de  Charles  de  Sainte-Foi,  et  tant  d’autres  1  bévues  comme 
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d’un  fragment  inédit  sur  Tombelène,  extrait  du  roman  du  «  Brut  » 
(de  Rob.  Wace)  ;  transcrit  et  annoté  par  Leroux  de  Lincij.  Paris, 
Abel  Ledoux ,  1833,  in-8  de  3QA  pag.  avec  \k  grav.,  7  fr.  50  c. 

[6301] 

Le  fragment  sur  Tombelène  forme  28  pages. 

II.  Avec  M.  Saint-Yves  ( Déaddé )  :  Madame  de  Brienne,  drame 
en  deux  actes  et  en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Renaissance, 
le  16  juin  1839.  Paris,  Barba,  et  Bezou,  1839,  gr.  in-8,  60  c. 

[6302] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

A  cette  époque,  M.  Ch.  Letellier  avait  déjà  composé  quatre  pièces  de 
théâtre,  deux  reçues,  dont  «  Madame  de  Brienne  »  et  deux  à  présenter. 

M.  Ch.  Letellier  a  beaucoup  écrit  sous  le  pseudonyme  de  Maximilien 
Raoul.  Outre  «  l’Histoire  du  Mont  Saint-Michel  »,  il  est  Fauteur  de  très 
nombreux  et  importants  articles,  signés  de  ce  nom,  sur  les  beaux-arts, 
l’archéologie  et  la  paléographie,  de  nouvelles  et  d’articles  critiques,  notam¬ 
ment  dans  le  «  Cabinet  de  lecture  »,  puis  aussi  dans  «  l’Écho  de  la  Jeune 
France,  le  Bon  Sens,  le  Journal  de  Paris,  le  Courrier  français  »,  dans  «  le 
Constitutionnel  »,  etc.,  etc.  —  On  lui  doit  le  plan  primitif  de  «  l'Encyclo¬ 
pédie  catholique  »;  ouvrage  dont  ses  successeurs  ont  changé  le  plan,  et 


pour  l’article  de  M.  Fréd.  Ilennebert  de  Tournay  ;  articles  tronqués,  comme 
celui  de  M.  Brun- Lamine,  devenu  architecte  d’archiviste  qiPil  est  ou  qu’il 
était;  celui  de  M.  Chapais  que  nous  venons  de  citer:  de  M.  Victor  Joly 
(V.  le  n°  6485)  ;  ceux  de  la  famille  Junot,  qui  sont  non-seulement  tronqués, 
mais  où  il  y  a  encore  confusion.  Mais  parmi  les  erreurs  de  toute  nature 
dont  fourmille  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  la  plus  singulière 
n’est  peut-être  pas  celle  que  nous  allons  signaler  ;  mais  elle  mérite  néanmoins 
de  l’être. 

Tome  II.  page  322  de  ce  livre,  nous  avons,  à  l’occasion  du  pseudonyme 
Justin  ***,  donné  une  Notice  des  ouvrages  de  M.  Grandgagnage,  conseiller 
à  la  Cour  supérieure  de  Liège,  et  membre  de  l’Académie  royale  de  Bruxelles, 
qui  bien  entendu  nous  a  été  prise,  et  bien  entendu  aussi  sans  nous  citer  ;  le 
plagiat  est  si  patent,  que  l’on  a  copié  jusqu’à  une  erreur  de  notre  fait,  qui 
forme  les  trois  dernières  lignes!  ces  trois  lignes  attribuent  au  magistrat  aca¬ 
démicien  un  »  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  wallone  »,  alors  en  cours 
de  publication,  qui  est  de  son  neveu,  M.  Ch.  Grandgagnage.  Nos  bibliographes 
ont  voulu  mettre  quelque  chose  du  leur  pour  dissimuler  leur  plagiat.  Ils  ont 
ajouté  une  initiale  de  prénom  où  nous  n’en  avions  pas  mis,  et  par  cette  simple 
addition  de  leur  fait,  ont  promu  M.  Ch.  Grandgagnage,  un  tout  jeune  homme, 
aux  dignités  de  conseiller  et  d’académicien!  lui,  qui  n’a  jamais  écrit  que  son 
«Dictionnaire  de  la  langue  wallone  »,  est  devenu,  par  l’autorité  de  ces  mes¬ 
sieurs,  l’auteur  des  ouvrages  de  son  oncle  ;  alors  ce  dernier  s’est  trouvé  effacé 
du  monde  magistral,  du  monde  savant,  et  remplacé  par  son  neveu! 
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dont  il  a  été  directeur  pendant  deux  ans,  en  société  avec  M.  le  vicomte 
Walsh  et  le  savant  abbé  Glaire  ;  ouvrage  peur  lequel  il  a  fait,  en  outre,  un 
grand  nombre  d’articles,  notamment  de  morale,  d’histoire  et  de  beaux- 
arts.  —  On  lui  doit  aussi,  en  société  avec  M.  Louis  Huart,  le  plan,  défiguré 
dès  le  principe,  de  la  «  Galerie  de  la  presse,  de  la  littérature  et  des  beaux- 
arts  »  (1838  et  ann.  suiv.,  3  vol.  in-4),  d’où  il  a  promptement  retiré  son 
nom. 

RAPHAËL,  nom  artistique  [Sanzio,  d’Urbino],  l’un  des  maîtres 
de  la  peinture.  Voy.  pour  son  œuvre  e  la  France  littéraire  »  ,  à 
Sanzio . 

RAPHAËL,  pseudonyme  [Bonneau]. 

Vertus  et  usages  de  l’Azoth.  1704,  in-8.  [6303] 

RAPHAËL  (le  P.)  (nom  de  religion )  de  Luxembourg,  prédica¬ 
teur  et  gardien  des  Capucins  de  Langres. 

Oraison  funèbre  de  Marie-Reine,  baronne  de  Kesselsîadt,  douai¬ 
rière  d’Elz.  Nanci,  1719,  in-4.  [6304] 

RAPHAËL  (Jacques),  pseudonyme. 

I.  Mansarde  (la). — Impr.  dans  le  t.  VII  du  Salmigondis.  [6305] 

II.  Portier  (le)  de  Paris.  —  Impr.  dans  le  t.  VIII  du  Livre  des 

Cent-et-Un  (1832).  [6306] 

III.  Soirées  (les)  dansantes.  -  Ibid.,  t.  XIII  (1833).  [6307] 

RAPHAËL  DE  JÉSUS  (Fr.),  nom  de  religion. 

Caslrioto  Lusitano,  ou  Historia  da  guerra  entre  o  Brazil  e  a  IIol- 
landa,  durante  os  annos  de  1624  à  1654,  terminada  pela  gloria 
restauraçao  de  Pernambuco  e  das  capitanias  confinantes.  Obra  em 
que  se  deserevem  os  historicos  feitos  de  illustre  Joao  Fernando 
Vieira.  Nova  ediçao.  Pariz ,  Aillaud ,  1844,  in-8  ,  avec  un  portrait 
et  une  lithographie,  9  fr.  [6308] 

RAPP  (le  général) ,  aide-de-camp  de  Napoléon,  auteur  supposé 
[Buloz,  frère  du  directeur  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »]. 

Mémoires  du  —  ,  écrits  par  lui-même  et  publiés  par  sa  famille. 
Paris,  Bossange  frères,  1823,  in-8,  7  fr.  [6309] 

On  assure  que  beaucoup  de  notes  ont  été  fournies  par  le  général  Bel- 
liard  et  d’autres  amis  du  général. 

Ce  volume  forme  le  premier  d’une  collection  intitulée  :  Mémoires  des 
contemporains ,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  République  et  de  l'Empire,  col¬ 
lection  qui  n’a  pas  été  poussée  loin. 

Les  Mémoires  du  général  Rapp  ont  eu  une  seconde  édition  dans  la  même 
année. 
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RA  SIEE  DE  SELVA  (Hercule),  pseudon.  [Quesnel,  de  Dieppe], 
Histoire  de  l’admirable  dom  Inigo  de  Guipuscoa  ,  chevalier  de  la 
Vierge  et  fondateur  de  la  monarchie  des  Inighistes  (Jésuites);  (publiée 
par  Charles  Le  Vier),  La  Haye,  Ve  Le  Vier,  1736,  2  vol.  pet.  in-8, 
grav.  —  Nouv.  édition ,  augmentée  de  l’Anti-Coton  (par  César  de 
Plaix ),  et  de  l’Histoire  critique  de  ce  fameux  ouvrage  (par  Prosper 
Marchand).  La  Haye,  Ve  de  Charles  Le  Vier,  1738  (1).  —  Autre 
édition.  (Paris,  Barrois),  1758,  2  vol.  in-12  (2).  [6310] 

Nous  avons  cherché  un  jugement  sur  cette  curieuse  et  piquante  his¬ 
toire  dans  plus  de  20  journaux  français  et  dans  d’autres  ouvrages,  mais 
bien  inutilement;  on  n’y  trouve  pas  môme  une  simple  annonce  ou  cita¬ 
tion.  Les  jésuites  alors  tout  puissants  sur  les  censeurs,  et  redoutant  le 
tort  que  ce  livre  pouvait  leur  faire,  auront  employé  tous  les  moyens  pour 
en  dérober  la  connaissance  au  public.  Ce  n’est  donc  que  dans  des  jour¬ 
naux  étrangers  que  nous  avons  rencontré  ce  que  nous  cherchions.  Voici 
ce  qu’ils  en  disent  :  «  Ce  livre  est  plein  de  recherches  et  d’anecdotes  cu- 
*  rieuses,  il  est  écrit  d’une  manière  à  se  faire  lire  ;  peut-être  n’y  a-t-il 
«  rien  de  neuf,  il  n’en  sera  pas  moins  goûté  ».  (Journal  littéraire.  La 
Haye,  Johnson  et  Van  Duren,  tom.  24,  lre  partie,  1757,  pag.  189.)  (5). 

«  On  n’avait  qu’ébauché  les  traits  du  monarque  des  Inighistes,  et  il  fal- 
«  lait  qu’une  main  habile  et  délicate  rassemblât  ces  différentes  couleurs 
«  pour  en  composer  un  tableau  capable  d’instruire  et  de  réjouir  la  vue 
«  tout  ensemble...  L’auteur  s’est  invariablement  attaché  à  la  vérité...  J’a- 
«  voue  qu’il  règne  une  ironie  assez  marquée  dans  cette  histoire,  mais 
a  cette  ironie  est  plus  sérieuse  qu’on  ne  croirait...  Notre  historien  n’a 
«  pas  moins  prétendu  instruire  que  plaire  ».  (Bibliothèque  française,  ou 
Histoire  littéraire  de  la  France.  Amsterdam,  J. -Fr.  Bernard,  tom.  26, 
ire  part.,  1733,  pag.  66-89;  2e  part,,  pag.  525-542.)  (4). 

«  L’heureux  succès  qu’a  eu  la  première  édition  de  cette  histoire  en  fait 
«  d’autant  plus  espérer  un  pareil  pour  la  seconde,  que  l’Anti-Coton  y  est 
«  accompagné  de  remarques  curieuses  ».  (Nouvelle  Bibliothèque,  ou  His¬ 
toire  littéraire  des  principaux  écrits  qui  se  publient.  La  Haye,  tom.  1er, 
novembre  1758,  pag.  239.)  (5). 

«  Le  public  a  fait  tant  d’accueil  à  l’Histoire  de  D.  Inigo,  dont  nous  anon- 
«  çons  une  seconde  édition,  qu’il  n’est  plus  nécessaire  de  travailler  à  ré- 
«  pandre  la  réputation  de  ce  curieux  ouvrage.  L’auteur  a  ajouté  à  celte 


(1)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  H,  2882,  2-3. 

(2)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  18801,  A  *  bis.  C’est  l’édition 
que  possède  l’auteur  de  cet  article. 

(3)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal,  no  11267. 

(4)  Ibid.  n°  11271,  A. 

(5)  Ibid.  in»  18743  * 
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«  nouvelle  édition  une  des  pièces  du  dernier  siècle  qui  font  le  mieux  con- 
«  naître  l’esprit  et  les  attentats  de  la  société  Inighienne  :  c’est  l’Anii- 
«  Coton ,  auquel  il  a  joint  en  même  temps  une  dissertation  historique  et 
«  critique  pleine  de  recherches  nouvelles  et  savantes  sur  ce  fameux 
«  écrit.  »  (Bibliothèque  raisonnée  des  savants  de  l’Europe.  Amsterdam, 
4«  trim.,  1738,  tom.  21, 2e  part.,  pag.  384-401.)  (1). 

Aussi  la  congrégation  de  l’Index,  amie  des  jésuites,  a-t-elle  condamné 
cette  histoire  le  26  juillet  1739.  ( Cat .  des  livres  mis  à  l'Index.  Paris,  Beaucé- 
Rusand,  1823,  in-8,  pag.  134.)  (2). 

Enfin,  les  enfants  d’Ignace  plus  prépondérants  et  plus  rancuneux  que 
jamais  depuis  la  restauration,  ne  manquèrent  pas  de  faire  saisir  le  Précis 
de  l'histoire  générale  des  jésuites  depuis  la  fondation  de  leur  ordre,  le  7  sep¬ 
tembre  4540,  jusqu'en  4826,  par  A. -J. -B.  (Bouvet  de  Gressé).  Paris,  Aimé 
Payen,  1826,  2  vol.  in-18,  (3)  dans  lequel  plusieurs  passages  de  l’histoire 
d’Inigo  avaient  été  insérés.  Mais  le  tribunal  de  police  correctionnelle  de 
la  Seine,  par  son  jugement  du  22  août  1826,  rendu  après  des  débats  à 
huis-clos  (V.  «  le  Moniteur  »  du  23),  a  renvoyé  l’auteur  de  la  plainte,  et 
lui  a  donné  acte  de  son  offre  de  faire  un  carton  pour  le  seul  passage  in¬ 
criminé  (Voy.  la  note  pag.  37-60  du  tom.  1er  du  Précis).  C’est  l’épisode  du 
Mahométan  qui  ne  voulait  pas  croire  à  la  virginité  de  la  mère  de  Jésus- 
Christ).  (Yoy.  liv.  I.,  chap.  XVI,  §  3-6,  et  la  note  pag.  34-37  de  l’Histoire 
d’Inigo,  édit,  de  1738). 

Dans  l’extrait  du  jugement  précité,  inséré  dans  «  la  Bibliographie  de  la 
France  »  du  16  septembre  1826,  l’Histoire  d’Inigo  est  attribuée  à  un  auteur 
nommé  de  Salles.  Ayant  fait  observer  à  M.  Beucbot  que  Barbier  l’attribuait  à 
Quesnel,  de  Dieppe,  ce  savant  bibliographe  nous  répondit  qu’il  s’était  bor¬ 
né  à  copier  ce  jugement,  mais  qu’il  n’en  garantissait  nullement  les  cita¬ 
tions,  et  nonobstant  qu’il  fallait  s’en  rapporter  h  Barbier. 

Nous  croyons  avoir  découvert  dernièrement  ce  qui  a  pu  causer  cette 
erreur,  que  n’ont  reproduite  ni  «  le  Moniteur  »  ni  la  «  Gazette  des  Tri¬ 
bunaux  »  des  18  et  23  août  1826. 

Le  Biographe  d’Inigo  en  racontant  liv.  II,  chap.  XXVI-XXVII,  §  1,  que 
son  héros  fut  condamné  au  fouet  par  le  principal  du  collège  de  Sainte- 
Barbe,  nous  apprend,  chap.  XXVI,  §  4,  que  cette  punition  s’infligeait  dans 
une  salle,  en  présence  du  collège  assemblé  au  son  de  la  cloche,  et  avait, 
pour  cette  raison,  reçu  le  noip  de  la  Salle  ;  ces  derniers  mots  sont  souli¬ 
gnés  dans  le  texte  original.  Or,  M.  Bouvet,  en  insérant  ce  passage,  sous 
la  forme  d’une  note  au  bas  de  la  pag.  49  du  tom.  1er  de  son  précis,  en  a 
commencé  la  première  ligne  par  ces  mêmes  mots,  qui,  n’ayant  absolument 
rien  à  faire  en  cet  endroit,  ont  probablement  été  pris  par  les  scribes  du 
parquet  pour  le  nom  de  l’historien  d’Inigo.  C’est  encore  une  fois  le  Piré 
transformé  en  homme  (1834).  Clément  Tiroüx. 

Or*,  J’ 

(1)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  n°  18738.  * 

(2)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville,  n°  3523. 

(3)  Catalogue  de  la  Bibliothèque  royale. 
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RAT  (LE),  'pseudonyme  [Auguste  Vitu],  auteur  d’articles  de 
critique  littéraire  dans  le  journal-pamphlet  intitulé  «la  Silhouette  ». 

Sur  les  Supercheries  littéraires  dévoilées,  ou  Galerie  des  auteurs 
apocryphes,  supposés,  déguisés,  plagiaires,  et  des  éditeurs  infidèles 
de  la  littérature  française  pendant  les  quatre  derniers  siècles  ;  par 
J.-M,  Quérard,  auteur  de  «  la  France  littéraire».  Tome  1er,  1848. 

[6310] 

Imprimé  dans  «  la  Silhouette  »,  n°  du  30  janvier  1848. 

La  critique  exercée  consciencieusement  par  des  juges  compétents, 
est  profitable  aux  auteurs  d’ouvrages  d’art  et  d’intelligence  ;  mais 
quand  elle  est  l’expression  d’une  coterie  intéressée,  qui,  de  parti  pris, 
doit  s'amuser  de  tout  ce  qui  n’émane  pas  d’elle,  la  critique  n’est  plus 
que  du  dénigrement  systématique  :  le  mieux  qu’on  ait  à  faire,  c’est 
d’en  appeler  de  ses  ridicules  arrêts  au  bon  sens  d’un  public  impartial. 
Qu’attendre  de  sérieux  d’aristarques  comme  ceux  de  la  «  Silhouette  » 
qui  se  nomment  MM.  Bric-à-Brac ,  Feu  Figaro ,  Nie.  Flamel ,  N’im¬ 
porte  qui ,  Patelin ,  Peregrinus ,  Le  Bat ,  Séraphin ,  Turcaret  (et 
nous  en  omettons  des  meilleurs).  Ces  messieurs  ont  bien  voulu  s’oc- 
cuper  de  nos  Supercheries  littéraires,  et  alors  nous  avons  dû  nous 
attendre  à  être  traité  plus  mal  encore  que  tous  ceux  qui  passaient 
sous  la  plume  acerbe  de  ces  aristarques.  Un  livre  qui  avait  pour  but 
d’ôter  le  masque  de  tant  de  juges  si  plaisants  ne  pouvait  leur  con¬ 
venir;  aussi  ont-ils  essayé  de  le  tuer  par  un  article  dans  lequel  leurs 
connaissances  en  histoire  littéraire  sont  loin  d’être  à  la  hauteur  de  leur 
esprit  sarcastique.  C’est  M.  Le  Rat,  rédacteur  habituel  de  la  partie 
critique,  qui  s’est  chargé  de  celte  exécution.  Comme  en  tête  du 
tome  III  des  Supercheries  nous  avons  donné  à  nos  lecteurs  les  di¬ 
vers  comptes-rendus  qui  en  avaient  été  publiés  jusqu’alors  (1), 
nous  voulons  reproduire  ici,  à  l’occasion  du  pseudonyme  dont  nous 
nous  occupons,  une  critique  de  notre  livre,  restée  unique  dans  son 
esprit,  en  relevant  toutefois  les  erreurs  en  histoire  littéraire  qui  y 


(i)  De  MM.  Ach.  Jubinal  (dans  le  Voleur),  Joël  Cherbuliez  (dans  sa  Revue 
critique  de  livres  nouveaux),  le  bar.  F.  de  Reiffenberg  (dans  le  Bulletin  du 
bibliophile  belge),  Pasc.  Dupral  (dans  la  Bevue  indépendante),  Ad,  Joanne 
(dans  l’Illustration).  Depuis  il  en  a  paru  trois  autres.  Ce  sont  ceux  de 
MM.  Pierre  Grand  (dans  l’Artiste,  de  Lille,  n°  7,  21  juillet  i85o),  Hipp.  Babôu 
(dans  la  Patrie,  2  nov.  i85o),  Èliac.  Carmoly  (dans  le  Bulletin  du  bibliophile 
belge,  t.  VIII,  p.  157  et  suiv.,  i85i). 
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ont  été  commises,  laissant  à  M.  Le  Rat,  de  la  «  Silhouette  *>,  la  res¬ 
ponsabilité  de  son  étrange  opinion,  si  opposée  à  celles  qui  ont  été 
émises  sur  notre  livre;  ce  sera  son  châtiment. 

Voici  l’article  en  question  : 

M.  Quérard  est  le  bibliographe  le  plus  distingué  de  notre  temps.  On  lui 
doit  l’étonnant  recueil  intitulé  la  France  littéraire ,  douze  volumes  com¬ 
pactes  (1)  qui  contiennent  la  liste  presque  exacte  des  écrivains  français 
avec  l’indication  de  leurs  ouvrages,  édition  par  édition.  C’est  un  monu¬ 
ment  magnifique  et  presque  sans  exemple,  tel  que  les  Bénédictins  eux- 
mêmes  n’en  ont  pas  accompli. 

M.  Quérard  a  voulu  développer  et  compléter  le  célèbre  ouvrage  de  Bar¬ 
bier  sur  les  auteurs  anonymes  (2)  ;  il  y  a  joint  les  pseudonymes,  les  pla¬ 
giaires  et  les  ouvrages  supposés.  Cette  tâche  immense  n’était  pas  faite 
pour  effrayer  le  courageux  auteur  de  la  France  littéraire. 

Malheureusement,  l’ouvrage  dont  le  long  intitulé  est  transcrit  en  tête 
du  présent  article,  n’est  pas  digne  de  ses  aînés,  et  comme  nous  rendons 
pleine  justice  au  savoir  et  aux  mérites  de  M.  Quérard,  nous  avons  le  droit 
de  nous  montrer  sévère. 

Découvrir  le  véritable  nom  de  tant  d’écrivains  qui  ont  cru  devoir  le  eé- 
ler  ou  le  déguiser,  rechercher  les  auteurs  réels  de  tant  d’ouvrages  signés 
par  des  gens  qui  ne  les  avaient  point  écrits,  c’était  un  travail  à  la  fois 
pénible  et  délicat. 

Lorsque  ce  genre  spécial  de  bibliographie  ne  s’en  prend  qu’aux  auteurs 
morts,  il  rend  d’utiles  services  à  l'histoire  littéraire  et  n’offre  pas  d’in¬ 
convénients  sérieux.  Mais  si  les  auteurs  vivants  sont  l’objet  de  cette  re¬ 
cherche,  une  foule  d’intérêts  sont  en  jeu;  des  existences  honorables  et 
paisibles  peuvent  être  compromises,  et  le  bibliographe  ne  doit  procéder 
qu’avec  une  circonspection  extrême  et  ne  se  prononcer  qu’en  parfaite 
connaissance  de  cause,  sous  peine  de  devenir  pamphlétaire  et  calomnia¬ 
teur. 

Nous  en  sommes  bien  fâchés  pour  M.  Quérard,  mais  son  livre  des  Su¬ 
percheries  littéraires  ne  se  soustrait  pas  entièrement  à  ces  deux  inculpa¬ 
tions  graves  (3). 

M.  Quérard  est  bibliographe,  mais  il  n’est  pas  bibliophile.  La  littérature 


(î)  Lisez  dix  volumes. 

(2)  Erreur  qui  ferait  supposer  que  M.  Le  Rat  n’a  même  pas  attentivement 
lu  le  titre  du  livre  qu’il  a  critiqué;  car  les  Supercheries  ne  traitent  nullement 
des  ouvrages  anonymes.  C’est  le  sujet  d’une  autre  publication  très  distincte, 
dont  le  critique  n’avait  point  à  s’occuper,  d’un  Dictionnaire  des  ouvrages  po- 
lyonymes  et  anonymes  de  la  littérature  française ,  1700  à  i845. 

(3)  Comment  se  fait-il  que  parmi  tous  les  écrivains  cités,  si  chatouilleux  dans 
leur  amour-propre,  un  seul  ait  porté  plainte  contre  une  assertion  des  Super¬ 
cheries ,  plainte  dont  il  a  eu  le  bon  esprit  de  se  désister  quinze  mois  après,  en 
payant  les  frais  judiciaires  ! 
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el  les  littérateurs  paraissent  lui  inspirer  une  répulsion  profonde,  et  je  crois 
bien  que  parmi  tant  de  genres  divers,  le  roman,  le  drame,  l’histoire,  le 
conte,  la  tragédie,  la  comédie  et  le  vaudeville,  M.  Quérard  n’en  estime 
qu’un  seul  :  la  bibliographie. 

Cependant,  si  les  livres  sont  utiles,  ceux  qui  les  font  ont  plus  de  mé¬ 
rite  que  ceux  qui  les  comptent,  et  si,  d’aventure,  il  était  prouvé  que 
les  livres  ne  servissent  à  rien,  on  ne  comprendrait  pas  à  quoi  servent  les 
bibliographes. 

M.  Quérard  ne  se  contente  pas  d’attribuer  assez  légèrement  tel  ouvrage 
à  tel  auteur  qui  ne  l’a  point  signé  ;  il  va  jusqu’à  révéler  le  nom  véritable, 
ou  qu’il  croit  tel,  de  personnes  connues  dans  le  monde  sous  un  nom  dif¬ 
férent  ;  il  déverse  ainsi  sur  elles  le  ridicule  à  pleines  mains,  et  fournit 
des  armes  à  toutes  les  médisances,  à  toutes  les  diffamations. 

Pour  se  disculper  de  ces  reproches,  M.  Quérard  ne  manquera  pas  de  se 
rejeter  sur  le  pur  amour  de  la  bibliographie  ;  mais  alors  il  fallait  écarter 
avec  soin  tout  ce  qui  ressemble  à  de  la  passion,  à  un  dénigrement  systé¬ 
matique,  el  notre  bibliographe  vomit  l’injure  à  chaque  ligne  (lj. 

Il  range,  sans  hésiter,  parmi  les  auteurs  coupables  de  supercherie, 
M.  du  Mersan,  parce  qu’il  ne  signe  pas  Marion  du  Mersan  tout  au  long  (2); 
et  il  appelle  M.  Léon  d’Aurevilly  un  auteur  déguisé,  parce  qu’il  n’a  pas  mi* 
sur  ses  ouvrages  :  Par  Léon-Louis-Frédéric  Barbey  d'Aurevilly.  Voilà  deux 
preuves  de  niaiserie  (5). 

Page  92,  M.  Quérard  déclare  que  le  baron  de  Bazancourt  s’appelle  Vie  loi 
Bonon  ;  mais  dans  ces  errata,  le  bibliographe  imprudent  est  obligé  de  dé 


(î)  C’est  une  calomnie  que  cette  assertion,  car  le  critique  n’eût  pas  man¬ 
qué  de  citer  quelques  exemples  à  l’appui  s’il  avait  pu  en  trouver. 

(2)  Du  Mersan  est  une  superfétation  nominale  aussi  illégale  que  tant  d’au¬ 
tres  que  nous  avons  citées  dans  le  cours  de  notre  livre.  Le  véritable  nom  de 
ce  savant  et  homme  d’esprit  était  Marion. 

(;t)  Si  notre  critique  avait  lu  notre  livre,  il  eût  trouvé,  page  cxlvj  de  notre 
Introduction  cette  phrase  :  «  Nous  n’avons  voulu  qu’aplanir  les  difficultés 
qu’on  a  créées  pour  la  future  histoire  littéraire  de  la  France,  venir  en  aide  aux 
Saumaises  futurs  ».  Qu’y  a-t-il  de  niais  en  dressant  des  arbres  généalogiques 
des  familles  littéraires  de  notre  pays  ?  Comment  y  parviendrions-nous  si  nous 
11c  suivions  strictement  le  plan  que  la  raison  nous  a  tracé?  Notre  critique  sait- 
il  seulement  que  parmi  les  hommes  remarquables  du  XVIIIe  siècle  il  y  a  eu 
des  frères  qui  ont  écrit  sous  d'autres  noms  que  celui  de  leur  souche  ?  Exem¬ 
ples  :  Condillac  et  Mably,  dont  le  nom  de  famille  était  Bonnot;  les  comtes  d’Ar- 
gental  et  Pont-de-Veyle,  dont  le  nom  était  Ferriol  ;  dans  ce  siècle-ci  nous  cite¬ 
rons  M.  de  Montlosier,  qui  avait  un  frère  aîné  connu  sous  le  nom  de  chevalier 
de  Beauregard,  et  celui-ci  un  neveu  qui  s’appelait  Reynaud  des  Monts,  mais 
ayant  tous  trois  un  nom  d’origine  commune,  Reynaud;  MM.  Alex.  Boniface  et 
B.  Saintine,  deux  Boniface;  Amédée  de  Césena  et  Sébastien  Rhéal,deux  ait- 
tres  frères  dont  le  véritable  nom  de  famille  est  GayeT,  et  tant  d’autres  que. 
nous  pourrions  citer.  Est-il  étonnant  alors  que  nous  ayons  qualifié  le  nom  de 
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clarer  que  le  baron  de  Bazancourt  est  un  nom  véritable,  et  qu’il  faut 
considérer  sa  petite  médisance  comme  nulle.  —  Preuve  de  légèreté  (1). 

Le  livre  manque  de  méthode  (2).  La  plupart  du  temps  c’est  une  simple 
nomenclature  ;  mais  s’il  s’agit  d’un  auteur  célèbre,  M.  Quérard  épanche 
sa  bile,  et  l’appelle  pillard,  voleur,  faussaire,  etc.  (3).  Les  articles  im¬ 
portants  ne  dépassent  pas  un  demi-feuillet  de  petit-texte,  et  leur  lon¬ 
gueur  moyenne  est  de  quelques  lignes  seulement.  Mais  l’article  Dumas  ne 
fait  pas  moins  de  dix  feuilles  d’impression,  grâce  aux  volumineuses  dia¬ 
tribes  du  bibliophile  contre  l’auteur  de  Monte-Cristo .  Nous  ne  sommes  pas 
suspects  de  partialité  en  faveur  de  M.  Dumas,  et  M.  Quérard  l’atteste  suf¬ 
fisamment,  puisqu’il  nous  fait  l’honneur  de  nous  citer  une  douzaine  de 


Léon  d’Aurevilly  de  nom  déguisé,  puisqu’il  a  un  frère  qui  écrit  et  qui  signe 
Barbey  d’Aurevilly?  N’cn  déplaise  à  notre  critique,  la  bibliographie  prête  peu 
à  l’ humour  ;  elle  est  plus  sérieuse  que  les  articles  de  «  la  Silhouette  »,  aussi  ne 
donne-t-elle  jamais  de  crocs-en-jambe  à  la  vérité.  Et  c’est  là  vraisemblable¬ 
ment  ce  qu’il  nomme  des  niaiseries. 

(î)  Méchanceté  ou  étourderie,  c’est  le  caractère  de  cette  critique.  Car  au 
bas  de  la  page  92  que  citeM.  Le  Rat,  nous  donnons  nous-même  une  note  qui 
relève  une  erreur  qui  provenait  du  fait  d’un  de  nos  collaborateurs.  Tant  de 
conscience  n’est  même  pas  à  l’abri  du  sarcasme  du  Rat  en  question.  Il  ne  re¬ 
connaît  point  que  Victor  Bonon  ait  été  le  pseudonyme  adopté  par  M.  le  baron 
de  Bazancourt  pour  ses  articles  de  théâtre  dans  «  le  Messager  »,  c’eût  été  alors 
nous  rendre  quasi  justice,  mais  nous  n’avions  pas  à  en  attendre  du  Rat  de 
«  la  Silhouette  ». 

(2)  Ainsi  que  nous  l’avons  dit  précédemment,  le  parti  était  pris  d’avance  de 
tuer  notre  livre  quand  même  ,  et  tout  alors  devait  être  trouvé  détestable.  Le 
livre  manque  de  plan  !  Que  c’est  donc  bien  là  le  ton  tranchant  de  ces  écrivains 
d’imagination  faisant  ou  jugeant  de  l’histoire  littéraire  en  aveugles!  Et  quelle 
autre  méthode  que  celle  alphabétique  pouvait  convenir  à  notre  livre,  à  moins 
que  ce  ne  fût  la  méthode  chronologique?  Cette  dernière  n’est  point  commode 
pour  un  livre  de  recherches,  aussi  avons-nous  dû  y  renoncer.  Du  reste,  notre 
Introduction  ne  présente-t-elle  pas  une  histoire  naturelle  des  supercheries 
innocentes  et  coupables  de  nos  littérateurs,  et  de  leurs  nombreuses  variétés, 
ainsi  que  l’a  fait  M.  Pierre  Grand  dans  le  compte-rendu  qu’il  a  donné  de  notre 
livre  à  «l’Artiste»,  de  Lille.  Cela  11e  fait  rien:  nos  Supercheries  devaient 
manquer  de  méthode  au  point  de  vue  de  M.  Le  Rat. 

(3)  Que  de  fiel  de  versé  dans  un  si  court  article.  Nous  laissons  à  nos  lecteurs 
à  juger  du  degré  de  crédit  que  mérite  cette  assertion.  Si  les  épithètes  de 
pillard ,  de  voleur ,  de  faussaire ,  etc.,  ont  été  quelquefois  employées  par  nous, 
à  juste  titre,  cela  n’a  jamais  été  à  l’égard  des  écrivains  vivants,  quoique  plus 
d’un  les  méritassent  :  M.  Le  Rat  le  sait  aussi  bien  que  nous.  Aujourd’hui  la 
politesse  veut  que  l’on  couvre  d’un  manteau  les  actes  honteux  des  littérateurs. 
Nous  avons  comme  jadis  des  corsaires  et  des  voleurs  littéraires,  mais  ces 
qualifications  sont  tombées  en  désuétude;  on  les  appelle  maintenant  des 
conquérants , 
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fois  à  l’appui  de  ses  invectives;  mais  la  critique,  l’injure  même,  ont  leurs 
limites,  et  c’est  en  vérité  se  jouer  de  la  crédulité  publique  que  d’affir¬ 
mer  que  M.  Dumas  n’a  fait  que  Henri  III  et  Christine  (1).  Selon  M.  Qué- 
rard,  Antony  serait  de  M.  Souvestre  ;  Monte-Cristo  serait  de  M.  Fioren- 
tino,  et  ainsi  de  suite.  On  ne  voit  pas  alors  pourquoi  M.  Dumas  compte 
tant  de  succès  et  M.  Souvestre  tant  de  chutes,  et  pourquoi  M.  Fiorentino, 
au  lieu  d’utiliser  son  beau  talent  de  romancier,  s’amuse  à  faire  le  compte¬ 
rendu  des  théâtres  lyriques  dans  le  Corsaire. 

M.  Quérard  attribue  à  M.  P.  Christian  l’ouvrage  intitulé  :  Paris  histo¬ 
rique,  publié  en  1836,  sous  le  nom  de  Charles  Nodier.  Nous  affirmons  ici 
à  M.  Quérard,  et  sous  la  foi  de  notre  attestation  personnelle,  que  Paris 
historique  est  réellement  de  M.  Charles  Nodier.  L’auteur  de  cet  article  a 
eu  en  sa  possession  le  manuscrit  de  cet  ouvrage  écrit  de  la  main  du  célè¬ 
bre  conteur.  M.  Charles  Nodier  est  mort  avant  la  fin  de  la  publication,  et 
l’éditeur,  dans  un  intérêt  de  spéculation  légitime,  l’a  fait  continuer  par 
son  neveu,  M.  Christian.  M.  Quérard  est  donc  mal  informé  (2). 

On  voit  quelle  est  à  nos  yeux  la  valeur  réelle  des  Supercheries  littéraires. 
Nous  n’avons  voulu  critiquer  ce  livre  que  par  des  faits.  Si  M.  Quérard  le 
désire,  nous  lui  en  signalerons  bien  d’autres  tout  aussi  graves. 

Et  pour  finir  par  rire  un  peu,  ce  grave  bibliographe  n’affirme-t-il  pas 
dans  sa  préface  que  M.  Eugène  Dareste  est  décoré  ? 

Mais  quoi  !  M.  Bareste  n’avait  aucun  titre  à  figurer  dans  la  galerie  des 
auteurs  plagiaires,  et  M.  Quérard  s’en  est  vengé  par  cette  maligne  asser¬ 
tion  (3). 

C’est  une  plaisanterie  de  bibliographe  ;  mais  elle  ne  manque  pas  de  sel. 


(î)  Pour  étudier  avec  profit  l’histoire  théâtrale  de  notre  époque,  il  n’y  a 
pas  de  sources  plus  sûres  que  les  catalogues  des  agents  dramatiques.  C’est  là 
que  l’on  apprend  quels  sont  les  auteurs  qui  ont  eu  part  à  la  composition  d’une 
pièce  représentée  et  imprimée  sous  le  nom  d’un  seul,  et  la  part  de  bénéfice 
qui  revient  à  chacun.  Si  M.  Le  Rat  avait  pris  la  peine  de  consulter  ces  cata¬ 
logues,  il  eût  su  à  quoi  s’en  tenir  sur  les  productions  dramatiques  de  M.  A.  Du¬ 
mas,  ce  qui  ne  l’eût  pas  empêché,  vraisemblablement,  de  nous  accuser  de  nous 
jouer  de  la  crédulité  publique,  car  sa  tâche  était  de  dénigrer  notre  livre  d’un 
bout  à  l’autre. 

(2)  L’attestation  personnelle  de  notre  critique  aurait  un  certain  poids  près 
de  nous,  si  deux  raisons  ne  nous  obligeaient  à  la  rejeter.  Et  d’abord  n’est-il 
pas  connu  de  tout  le  monde  que  M.  A.  Dumas  a  recopié  les  manuscrits  des 
écrivains  qui  travaillaient  pour  lui,  parce  que  l’écriture  de  M.  A.  Dumas  était 
près  des  libraires  une  preuve  d’authenticité  du  manuscrit  offert?  Pourquoi 
Ch.  Nodier  n’aurait-il  pas  employé  ce  moyen?  Ensuite  si  M.  Le  Rat  avait 
lu  notre  livre,  il  eût  trouvé,  t.  Ier,  p.  iZ|2,  que  le  véritable  nom  de  M.  Chris¬ 
tian  est  Pitois  ;  qu’il  n’est  point  le  neveu  de  Ch.  Nodier,  mais  celui  d’un  grand 
libraire  éditeur  de  Paris,  lequel  portait  ce  nom  (Pilois-Levrauït),  qui  11’avait 
point  de  parenté  avec  Ch.  Nodier. 

(3)  Cette  dernière  remarque  prouve  la  faiblesse  des  connaissances  de  notre 
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On  conçoit  que  quand  on  a  le  malheur  d'écrire  des  articles  de  ce 
genre,  susceptibles  d’être  déférés  aux  tribunaux,  on  ait  besoin  de 
se  servir  d’un  masque.  Quant  à  nous,  il  nous  suffit  de  reproduire 
celui  qui  nous  concerne,  afin  que  l’on  sache  bien,  une  fois  de 
plus,  le  degré  de  confiance  que  l’on  doit  accorder  aux  appréciations 
de  tous  ces  pamphlets  appelés  petits  journaux  :  haine,  ignorance  et 
mauvaise  foi,  ainsi  que  nous  venons  de  le  démontrer,  voilà  l’esprit 
qui  préside  à  leur  rédaction. 

Nous  n’avons  point  interjeté  appel  de  cet  inique  jugement;  mais 
un  de  nos  lecteurs,  un  étranger,  qui  en  remontrerait  à  notre  critique 
en  fait  d’histoire  littéraire  de  la  France,  a  cru  devoir  prendre  notre 
défense  contre  la  brutale  attaque  de  M.  Le  Rat,  et  nous  reproduisons 
ici  ses  observations. 


critique  en  histoire  littéraire.  Quoi  M.  Bareste  n’avait  aucun  titre  à  figurer 
dans  notre  galerie?  M.  Le  Rat  serait  donc  assez  crédule  pour  considérer  ce 
dernier  écrivain  comme  traducteur  d’Homère?  Autant  que  républicain  de  la 
veille  !  Nous  avons  entre  les  mains  une  lettre  du  véritable  traducteur  d’Homère, 
laquelle  se  termine  ainsi  :  «  Du  reste,  je  dois  dire  pour  la  justification  de 
«  M.  Eug.  Bareste,  que  jamais  devant  moi  il  ne  s’est  vanté  de  savoir  le  grec  ». 
Signé:  Ferd.  Wolff.  Nous  avons  entre  les  mains  une  seconde  lettre  qui  établit 
que  M.  Eug.  Bareste  travaillait  en  i8àà  en  faveur  des  jésuites,  et  qu’à  cette 
époque  il  a  publié  un  livre  intitulé  :  La  vérité  sur  les  Jésuites  et  sur  leur  doc¬ 
trine .  Réfutation  des  écrits  de  MM.  Michelet,  Quinet ,  Libri,  Dupin,  Lacretelle, 
Alloury  et  des  articles  du  Journal  des  Débats ,  du  National ,  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes  et  dit  Courrier  français.  Paris,  18 àà,  in-18  de  211  pag.  Le  re¬ 
vers  de  la  couverture  de  ce  volume  promettait  trois  autres  ouvrages  du  même 
auteur  en  faveur  de  cet  ordre.  Cette  publication  fut  faite  peu  après  le  rappel 
delà  mission  scientifique  que  M.  Eug.  Bareste  avait  sollicitée  du  gouvernement 
de  Louis-Philippe  ;  ce  qui  n’a  pas  empêché  M.  Bareste  d’être  en  mesure  de 
fonder  dès  le  2à  février  le  journal  «  la  République  ».  Et  M.  Le  Rat  dit  que 
M.  Eug.  Bareste  11’avait  aucun  titre  à  figurer  dans  notre  livre  !  Quant  à  la  dé¬ 
coration,  si  le  prétendu  traducteur  d’Homère  ne  l'a  pas  obtenue,  ce  n’est  pas 
faute  de  l’avoir  beaucoup  demandée  (renvoyé  aux  cartons  du  ministère  de 
l’Instruction  publique).  M.  Eug.  Bareste  aurait  pu  raconter  àM.  Le  Rat,  que, 
recommandé  par  M.  Cuvilier-Fleury  à  M.  le  duc  d’Aumale,  qui  avait  déjà  ob¬ 
tenu  pourM.  Bareste  une  mission  scientifique  aux  appointements  de  àco  fr. 
par  mois,  M.  le  duc  d’Aumale,  disons-nous,  se  présenta  de  sa  personne  à 
M.  de  Salvandy,  alors  ministre  de  l’instruction,  pour  le  prier  de  décorer  enfin 
le  meilleur  traducteur  d’Homère;  que  l’ordonnance  fut  écrite,  mais  M.  de  Sal¬ 
vandy,  ayant  appris  que  la  traduction  était  due  à  M.  Wolff,  ne  voulut  pas 
signer  cette  ordonnance.  M.  Eug.  Bareste  n’en  avait  déjà  pas  moins  obtenu  de 
M.  Yillcmain  une  indemnité  de  1,000  fr.  pour  cette  même  traduction. 
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M.  Jacquot  avail  déjà  un  pseudonyme,  celui  d’Eugène  de  Mlrecourt,  et 
les  Supercheries  littéraires  de  M.  Quérard  l’ont  dévoilé  (t.  ï,  1846-1847, 
p.  417).  Mais  pour  donner  encore  plus  d’ouvrage  et  de  besogne  à  l’infatigable 
bibliographe,  M.  Jacquot  a  pris  un  nouveau  pseudonyme,  celui  de  :  Le 
Rat  (1).  C’est  ainsi  qu’il  a  signé  le  feuilleton  de  la  Silhouette  du  30  jan¬ 
vier  1848  (p.  3-6),  dans  lequel  il  rend  compte  du  premier  volume  des  5m- 
percheries  littéraires  dévoilées.  Le  procédé  ne  manque  pas  de  sel  ni  de 
malice,  car  c’est  sous  un  nouveau  déguisement  que  le  critique  parle  d’un 
ouvrage  qui  a  pour  objet  de  dévoiler  les  déguisements  ;  mais  en  même 
temps  il  impose  au  bibliographe  une  nouvelle  tâche,  un  surcroît  de  be¬ 
sogne,  car  M.  Quérard  sera  obligé,  à  sa  prochaine  lettre  R,  de  donner 
place  à  un  nouvel  article,  auquel  il  ne  songeait  guère  avant  l’apparition 
de  ce  feuilleton  dans  le  journal  la  silhouette. 

*Ce  feuilleton  est  mêlé  d’éloges  et  de  critique  ;  mais  le  blâme  n’est  pas 
tout-à-fait  juste,  et  peu  de  lecteurs  seront  de  l'avis  du  Rat,  qui  prétend 
que  M.  Quérard  «  vomit,  dans  son  ouvrage,  l’injure  à  chaque  ligne  ».  Dé¬ 
voiler  un  auteur  déguisé,  faire  connaître  le  nom  d’un  anonyme,  appeler 
un  chat  un  chat,  c’est  peut-être  donner  lieu  au  désappointement  et  au 
déplaisir  d’un  grand  nombre  de  faiseurs  et  d’imposteurs  littéraires,  mais 
certes  cela  n’est  pas  vomir  l'injure  comme  le  prétend  ie  Rat,  qui  s’est  blotti 
dans  la  Silhouette. 

Le  début  de  l’article  est  plus  équitable  et  se  trouve  en  contradiction 
manifeste  avec  le  milieu  et  la  fin,  car  M.  Quérard  ne  peut  pas  être  en 
même  temps,  comme  le  prétend  le  Rat  de  la  Silhouette ,  un  mauvais  biblio¬ 
graphe  et  un  bibliographe  distingué .  «  M.  Quérard  (dit  la  Silhouette,  en  com¬ 
mençant)  est  le  bibliographe  le  plus  distingué  de  notre  temps.  On  lui  doit 
l’étonnant  recueil  intitulé  :  la  France  littéraire,  douze  volumes  compactes 
(lisez  dix,  puisque  la  Silhouette  aime  Yexactitude  et  la  recommande  à 
M.  Quérard),  qui  contiennent  la  liste  presque  exacte  des  écrivains  français 
avec  l’indication  de  leurs  ouvrages,  édition  par  édition. 

«  C’est  un  monument  magnifique  et  presque  sans  exemple ,  tels  que  les 
Bénédictins  eux-mêmes  n’en  ont  pas  accompli.  Malheureusement  l’ou¬ 
vrage  dont  le  long  intitulé  est  transcrit  en  tête  du  présent  article,  n’est 
pas  digne  de  ses  aînés  ». 

Nous  ferons  observer  à  la  Silhouette  que  la  France  littéraire  et  les  Su- 


(t)  Si  nous  n’avons  pas  été  induit  en  erreur,  par  le  renseignement  donné  â 
un  tiers  par  M.  Fau,  alors  propriétaire  de  «  la  Silhouette  »,  dont  nous  aurons 
occasion  de  parler  plus  bas,  ce  n’est  point  M.  Eu  g.  Jacquot  qui  est  l’auteur  de 
celte  diatribe,  mais  M.  Auguste  Vitu,  né  à  Meudon,  le  7  octobre  1823,  qui  a 
débuté  dans  les  lettres  par  de  petits  articles  dans  plusieurs  petits  journaux  ; 
auteur,  en  société,  de  plusieurs  petites  pièces  de  théâtre  jouées  sur  des  scènes 
infimes,  telles  que  le  Gymnase  enfantin,  le  théâtre  Beaumarchais,  et  celui  du 
Luxembourg,  dit  vulgairement  de  Bobino  ;  en  société  aussi  des  physiologies 
de  la  Polka  et  du  Bal  Mabile,  aujourd’hui  l’un  des  membres  du  bureau  de  la 
Société  des  gens  de  lettres. 
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porcheries  sont  deux  ouvrages  tout-à-fait  distincts,  d’un  genre  et  d’un 
but  tout-à-fait  différents  ;  il  ne  fallait  donc  pas  les  confondre  l’un  avec 
l’autre. 

Quant  au  reproche  d’inexactitude  que  le  Rat  fait  au  nouvel  ouvrage 
de  M.  Quérard,  la  réplique  et  la  justification  viendront  probablement,  de 
la  part  du  bibliographe,  dans  les  volumes  suivants  des  Supercheries ,  à  la 
lettre  de  l'alphabet,  à  laquelle  appartient  ce  pseudonyme. 

Anonymes  et  Pseudonymes  français ,  par  un  biblio¬ 
phile  russe  ;  Bruxelles,  1848,  in-8,  p.  11. 

11  ne  nous  reste  qu’à  rappeler  un  fait  qui  prouvera  le  peu  d’homo¬ 
généité  qui  existe  dans  l’esprit  de  critique  des  petits  journaux  de  l’es¬ 
pèce  de  «  la  Silhouette  »,  c’est  que  M.  Fau,  propriétaire  de  ce  jour¬ 
nal,  homme  qui  se  respecte  plus  que  ses  rédacteurs  ordinaires,  avait 
quelques  mois  auparavant  fait  une  réclame  à  l’occasion  de  nos 
Supercheries,  où  il  déclarait  que  «  ce  livre  était  le  seul  propre  à 
faire  connaître  exactement  notre  littérature  actuelle  ».  Laquelle  des 
deux  opinions  de  M.  Fau  ou  de  M.  Le  Rat  est  la  consciencieuse? 

RAT  CALOTIN  (UN),  pseudonyme. 

Lettre  d’— ,  à  Citron  Barbet*  au  sujet  de  l’Histoire  des  Chats,  par 
M.  de  Montgrif  (Moncrif).  Ratopolis,  Maturin  Lunard,  1727,  in-12 
de  30  pages.  [6311] 

RATAPOIL  (le colonel),  jacobin  de  1 848,  pseud.  [Victor  Bouton]. 

Lettre  à  M.  Cormenin,  jacobin  de  1830.  Paris,  Garnier  frères; 
Martinon;  Ledoyen  et  Giret,  1851,  in-16,  50  c.  [6312] 

RATON,  ancien  chanoine,  pseudonyme  [J.-M.-M.  Redarès,  de 
Saint  Remy]. 

Traité  raisonné  sur  l’éducation  du  chat  domestique,  précédé  de 
son  histoire  philosophique  et  politique,  et  suivi  du  traitement  de  ses 
maladies.  Paris,,  Bourayne,  1835,  in-12  dellù  pages,  1  fr.  50  c. 

[6313] 

RATON  DE  SAINTE-BARBE,  pseudonyme  [J.-D.-V.  Aüburtin 
de  Sainte-Barbe]. 

Bertrands  (les)  à  Paris,  ou  les  Marrons  tirés  du  feu.  (Dialogue  en 
vers).  Metz,  Juge,  1832,  in-8, de  16  pages.  [631A] 

RATONDIS-DE-BISCARAS,  pseudonyme . 

Agonie,  mort  et  enterrement  de  son  excellence  M.  Guizot,  mi¬ 
nistre  des  affaires  étrangères.  Paris,  Ballay  aîné,  18A6,  in-12  de  32 
pages.  [63 1 5] 
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RAUCQURT  (Mllc),  célèbre  tragédienne,  pseudonyme  [Françoise- 
Antoinette -Marie  Saucerqtte,  de  Nanci]. 

Henriette,  drame  en  trois  actes.  Paris,  Saugrain,  1782,  in-8. 

[6316] 

Si  Ton  en  croit  La  Harpe  et  Grimm,  cette  pièce  serait  de  Durosoy  ou 
de  Monvel. 

RAURACUS,  auteur  supposé  [le  chevalier  Jacques-Ignace  de  La 
Touche-Loisi]. 

Avis  salutaires  d’un  philosophe  chrétien  ,  traduit  du  latin  de — , 
(composé  en  français  par  le  chev.  de  La  Touche).  Paris,  Prault, 
1740,  in-12;  1741,  pet.  in-12.  [6317] 

RAVANNE  (le  chevalier  de),  anagramme  [de  Varenne]. 

Mémoires  du—,  page  de  son  altesse  le  duc  d’Orléans,  et  mous¬ 
quetaire.  Liège,  1740,  2  tomes  en  3  vol.  ; — Londres  (Paris),  1751, 
3  vol.;  —  Paris,  Léopold  Collin,  1807,  6  vol.  in-12.  [6318] 

On  n’a  point  connu  jusqu’à  ce  jour  l’auteur  de  ces  Mémoires;  mais  c’est 
faute  d’avoir  lu  avec  attention  les  journaux  littéraires  du  temps  où  l’au¬ 
teur  a  vécu.  On  voit  en  effet  dans  la  Critique  désintéressée  des  journaux 
littéraires  (par  Bruys),  La  Haye,  1750,  t.  I,  p.  252  :  «  Autre  nouvelle  fort 
intéressante.  M.  t>E  Varenne,  dont  le  savoir  et  le  mérite  sont  fort  con¬ 
nus,  travaille  à  une  traduction  française  d’un  ouvrage  latin  qui  s’imprime 
en  Allemagne,  et  qu’on  appelle  Bible  physique.  Le  traducteur  m’a  lui- 
même  assuré  qu’on  y  trouve,  entre  autres  choses  curieuses,  une  espèce 
de  dissertation  sur  les  morpions,  et  que  tout  l’ouvrage  serait  compris  en 
10  vol.  in-fol.  »  Sans  doute  Bruys  a  voulu  citer  la  Physique  sacrée ,  écrite 
en  latin  par  Scheuchzer,  et  dont  la  traduction  française  parut  à  Amsterdam 
en  1752,  8  vol.  in-fol. 

Le  chevalier  de  Ravanne  parle  souvent,  dans  le  troisième  volume  de 
ses  Mémoires,  de  cette  traduction  de  la  Physique  sacrée.  Voyez  l’édition  de 
1751,  pages  178,  184  et  251.  Le  nom  de  Ravanne  n’est  donc  presque  que 
l’anagrame  du  nom  de  l’auteur.  Il  avoue,  à  la  page  254,  qu’il  était  accou¬ 
tumé  au  travail,  mais  que  son  nom  n’avait  paru  à  la  tête  d’aucun  ouvrage. 
Peut-être  doit-on  lui  attribuer  encore  d’autres  écrits. 

Dans  le  tome  2,  p.  1,  du  Catalogue  des  livres  de  Jean  Néaulme,La  Haye, 
1765,  5  vol.  in-8,  on  assure  que  le  chevalier  cle  Ravanne  était  un  nommé 
Pavan,  qui  se  disait  page,  et  qui  avait  été  mousquetaire.  A. -A.  B— r. 

RAVENSTEIN  (Mme  Adèle  de),  pseudonyme  [Mme  la  baronne 
Adèle  de  Reizet]. 

Emérance,  ou  Chronique  du  temps  de  Charles  Martel.  Chartres, 
Garnier,  1847,  in -8  de  160  pages.  [6319] 

C’était  un  feuilleton  assez  long  qui  paraissait  dans  le  «  Journal  de  Char- 
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très  ».  Le  propriétaire  de  ce  journal,  M.  Garnier,  s’est  servi  de  la  com¬ 
position  pour  en  faire  un  tirage  à  part  à  400. 

RAYION  DE  VARENNES,  pseudonyme  [le  P.  Michel  Chaillou, 
génovéfain]. 

Difficultés  sur  l’explication  d’un  passage  d’Ausone,  fournies  par 
le  R.  P.  Oudin,  proposées  à  lui-même  par — ,  extraites  dans  les 
Pièces  fugitives  recueillies  par  l’abbé  Archimbaud.  Paris,  1717, 
t.  II,  p.  70,  et  insérées  en  entier  dans  le  Journal  des  Savants ,  édit, 
de  Hollande,  février  1718,  p.  197.  [6320] 

L’explication  du  P.  Oudin  avait  paru  dans  les  Mémoires  de  Trévoux, 
mars  1714.  On  la  retrouve  dans  le  Journal  des  savants,  édit,  de  Hollande, 
mai  1715.  Le  même  journal  contient  la  réponse  du  P.  Oudin  à  Ravion  de 
Varennes.  Février,  1718,  p.  205.  Elle  est  tirée  des  Mémoires  de  Trévoux, 
juillet  1717;  ces  pièces  sont  indiquées  d’une  manière  incomplète  dans  la 
Notitia  liiteraria  de  Ausonio ,  en  tête  de  l’édition  d’Ausone,  Biponti,  1785, 
in-8. 

C’est  le  catal.  mss.  de  l'abbé  Goujet  qui  m’a  fait  connaître  le  véritable 
nom  de  Ravion  de  Varennes.  Goujet  l’ignor  ait  sans  doute  en  1742,  lorsqu’il 
publia  l’article  d ' Ausone  dans  le  6e  vol.  de  la  Bibliothèque  française. 

A. -A.  B — R. 

RAYAIOND  (Denys),  pseudonyme  [Noël  de  La  Lane]. 

Éclaircissement  du  fait  et  du  sens  de  Jansénius.  1660,  1662, 
h  vol.  in-12.  [6321] 

On  croit  que  Claude  Girard,  licencié  de  Sorbonne,  a  aidé  de  La  Lane 
dans  cet  ouvrage. 

RAYMOND  (Éiie),  pseudonyme  [Élie  Berthet]. 

Veilleuse  (la).  Romans.  Paris,  Labot  et  Lelong,  1835,  in-8,  avec 
une  vignette,  7  fr.  50  c.  [6322] 

Premier  ouvrage  de  l’auteur. 

Ce  volume  qui  n’a  que  562  pages,  y  compris  la  table,  n’en  renferme  pas 
moins  huit  nouvelles,  c’est  assez  dire  qu’elles  ont  peu  d’étendue.  Ces  nou¬ 
velles  sont  :  1»  le  Noyé;  3°  Encore  un  artiste;  2°  un  Héritier;  4°  une 
Soirée  dans  les  Ruines;  5°  Marietta;  6«  l’IIydrophobe ;  7°  le  Réfugié; 
8°  Aventures  en  voyage. 

RAYMOND  (Jean),  pseudonyme  [Amédée  Latour,  D.-M.),  au¬ 
teur  de  spirituels  articles  et  feuilletons  dans  «  la  Lancetle,  gazette 
des  Hôpitaux  ». 

RAYMOND,  nom  commun  à  deux  auteurs  dramatiques  : 
MM.  Deslandes  et  Provost. 
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RAYNAL  (l’abbé  Thomas-Guillaume-François). 

Histoire  philosophique  et  politique  des  établissements  et  du  com¬ 
merce  des  Européens  dans  les  deux  Indes.  Amsterdam,  1770,4  vol. 
in-8.  [6323] 

Ce  livre  célèbre  qui  porte  le  nom  de  Raynal  est  loin  d'être  entièrement 
de  lui. 

On  assure  que,  pour  la  partie  philosophique,  Raynal  a  été  aidé  par  Di¬ 
derot,  Pechméja  et  d’HoLBAcn,  et  pour  celle  du  commerce,  par  Paulze 
fermier  général. 

Madame  de  Vandeuil,  la  fdle  de  Diderot,  possédait  un  exemplaire  de  la 
première  édition  de  «  l’Histoire  philosophique  »,  où  tous  les  passages  que 
Raynal  emprunta  à  la  plume  éloquente  de  son  ami  sont  minutieusement 
indiqués.  Qui  ne  sait  aujourd’hui,  dit  Grimin,  dans  sa  Correspondance, 
que  près  d’un  tiers  de  cet  ouvrage  appartient  à  Diderot.  Pechémja  récla¬ 
mait,  sans  bruit,  sa  bonne  part  de  l’ouvrage  de  Raynal,  et  notamment  des 
pages  éloquentes  sur  la  traite  des  noirs. 

J.  Dutasta,  armateur  de  Rordcaux,  a  communiqué  à  l’abbé  Raynal  de 
si  importantes  recherches  sur  le  commerce  et  les  mœurs  de  l’Inde,  que  cet 
abbé  se  proposait  de  dédier  son  ouvrage  à  l’homme  qui  avait  tant  contri¬ 
bué  à  en  augmenter  le  mérite. 

Le  comte  d’ÂRANDA  et  le  comte  de  Souza  ont  fourni  des  Mémoires 
intéressants  pour  les  colonies  d’Espagne  et  de  Portugal. 

Mais  celui  qui  a  eu  le  plus  de  part  à  son  Histoire  philosophique,  est 
l’abbé  Martin,  ex-jésuite,  mort  à  Saint-Germain-en-Laye  en  l’an  YII.  Cet 
abbé  Martin  est  l’auteur  du  Discours  prononcé  par  Robespierre,  le  jour  de 
la  fête  de  l’Être  suprême. 

Deleyre  a  rédigé  le  XIXe  livre  de  cette  histoire  ;  il  forme  la  moitié  du 
septième  volume  de  l’édition  de  1774,  et  le  dixième  de  l’édition  en  dix  vo¬ 
lumes  ;  il  a  pour  litre  particulier  :  Tableau  de  l'Europe ,  etc.  Barb. 

Ce  volume  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  séparément. 

Cette  Histoire  a  été  souvent  réimprimée  à  l’étranger,  avec  des  additions 
considérables,  fournies  par  l’abbé  Raynal,  et  nous  citerons,  entre  autres, 
les  éditions  suivantes  : 

Amsterdam,  1770, 6  vol.  in-8. 

Genève,  1770,  7  vol.  in-8. 

Amsterdam,  1772-74,  7  vol.  in-12. 

La  Haye,  Gosse,  1774,  6  vol.  in-8. 

Genève,  1755,  5  vol.  in-4. 

La  Haye,  1775,  6  vol.  in-8.  Les  libraires  de  La  Haye  tirent  imprimer,  en 
1781,  un  Supplément  en  4  vol.  pour  compléter  leurs  éditions. 

Maestricht,  1775,  6  vol.  in-8. 

Dans  ces  réimpressions,  Raynal  ne  se  borna  point  à  reproduire  les  mor¬ 
ceaux  qui  avaient  été  composés  pour  son  livre  :  il  y  inséra  des  pages  en¬ 
tières  d’ouvrages  connus,  sans  qu’aucune  indication  désignât  ces  passages 
comme  des  citations.  Un  ouvrage  fait  par  tant  de  mains  ne  pouvait  être 


RAYNAL 


hQ 

qu’un  mauvais  livre.  Pour  se  convaincre  que  les  amis  de  Raynal  eux-mêmes 
en  avaient  cette  opinion,  il  suffit  de  lire  les  critiques  bien  motivées  qu’ils 
en  ont  faites,  soit  dans  les  Mémoires  qu'ils  ont  laissés,  soit  dans  les  cor¬ 
respondances  imprimées  après  leur  mort.  Voyez,  entre  autres,  une  Lettre 
de  Voltaire  à  Condorcet,  dans  laquelle  il  appelle  l’Histoire  philosophique 
«  du  réchauffé  avec  de  la  déclamation  »  ;  la  Manière  d’écrire  l’Histoire, 
par  l’abbé  Mably;  la  Correspondance  de  Grimm,  aux  années  1772  et  1781; 
enfin  une  Lettre  très  curieuse  de  Turgot,  imprimée  dans  les  Mémoires  de 
Morellet. 

L’ouvrage  de  Raynal  a  été  réfuté  plusieurs  fois.  Nous  connaissons  : 

«  Lettres  indiennes,  précédées  de  quelques  pensées  sur  différents  sujets 
de  morale,  de  politique,  pour  servir  de  supplément  et  de  correctifà  l’His¬ 
toire  des  établissements,  etc.,  de  l’abbé  Raynal  »  (par  J.-B.-M.-L.  LaRey- 
nie  de  La  Bruyère).  Paris,  Lottin  le  jeune  (vers  1780),  in-12. 

Parmi  les  meilleures  réfutations,  on  ne  peut  oublier  de  citer  les  «  Re¬ 
cherches  historiques  et  politiques  sur  les  États-Unis  de  l’Amérique  sep¬ 
tentrionale,  etc.  »,  par  un  citoyen  de  Virginie  (M.  Mazzey).  Paris,  1788  ou 
1790,  4  vol.  in-8. 

—  La  même  Histoire.  Nouvelle  édition,  augmentée.  Genève, 
Pellet,  1780,  5  vol.  in-û,  dont  un  de  planches,  50  à  60  fr.;  ou  10 
vol.  in-8  et  atlas  in-fr,  60  à  75  fr.;  pap.  fin,  90  à  108  fr. 

Raynal  a  rembruni  ses  couleurs  pour  cette  édition,  et  a  hasardé  des 
traits  encore  plus  hardis  que  les  précédents  :  il  fit  plus;  il  a  inséré  dans 
son  ouvrage  des  personnalités  contre  l’homme  le  plus  puissant  alors 
dans  le  royaume,  après  le  roi  (le  comte  de  Maurepas);  encore  le  philo¬ 
sophe  fut-il  soupçonné  de  n’y  avoir  hasardé  ces  personnalités  que  pour 
servir  une  intrigue  de  cour.  Cette  nouvelle  édition,  du  reste,  offre  quel¬ 
ques  articles  pleins  d’intérêt,  qui  avaient  été  fournis  h  l’auteur  sur  les  co¬ 
lonies  anglaises,  hollandaises,  et  sur  la  Chine,  dans  un  voyage  qu’il  avait 
fait  précédemment  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Des  documents  sur  les 
possessions  espagnoles  lui  avaient  été  aussi  communiqués  par  M.  d’A- 
randa,  ministre  du  roi  d’Espagne. 

Avant  cette  réimpression,  Raynal  avait  fait  faire  à  Paris,  chez  Stoupe, 
une  édition  particulière  de  «  l’Histoire  philosophique  »,  dont  il  ne  fut  tiré 
que  trois  exemplaires.  Il  en  laissa  un  à  l’imprimeur,  garda  le  second,  et 
envoya  le  troisième  à  Genève,  pour  y  être  imprimé.  Par  ce  moyen,  il  évita 
l’embarras  qu’aurait  occasionné  la  correction  des  épreuves,  s’il  eût  en¬ 
voyé  une  copie  manuscrite.  (Lettre  de  Panckoucke  aux  président  et  élec¬ 
teurs  de  Paris,  1791,  pag.  16.) 

Pour  prouver  que  Raynal  ne  fit,  pour  ainsi  dire,  que  mettre  son  nom  à 
«  l’Histoire  philosophique  »,  nous  rapporterons  ici  une  anecdote  curieuse 
consignée  par  Palissot  dans  ses  Mémoires  littéraires.  Palissot  renvoie  à 
la  préface  de  la  4°  édition  de  «  l’Homme  moral  »,  imprimé  à  Paris,  en 
1784,  chez  De  Bure.  «  M.  Lévesque,  dit-il,  auteur  de  cet  ouvrage,  y  dé¬ 
montre  qu’à  l’exception  de  quelques  légers  changements  de  mots,  des 
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pages  entières  de  ce  livre  se  trouvent  dans  «  l’Histoire  philosophique  » 
(édition  de  1780),  sans  que  rien  les  annonce  comme  citations  ». 

Ce  qui  choque  généralement  dans  cette  Histoire  philosophique,  dit 
M.DuRosoir,  article  Raynal  de  la  «Biographie  universelle»,  ce  sont  ces  dé¬ 
clamations  furibondes,  ou  ces  lubriques  peintures  de  scènes  voluptueuses 
qui  viennent  interrompre  l’ordre  des  faits.  Palissot  appelle  ces  continuelles 
digressions  un  «  placage  appliqué  sans  art  ».  M.  de  Senancourt,  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  «  Du  gouvernement,  des  mœurs  et  des  conditions  en 
France  »,  dans  lequel  on  trouve  un  rapprochement  assez  piquant  entre 
«  l’Histoire  philosophique»  et  le  «Voyage  du  jeune  Anacharsis  »,  M.  de  Se¬ 
nancourt  dit,  à  l’article  gens  de  lettres,  de  ce  livre:  «On  croit  entendre,  en 
lisant  Raynal,  un  charlatan  monté  sur  des  tréteaux,  et  débitant  à  la  mul¬ 
titude  effarée  des  lieux  communs  contre  le  despotisme  et  la  religion,  qui 
n’ont  rien  de  curieux  que  leur  hardiesse  ».  M.  Du  Rosoir  avoue,  un  peu 
plus  loin,  que,  nonobstant  ces  taches,  «l’Histoire  philosophique»  a  eu  plus 
de  vingt  éditions,  et  près  de  cinquante  contrefaçons! 

«  L’Histoire  philosophique»  fut  tolérée  en  France  jusqu’en  1780;  seule¬ 
ment,  le  19  décembre  1779,  un  arrêt  du  Conseil  avait  défendu  l’introduc¬ 
tion  de  ce  livre,  comme  imprimé  à  l’étranger;  mais  Raynal  ne  fut  nul¬ 
lement  inquiété,  et  celte  mesure  ne  rendit  pas  l’ouvrage  plus  difficile  à  se 
procurer.  Il  n’en  fut  plus  ainsi  lors  de  l’apparition  de  l’édition  de  1780. 
Quelque  rigoureux  que  fussent  les  ordres  envoyés  à  toutes  les  frontières 
du  royaume  pour  défendre  l’entrée  de  ce  livre,  on  trouva  le  moyen  d’en 
introduire  un  grand  nombre.  Le  garde  des-sceaux  fit  saisir  le  livre  sur  la 
demande  de  Louis  XVI,  et  il  fut  brûlé,  le  29  mai  1781,  par  la  main  du 
bourreau,  au  pied  du  grand  escalier,  par  suite  de  l’arrêt  de  condamnation 
du  21  du  même  mois  ;  ce  qui  n’en  donna  que  plus  de  vogue  à  l’ouvrage 
de  Raynal.  Son  livre  fut  la  même  année  l’objet  des  censures  de  la  Sor¬ 
bonne,  et  de  plusieurs  prélats  zélés  pour  la  religion,  notamment  l’arche¬ 
vêque  de  Vienne,  Pompignan,  qui,  à  cette  occasion,  publia  son  mandement 
du  5  août  1781.  La  censure  de  la  Sorbonne  fut  imprimée  sous  ce  litre  : 
«  Censure  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  contre  l’Histoire  philoso¬ 
phique,  etc.,  impr.  à  Genève,  en  1780».  Paris,  Clousier,  1781,  in-4. 

Raynal  répliqua  par  sa  Réponse  à  la  censure  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris ,  contre  «  l’Histoire  philosophique  des  deux  Indes  ».  Londres,  1782, 
in-8.  On  y  retrouve  «  la  Nymphe  de  Spa  ».  La  Haye,  1781,  in-8. 

«  La  Nymphe  de  Spa  à  l’abbé  Raynal  »,  par  B.,  est  une  épître  d’un  jeune 
belge,  enthousiaste  de  Raynal,  alors  exilé  :  elle  contient  l’expression  de 
principes  démagogiques  et  anti-religieux.  Le  prince-évêque  de  Liège  la 
censura,  moins  dans  le  but  d’accabler  l’imprudent  admirateur  de  Raynal, 
que  d’attaquer  cet  écrivain  lui-même.  En  effet,  le  jeune  auteur  ne  fut  nul¬ 
lement  inquiété.  C’est  alors  que  Raynal  publia,  pour  se  venger,  sa  Lettre 
à  l'auteur  de  la  Nymphe  de  Spa,  dans  laquelle  il  s’élève  contre  les  ecclé¬ 
siastiques,  et  surtout  contre  les  évêques,  qu’il  appelait  des  «  Busiris  en 
soutane  »,  dont  la  conduite  est,  disait-il,  absurde,  ridicule  et  horrible. 
Raynal  a  fait  réimprimer  la  Nymphe  de  Spa  dans  sa  Réponse  à  la  censure 
de  la  faculté  de  théologie. 
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V Histoire  philosophique  a  encore  été  réimprimée  plusieurs  fois;  nous 
citerons,  entre  autres,  les  éditions  suivantes  : 

Genève,  1780-81,  10  vol.  in-12,  et  in-8;  1783,  10  vol.  in-8. 

Neuchâtel,  1785,  10  vol.  in-8.  Édition  aussi  estimée  que  celle  de  1780. 

Édition  revue  et  augm.  par  un  magistrat.  Avignon,  1787,  8  vol.  in-8. 

Édition  sous  le  titre  d’Histoire  des  établissements,  etc.  Paris,  an  VII 
(1798),  22  vol.  in-18. 

—  Histoire  philosophique  et  politique  des  établissements  des 
Européens  dans  les  deux  Indes,  par  G. -T,  Raynal.  Nouv.  édit.,  ' 
corrigée  et  augmentée  d’après  les  manuscrits  autographes  de  l’au¬ 
teur;  précédée  d’une  Notice  biographique  et  de  Considérations  sur 
les  écrits  de  Raynal.,  par  M.  A.  Jayy  et  terminée  par  un  volume 
supplémentaire  contenant  la  situation  actuelle  des  colonies,  par 
M.  Peuchet.  Paris,  Amable  Coste  et  comp. ,  1820-21,  12  vol.  in-8, 
ornés  de  10  gravures,  et  accompagnés  d’un  atlas  in-4,  80  fr.  ;  sur 
pap.  vélin  (tiré  à  12  exempl.),  160  fr. 

La  Notice  biographique  de  M.  Jay,  suivant  M.  Du  Rosoir,  est  incom¬ 
plète,  et  n’offre  qu’une  seule  anecdote  nouvelle.  Quant  aux  corrections  et 
augmentations  d’après  les  manuscrits  autographes,  annoncées  par  le  titre, 
elles  sont  à  peu  près  nulles  ;  et  c’est  une  preuve  de  plus  que  Raynal  n’eut 
pas  le  temps  de  mettre  la  dernière  main  à  une  nouvelle  édition  qu’il  se 
proposait  de  publier. 

Au  lieu  d’un  volume  de  suite  annoncé,  il  en  a  paru  deux  sous  ce  titre  : 
État  des  colonies  et  du  commerce  des  Européens  dans  les  deux  Indes,  depuis 
1785 jusqu'en  1824,  pour  faire  suite  à  «  l’Histoire  philosophique,  etc.  », 
par  Peuchet ,  Paris,  Am.  Coste,  1821,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

A  ces  deux  volumes  il  faut  encore  joindre  l’ouvrage  suivant  : 

Histoire  philosophique  et  politique  des  établissements  et  du  commerce  des 
Européens  dans  V  Afrieque  septentrionale  ;  ouvrage  posthume  de  l’abbé  Ray¬ 
nal,  augmenté  d’un  Aperçu  de  l’état  actuel  de  ces  établissements,  et  du 
commerce  qu’y  font  les  Européens,  notamment  avec  les  puissances  barba- 
resques  et  la  Grèce  moderne,  parM.  Peuchet,  avec  une  carte  de  l’Afrique. 
Paris,  Amable  Coste,  1826,  2  vol.  in-8,  15  fr.,  et  sur  pap.  vélin,  30  fr. 

Ouvrages  faussement  attribués  a  Raynal. 

On  a  souvent  attribué  à  Raynal  ou  publié  sous  son  nom  un  cer¬ 
tain  nombre  d’ouvrages.  Le  plan  de  notre  ouvrage  nous  prescrit 
d’en  donner  ici  ia  nomenclature  : 

I.  Histoire  de  Catilina,  tirée  de  Plutarque ,  de  Cicéron ,  etc. 
Amsterdam  (Paris),  1749,  in-12.  [6324] 

Imprimé  sans  nom  d’auteur,  et  que  Moreau,  dans  sa  «  Bibliothèque  de 
Madame  la  Dauphine  »  et  les  rédacteurs  du  Catalogue  manuscrit  de  la  Ri- 
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bliothèque  du  roi,  attribuent  à  Raynal,  tandis  que  Barbier  présente  cet 
ouvrage  comme  étant  de  l’abbé  Séran  de  la  Tour. 

If.  Mémoires  de  mademoiselle  Ninon  de  l’Enclos  (par  le  chev. 
d’OuxmeniU  mort  en  1778).  Rotterdam,  1751,  in-12.  [6325] 

III.  Tableau  de  l’Europe  pour  servir  de  supplément  à  «  l’ Histoire 

philosophique  »  (de  Raynal,  rédigé  par  De  Leyre ).  Amsterdam, 
1774, in-8.  [6326] 

Ce  volume,  revu  et  augmenté  par  le  même  De  Leyre,  forme  le  10e  vo¬ 
lume  de  la  nouvelle  édit  ion  de  Y  Histoire  ■philosophique  et  politique.  11  com¬ 
pose  le  7e  de  l’édition  de  1774.  C’est  la  famille  même  de  M.  De  Leyre  qui 
m’a  transmis  le  renseignement  que  je  dépose  ici.  A. -A.  B— u. 

IV.  Recherches  sur  les  initiations  anciennes  et  modernes  (par 

l’abbé  Robin).  Dresde,  1781,  in-8.  [6327] 

L’édition  originale  est  de  Paris,  Valleyre,  1779,  in-12,  anonyme. 

V.  Inconvénients  du  célibat  des  prêtres,  etc.  (par  l’abbé  Gau¬ 
din).  Genève,  Pellet  (Lyon),  1781,  in-8.  [6328] 

VI.  Tableau  et  Révolutions  des  colonies  anglaises  de  l’Amérique 

septentrionale.  Amsterdam,  1781,  2  vol.  in-12.  [6329] 

Ouvrage  que  M.  Du  Rosoir  a  rangé  parmi  les  ouvrages  attribués  à  Ray¬ 
nal,  quoiqu’il  soit  imprimé  sous  son  nom.  Il  y  a  une  édition  qui  porte 
pour  titre  :  Révolutions  de  V Amérique.  Londres,  Lockier  Davis,  1781,  in-8. 
C’est  à  cet  ouvrage  que  répond  l’écrit  suivant  : 

Lettre  adressée  à  l’abbé  Raynal  sur  les  affaires  de  l’Amérique  septen¬ 
trionale,  traduite  de  l’angl.  de  Thom.  Payne,  1783,  in-8. 

VII.  États-Généraux  (les)  de  l’Église,  poème  (par  Michel  Cu- 

hières-Palmezeaux).  Paris,  1788,  in-8.  [6330] 

VIII.  Lettre  de  l’abbé  Raynal  à  l’Assemblée  nationale  (composée 

par  De  Guibert).  Marseille,  ce  10  décembre  (1789),  in-8.  [6331] 

IX.  Réflexions  et  Notices  sur  la  traite  des  Noirs.  1791,  in-8. 

[6332] 

X.  Assignats  (des)  et  des  vols  politiques,,  ou  des  Proscriptions  et 
des  confiscations  (par  Servan).  Amsterdam  et  Paris,  1795,  in-8. 

[6333] 

Écrit  énergique  imprimé  sous  le  nom  de  G. -T.  Raynal,  et  qui  est  du  cé¬ 
lèbre  avocat-général  Servan. 

Dans  la  table  des  matières  de  l’un  des  volumes  de  la  compilation  de 
M.  Bérenger,  intitulée  «  la  Morale  en  exemples  »  (Lyon,  1801,  3  vol. 
in-12),  cet  ouvrage  est  faussement  attribué  à  de  Fontanes.  A. -A.  B — r. 

Article  extrait  de  la  France  littéraire. 
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R.  B.  (M.  de),  auteur  déguisé  [Jacques  de  Rosel  de  Beau¬ 
mont,  né  à  Castres,  mort  à  Berlin  en  1729]. 

Œuvres  mêlées,  en  vers  et  en  prose.  Amsterdam,  Henri  du 
Sauzet,  1722,  in-8;  —  Amsterdam,  Arsktée  et  Merkus,  1750,  in-12. 

[6334] 

R.  C.  (UN),  titlonyme  [le  P.  Ange,  religieux  capucin]. 

Hydrologie,  ou  Traité  des  eaux  minérales  trouvées  auprès  de  la 
ville  de  Nuys,  entre  Prexey  et  Premeaux.  Dijon,  Palliot,  1661, 
in-12.  [6335] 

R.  C.  B.  (M.),  'pseudonyme  [le  chevalier  baronnet  Jean-Jacques 
Rutlidge]. 

Essais  politiques  sur  l’état  actuel  de  quelques  puissances.  Lon¬ 
dres  (Genève),  1777,  in-8.  [6336] 

R.  C.  G.  P.,  auteur  déguisé  [René-Charles  Guilbert  de 

Pixérécourt,]. 

Vie  de  Daleyrac,  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur  et  membre  de 
l’Académie  royale  de  Stockholm,  contenant  la  liste  complète  de  ce 
compositeur.  Paris,  Barba,  1810,  in-8.  [6337] 

R.  Y).  y  auteur  déguisé  [Ricard,  d’Allauch  (Bouches-du-Rhône)], 
président  d’un  tribunal  criminel  en  1791. 

I.  Institution  (de  1’)  du  jury  en  France  et  en  Angleterre, 
considérés  l’un  et  l’autre  dans  leur  pratique,  d’après  des  exemples 
tirés  des  deux  pays,  ou  Moyens  d’établir,  d’après  deux  méthodes 
comparées,  celle  qui  conviendrait  mieux  au  jury  français  pour  as¬ 
surer  sa  marche  et  le  conduire  à  son  but  ;  suivis  de  l’examen  d’un 
écrit  de  M.  B.  Constant  sur  la  législation  actuelle  de  la  presse  ;  le 
jugement  par  jurés,  et  la  responsabilité  des  auteurs  et  des  impri¬ 
meurs.  Paris,  Delaunay;  Pélicier,  etc.,  1817,  in-8  de  100  pages. 

[6338] 

II.  Un  dernier  mot  sur  la  presse  et  le  jury,  par — ,  auteur  de 
«  l’Institution  du  jury  en  France  et  en  Angleterre  »,  et  d’un  autre 
écrit  sur  le  régime  de  la  presse  sous  un  gouvernement  représentatif. 
Paris,  Delaunay;  Dentu,  etc.,  1818,  in-8  de  32  pages.  [6339] 

R.  D.  C.  D.  Y.  B.  D.  N.  pseudonyme ,  [Nie.  de  Bonnefons, 
valet  de  chambre  du  Roi]. 
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I.  Jardinier  (le)  françois.  Amsterdam,  Smith,  1654;  —  Nouv. 

édit,  Rouen,  Besogne,  1701,  in-12.  [6340] 

II.  Délices  (les)  de  la  campagne,  suite  du  «  Jardinier  françois  ». 

Seconde  édition.  Amsterdam,  Rapli.  Smith,  1655,  in-12.  [6341] 

R.  DE  B.,  pseudonyme  [E.  Roger,  connu  sous  le  nom  de 
Roger  de  Beauvoir],  auteur  d’articles  signés  de  ces  initiales,  im¬ 
primés  dans  des  recueils  littéraires. 

R.  D.  L.  B. ,  auteur  déguisé  [REGNIER  DE  la  Brière]. 

Honnête  (!’)  Corsaire,  ou  la  Femme  vendue,  comédie  (en  prose). 
Paris,  1782,  in-8.  [6342] 

R.  DE  L.  B. ,  auteur  déguisé  [Nic-Edme  Rétif  de  la  Bretonne]. 

I.  Dangers  (les)  de  la  séduction  et  les  faux  pas  de  la  beauté. 

Paris,  les  march.  de  nouv. ,  1846,  in-18,  3  fr.  [6343] 

II.  Roses  (les)  et  les  épines  du  mariage,  ouvrage  revu  et  corrigé. 

Paris,  les  mêmes,  1847,  in-18,  3  fr.  [6344] 

III.  Belle  (la)  Cauchoise,  ou  les  Aventures  d’une  paysanne  per¬ 

vertie.  Ouvrage  revu  et  corrigé.  Paris,  les  mêmes,  1847,  in-18, 
3  fr.  '  [6345] 

’  '  '  •  V 

Ce  sont  de  nouvelles  éditions,  revues  et  corrigées,  de  trois  ouvrages  de 
Rétif  de  la  Bretonne. 

R***  DE  SAINT-CYR,  auteur  déguisé  [le  baron  Jacques-Antoine 
de  Révéroni  Saint-Cyr]. 

Héléna,  ou  les  Miquelets,  opéra  en  deux  actes  (en  vers  libres). 
Paris,  cit.  Toubon,  an  III  (1795),  in-8.  [6346] 

REBUDE  (G. -F.),  anagramme  [Guill. -Franc.  De  Bure  junior, 
Bibliopola  parisiensis]. 

Musæum  typographicum,  seu  Collectio  in  quâ  omnes  ferè  libri  in 
quâvis  facultate  ac  linguâ,  rarissimi  notatuque  dignissimi  accuratè 
recensentur.  1755,  in-12  de  43  pages.  [6347J 

Tiré  à  12  exemplaires. 

RÉCARED  SIMEON  (D.),  anagramme  [Richard  Simon]. 
Cérémonies  et  coutumes  qui  s’observent  parmi  les  Juifs,  traduites 
de  l’italien  de  Léon  de  Modène,  par — .  Paris,  Billaine,  1674,  in-12. 
—  Nouvelle  édition,  avec  un  Supplément  par  le  sieur  de  Simonville 
(le  même  Richard  Simon ,  et  une  Épîlre  dédicatoire  à  Bossuet, 
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rédigée  par  Frèmont  d’ Ablancourt).  Paris,  Billaine,  1681,  in-12. 

[6348] 

RECHAC  le  jeune  (le  sieur ),  pseudonyme  [Jean  de  Sainte- 
Marie,  jacobin  réformé,  mort  en  1660]. 

Étranges  (les)  événements  du  voyage  de  Zaga-Christ,  prince 
d’Éthiopie,  écrits  par—.  Paris,  1635,  in-A  et  in-8.  [63 AO] 

Voyez  la  Bibliothèque  historique  de  Meusel,  t.  3,  part.  1,  p.  117. 

L’auteur  a  signé  de  ses  lettres  initiales  seulement  l’épître  dédicatoire 
à  la  reine,  dans  l’édition  in-4;  mais  son  nom  se  lit  en  entier,  au  bas  de  la 
même  épître,  dans  l’édition  in-8.  Ces  deux  éditions  sont  fort  rares. 

Ludolphe,  dans  son  Histoire  d'Éthiopie,  nous  apprend  que  ce  fameux 
Éthiopien,  ayant  surpris  des  lettres  de  recommandation  des  moines  de 
son  pays,  se  fit  passer  en  France  pour  fils  d’un  prince  abyssin,  obtint  une 
pension  du  roi,  et  se  plongea  si  fort  dans  la  débauche,  qu’il  eu  mourut 
avant  qu’on  eût  découvert  l’imposture  ;  il  n’avait  que  vingt-huit  ans.  Ro- 
coles  l’a  mis  dans  son  livre  des  imposteurs  insignes .  A.  A.  B— r. 

RECHSATELET,  anagramme  [Charles  Teste,  frère  de  l’ancien 
ministre]. 

Servitude  (la)  volontaire,  ou  le  Contr’un,  par  Étienne  de  la 
Boétie ,  avec  un  Commentaire  babouviste,  et  un  supplément  intitulé: 
Quelques  citations  historiques  de  nos  annales  républicaines,  par — . 
Bruxelles  et  Paris,  1836,  in-18.  [6350] 

Édition  faite  aux  frais  de  M.  Félix  Delhasse.  de  Bruxelles,  et  qui  a  été 
tirée  à  1500  exemp.,  mais  qui  n’a  jamais  été  mise  en  vente  :  il  en  a  été 
distribué  3  ou  400  gratuitement. 

Le  Commentaire  est  très  curieux. 

RECTEUR  D’ACADÉMIE  (UN),  titlonyme  [L.  Boubée  de 
Lespin,  alors  recteur  de  l'académie  d’Orléans  (1)]. 

Statistique  (petite)  de  la  France,  précédée  d’un  Aperçu  som¬ 
maire  de  la  fondation  et  des  agrandissements  successifs  de  cet  État. 
Deuxième  édition.  Paris,  Hachette,  1832,  in-18  de  180  pages, 
75  c.  [6351] 

RECTEUR  D’ACADÉMIE  (UN),  titlonyme  [Soulacroix,  alors 
recteur  de  l’académie  de  Lyon,  depuis  chef  de  division  au  ministère 
de  l’Instruction  publique]. 

Guide  des  écoles  primaires,  ou  Lois,  règlements  et  instructions 


(i)  M.  Boubé  de  Lespin,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  élémentaires,  n’a 
point  d’article  dans  «  la  Littérature  française  contemporaine  ». 
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concernant  les  écoles  primaires,  recueillis  et  mis  en  ordre  par — . 
Paris,  Hachette,  1828,  in-8.  —  VIIIe  édition.  Paris,  le  même, 
1842,  in-8,  2  fr.  [6352] 

RECTEUR  DU  DIOCÈSE  DE  SAINT-BRIEUC  (UN),  titlonymc . 

Catéchisme  de  la  conciliation.  Saint-Brieuc,  de  l’impr.  de  Pru¬ 
d’homme,  1851,  in-18  de  36  pages.  [6353] 

RECTEUR  ET  UNIVERSITÉ  DE  BASEE  (LE),  titlonyme  [Cœ- 
lius-Secundus  Curio]. 

Vie  (la)  et  Doctrine  de  David  George  (qui  depuis  s’est  fait  appe¬ 
ler  Jean  de  Bruclz),  hollandais  et  chef  des  hérétiques,  écrite  par  le 
recteur  et  académie  de  Basle,  du  mandement  des  magistrats  (tra¬ 
duit  du  latin  de  C.-S.  Curio).  1560,  in-4.  [6354] 

RÉDACTEUR  DU  «  MÉMORIAL  CATHOLIQUE  *  (UN),  titlo¬ 
nyme  [l’abbé  F.  Robert  de  La  Mennais]. 

Nouvelles  Observations  sur  la  promesse  d’enseigner  les  quatre 
articles  de  la  déclaration  de  1682,  exigée  des  professeurs  de  théo¬ 
logie  par  le  ministre  de  l’intérieur.  Paris,  au  bureau  du  Mémorial 
catholique,  1824,  in-8  de  16  pages.  [6355] 

De  premières  Observations  sur  le  même  sujet  avaient  été  publiées  par 
l’auteur,  dès  1818. 

RÉDACTEURS  DU  «  MESSAGER  »  (L’UN  DES),  titlonymc  [L. 
COUAJXHAC]. 

Biographie  politique  et  parlementaire  des  députés.  (Guide  des 
électeurs).  Sessions  1838-1839.  Paris,  Jules  Laine,  1839,  in-18  de 

176  pages.  [6356] 

Si  le  titre  ne  porte  pas  de  nom  la  courte  préface  qui  le  suit  est  signée 
L.  CoüAILHAC. 

REDIVIVUS  (Junius),  pseudonyme  [Edmond  Texier]. 

lia  commencé  en  1850,  dans  «  l’Illustration  »,  une  appréciation  des 
journaux  politiques  de  la  capitale,  qui  a  paru  sous  le  titre  de  Voyage  à 
travers  les  journaux,  que  l’auteur,  depuis  la  loi  qui  oblige  le  journaliste 
à  signer  ses  articles,  a  continuée  sous  son  véritable  nom.  Les  divers  arti¬ 
cles  de  M.  E.  Texier  ayant  été  goûtés,  cela  lui  a  donné  l’idée  de  publier  : 
Histoire  des  journaux.  Biographie  îles  journalistes,  etc.  (Paris,  Pagnerre, 
1851,  in-18).  C’est  un  éloge  de  tous  les  journaux  et  journalistes  de  l’oppo¬ 
sition  et  la  satire  des  feuilles  quotidiennes  de  l’ordre.  Sous  le  pseudonyme 
de  Junius  Redivivus,  M.  Texier  a  encore  donné  à  ITllustration  (n«  du  16 
mars  1850)  un  article  piquant  intitulé  Curiosité  phalanstérienne,  dans  le- 
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quel  il  démontre  que  Fourier,  MM.  Proudhon,  Cabet  et  Pierre  Leroux  ont 
emprunté  leurs  utopies  à  un  auteur  italien,  nommé  Ant. -Franc.  Doni,  de 
qui  l’on  a  un  ouvrage  intitulé  :  I  mondi  celesti,  terrestri  e  infernali  degli 
academici pellegrini.  Venise,  1552-53,  2  part,  in-4,  traduit  en  français,  par 
Gabr.  Chappuis,  sous  le  titre  de  les  Mondes  célestes ,  terrestres  et  infernaux. 
Lyon,  Barth.  Honorât,  1578,  in-8,  avec  le  privilège  du  roi. 

RÉFUGIÉ  AU  CHAMP  D’ASILE  (UN),  'pseudonyme  [J.-B. 
Mesnard]. 

Mémoires  d’ — ,  écrits  par  lui-même  et  publiés  par  M***.  Paris, 
A.  Leroux,  1825,  2  vol.  io-12,  6  fr.  [6357] 

REFU VEILLE  (J.-A.),  pseudonyme  [André  Reloi]. 

I.  Alain  Blanchart*  ou  le  Siège  de  Rouen  en  1M8,  drame  lyri¬ 
que  national  en  trois  actes.  Rouen,  de  l’impr.  de  Berdaile  de  la 
Pommeraye,  1850,  in-8  de  32  pages,  1  fr.  25  c.  [6358] 

IL  Qui  vive?...  ïambes.  Rouen,  de  l’impr.  du  même,  1850, 
in-8  de  12  pages*  30  c.  [6359] 

III.  Deux  amants  (les),  drame  lyrique  en  trois  actes,  par — , 
précédé  du  Lay  des  deux  Amants,  par  Marie  de  France.  Rouen,  de 
l’impr.  du  même*  1850,  in-8  de  32  pages,  1  fr.  25  c.  [6360] 

Chacun  de  ces  opuscules  porte  pour  nom  d’auteur  :  J.-A.  Réfiimlle 
(André-Reloi),  nous  avons  été  induit  à  considérer  le  premier  comme  pseu¬ 
donyme,  et  celui  entre  parenthèse  comme  le  véritable  nom. 

IV.  Dix  ans  de  solitude,  poésies.  Rouen,  Dubust,  et  Elbeuf, 

Devisuzanne,  1851,  in-8  de  192  pages,  3  fr.  [6361] 

Impr.  sous  le  seul  nom  de  J.-A.  Réfuveille. 

REGANHAG  (de)  père  et  fds*  nom  abréviatif  [Valet  de  Re- 
ganhac].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voyez  notre  «  France 
littéraire  »,  h  Reganhac. 

REGNAULT,  pseudon.  [J.-C.-A.  Potron],  auteur  dramatique. 

I.  Avec  M.  Alphonse  [Robert- Alphonse  Gautier]  :  la  Fin  d’un 

bal,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets,  représentée  sur  le 
théâtre  national  du  Vaudeville,  le  5  septembre  1832.  Paris,  Bezou, 
1832*  in-8,  1  fr.  50  c.  [6362] 

II.  Avec  MM.  ( J. -F.- A. )  Bayard  et  Alphonse  [Robert-Alphonse 
Gautier]  :  le  Poltron,  comédie-vaudeville  en  un  acte*  représentée 
sur  le  théâtre  national  du  Vaudeville,  le  9  octobre  1835.  Paris,  les 
mardi,  de  nouv.  ;  Barba,  1835,  in-8  de  52  pages  à  longues  lignes, 
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2  fr.  —  Autre  édition.  Paris,  Barba;  Bezou,  1837,  gr.  in-8  à  2  co¬ 
lonnes.  [6363] 

La  dernière  édition  fait  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXü 
siècle  ». 

III.  Avec  M.  Léon  [ Pillet ]  :  la  Liste  de  mes  maîtresses,  comédie 

en  un  acte,  mêlée  de  couplets,  représentée  sur  le  théâtre  du  Gym¬ 
nase,  le  26  janvier  1838.  Paris,  Barba;  Delloye;  Bezou,  1838,  gr. 
in-8.  [6364] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

IV.  Avec  M.  (J. -F. -A.)  Bayard  :  le  Tyran  d’une  femme,  comé¬ 
die  en  un  acte,  mêlée  de  chant.  (Théâtre  du  Gymnase  dramatique, 
9  mars  1841.)  Paris,  Henriot;  Tresse,  1841,  in-8,  30  c.  [6365] 

N°  155  du  «  Répertoire  dramatique  ». 

Y.  Avec  M.  Léon  Pillet  :  le  Cabinet  et  la  veuve,  vaudeville  en 
un  acte.  (Théâtre  St- Antoine,  20  avril  1841.)  Paris,  rue  du  Petit- 
Carreau,  n°  32,  1841.»  in-8  de  8  pages  à  2  col.,  30  c.  [6366] 

Faisant  partie  du  «  Panorama  dramatique  ». 

VI.  Avec  M.  Léon  [Pillet]  :  Un  mari  du  bon  temps,  comédie  en 

un  acte,  mêlée  de  chants.  (Gymnase  dramatique,  14  août  1841.) 
Paris,  Ch.  Tresse,  1841,  gr.  in-8  à  2  col.  [6367] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

VII.  Avec  M.  (J. -F. -A.)  Bayard  :  le  Magasin  de  la  graine  de 

lin,  vaudeville  en  un  acte.  (Vaudeville,  8  décembre  1842.)  Paris, 
Ch.  Tresse,  1842,  gr.  in-8  à  2  col.  [6368] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

VIII.  Avec  le  même  ;  Madame  de  Cérigny,  comédie-vaudeville 

en  un  acte.  (Théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le  30  décembre  1844.) 
Paris,  Beck;  Tresse,  1845,  in-8,  60  c.  [6369] 

REGNAULT  (Jules),  nom  abréviatif  [Jules  Régnault  de  Pré- 
MARay],  auteur  dramatique,  nouvelliste  et  journaliste. 

Cendres  (les)  de  Napoléon,  ode  à  Mgr.  le  prince  de  Joinville. 
Paris,  Charpentier,  au  Palais-Roval,  1840,  in-8  de  16  pages.  [6370] 

Cet  écrivain  signe  indifféremment  Jules  Régnault  et  Jules  de  Prêmaraij. 
Le  genre  prescrit  l’un  ou  l’autre  nom. 

REGNAULT  WARIN,  prête-nom  [Edme-Théodore  Bourg].  A 
son  tour,  M.  Regnault-Warin  s’est  servi  du  nom  de  M.  Saint- 
Edme,  pseudonyme  de  M.  Bourg,  comme  prête-nom  de  ses  écrits. 
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REGNIER  DE  LA  B***,  auteur  déguisé  [REGNIER  DE  LA  Briere]. 

Anglaise  (F)  déguisée,  comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Paris, 
Cailîeau,  1782,  in-8.  [6371] 

REGREB,  anagramme  [Berger]. 

Dialogue  entre  M.  Jaiquemar,  sa  famé  et  songaçon,  troto  soncu 
de  l’église  Nolre-Daime  de  Dijon,  au  seujet  dès  incendie  qui  sont 
arrivai  ci  jor  dares.  Dijon,  Benoist,  1856,  in-8.  [6372] 

Opuscule  en  patois  bourguignon.  Note  de  M.  Justin  Lamoureux. 

RÉGUENEL  (la  comtesse  de),  'pseudonyme  [Mme  de  Bqtherel]. 

Maria.  Paris,  Olivier  Fuîgence,  1850,  in-18,  1  fr.  50  c.  [6373] 

REIFFENBERG  (le  baron  Frédéric-Auguste-Ferdinand-Thomas 
de),  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, mem¬ 
bre  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  belles-lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  de  l’Institut  de  France  (Académie  des  in¬ 
scriptions  et  belles-lettres),  de  l’Académie  royale  de  Turin,  des 
sociétés  des  Antiquaires  de  Londres  ,  de  France  ,  de  Normandie  et 
de  Morinie,  l’un  des  vingt-neuf  de  la  Société  des  Bibliophiles  fran¬ 
çais,  de  celle  des  Bibliophiles  du  Hainaut,  de  la  Société  de  l’Histoire 
de  France,  de  l’Institut  historique,  des  académies  de  Rouen  et  de 
Lyon,  de  la  Société  de  statistique  universelle,  de  celle  de  statistique 
de  Marseille,  des  sociétés  asiatique,  polytechnique  et  philotechnique 
de  Paris,  de  la  Société  historique  grand’  ducale  de  Fribourg,  de  la 
Société  grand’  ducale  d’Iéna,  de  celles  de  Batavia  (Asie)  et  Rhode 
Island  (Amérique  du  Nord),  de  la  Société  maritime  d’Angleterre, 
des  sociétés  académiques  de  Leyde,  Utrecht ,  Toulon ,  Évreux, 
Douai ,  Boulogne-sur-Mer,  Cambrai ,  Valenciennes,  Anvers,  Liège, 
Gand,  Bruxelles  et  du  Hainaut ,  secrétaire  de  la  Commission  royale 
d’histoire,  etc.  (1),  membre  de  presque  autant  d’ordres  de  cheva¬ 
lerie;  mort  à  Bruxelles,  le  18  avril  1850,  à  l’âge  de  55  ans. 


(i)  Je  vous  doibs  dire  encore,  M.  le  baron,  que  j’ai  transcript  vos  titres  de 
certaine  circulaire  signée  par  vous  connue  secrétaire  général  du  fameux 
congrès  scientifique  de  Liège.  Depuis  1 836,  il  y  aura  eu  accroissement,  et  ces 
titres,  je  n’en  fais  doubtc  aulcun,  sont  aussy  nombreux  aujourd’huy  que  les 
décorations  appendues  à  la  brochette  dont,  aux  jours  de  fesle,  vous  fulgurisez 
vos  savants  confrères.  Que  cette  mienne  obmission  ne  me  soyt  cause  de  mé- 
chef,  car  elle  est  mie  Volontaire,  et  le  cas  advenant,  nul  bcsoing  de  semonce  eust 
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M.  Quérard  ressemble  à  la  renommée  d’Ovide, 
il  voit  tout,  entend  tout,  ii  a  cent  yeux,  cent 
oreilles.  —  Il  fait  en  quelque  sorte  la  haute  po¬ 
lice  de  la  république  des  lettres. — C’est  un 
homme  terrible  comme  le  remords,  formidable 
comme  la  conscience. 

De  Reiffenbebg,  Bull,  du  biblioph.  belge. 

DEUX  MOTS  D’AVANT-PROPOS. 

Il  n’v  a  peut-être  pas  générosité  de  notre  part,  à  nous  qui  nous 
sommes  trouvé  en  relations  intimes  avec  le  baron  de  Reiffenberg, 
de  venir  rappeler  ici  les  actes  de  piraterie  littéraire  dont  il  s’est 
rendu  coupable  envers  ses  compatriotes,  actes  tels,  qu’il  est  douteux 
que  l’histoire  des  lettres  puisse  en  constater  d’aussi  audacieux.  Nous 
rappellerons  que  nous  butinons  pour  l’histoire  à  venir  de  la  littérature 
au  XIXe  siècle  et,  qu’alors  notre  impartialité  ne  nous  permet  de  ne 
celer  aucune  imposture  de  quelque  part  qu’elle  vienne. 

Nous  en  demandons  bien  pardon  à  l’ombre  du  baron  de  Reiffen¬ 
berg,  mais  pour  justifier  la  bonne  opinion  que,  de  son  vivant,  il  avait 
de  nous,  nous  sommes  obligé,  dans  ce  livre  dont  il  a  toujours  parlé 
avec  bienveillance,  dans  la  crainte ,  nous  a-t-on  affirmé,  de  ce  qui 
arrive  aujourd’hui ,  et  pour  lequel  il  a  fourni  plus  d’un  article  ma¬ 
licieux  sur  ses  compatriotes  et  souvent  ses  collègues,  de  lui  consa¬ 
crer  une  page ,  et ,  à  notre  grand  regret ,  une  terrible  page.  On 
n’aime  pas,  en  général,  à  montrer  le  mauvais  côté  d’un  homme 
supérieur. 

M.  Xav.  Heuschling,  qui  a  consacré  une  Notice  au  baron  de 
Reiffenberg  dans  «  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  qu’il  a  fondé, 
ne  l’a  donnée  ni  exacte  ni  complète,  car  elle  ne  fait  mention  d’aucun 
des  faits  que  nous  avons  à  retracer,  et  il  a  ignoré  que  M.  Reif¬ 
fenberg  fût  au  nombre  des  co-rédacteurs  aux  a  Supercheries  litté¬ 
raires  ».  Nous  tenons  d’autant  plus  à  le  déclarer,  que,  plein  de 
confiance  dans  sa  probité,  nous  avons  accepté  de  lui,  sans  contrôle, 
des  articles  que  nous  avons  reconnus,  trop  tard,  entachés  d’acrimonie 
contre  ses  compatriotes  et  ses  collègues ,  et  que  nous  nous  sommes 

esté,  pour  que  je  fisse  plus  ample  largesse  de  papier  et  de  caractères  typo¬ 
graphiques. 

Post-scriptum  de  la  Lettre  de  Bonavenlure  Pimpurniaux  à  M .  le  baron  de 
Reiftcnbcrg,  Liège,  18/16,  in- 8  de  12  pages. 
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rendu,  sans  nous  en  douter  le  moindrement,  son  éditeur  responsa¬ 
ble,  l’exécuteur  de  ses  petites  vengeances,  ce  qui  nous  a  valu  quel- 
ques  censures  de  la  part  des  écrivains  belges. 

Feu  de  Reiffenberg  annonçant  en  1850,  t.  VU,  p.  37  de  son 
«  Bulletin  du  bibliophile  belge»,  la  mort  de  M.  Alexandre  Delhasse, 
ancien  professeur  à  l’Ecole  normale  de  Bruxelles,  ancien  rédacteur 
du  «  Radical  » ,  puis  des  deux  journaux  qui  ont  paru  successive¬ 
ment  à  Spa  ,  ajoutait  :  Ce  professeur  est  le  frère  de  M.  Félix 
Delhasse,  auteur  de  «  l’Annuaire  dramatique  »  et  correspondant  de 
M.  Quérard,  auquel  il  a  fourni  plus  d’une  note  caustique.  Les 
notes  les  plus  caustiques,  disons  les  plus  malveillantes,  qui  nous  sont 
parvenues  de  Bruxelles,  n’ont  point  été  celles  de  M.  Delhasse;  mais 
M.  de  Reiffenberg  était  bien  aise  de  laisser  croire  que  ses  petites 
méchancetés  sur  ses  compatriotes  et  ses  collègues  étaient  dues  à 
M.  Delhasse.  Est-il  nécessaire  de  dire  que  nous  ne  devons  pourtant 
pas  à  l’académicien  de  Bruxelles  les  renseignements  qui  suivent.  Nous 
ne  sommes  ici  que  le  lointain  écho  des  clameurs  proférées  depuis 
longtemps  en  Belgique  par  M.  Edouard  Lavalleye,  acquéreur  des 
manuscrits  du  savant  Ernst,  curé  d’Afsden,  dont  M.  de  Reiffenberg 
a  voulu  escamoter  la  gloire;  par  M.  Edm.  de  Busscher,  et  par  les 
journaux  qui  ont  pris  fait  et  cause  pour  ce  dernier  contre  le  plus 
récent  plagiat  de  l’académicien  Belge,  dont  M.  de  Busscher  a  été  la 
victime,  lesquels  journanx  sont  ;  1°  «  le  Messager  de  Gand  et  des 
Pays-Bas  »,  n°  297,  24  octobre  1846  ;  2°  «l’Organe des  Flandres  », 
8e  année,  n°  271,  i3  novembre  1846;  3°  ce  Sancho ,  Revue  des 
hommes  et  des  Choses  »,  n°  2,  13  décembre  1846;  4°  «  Journal 
de  Lille  ,  organe  des  intérêts  du  Nord  »,  5e  année,  nos  12  et  13, 
12  et  13  janvier  1847.. 

Le  baron  de  Reiffenberg,  l’homme  qui,  par  son  érudition  pro¬ 
fonde  et  son  esprit  distingué,  s’était  fait  connaître  de  toute  l’Europe, 
a  eu  plusieurs  fois  une  fâcheuse  manie  :  celle  d’augmenter  ses  riches¬ 
ses  aux  dépens  d’autrui;  il  n’a  pas  pu  y  résister  ;  il  est  devenu... 
plagiaire.  Mal  lui  en  a  pris ,  car  la  critique  ,  et  ici  ce  n’est  pas  le 
cas  de  dire  la  médiocrité,  comme  cela  arrive  souvent,  ne  l’a  pas 
épargné. 

L’un  des  journaux  que  nous  avons  cités,  le  «  Messager  de  Gand  », 
numéro  du  24  octobre  1846  ,  disait  de  M.  de  Reiffenberg,  en  par¬ 
lant  de  ses  plagiats  en  général  :  «  A  part  sa  monomanie  du  vol ,  son 
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caractère  de  Gazza-Ladra  (car  très  souvent,  ça  n’a  pas  Je  sens 
commun  :  un  riche  qui  vole  de  pauvres  gens  !),  M.  de  Reiffenberg 
est  du  très  petit  nombre  d’organisations  littéraires  et  poétiques  que 
nous  possédions;  il  a  plus  d’esprit,  de  talent  et  de  science  que  ceux 
qui  ont  beaucoup  de  tout  cela.  Mais  il  fait  le  mouchoir,  par  tempé¬ 
rament,  quand  ce  mouchoir  ne  vaudrait  que  deux  sous  ;  il  volerait 
le  discours  d’un  sénateur  ». 

Un  autre ,  «  Sancho  »  dans  son  numéro  du  13  décembre  de  la 
même  année  (1) ,  parle  aussi  des  plagiats  de  M.  de  Reiffenberg  en 
général,  mais  en  des  termes  trop  violents  pour  une  chose  qui  n’eût 
rien  perdu  de  sa  gravité  en  la  racontant  d’un  ton  calme  : 

«  M.  de  Reiffenberg  e,  en  littérature ,  des  idées  extrêmement 
embrouillées  à  l’endroit  du  tien  et  du  mien .  Il  prend  à  M.  Ernst, 
une  Histoire  du  Limbourg,  au  P.  Nep.  Stephani,  un  travail  sur  les 
Comtes  de  Duras  en  Hesbaye ;  il  prend  à  celui-ci  ses  vers,  à 
celui-là  sa  prose,  à  un  autre  un  mémoire  qu’il  lit  modestement  à 
un  congrès  scientifique;  puis  il  envoie  tous  ces  produits  de  ses  tra¬ 
vaux  nocturnes ,  —  tous  ces  enfants  adoptés' —  au  coin  d’un  bois 
—  à  la  manière  des  Bohèmes,  —  à  quelque  duc  de  Géroîstein  qui, 
pour  ne  pas  rompre  l'équilibre  de  ses  finances  en  payant  les  livres 
du  modeste  et  savant  académicien , —  gratifie  à  son  tour  celui-ci  de 
l’ordre  de  l’Ours  polaire,  de  l’Éléphant  blanc,  ou  de  tout  autre  qua¬ 
drupède  héraldique. 

«  Il  arrive  souvent  aussi  que  M.  de  Reiffenberg  reçoit— en  retour 
des  bouquins  dont  il  infeste  la  Confédération  germanique  —  l’or¬ 
dre . de  ne  plus  rien  envoyer,  sans  affranchir. 

«  Toutefois,  à  l’heure  qu’il  est,  M.  de  Reiffenberg,  qui  —  comme 
l’a  dit  si  spirituellement  un  de  nos  amis  —  s’il  n'est  pas  l'inventeur 
de  ses  livres ,  est  au  moins  l’inventeur  de  sa  baronnie ,  —  M.  de 
Reiffenberg  est  le  mortel  le  plus  décoré  que  possède  la  Belgique. 

«  Et  cela  ne  semblera  nullement  incroyable  à  ceux  qui  savent 
que  notre  savant  et  modeste  bibliothécaire  compte  ses  décorations 

(i)  Cet  article  violent,  dont  nous  ne  donnons  que  le  début,  est  intitulé  s 
Les  Loges  de  M.  de  Reiffenberg,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’Êloge  du 
susdit  académicien.  Avec  cette  épigraphe  : 

Au  peu  d’esprit  que  le  bonhomme  avait, 

L’esprit  d’autrui  par  complément  servait, 

Il  plagiait  !  il  plagiait  !  il  plagiait  !... 

Voltaire,  à  propos  d’un  Reiffenberg  de  son  temps. 
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■ —  par  ses  plagiats  !  —  chaque  ruban  de  sa  boutonnière  —  repré¬ 
sente  une  conquête  scientifique  ou  historique,  —  en  prenant  le  mot 
conquête  —  comme  synonyme  honnête  d’un  vocal  trop  brutal  — 
pour  que  nous  l’écrivions  ici. 

«  Comme  Molière,  Corneille,  Shakespeare  et  tous  ces  princes  de 
l’intelligence,  qui,  en  vertu  d’une  souveraineté  incontestée  dans  le 
domaine  de  l’art,  de  la  poésie  et  de  l’imagination,  disaient  fière¬ 
ment  :  Ceci  est  à  moi  !  je  prends  mon  bien  où  je  le  trouve  ! —  M.  de 
Reiffenberg  dépouille  le  premier  pauvre  diable  d’écrivain  qui  lui 
tombe  sous  la  main.  Il  est  vrai  qu’il  pousse  la  courtoisie  jusqu’à 
couvrir  de  son  auréole  des  œuvres  qui  sans  cela  eussent  été  per¬ 
dues  pour  la  postérité.  Mais  à  force  de  prendre  ainsi  son  bien  où  il 
le  trouve,  —  M.  de  Reiffenberg  a  fini  par  prendre  l’habitude— de 
le  trouver  dans  la  poche  de  ses  voisins  ». 

Pour  nous  autres  bibliographes,  les  généralités  sont  trop  vagues  ; 
il  nous  faut  décrire  chaque  fait  pour  construire  un  entier  ;  nous 
entrons  alors  sans  préambule  en  matière. 

I.  Mémoire  sur  les  sires  de  Cuyck  (ou  de  Kuyck),  présenté  à  la 
séance  du  7  mai  1829.  (Ouvrage  posthume  de  Simon-Pierre  Ernst , 
curéd’Afsden).  Bruxelles,  M.  Rayez,  1830,  in-A  de  36  pag.  [637A] 

Extrait  du  VIe  volume  du  «  Nouveau  Recueil  de  l’Académie  de  Bruxelles  ». 
C’est  un  supplément  à  «  l’Art  de  vérifier  les  dates  ». 

Voyez  le  n°  IV. 

II.  Chronologie  historique  des  comtes  de  Salm  Reifferscheid,  en 
Ardennes  (1).  (Ouvrage  posthume  de  Simon-Pierre  Ernst.)  [6375] 

Imprimé  dans  les  «  Nouvelles  Archives  historiques  des  Pays-Bas  », 
t.  I  ou  II,  p.  40  (1829-32). 

III.  Mémoire  sur  les  comtes  de  Louvain,  jusqu’à  Godefroi-le- 
Barbu.  (Ouvrage  posthume  de  Simon-Pierre  Ernst.)  [6376] 

Imprimé  sous  le  nom  du  baron  de  Reiffenberg,  dans  les  «  Nouvelles 
Archives  historiques  des  Pays-Bas  »,  publiées  par  lui,  t.  Iou  II,  pages  29  à 
56  et  69  à  93  (1829-32).  Quelques  passages  de  ce  Mémoire  ont  également 
été  insérés  dans  le  «  Supplément  à  l’Art  de  vérifier  les  dates  ». 

M.  Ed.  Lavalleye,  acquéreur  des  manuscrits  du  savant  Ernst ,  a ,  de 


(î)  C’est  un  descendant  de  cette  famille  qu’une  de  nos  femmes  de  lettres 
distinguées,  Constance  Pipelet,  née  de  Théis,  a  épousé  en  1802  (comte  de 
Salm,  créé  prince  en  1806).  Le  prince  Salin  Reifferschied-Diek  est  lui-même  un 
écrivain  distingué  cil  histoire  naturelle. 
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son  côté,  fait  imprimer  ce  Mémoire  sur  le  manuscrit  de  l’auteur.  Liège, 
impr.  de  N.  Redouté,  1837,  in-8  de  yiij  et  40  pages,  1  fr.  23. 

A  la  tête  de  ce  Mémoire  l’éditeur  y  a  placé  l 'Avertissement  qui  suit  : 

«  Ce  Mémoire  a  déjà  été  publié  dans  les  «  Nouvelles  Archives  histori¬ 
ques  des  Pays-Bas  »,  par  le  baron  de  Reiffenberg.  Là,  cet  écrivain  a  fait 
preuve  de  meilleure  foi  que  dans  le  livre  qu’il  a  donné  sous  le  titre  de  : 

«  Supplément  à  l’Art  de  vérifier  les  dates  et  aux  divers  recueils  diploma¬ 
tiques  »,  inséré  dans  le  tome  VIII  des  «  Mémoires  de  l’Académie  de 
Bruxelles  »;  il  dit  en  note  que  ce  Mémoire  est  tiré  des  papiers  de  M.  Ernst. 
Cette  indication  n’est  pas  tout  à  fait  exacte,  et  pourrait  faire  croire 
que  notre  savant  Augustin  avait  laissé  quelques  notes  éparses,  quelques 
documents  en  lambeaux,  que  M.  de  Reiffenberg  se  serait  donné  la  peine 
de  classer  et  de  coordonner  ;  mais  que  le  public  se  détrompe.  Le  Mémoire 
sur  les  comtes  de  Louvain  était  écrit  tel  que  je  l’offre  ici,  et  le  seul  travail 
qu’ait  pu  faire  M.  de  Reiffenberg  est  une  copie  plus  fidèle  et  plus  propre 
que  celle  qui  existe.  Je  ne  suis  pas  le  seul  qui  ait  fait  cette  observation  ; 
avant  moi  M.  Quix,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  «  Schloss  und  ehemalige 
Herrschaft  Rimburg,  die  Besitzer  derselben,  vorzulicli  die  Grafen  und 
Freiheren  von  Gronsfeld,  nebst  umliegenden  Dœrferen  ».  Aachen,  1833, 
in-8,  s’exprime  de  la  manière  suivante  à  la  note  de  la  page  83  ;  je  traduis 
littéralement  :  «  M.  de  Reiffenberg  aurait  bien  dû  ne  pas  dire,  d'après  les 
«  manuscrits  de  M.  Ernst,  comme  il  l’a  fait  aussi  pour  la  Chronologie  his- 
«  torique  des  comtes  de  Salm  en  Ardennes ,  qu’il  a  publiée  à  la  page  40  (1). 

«  Car  changer  quelques  mots  ou  circonscrire  des  périodes  et  ajouter 
«  quelque  chose,  souvent  insignifiant,  ne  peut  être  nommé  d'après,  comme 
«  M.  de  Reiffenberg  l’a  fait  (2)  ». 

«  L’impression  de  cet  opuscule  était  presque  entièrement  terminée, 
quand  j’ai  découvert  le  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg  ;  j’avais  eu  d’abord 
l’intention  de  rendre  compte  de  ce  débat  littéraire  dans  une  préface  qui 
aurait  précédé  ce  Mémoire;  mais  j’ai  cédé  aux  conseils  de  quelques  amis, 
et  me  suis  décidé  à  n’en  publier  les  détails  qu’avec  le  premier  volume  de 
«  l’Histoire  du  Limbourg»,  qui  est  sous  presse  (3).  Ainsi,  l’hommage  rendu 
à  la  mémoire  de  M.  Ernst  sera  plus  éclatant,  car  il  précédera  le  livre  qui 
lui  a  coûté  tant  de  veilles,  et  qui  est,  sans  contredit,  son  plus  beau  titre  à 
une  gloire  solide  et  durable  ».  Ed.  Lavalleye. 

IV.  Supplément  à  l’Art  de  vérifier  les  dates  et  aux  recueils  diplo- 

(1)  Nouvelles  Archives  des  Pays-Bas. 

(2)  Il  faut  remarquer  que  M.  Quix  ignorait  alors  la  publication  des  autres 
manuscrits  de  M.  Ernst,  par  M.  de  Reiffenberg,  sous  son  propre  nom. 

(3)  Cet  ouvrage  a  été  publié  depuis  sous  ce  titre  :  Histoire  du  Limbourg, 
suivie  de  celle  des  comtés  de  Daelhem  et  de  Fauquemont,  des  Annales  de  l’ab¬ 
baye  de  Rolduc  ;  par  M.  S. -P.  Ernst,  curé  d’Afsden,  ancien  chanoine  de  Roi- 
duc,  l’un  des  auteurs  de  «  l’Art  de  vérifier  les  dates  ».  Publiée  avec  notes  et 
appendices,  et  précédée  de  la  Vie  de  l’auteur,  par  M.  Edouard  Lavalleye, 
agrégé  à  l’Univer.sité  de  Liège.  Liège,  P,-J.  Collardin,  i838-i8é7,  6  vol.  in-8a. 
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matiques,  ou  Mémoires  sur  quelques  anciens  fiefs  de  la  Belgique. 
(Ouvrage  posthume  de  Pierre -Simon  Ernst  et  du  P.  Nep.  Ste- 
phani.)  Bruxelles,  Rayez,  1833,  in -h  de  305  pages.  [6377] 

Extrait  du  tome  VIII  des  »  Nouveaux  Mémoires  de  l’Académie  de 
Bruxelles  ». 

Gomment  M.  de  Reiffenberg  est  -  il  parvenu  à  effectuer  ce  plagiat? 
Deux  numéros  de  «  l’Espoir,  journal  de  la  province  de  Liège  »,  numéros 
des  21  octobre  et  28  décembre  1836,  soit  les  nos  236  et  314  de  la  collec¬ 
tion,  en  ont  raconté  toutes  les  circonstances,  et  nous  ne  faisons  que  les 
transcrire  ici. 

Après  la  mort  de  M.  Ernst  (en  1818),  M.  Terwagne,  héritier  de  celui-ci,  se 
trouva  propriétaire  des  manuscrits  de  ce  savant  religieux,  et  chargea,  en 
1823,  M.  Ritz,  conseiller  municipal  à  Aix-la-Chapelle,  de  les  mettre  au  jour. 
M.  Ritz  n’ayant  pu,  probablement  par  des  circonstances  indépendantes  de 
sa  volonté,  publier  lui-même  ces  manuscrits,  les  envoya,  sans  le  consen¬ 
tement  de  M.  Terwagne,  au  ministre  Van  Gobbelschroy  pour  être  publiés 
par  la  Commission  royale  d’histoire,  mais  sous  le  nom  du  curé  Ernst,  c’é¬ 
tait  la  condition  de  la  cession.  M.  de  Reiffenberg  fut  chargé  de  l’examen 
de  ces  manuscrits  qui  lui  furent  remis  en  six  volumes  reliés.  Dans  le 
nombre  des  pièces  se  trouvaient  quelques  copies  dont  M.  Ritz  avait  gardé 
les  originaux.  La  commission  ayant  été  dissoute  par  la  révolution,  M.  de 
Reiffenberg,  au  lieu  de  restituer  les  manuscrits  d’Ernst  à  M.  Ritz  dont  il 
les  tenait,  les  remit  directement  aux  héritiers  du  défunt.  Pourquoi?  Parce 
que  M.  de  Reiffenberg  ayant  envie  de  tirer  profit  du  VIe  volume,  ne  leur 
remit  que  les  cinq  premiers,  et  que  les  héritiers  n’ayant  jamais  eu  con¬ 
naissance  des  six  volumes  envoyés  à  Louvain,  ne  pouvaient  s’apercevoir 
de  l’absence  du  sixième  volume.  Ce  sixième  volume  était  encore  chez 
M.  de  Reiffenberg,  à  la  fin  de  1838,  lors  des  articles  que  parurent  dans 
«  l’Espoir  p. 

Déjà  M.  Reiffenberg  avait  fait  imprimer  sous  son  nom  dans  les  «  Nou¬ 
velles  Archives  historiques  des  Pays-Bas  »  qu’il  publiait,  deux  Mémoires 
inédits  d’Ernst  :  la  chronologie  des  comtes  de  Salin  en  Ardennes ,  et  le  Mé¬ 
moire  sur  les  comtes  de  Louvain  ;  personne  n’avait  réclamé.  Cela  l’enhardit. 
Il  lut  à  l’Académie  royale  de  Bruxelles,  le  7  mai  1829,  un  troisième  ouvrage 
d’Ernst,  son  Mémoire  sur  les  sires  de  Cuyck,  qui  fut  imprimé  dans  le  t.  VI 
des  «  Nouveaux  Mémoires  »  de  cette  Académie  (1830).  Ce  fut  un  ballon 
d’essai  de  la  publication  que  M.  de  Reiffenberg  se  proposait  de  faire  :  le 
«  Supplément  à  l’Art  de  vérifier  les  dates  ».  On  ne  parla  guère  dans  le 
monde  savant  de  la  source  réelle  de  ce  Mémoire.  M.  de  Reiffenberg  obtint 
des  louanges  qui  le  mirent  en  goût  d’en  avoir  d’autres.  Seulement  quel¬ 
ques  personnes  qui  savaient  que  les  manuscrits  d’Ernst  avaient  été  en  la 
possession  de  M.  de  Reiffenberg,  furent  curieuses  de  savoir  si  l’académi¬ 
cien  ne  s’était  pas  aidé  de  ce  que  contenait  sur  les  sires  de  Cuyck  le 
sixième  vplume  des  manuscrits  d’Ernst.  O  surprise  1  le  Mémoire  sur  les  sires 
de  Cuyck  était  arraché.  M.  de  Reiffenberg  avait  pris  cette  précaution  pour 
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détruire  toute  preuve  ultérieure  de  son  plagiat.  Mais  il  n’avait  pas  prévu 
que  ce  Mémoire  existait  en  double,  et  c’est  d’après  l’un  de  ces  doubles 
que  l'on  découvrit  que  M.  de  Reiffenberg  avait  copié  textuellement. 

En  1856,  M.  Edouard  Lavalleye,  devenu  propriétaire  des  manuscrits  de 
feu  Ernst,  publia  une  brochure  intitulée  :  Des  comtes  de  Durbuy  et  de  la 
Roche  aux  XIe  et  XII e  siècles.  Liège,  impr.  de  N.  Redouté,  1836,  in-8  de 
24  pages.  Quel  ne  dut  pas  être  son  étonnement  lorsqu’il  apprit  qu’un  autre 
l’avait  devancé?  Ainsi  que  nous  l’avons  dit,  il  existait  des  copies  dans  les 
manuscrits  envoyés  à  M.  Yan  Gobbelschroy;  M.  de  Reiffenberg  s’était  servi 
de  l’une  d’elles  :  l’original  de  ce  dernier  Mémoire  était  entre  les  mains  de 
Ritz  ! 

M.  Ed.  Lavalleye  dut  rechercher,  et  il  trouva  non  seulement  le  corps 
du  délit  dans  le  «  Supplément  à  l’Art  de  vérifier  les  dates  »,  mais  encore 
six  autres  plagiats  ! 

Et  pourtant  M.  de  Reiffenberg  avait  eu  la  hardiesse  de  placer  à  la  tête 
de  cette  publication  l’impudente  introduction  qui  suit  : 

«  Écrire  les  annales  de  la  féodalité,  rechercher  laborieusement  la  filia¬ 
tion  de  quelques  grandes  maisons  anéanties,  rétablir  des  dates  et  des  noms 
propres,  interroger  des  généalogies,  des  chartes,  des  testaments,  des  con¬ 
trats  de  vente  et  d’autres  documents  arides,  c’est  se  présenter  à  ses  con¬ 
temporains,  tout  couvert  de  la  poussière  et  delà  rouille  des  temps  réputés 
barbares,  c’est  se  promener  au  milieu  des  habits  noirs  des  penseurs  mo¬ 
dernes,  avec  le  tabard  multicolore  des  rois  d’armes  du  XIIIe  siècle,  c’est 
presque  (j'en  frémis)  se  faire  soupçonner  d’opinions  iliibérales  et  rétro¬ 
grades.  Du  moins  les  critiques  vulgaires  sont-ils  disposés  à  juger  de  cette 
manière  expéditive  et  tranchante.  Au  contraire,  les  esprits  plus  sérieux 
reconnaîtront  eux-mêmes  les  épineuses  difficultés  et  les  avantages  réels 
d’un  semblable  travail  qui,  s’il  était  repoussé  ailleurs,  devrait  encore  être 
accueilli  par  les  académies.  Ils  savent,  en  effet,  que  sans  ces  recherches 
de  détail,  sans  ces  renseignements  minutieux  et  suivis,  il  est  impossible 
de  bien  connaître  le  moyen-âge,  et  d’avoir  une  idée  précise  de  la  constitu¬ 
tion  politique,  dont  s’imprégneront  encore  longtemps,  malgrénotre  superbe 
dédain,  toutes  les  combinaisons  sociales  que  nous  improvisons  si  légère¬ 
ment  ;  ils  n’ignorent  pas  enfin  que  sans  elles  on  ne  parviendra  pas  à  réta¬ 
blir  exactement  la  chronologie  et  la  géographie  des  siècles  reculés,  et 
qu’on  ne  saurait  vérifier  les  grands  faits  sans  le  secours  des  petits  qui  s’y 
mêlent  et  les  compliquent.  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  porté  à  faire 
une  étude  approfondie  de  nos  anciens  fiefs  les  plus  importants  et  de  tâ¬ 
cher  de  créer  leur  histoire.  Notre  sympathie  pour  les  vaincus ,  notre  pré¬ 
dilection  pour  les  causes  que  le  grand  nombre  abandonne,  nous  fait 
prendre  en  main  celle  de  la  vieille  érudition.  Après  avoir  commencé  par 
lés  sires  de  Cuyck,  nous  allons  présentement  nous  occuper  des  comtes  de 
Durbuy,  de  Laroche,  de  Daehlem,  de  Duras,  de  Montaigu  et  de  Clermont. 
Mais  qu’on  se  tienne  pour  averti,  cet  écrit  n’a  pas  la  prétention  d’amuser 
les  lecteurs.  Tâcher  de  marcher  de  loin  sur  les  pas  d’André  Duchêne  et 
des  auteurs  de  «  l’Art  de  vérifier  les  dates  »,  voilà  notre  ambition,  et  nous 
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tiendrons  à  honneur  ,  faible  que  nous  sommes  ,  de  partager  l’anathème 
dont  l’ignorance  dogmatique  de  nos  jours  frappe  agréablement  des  hommes 
au  savoir  solide  et  modeste  ».  De  Reiffenberg. 

Tant  d’impudence  irrita,  ainsi  qu’on  le  conçoit,  celui  qui  avait  acquis 
les  manuscrits  de  feu  Ernst,  non  comme  spéculateur,  mais  en  vue  de  ren¬ 
dre  un  hommage  éclatant  au  savoir  de  Ernst.  Aussi,  lorsqu’il  eut  connais¬ 
sance  de  ce  vol  fait  à  cet  illustre  défunt,  s’empressa-t-il  de  réclamer  ;  et 
nous  lisons  dans  «  l’Espoir  »,  du  21  octobre  1836,  l’insertion  suivante: 

«  On  nous  a  adressé  hier  les  deux  lettres  suivantes,  que  l’abondance  des 
matières  ne  nous  a  pas  permis  d’insérer  de  suite.  Nous  donnons  en  feuil¬ 
leton  quelques  explications  sur  cette  affaire,  qui  contribueront,  croyons - 
nous,  à  consolider  la  gloire  de  M.  de  Reiffenberg. 

«  M.  de  Reiffenberg  est  encore  une  de  ces  victimes  qui,  comme  MM.  Evain 
et  Vléminckx,  sera,  nous  n’en  doutons  pas,  défendue  par  «  l’indépendant  ». 

M.  le  Rédacteur  du  Journal  I’Espoir. 

«  Monsieur, 

*  Devenu  propriétaire  des  manuscrits  de  M.  Ernst,  curé  d’Afsden,  et 
ayant  déjà  publié  un  Mémoire  intitulé  :  «  des  Comtes  de  Durbuy  et  de  La¬ 
roche  aux  XIe  et  XIIe  siècles,  dans  la  préface  duquel  j’annonce  la  pro¬ 
chaine  publication  des  autres  Mémoires  historiques  de  M.  Ernst,  je  ne 
fus  pas  peu  surpris  de  découvrir  que  le  travail  de  M.  Ernst  avait  été  pu¬ 
blié  dans  les  «  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles  »  par  M.  le  baron  de 
Reiffenberg,  comme  en  étant  l'auteur ,  sous  le  titre  de  :  «  Supplément  à  l’Art 
de  vérifier  les  dates  et  aux  divers  recueils  diplomatiques  »  ,  lu  à  la  séance 
du  7  juillet  1832. 

«  Une  explication  entre  M.  de  Reiffenberg  et  moi  étant  devenue  néces¬ 
saire,  je  me  suis  présenté  chez  lui  accompagné  de  deux  amis,  à  l’effet 
d’obtenir  la  déclaration  suivante  que  je  vous  prie  d’insérer,  ainsi  que  la 
présente,  dans  votre  plus  prochain  numéro  ». 

Agréez,  etc.  Ed.  Lavalleye. 

Liège,  ce  19  octobre. 

Copie  de  la  Déclaration. 

«  J’apprends  avec  chagrin,  mon  cher  collègue,  que  la  malignité,  à  l'oc- 
«  casion  de  votre  publication  de  la  notice  des  comtes  de  Durbuy  et  de 
«  Laroche,  vous  rend  l’objet  d’imputations  mensongères;  pour  les  faire 
«  cesser,  je  m’empresse  de  déclarer,  comme  je  l’ai  déjà  fait  à  plusieurs 
«  reprises  dans  des  ouvrages  imprimés  (1),  que  la  série  des  comtes  de 


(i)  Nous  ferons  observer  à  M.  de  Reiffenberg  que  les  ouvrages  dont  il  en¬ 
tend  parler,  savoir  :  «  la  Chronique  de  Philippe  Mouskes »,  et  le  Supp.  de  la 
Biographie  universelle  lettre  E,  ne  sont  pas  encore  dans  le  commerce. 

(Signé)  Ed.  Lavalleye. 

Cette  réclame  était  accompagnée  de  la  note  suivante  :  a  Nous  apprenons 
qu’un  académicien  se  propose  d’appeler  l’attention  de  l’Académie  de  Bruxelles, 
sur  le  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg  et  de  provoquer,  de  la  part  de  ce  corps 
savant,  une  mesure  propre  à  faire  rendre  justice  à  la  mémoire  de  feu  M.  le 
curé  Ernst. 
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«  Durbuy,  de  La  Roche,  de  Clermont,  de  Montaigu,  de  Duras  et  de  Dalheni 
«  que  j’ai  publiée  précédemment  et  qui  fait  partie  d’un  travail  général 
«  sur  nos  anciens  fiefs,  a  été  empruntée  aux  papiers  de  feu  M.  Ernst,  curé 
«  d’Afden,  desquels  vous  avez  depuis  acquis  la  propriété.  Je  vous  auto- 
«  rise,  mon  cher  collègue,  à  faire  de  cette  déclaration  l’usage  que  vous 
«  jugerez  convenable,  et  vous  prie  de  recevoir  la  nouvelle  assurance  de 
«  mes  sentimtnts  d’estime  et  de  considération  distinguée  ». 

«  Signé,  Baron  De  Reiffenberg  ». 

Liège,  ce  19  octobre  1856. 

Une  autre  petite  note,  honteuse  pour  M.  de  Reiffenberg,  a  paru  à  la 
tête  d’une  de  ses  publications,  dans  l’Introduction  de  la  Chronique  rimée 
de  Philippe  Mouskes. 

De  quoi  se  compose,  en  effet,  ce  long  plagiat  du  baron  de  Reiffenberg, 
formant  505  pages  d’impression  ?  des  mémoires  suivants  que  nous  allons 
énumérer  : 

lo  Des  comtes  de  Durbwj  et  de  La  Roche  aux  XIe  et  XIIe  siècles,  par  S.-P. 
Ernst;  mémoire  imprimé  aussi  séparément  par  les  soins  de  M.  Ed.  La- 
valleye,  en  1836. 

2°  Comtes  de  Dalhem,  par  S.-P.  Ernst.  Reproduction  d’un  travail  pu¬ 
blié  à  la  suite  de  «  l’Histoire  de  Limbourg  »  d’Ernst,  tome  V,  pages  211 
à  229. 

5°  Codex  diplomaticus  Dalemensis ,  par  P.-S.  Ernst.  Autre  travail  im¬ 
primé  dans  le  volume  précédemment  cité,  pages  315  à  529. 

4°  Comtes  de  Duras  (en  Hesbaye). 

Ce  travail  doit  être  du  P.  Nep.  Stephani,  collaborateur  d’Ernst  pour 
«  l’Art  de  vérifier  les  dates  ».  L’éditeur  d’Ernst,  M.  Lavalleye,  dit  en 
avoir  le  manuscrit  avec  les  autres  manuscrits  du  curé  d’Afden. 

5°  Comtes  de  Montaigu  et  de  Clermont.  Même  observation  que  pour  le 
numéro  qui  précède. 

6°  Codex  diplomaticus  pour  la  seigneurie  de  Fauquemont,  par  S.-P. 
Ernst.  M.  de  Reiffemberg  indique  la  source  où  il  a  puisé;  mais  M.  La¬ 
valleye  prétend  qu’il  n’a  rien  joint  au  travail  primitif.  C’est  une  vérifica¬ 
tion  à  faire  d’après  le  VIe  volume  de  «  l’Histoire  du  Limbourg  ».  Une 
preuve  qu’Ernst  s’était  occupé  des  seigneurs  de  Fauquemont,  c’est  qu’on 
trouve  un  Mémoire  sur  eux  inséré  tome  Y  de  la  même  histoire,  pages  233 
à  512. 

7°  Additions.  —  M.  Lavalleye  dit  avoir  encore  en  manuscrit  le  texte  de 
ces  additions. 

En  même  temps  que  «  l’Espoir  »  publiait  les  deux  lettres  si  accablantes 
pour  M.  de  Reiffenberg  que  nous  venons  de  reproduire,  le  même  journal 
donnait  dans  le  numéro  qui  les  contient,  un  feuilleton  non  moins  écrasant 
pour  la  réputation  de  l’académicien.  Nous  qui  connaissons  à  peine  l’his¬ 
toire  littéraire  de  notre  pays,  connaissons-nous  encore  moins  celle  de 
nos  voisins,  qui  parlent  et  écrivent  notre  langue.  Il  nous  a  paru  piquant 
de  reproduire  cette  triste  pièce  contre  un  homme  haut  placé  parmi  les 
érudits  de  l’Europe,  qui  a  trouvé  possible,  dans  un  pays  où  l’on  ne  vole 
III  5 
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habituellejnent  que  les  écrivains  français,  de  voler  même  ses  compa¬ 
triotes. 

M.  DE  RE1FFENBERG  ET  M.  ERNST. 

Le  masque  tombe,  l'homme  reste 

Et  le  savant  9’évanouit! 

Rousseau. 

Tout  est  charlatanisme. 

Sciube. 

Un  homme  comme  moi  !  !  ! 

Voltaire. 

Un  homme  tel  que  moi!!! 

Destouches. 

Le  geai  paré  des  plumes  du  paon. 

*  Fable  de  Lafontaine. 

Qui  n’a  pas  entendu  parler  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  membre  de 
toutes  les  académies  de  l’Europe,  de  l’Amérique  et  de  l’Afrique,  de  ce 
savant  laborieux  et  modeste  qui,  depuis  vingt  ans,  consacre  ses  veilles  aux 
travaux  d’érudition  de  toute  espèce,  et  qui,  en  dernier  lieu,  a  rendu  des 
services  si  importants  à  l’histoire  de  notre  pays,  par  la  publication  d’un 
ouvrage  intitulé  :  Des  comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche,  aux  XIe  et  XIIe  siè¬ 
cles?  Quel  est  l’homme  qui,  en  lisant  ces  pages  où  éclate  une  étude  si 
approfondie  de  nos  vieilles  chartes,  un  travail  d’investigation  si  judicieux, 
un  talent  de  narrateur  si  bien  en  harmonie  avec  le  sujet,  n'a  pas  admiré 
et  la  patience  et  la  sagacité  et  le  génie  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg? 
Quel  est  le  Belge  qui  n’a  senti  son  cœur  battre  avec  fierté  en  prononçant 
le  nom  de  ce  savant,  que  nous  envient  la  France,  l’Angleterre  et  l’Alle¬ 
magne  ? 

Pour  moi,  je  l’avoue,  M.  de  Reiffenberg  est  mon  auteur  de  prédilec¬ 
tion,  mon  idole,  mon  Dieu.  Je  me  découvre  le  front  chaque  fois  que  j’ou¬ 
vre  un  de  ses  livres;  je  m’agenouille  même  devant  le  rayon  de  ma  biblio¬ 
thèque  qui  porte  ses  œuvres,  et  je  prie  Dieu  de  conserver  longtemps  ce 
grand  homme  à  la  Belgique,  et  de  confondre  ses  détracteurs.  —  Ses  dé¬ 
tracteurs  !  Il  en  a  donc?  —  Mais,  oui,  qui  le  croirait?  M.  de  Reiffenberg 
est  souvent  en  butte  aux  sarcasmes  de  quelques  misérables  journalistes 
qui  osent  révoquer  en  doute  son  génie  et  le  traiter  même  (j’en  frémis)  de 
plagiaire  et  de  charlatan.  Lui,  plagiaire  !  lui,  charlatan  !  Ah  par  exemple, 
je  voudrais  Lien  que  quelqu’un  me  prouvât  que  M.  de  Reiffenberg  se 
soit  jamais  approprié  une  phrase,  une  ligue  d’un  auteur  ancien  ou  mo¬ 
derne.  Tout  ce  qu’il  a  écrit,  tout  ce  qu’il  a  publié  sous  son  nom  est  à 
lui,  moralement  à  lui,  légalement  à  lui,  et  je  défie...  Mais  qu’est  ceci?  .. 
Des  Comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche,  aux  XIe  et  XIIe  siècles ,  ouvrage  post¬ 
hume  du  curé  Ernst ,  publié  par  M.  Ed.  Lavalleye  /....  C’est  une  mauvaise 
plaisanterie,  sans  doute!  Un  mort  qui  contrefait  un  vivant!  Un  mort  qui  se 
lève  de  la  tombe  pour  venir  souffleter  un  vivant!  Ah!  voilà  du  charlata¬ 
nisme! . Ouvrons  le  livre  de  ce  M.  Ernst! . Mais  c’est  indigne! . 

M.  Lavalleye  nous  prend-il  donc  pour  des  imbéciles?...  Oser  publier  sous 
le  nom  d’un  M.  Ernst,  un  ouvrage  qui  appartient  à  M.  de  Reiffenberg... 
Car  le  voici,  il  est.  là  devant  moi,  un  bel  in-4  de  505  pages.,.  Il  n’y  a  rien 
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à  redire.  Des  Comtes  de  Durbwj  et  de  La  Roche  aux  XIe  et  XIIe  siècles.  Mais 

comparons  les  textes .  C’est  exactement  la  même  chose! .  Qui  donc 

a-t-on  voulu  mystifier  ici?...  Voyons  si  les  journaux  ne  parlent  point  de  la 

singulière  publication  de  ce  M.  Lavalleye! .  Si  !....  Voici  deux  lettres; 

Tune  est  de  M.  de  Reiffenberg......  Lisons .  Quoi,  en  croirais-je  mes 

yeux?....  îl  avoue  positivement  qu’il  a  emprunté  son  travail  à  M.  Ernst;  il 

avoue  donc  qu’il  est  plagiaire ,  il  avoue  donc  qu’il  est  un . Ah  !  M.  de 

Reiffenberg,  me  tromper  ainsi,  moi  qui,  sur  la  foi  de  votre  préface,  aurais 
soutenu  envers  et  contre  tous  que  vous  étiez  l 'auteur,  le  seul  auteur  de 
l’histoire  des  comtes  de  Durbuy,  et  que  vous  ne  deviez  rien  à  personne  ! 

Mais  tout  le  monde,  je  vous  le  demande,  n’y  aurait-il  pas  été  pris  ?  Lisez 
l’introduction  (reproduite  plus  haut)  qui  précède  ce  traité  historique  et 
jugez  :  je  vous  la  donne  telle  qu’elle  est  imprimée  dans  le  8e  volume  des 
Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles. 

Eh  bien! .  Qu’en  dites-vous,  vous  tous  qui  comprenez  le  français? 

Cela  est  clair,  j’espère.  Jugez  maintenant  à  quelles  études  approfondies 
M.  de  Reiffenberg  a  dû  se  livrer....  pour  copier  M.  Ernst;  jugez  combien 
de  temps  et  de  travail  a  dû  lui  coûter  la  confection  de  ce  tabard  multico¬ 
lore  des  rois  d’armes  du  XIIIe  siècle  dont  il  s’est  enveloppé  si  plaisam¬ 
ment...,.  afin  de  mieux  draper  M.  Ernst...  Secouez  cette  poussière  qui  le 
couvre....  mais  prenez  garde  de  vous  salir;  cette  poussière  n’est  plus  que 
delà  boue....  Arrachez-moi  ce  toupet,  qui  sied  si  mal  à  M.  le  baron,  et 
rendez  sa  respectable  perruque  au  vieux  curé  ;  rendez-Iui  aussi  sa  canne 
de  jonc  au  pommeau  d’or,  afin  qu’il  puisse  prendre  sa  revanche  ;  rendez- 
Iui  encore  sa  plume,  son  manuscrit,  son  talent,  son  génie,  rendez-lui  tout, 
et  que  M.  de  Reiffenberg,  exposé  nu  au  pilori  de  l’opinion,  reçoive  le 
châtiment  qu’il  a  mérité. 

Ah,  M.  le  professeur!  tromper  ainsi  le  public  :  se  bâtir,  sur  les  oeuvres 
d’un  autre,  une  réputation  de  savant  et  d’érudit!  Dépouiller  un  mort  de 
son  glorieux  linceul  pour  s’en  faire  une  robe  de  charlatan  !  Fi  !  cela 
est  indigne  d’un  homme  qui  se  respecte;  indigne  d’un  citoyen  appelé  par 
le  gouvernement  à  instruire  la  jeunesse  de  nos  écoles;  indigne  d’un  fonc¬ 
tionnaire  qui  exerce  une  des  plus  augustes  magistratures  de  la  terre  ! 

Allez  maintenant  vous  promener  au  milieu  des  habits  noirs  des  penseurs 
modernes;  mais  craignez  d’exposer  vos  habits  frippés  à  leurs  insultes; 
venez  nous  demander  (en  frémissant)  pardon  de  vos  opinions  illibérales, 
mais  ne  comptez  pas,  je  vous  en  préviens,  sur  une  absolution  facile;  se¬ 
couez  à  nos  pieds  l’anathème  dont  l’ignorance  dogmatique  de  nos  jours 
frappe  si  agréablement  des  hommes  au  savoir  solide  et  modeste;  vous 
n’avez  rien  fait  pour  le  mériter,  mais  ne  croyez  pas  vous  retirer  sans  avoir 
senti  votre  front  se  courber  sous  le  poids  d’un  anathème  moins  ridicule. 

Et  voyez  jusqu’où  va  l’ambition  de  M.  de  Reiffenberg.  IJ  lui  suffit  de 
marcher  de  loin  sur  les  traces  d’André  Duchêne  et  des  auteurs  de  «  l’Art 
de  vérifier  les  dates  »,  de  ces  hommes  immortels,  qui  ont  créé  tout  un 
monde  historique!...  Marcher  !... .  lui  qui  ne  sait  que  servilement  ramper 
sur  les  traces  des  autres. 
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Et  puis,  quel  encens  il  se  prodigue!  Que  de  difficultés  il  a  su  vaincre, 
dans  l'accomplissement  de  son  travail  !  Que  d’immenses  avantages  en  re¬ 
tireront  les  sciences  historiques  et  politiques! 

Et  maintenant,  après  ces  éloges  exagérés,  après  ces  exclamations  de  la 
plus  ridicule  fatuité,  lisez  sa  lettre  à  M.  Lavalleye,  cette  petite  lettre, 
honteuse,  sournoise,  qui  voudrait  se  cacher  dans  les  plis  du  tabard  multico¬ 
lore,  et  se  soustraire  à  tous  les  yeux,  et  dites-moi  si  jamais  plagiat  plus 
effronté  s’est  accompli  au  sein  d’une  des  académies  de  l’Europe,  de 
l’Amérique  et  de  l’Afrique,  dont  M.  de  Reiffenberg  a  l’honneur  d’être 
membre. 

M.  le  baron  cherche,  à  la  vérité,  à  pallier  ses  torts.  Il  prétend  qu’il  a 
consigné,  dans  différents  écrits,  Y aveu  des  emprunts  qu’il  a  faits  à  M.  Ernst; 
mais  d’abord,  il  n’est  jamais  convenu,  dans  aucun  de  ses  ouvrages  (si 
ouvrage  il  y  a)  que  l’histoire  des  comtes  de  Durbuy  et  de  La  Roche,  ap¬ 
partient  en  totalité  à  M.  Ernst.  Ensuite,  ces  écrits  dont  il  parle,  ne  sont 
point  dans  le  commerce,  et  quand  même  ils  seraient  entre  les  mains  de 
tous,  ils  ne  dateraient  que  de  1835  ou  1836  ;  tandis  que  la  préface  où  il 
donne  comme  étant  de  lui,  «  le  Supplément  à  l’Art  de  vérifier  les  dates  », 
a  été  faite  en  1834,  et  que  l’ouvrage  lui-même  a  été  lu  à  l’Académie  le 
7  juillet  1832.  Ce  n’est  donc  que  par  un  remords  de  conscience  littéraire 
que  M.  de  Reiffenberg  est  venu,  après  trois  ou  quatre  années  de  gloire 
d’auteur,  avouer  qu’il  n’était  que  copiste,  éditeur,  régisseur,  chargé  de 
mettre  en  scène  le  travail  de  M.  Ernst. 

Vous  avez  tantôt  admiré  la  sincérité  de  Y écrivain,  admirez  maintenant 
la  délicatesse  de  Y  homme.  On  remet  à  M.  de  Reiffenberg  un  manuscrit, 
avec  prière  de  vouloir  l’examiner;  il  le  garde  longtemps,  en  fait  une 
copie,  renvoyé  l'original,  comme  s’il  n’était  pas  digne  de  voir  le  jour,  et 
publie  la  copie,  sous  son  nom.  et  comme  si  c'était  son  propre  ouvrage.  Com¬ 
ment  qualifier  une  pareille  conduite?  Je  laisse  ce  soin  au  procureur  du  roi. 

Je  laisse,  d’un  autre  côté,  à  l’acquéreur  des  manuscrits  de  M.  Ernst,  à 
décider  ce  qu’il  lui  conviendra  de  faire  pour  obtenir  une  indemnité  des 
pertes  pécuniaires  qu’entraînera  infailliblement  pour  lui  la  publication 
anticipée  et  non  autorisée  du  traité  historique  de  M.  le  curé  d’Afden.  Les 
exemplaires  qui  en  ont  été  tirés  ne  sont  pas  nombreux,  je  le  sais;  mais 
un  semblable  ouvrage  ne  s’adresse  qu’aux  savants.  Or,  la  plupart  d’entre 
eux  possèdent  déjà  l’édition  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg.  Ils  ne  seront 
donc  pas  disposés  à  acheter  celle  de  M.  Lavalleye.  Je  les  engage  cependant 
à  en  faire  l’acquisition;  elle  est  plus  correcte  et  ne  renferme  pas  les 
inexactitudes  que  M.  de  Reiffenberg,  malgré  ses  minutieuses  recherches,  a 
laissé  subsister. 

Que  fera  maintenant  l’Académie  de  Rruxelles,  dont  la  bonne  foi  a  été 
trompée  et  la  dignité  compromise?  Ordonnera-t  elle  la  suppression  d’une 
préface  qui,  telle  qu’elle  est  insérée  dans  ses  Mémoires,  atteste  le  charla¬ 
tanisme  éhonté  d’un  de  ses  membres?  Se  contentera-t-elle  d’une  simple 
rétractation? 

Et  le  gouvernement  pourra-t-il,  lui,  réaliser  l’intention  qu’on  lui 


REIFFENBERG 


69 


prèle,  de  décerner  à  M.  de  Reiffenberg  la  croix  de  l’ordre  de  Léopold, 
pour  le  récompenser  de  ses  travaux  scientifiques?  Ne  s’exposerait-il  pas, 
en  décorant  M.  le  baron,  au  blâme  de  tous  les  hommes  qui  voudraient  que 
cette  distinction  fût  uniquement  accordée  au  talent  consciencieux  et  réel? 

Je  ne  chercherai  point  à  résoudre  ces  questions  ;  je  ne  pousserai  pas 
plus  loin,  non  plus,  cette  polémique,  provoquée  par  un  acte  de  la  plus 
extravagante  vanité.  Ma  sympathie  pour  les  vaincus  m’impose  le  devoir  de 
déposer  la  plume,  et  j’y  obéis,  en  regrettant  sincèrement  qu’un  écrivain 
Belge,  dont  j’aurais  été  heureux  de  propager  la  renommée  si  elle  avait 
été  établie  sur  des  titres  solides,  ait  su  accumuler,  dans  un  seul  trait  de 
sa  vie  littéraire,  toutes  les  indélicatesses  et  les  tricheries  que  nous  repro¬ 
chons  aux  artistes  faméliques  que  nous  expédie  chaque  jour  la  capitale  de 
la  France. 

Y.  Monuments  pour  servir  à  l’Histoire  des  provinces  de  Namur, 
de  Hainaut  et  de  Luxembourg.  Tome  Pr.  Bruxelles,  Hayez, 
in-4  avec  23  planches,  16  fr.  [6378] 

Peu  de  temps  après  cette  publication,  la  «  Revue  de  Liège  »  no  du 
15  août  1845,  publia  une  critique  consciencieuse  de  ce  volume  édité  par 
M.  de  Reiffenberg,  comme  membre  de  la  Commission  d’Histoire,  mais  où 
l’on  ajouta  d’assez  longues  observations  qui  contestaient  la  justesse  des 
deux  principaux  reproches  contenus  dans  un  travail  que  cependant  elle 
accueillait.  Cette  critique  était  de  M.  Adolphe  Borgnet  qui  l’avait  signée 
de  ses  initiales.  M.  de  Reiffenberg  qui  s’était  fait  une  habitude  de  l’en¬ 
censoir,  à  ce  point  qu’il  s’en  servait  parfois  pour  lui-même,  fut  mécon¬ 
tent,  et  publia  un  article  aigre-doux,  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,  tom.  2,  p.  497.  Il  y  fit  intervenir  M.  Pimpurniaux,  nom  sous  lequel 
M.  A.  Borgnet  s’était  caché  pour  la  publication  de  ses  «  Légendes  namu- 
roises  »,  quoique,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  le  critique  de  la  «  Revue  de 
Liège  »,  ait  signé  de  ses  initiales  réelles.  M.  Borgnet  cru  devoir  répli¬ 
quer  à  l’article  aigre-doux  de  M.  Reiffenberg,  par  un  écrit  que  ce  dernier 
qualifiait  de  violente  satire.  Sous  le  nom  de  Pimpurniaüx  de  ce  livre 
(t.  III,  p.  521-524) ,  nous  avons  parlé  de  cette  polémique,  mais  nous  igno¬ 
rions  à  cette  époque  le  titre  de  la  violente  satire  à  laquelle  M.  de  Reiffen¬ 
berg  faisait  allusion.  Aujourd’hui  nous  sommes  plus  heureux,  et  nous  pos¬ 
sédons  môme  l’écrit  en  question.  C’est  une  Lettre  à  Monsieur  le  baron  de 
Reiffenberg.  Liège,  del’impr.  de  N.  Redouté,  1846,  in-8  de  12  pages. 

Dans  cette  lettre,  M.  Ad.  Borgnet  non  seulement  confirme  sa  précédente 
appréciation  du  premier  volume  des  «  Monuments  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg  »,  publiés 
par  M.  de  Reiffenberg,  mais  encore  nous  révèle  deux  nouveaux  plagiats 
qui  font  partie  de  ce  volume,  et  dès  lors  nous  sommes  obligés  pour  com¬ 
pléter  nos  recherches  de  donner  le  fragment  de  cette  piquante  lettre  qui 
y  a  trait. 

«  Nous  arrivons  àvostre  table  onomastique.  Rien  que  216  pages,  M.  le 
baron.  En  vérité  je  m’esbahis  d’une  chose;  c’est  qu’avec  vostre  système 
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d’y  insérer  ou  des  hors-d’œuvre,  ou  des  travaux  déjà  publiés  ailleurs,  ou 
des  témoignages  d’aulteurs  cogneus,  vous  ne  luy  ayez  donné  une  quadru¬ 
ple  estendue.  Comme  j’entends  laisser  à  ouvrer,  si  quelque  Montoys  sen- 
toit  convoitise  de  m’imiter,  je  me  veulx  restreindre  encore,  dans  les 
lettres  A  et  B,  aux  articles  qui  concernent  Namur.  Ceulx  où  je  treuve 
plus  qu’une  simple  indication,  sont  au  nombre  de  vingt,  et  à  deux  seule¬ 
ment  vous  avez  mis  du  vostre;  ce  sont  Alta-ripa  et  Bouvigne.  Pour  An- 
denne  et  Arbre,  fort  bien  pouviez  vous  contenter  de  renvoyer  aux  aul- 
teurs  à  qui  vous  avez  vos  extraicts  emprunté.  De  mesme  eussiez-vous  deu 
faire  pour  Acoz  où  vous  transcrivez  M.  Piot  et  Galliot  (1)  nostre  in¬ 
signe  historien,  citant  l'un  qui  vit  encore,  ains  ne  monslrant  remem- 
brance  aulcune  de  l’aultre  qui,  veu  son  décès  survenu  il  y  a  quelque 
quarante  ans,  n’est  plus  en  position  de  se  douloir  et  de  répéter  sa  che- 
vance.  Ce  pauvre  Galliot  vous  a  fourni  encore  les  quinze  derniers  des 
vingt  articles  sus  indiqués;  Ambresin,  Assesse,  Aule  ou  plustot  Daulc  (Dave), 
Avin,  Balatre,  Bierwart,  Biesme ,  Biesmcrêe,  Bîoulx ,  Bonine,  Bossiere ,  Bouge , 
Branchon,  Broigne  et  Brumagne.  Seulement  je  fays  remarque  que,  sur  ces 
quinze  articles,  neuf  foys  vous  oubliez  de  signaler  vos  emprunts.  Bien  que 
la  commune  famé  vous  encoulpe  d’estre  coustumier  du  faict,  je  ne  veulx 
y  veoir  qu’une  involontaire  obmission,  car  vous  estes  scientifiquement 
trop  pécunieux,  pour  que  malefaim  vous  pousse  à  vivre  de  la  substance 
d’aultruy.  Très  humble  correction  saulve,  je  cuyde  tousjours  qu’il  suffisoyt 
de  simplement  remémorer  le  nom  de  nostre  Galliot. 

«  Cette  mienne  lettre  a  sa  morale,  et  je  vous  la  veux  exposer  en  finis¬ 
sant. 

«  Vous  avez  infiniment  d’esprit,  M.  le  Baron;  vous  avez  non  moins  de 
science  acquise,  bien  entendu  en  certaines  branches.  Toutesfoys  comment 
se  faict-il  que,  possédant  les  conditions  requises  pour  produire  œuvre  im¬ 
portante  qui  résistât  à  l’oubli  et  vous  donnât  glorieux  guerdon,  vous  ne 
soyez  mie  cogneu  par  rien  de  semblable?  C’est  que  vous  vous  estes  pro¬ 
posé  pour  unique  fin  d’occuper  sans  cesse  de  vous  le  public  ;  et  dans  vos 
productions  vous  n’avez  eu  égard  qu’à  la  quantité  ;  et  vous  avez  fini  par 
vous  faire  illusion  à  vous  mesme,  sur  la  valeur  de  ces  rogatons  que  des- 
plorent  ceulx  qui  de  vostre  talent  attendoyent  tout  aultre  chose;  et  vous 
estes  cheu  en  un  charlatanisme  littéraire  qui  entrayne  à  des  puérilités, 
quand  il  ne  pousse  pas  à  des  actes  plus  sévèrement  qualifiables  ;  et  vous 
avez  asprement  rebouté,  comme  censeurs  faseheux,  ceux  qui  refusoyent 
de  faire  leur  partie  dans  le  concert  de  fades  éloges  qui  forme  chez  nous  la 
critique.  Je  vous  suys  bien  sévère,  direz-vous?  Il  convient  de  ne  l’être 
moins,  quand  une  belle  intelligence  se  fourvoyé.  Venez  à  résipiscence, 
M.  le  baron  ;  faictes  de  la  science  de  bon  aloy,  ce  qui  vous  est  facile,  et 
telle  main,  qui  vous  a  deu  férir  un  peu  rudement  peut-estre,  se  hastera 
d’applaudir  à  des  succès  réels.  Surtout  taschez  de  bien  comprendre  que 
la  camaraderie  en  littérature  est  mauvaise  conseillère,  et  que  souvent 


(i)  Historien  de  Namur. 
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meilleur  office  faict  une  férule  franchement  appliquée,  qu’un  encensoir 
toujours  blandissant. 

Bonaventüre  Pimpurniaüx, 

membre  de  la  société  du  Casino  de  Namur  et  de 
nulle  aulire  société  sçavante. 

Namur,  le  2  febvrier  1846. 

Par  un  singulier  hasard,  M.  Adolphe  Borgnet,  que  nous  n’avons  fait 
(t.  III,  p.  522)  que  correspondant  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tandis  qu’il 
en  est  membre  effectif  depuis  1846,  et  membre  de  la  Commission  royale 
d’Histoire  depuis  1850,  M.  Adolphe  Borgnet,  disons-nous,  a  remplacé  dans 
cette  commission  M.  de  Reiffenberg  à  qui  il  avait  déjà  succédé  comme 
professeur  à  l’Université  de  Liège,  et  que  de  plus,  il  a  dû,  à  son  corps 
défendant,  se  charger  de  continuer  la  publication  de  la  malencontreuse 
collection  dont  il  avait  dans  la  «  Revue  de  Liège  »,  critiqué  le  premier 
volume. 

VI.  Études  sur  les  Loges  de  Raphaël ,  par  le  baron  de  Reiffen¬ 
berg,  d’après  les  aquarelles  et  les  gravures  de  J.-C.  de  Meulemeester. 
(Lisez  par  M.  Edmond  de  Busscher ,  l’un  des  secrétaires  de  la  So¬ 
ciété  royale  des  beaux-arts  et  de  la  littérature  de  Gand).  Bruxelles, 
Périchon,  1845,  in-4,  5  fr.  [6379] 

Encore  une  conquête  de  M.  de  Reiffenberg,  mais  cette  fois-ci  sur  un  homme 
vivant  qui  s’empressa  de  protester  par  la  publication  de  l’écrit  suivant  : 

Étude  des  Études  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg  sur  les  Loges  de  Raphaël  ; 
par  Edmond  de  Busscher  (1),  l’un  des  secrétaires  de  la  Société  royale  des 
beaux-arts  et  de  littérature  de  Gand.  Gand,  et  chez  les  principaux  libraires 
de  la  Belgique,  1846,  in-8  de  52  pages. 

Trois  journaux  de  Belgique  et  un  autre  de  Lille  s’emparèrent  de  cette 

(î)  Les  auteurs  de  «  la  Littérature  française  contemporaine  »  n’ayant  pas 
consacré  d’article  à  M.  Edmond  de  Busscher,  on  pourrait  en  induire  que  son 
écrit  contre  M.  de  Reiffenberg,  publié  en  i8à6,  est  son  unique  ouvrage.  C’est 
seulement  l’une  des  mille  et  une  omissions  impardonnables  à  ces  bibliogra¬ 
phes.  *  Nous  connaissons,  dit  «  le  Messager  de  Gand  »  (2h  octobre  1 846), 
«  en  parlant  de  M.  de  Busscher,  bien  peu  de  critiques  d’art  chez  qui  l’ins- 
«  tinct  s’allie  à  ce  point  à  des  études  aussi  complètes,  et  qui  puissent  expli- 
«  querle  génie  et  l’exécution  d’un  grand  artiste  avec  un  aussi  bon  sentiment 
«  et  un  maniement  si  naturel  de  la  langue  technique.  Nous  ne  ferons  qu’un 
«  reproche  à  M.  de  Busscher,  c’est  de  trop  enfouir  une  aptitude  incontestable 
«  à  traiter  les  sujets  esthétiques  avec  autorité  ».  M.  Ed.  de  Busscher  est  connu 
en  Belgique  par  les  publications  suivantes,  toutes  faites  à  Gand  : 

i°  Biographie  historique  et  artistique  de  J-C.  Meulemeester ,  graveur  des 
Loges  de  Raphaël.  i838,  in-8,  avec  planches. 

2°  Un  Livre  unique.  —  Album  du  congrès  national  de  Belgique.  18 44, 
opuscule  in-8,  avec  fac-similé. 

3°  Précis  historique  delà  Société  royale  de  Beaux-Arts  et  de  Littérature  de 


72 


REIFFENBERG 


brochure  pour  en  extraire  l’historique  de  ce  plagiat  éhonté,  afin  d’édifier 
l’Europe  littéraire  sur  le  compte  du  savant  académicien  belge.  C’est  à 
l’aide  de  «  l’Organe  des  Flandres  »  (13  novembre  1846),  et  du  «  Journal  de 
Lille  »  (12  et  13  janvier  1817),  appuyé  de  l’écrit  de  M.  Edm.  de  Busscher, 
que  nous  allons  faire  connaître  ce  nouveau  plagiat. 

Un  nouveau  combat  littéraire  vient  de  s’engager  en  Belgique,  digne, 
mille  fois,  de  notre  attention,  dit  le  «  Journal  de  Lille  »,  dans  son  ar¬ 
ticle  intitulé  :  A  jjropos  du  plagiat  de  M.  de  Reiffenberg.  Non  seulement  la 
Belgique  est  appelée  à  y  assister  comme  témoin,  mais  encore  le  monde 
savant  en  entier  s’y  trouve  pour  ainsi  dire  intéressé.  M.  de  Reiffenberg, 
cet  écrivain  vraiment  prodigieux,  ce  Voltaire  de  la  Belgique,  qui  est  de 
toutes  les  académies,  M.  de  Reiffenberg,  à  qui  tous  les  savants  décer¬ 
nent  les  titres  de  grand  philosophe ,  d’historien  érudit  et  brillant ,  à  qui  pres¬ 
que  tous  les  rois  de  l’Europe  ont  envoyé  des  décorations  de  leurs  ordres, 
M.  de  Reiffenberg  vient  d’être  accusé  du  plus  inconcevable  plagiat  !... 

Voici  venir  à  présent  l’article  de  «  l’Organe  des  Flandres  »,  dans  la  même 
histoire  : 

M.  DE  REIFFENBERG. 

Avec  cette  épigraphe  : 

Allez,  fripier  d’écrits,  impudent  plagiaire  î 
Molière. 

«  Prendre  des  anciens  et  faire  son  profit  de  ce  qu’ils  ont  écrit,  c’est 
«  comme  pirater  au-delà  de  la  ligne  ;  mais  voler  ceux  de  son  siècle,  en 
«  s’appropriant  leurs  pensées  et  leurs  productions,  c’est  tirer  la  laine  au 

Gand ,  depuis  1808  à  i8à5.  Gand,  de  Busscher  frères,  i8à5,  in-8,  avec 
planches. 

h°  Étude  des  Éludes  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg ,  sur  les  loges  de  Raphaël . 
1846,  in-8. 

5°  Notice  sur  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Pierre  ci  Gand.  18/I8,  in-8,  avec 
planches.  — •  Une  nouvelle  édition  a  dû  paraître  depuis. 

6°  Nouvelle  place  de  Saint-Pierre  à  Gand ,  plan  et  texte  explicatif.  —  i8à9, 
opuscule  in-8. 

7»  Description  historique  du  cortège  des  comtes  de  Flandre.  —  18/19-1850, 
volume  grand  in-8,  avec  planches,  et  Vue  générale  du  cortège.  2e  édit. 

8°  Confrérie  des  arbalétriers  de  Saint-Georges  à  Gand. —  i85o,  opuscule 
in-8,  avec  planches.  — Nouvelle  édition,  sous  presse,  un  volume  in-8°. 

9°  Ruines  (les)  de  l’abbaye  de  Saint-Bavon  à  Gand.  —  i85o-i85i,  opuscule 
in-8  avec  planches. 

io°  Félix  Bogaerts.  Notice  biographique  et  littéraire.  Gand,  impr.  et  lilhogr. 
de  de  Busscher  frères,  i85i,  in-8  de  28  pages  avec  un  portrait. 

On  annonce  du  même  auteur  comme  étant  sous  presse  : 

11 0  Album  du  cortège  historique  des  comtes  de  Flandre.  —  Volume  grand 
in-8,  introduction  et  texte,  avec  80  planches  de  costumes  par  M.  Félix  Devi- 
gne.  (Paraissant  par  livraisons  avec  planches  en  noir,  et  avec  planches  co¬ 
loriées.) 
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«  coin  des  rues,  c’est  ôter  les  manteaux  sur  le  Pont-Neuf  ».  —  *  Ce  qui 
est  eslude  chez  les  anciens  est  volerie  chez  les  modernes  ».  —  Ainsi  ont 
dit  La  Mothe  le  Vayer  et  Scudéri,  et  après  eux,  plusieurs  des  écrivains 
les  plus  éminents  n’ont  pas  hésité  à  flétrir  dans  les  termes  les  plus  éner¬ 
giques  les  larcins  littéraires.  Qu’auraient-ils  donc  dit  ces  gloires  d’un 
autre  siècle,  si  elles  avaient  illustré  notre  époque,  en  voyant  un  académi¬ 
cien  belge,  dont  les  titres  de  noblesse  furent  sauvés  par  Noë  lors  du  dé¬ 
luge,  tomber  et  retomber  dans  ces  vols  impudents  qui  attirèrent  jadis  sur 
la  mémoire  de  leurs  auteurs  une  espèce  d’infamie  ?  Leur  rude  loyauté  se 
fût  révoltée  contre  de  semblables  méfaits  :  s’ils  expulsèrent  de  l’Acadé¬ 
mie  française  Furetière  qui  avait  soustrait  des  mots  discutés  en  commun 
pour  enrichir  le  Dictionnaire  qu’il  publia  de  son  côté,  ils  n’auraient  point 
fait  grâce  à  l’audacieux  qui  a  publié  sous  son  nom  des  écrits  entiers 
dérobés  à  autrui  ;  ils  n’auraient  pas  toléré  dans  leur  compagnie  l’auteur 
de  semblables  indélicatesses  :  hors  de  chez  nous,  se  fussent-ils  écriés  : 

Il  esl  assez  de  geais  à  deux  pieds  comme  lui, 

Qui  se  parent  souvent  des  dépouilles  d’autrui, 

Et  que  l’on  nomme  plagiaires. 

Et  c’aurait  été  justice  :  car  on  a  beau  faire  remonter  son  origine  au 
jour  où  Dieu  créa  les  corneilles,  on  a  beau  appartenir  à  l’ordre  de  l’Ours 
Blanc,  de  l’Aigle-Noire  et  de  maint  autre  bipède  ou  quadrupède,  encore 
faut-il  de  la  loyauté  dans  tout,  et  ce  n’est  point  parce  qu’on  se  nomme 
Frédéric-Auguste-Ferdinand  baron  de  Reiffenberg,  qu’on  appartient  à 
toutes  les  sociétés  savantes  de  l’Univers  et  d’autres  lieux,  qu’il  est  permis 
de  s’enrichir  des  biens  d’autrui.  Or,  c’est  ce  que  le  pédant  baron  vient  de 
faire  par  récidive;  et  conformément  au  principe  établi  dans  nos  lois  pé¬ 
nales,  nous  prenons  sur  nous  de  lui  infliger  une  peine  quelque  peu  plus 
soignée  que  celle  méritée  par  une  première,  deuxième,  troisième,  qua¬ 
trième  ou  cinquième  faute;  car  c’est  au  moins  à  ce  nombre  de  larcins  lit¬ 
téraires  que  M.  de  Reiffenberg  est  arrivé. 

Cette  fois-ci,  un  de  nos  concitoyens,  qui  n’est  ni  baron,  ni  chevalier 
d’aucun  ordre,  qui,  en  un  mot,  n’est  rien,  pas  même  académicien,  s’est  vu 
enlever  le  fruit  de  ses  travaux  tout  en  écoutant  dire  que  M.  de  Reiffenberg 
en  faisait  li;  puis,  lorsque  le  noble  seigneur  les  eut  produits  dans  le 
monde  savant  comme  siens,  il  poussa  l’outrecuidance  jusqu’à  faire  mena¬ 
cer  l’auteur  de  le  malmener  s’il  ébruitait  l’affaire.  M.  le  baron  se  croit 
sans  doute  reporté  au  temps  où  ses  semblables  troublaient  l’ordre  et  ros¬ 
saient  d’importance  le  guet  qui  voulait  les  arrêter.  Eh  bien,  rien  qu’à 
lire  ces  lignes  irrévérentes,  il  doit  se  convaincre  du  contraire;  il  doit  voir 
que  s’il  y  a  des  fripiers  d’écrits  impudents,  il  y  a  des  journalistes  assez 
osés  pour  leur  arracher  le  masque  dont  ils  s’affublent,  et  des  écrivains 
assez  courageux  pour  revendiquer  haut  et  ferme  le  bien  qu’on  leur  vole. 
M.  Edmond  de  Busscher  a  très  bien  fait  de  ne  pas  s’incliner  devant  la  fa¬ 
tuité  présomptueuse  de  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  et  en  signalant  au 
public  le  nouveau  larcin  de  ce  littérateur  de  contrebande,  il  a  rendu  un 
hommage  à  la  sincérité  qui  doit  régner  en  science  comme  en  politique, 
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et  en  affaires  privées.  Ecoutons-le  raconter  de  celte  manière  simple  qui 
est  un  des  caractères  de  la  vérité,  quelques-unes  des  phases  de  cette  cu¬ 
rieuse  affaire  : 

«  Études  sur  les  Loges  de  Raphaël,  par  le  baron  de  Reiffenberg , 
d’après  les  aquarelles  et  les  gravures  de  J.-C.  de  Meulemeester  »,  tel  est 
le  titre  d’un  ouvrage  publié  en  1845,  à  la  librairie  Périchon,  à  Bruxelles. 
Cet  intitulé,  clair  et  précis,  indique  certes  assez  explicitement  que  l’au¬ 
teur  sus-nommé,  dont  la  fécondité  littéraire  est  devenue  proverbiale,  nous 
offre  là  des  études  faites  par  lui  sur  les  célèbres  fresques  vaticanes,  et 
que  les  descriptions  esthétiques  que  ce  volume  contient,  sont  entièrement 
sorties  de  sa  plume?  Pour  l’édification  de  ses  confrères  en  littérature  et 
des  souscripteurs  aux  gravures  des  Loges  de  Raphaël,  qu’édite  M.  Arnold 
Lacrosse,  et  auxquelles  ces  études  et  descriptions  serviront  de  texte,  nous 
allons  examiner  un  peu  cette  hypothèse. 

«  En  1842,  j’envoyai  à  M.  Lacrosse,  conformément  à  des  conventions, 
arrêtées  entre  nous,  les  Textes  descriptifs  des  tableaux  à  fresque  connus 
sous  la  dénomination  de  :  La  Bible  de  Raphaël,  textes  rédigés  d’après  les 
copies  si  correctes  et  si  fidèles  du  graveur  De  Meulemeester.  Je  lui  remis 
aussi  une  Biographie  succincte  de  l’artiste  brugeois,  une  Introduction  aux 
descriptions  des  Loges,  et  un  canevas  de  Prospectus,  pour  la  continuation 
de  l’œuvre  dont  la  publication,  jadis  entreprise  par  De  Meulemeester,  fut 
interrompue  en  1836  par  la  mort  de  l’artiste  consciencieux  qui  y  avait 
consacré  environ  trente  années  de  son  existence.  M.  Lacrosse  avait  acquis 
en  1840  tous  les  éléments  (dessins  à  l’aquarelle,  cuivres,  calques)  de  cette 
publication  :  il  se  proposait  ou  de  l’exécuter  à  ses  Irais,  ou  d’en  céder  la 
propriété  soit  à  quelque  autre  éditeur  soit  à  une  société  de  Paris,  de  Lon¬ 
dres  ou  de  Munich.  Les  deux  dernières  combinaisons  ayant  échoué,  mal¬ 
gré  les  démarches  et  les  négociations  de  M.  Lacrosse,  il  dut  en  revenir  à  la 
première,  et  vers  la  fin  de  1845  il  mit  en  vente  planches  et  textes  (cinq 
livraisons),  des  cinquante-deux  qui,  avec  le  frontispice,  composèrent  la 
collection. 

«  En  octobre  1844,  M.  Lacrosse,  en  m’annonçant  qu’il  s’occupait  très 
activement  de  cette  reproduction  des  Loges  de  Raphaël,  m’écrivait  :  «  Pour 
«  des  motifs  qui  me  sont  tout  personnels,  je  n’ai  pu  faire  usage  du  texte 
«  que  vous  avez  eu  la  complaisance  d’arranger;  M.  le  baron  de  Reiffen- 
«  berg  en  a  rédigé  un  autre,  il  est  maintenant  sous  presse  ».  —  Je  n’a¬ 
vais  rien  à  objecter  à  cela  :  M.  Lacrosse  était  parfaitement  libre  de  préfé¬ 
rer  le  texte  descriptif  de  M.  de  Reiffenberg  au  mien.  Cependant,  certains 
pressentiments  me  disaient  que  mon  travail  inédit  pourrait  bien  ne  pas 
rester  tout  à  fait  étranger  à  ce  nouveau  texte,  et,  afin  de  ne  point  perdre 
le  fruit  des  recherches  et  des  investigations  que  l’étude  approfondie  et  la 
description  esthétique  de  cette  œuvre  de  Raphaël  m’avaient  imposées,  je 
répondis  à  M.  Lacrosse  «  que  j’appréciais  le  motif  qui  l’avait  guidé  en 
«  ceci,  lui  éditeur,  mais  que  j’espérais,  moi,  que  si  M.  de  Reiffenberg  se 
«  servait  dans  la  rédaction  de  ses  textes  des  données  et  des  indications 
«  que  renfermait  mon  travail,  il  aurait  la  générosité  d’en  mentionner  la 
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source  ».  A  tout  hasard  je  m’étais  réservé,  dans  mon  contrat  avec  M.  La- 
crosse,  la  faculté  de  publier  par  la  suite  tous  essais  ou  dissertations  sur 
les  Loges  de  Raphaël  et  les  divers  graveurs  qui  ont  reproduit  ces  fresques. 

«  Bientôt,  en  effet,  les  journaux  annoncèrent  que  M.  le  baron  de  Reif- 
fenberg  avait  présenté  au  congrès  archéologique  de  Lille,  en  juin  1845, 
ses  Éludes  sur  les  Loges  de  Raphaël,  et  ce  volume,  de  format  grand  in-4°, 
me  parvint  avec  les  cinq  livraisons  des  gravures  de  M.  de  Meulemeester. 

«  Le  pressentiment  de  n’avoir  pas  été  inutile  à  M.  de  Reiffenberg  se 
trouvait  réalisé  ;  mais  réalisé  au-delà  de  tout  ce  que  j’aurais  osé  m’ima¬ 
giner.  Sous  ce  titre  d' Éludes  sur  les  Loges  de  Raphaël,  d’après  les  aqua¬ 
relles  et  les  gravures  de  de  Meulemeester,  s’était  publié  le  plus  inconce¬ 
vable  plagiat!...  Je  réclamai  avec  indignation,  et  puisque  M.  de  Reiffen¬ 
berg  avait  jugé  la  majeure  partie  de  mes  études,  de  mes  observations, 
et  très  souvent  meme  la  rédaction  littérale,  dignes  de  voir  le  jour  sous  le 
patronage  de  son  nom  ;  qu’il  avait  présenté  le  tout  comme  lui  apparte-' 
nant  en  propre,  je  demandai,  sans  être  trop  exigeant,  je  pense,  que  mon 
nom  figurât  à  côté  du  sien,  sur  un  travail  qui  nous  était  devenu  commun. 

«  Au  point  où  en  étaient  arrivées  les  choses,  une  telle  réclamation,  quel¬ 
que  juste  qu’elle  fût,  n’était  pas  facile  à  satisfaire  :  l’ouvrage  était  en 
vente,  il  avait  été  offert  non  seulement  au  congrès  archéologique  de 
Lille,  mais  en  haut-lieu,  et  après  avoir  reçu  des  éloges  comme  auteur 
unique,  il  était  humiliant  pour  lui  de  se  reconnaître  un  collaborateur. 
M.  Lacrosse  m’écrivit,  et  vint  chez  moi  pour  me  mettre  devant  les  yeux 
la  difficulté  de  la  position  :  il  me  proposa,  de  concert  avec  M.  de  Reif¬ 
fenberg,  d’imprimer  sur  une  feuille  intercalaire  une  rectification  ainsi 
conçue  : 

«  M.  De  Meulemeester,  pendant  sa  patiente  et  longue  contemplation 
«  des  fresques  de  Raphaël,  avait  rédigé  quelques  notes  sur  l’exécution 
•  matérielle  de  ces  peintures,  leur  état  de  conservation  et  les  artistes  em- 
«  ployés  par  le  maître.  M.  Ed.  de  Busscher,  cité  plus  haut,  et  à  qui  une 
«  partie  des  papiers  de  Meulemeester  a  été  remise  par  la  famille  de  ce 
«<  graveur,  y  a  joint  ses  propres  observations  dans  un  travail  inédit  sur 
«  Raphaël. 

«  Nous  avons  profité  de  ces  diverses  remarques  dans  la  partie  tech- 
«  nique  des  descriptions,  et  nous  nous  sommes  quelquefois  bornés  à  les 
«  reproduire.  C’est  une  obligation  que  nous  sommes  heureux  d’avoir  à 
«  M.  Ed.  de  Busscher.  » 

Par  une  seconde  lettre,  et  sur  mon  insistance  à  ne  pas  me  contenter 
de  ce  carton  intercalaire,  il  fut  proposé  de  remplacer  le  quelquefois,  par 
souvent  ! . 

Si  M.  de  Reiffenberg  avait  eu  la  générosité  (et  pourtant  elle  n’était  pas 
exorbitante)  de  mentionner  par  avertissement  ou  préface  la  déclaration 
offerte  trop  tard,  j’aurais  été  pleinement  satisfait.  Maintenant  je  ne  pou¬ 
vais  1  être  ;  je  devais  tenir  à  constater  ma  collaboration  involontaire,  qu’il 
avait  voulu  rendre  une  collaboration  apocryphe... 

«  L’on  comptait  assurément  que  la  réputation  de  l’illustre  Académicien 
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m’en  aurait  imposé,  ou  bien,  comme  l’insinuait  maladroitement  M.  Lacrosse 
dans  sa  lettre  du  2  décembre  1845,  écrite  sinon  sous  la  dictée,  au  moins 
sous  l’inspiration  de  l’auteur  du  nouveau  texte  des  Loges,  que  j’aurais 
craint  que  «  M.  De  Reiffenberg,  avec  son  adresse  à  manier  la  plaisante- 
«  rie,  ne  fit  de  tout  ceci  quelque  chose  de  très  amusant,  s’il  en  prenait  la 
«  peine!  »  Petite  menace,  suivie  immédiatement  delà  petite  promesse 
indirecte  que  voici  :  «  Au  reste,  il  s’est  montré  plein  de  bienveillance 
«  pour  vous,  et  il  a  mille  moyens  de  vous  être  agréable  par  la  suite!!  »» 

«  Menace  vaine,  promesse  fort  inutile  :  je  nargue  l’une,  et  n’ambitionne 
l’autre  aucunement.....  continue  M.  de  Bussclier. 

«  Le  51  juillet  j’écrivis  à  M.  Arnold  Lacrosse  : 

«  Monsieur, 

«  N’ayant  point  reçu  de  réponse  à  ma  lettre  du  4  décembre  1845,  je  dois 
«  supposer,  enfin,  que  le  contenu  de  la  vôtre  du  2  décembre  est  votre 
«  dernier  mot,  à  vous  et  à  M.  de  Reiffenberg,  relativement  à  la  réclama- 
«  lion  que  je  vous  avais  adressée.  J’ai  donc  l’honneur  de  vous  prévenir, 
«  Monsieur,  et  je  vous  prie  d’en  instruire  M.  de  Reiffenberg  que,  dans 
«  quelques  jours,  je  mettrai  sous  presse  une  brochure  qui  rendra  le  public 
«  juge  compétent  de  notre  différend. 

«  Vous  voyez  que  j’en  agis  envers  vous  avec  toute  loyauté  ;  mais  mon 
«  honneur  me  défend  de  garder  plus  longtemps  le  silence  ». 

«  A  la  réception  de  ma  lettre,  M.  Lacrosse,  qui  pendant  sept  mois  n’a¬ 
vait  plus  donné  signe  de  vie,  supposant  m’avoir  lassé  par  sa  résistance 
passive,  ou  effrayé  par  sa  menace  de  plaisanteries  reiffenberghiennes,  s’a¬ 
perçut  avec  étonnement  que  cette  affaire  allait  marcher  vers  une  solution 
peu  agréable  pour  son  patron  littéraire,  et  voulut  y  parer  par  un  véritable 
coup  de  jarnac.  Il  tarda  jusqu’au  10  août  de  me  répondre,  et  mit  ce  temps 
à  profit  pour  imprimer  au  bas  du  chapitre  Bibliographie  des  Loges,  la  note 
intercalaire  proposée  en  novembre  1845,  et  refusée  par  moi  comme  une  ré¬ 
paration  insuffisante  :  le  11  août  je  reçus  le  volume  in-4°  de  M.  de  Reif¬ 
fenberg,  ainsi  fraîchement  modifié.  Par  celte  tactique,  M.  Lacrosse,  qui 
dans  tout  ceci  ne  voit  qu’une  question  d’argent,  la  réimpression  de  quel¬ 
ques  centaines  de  prospectus  et  litres,  a  voulu  me  faire  accroire  que  le 
changement  avait  eu  lieu  par  suite  de  nos  premiers  pourparlers,  et  il  s’est 
tellement  hâté,  qu’il  a  oublié  de  remplacer  le  quelquefois  par  l’importante 
concession  offerte  par  sa  lettre  du  2  décembre. 

«  La  plus  légitime  réparation  se  trouvant  sans  cesse  éludée,  je  n’hésitai 
plus  ». 

Ce  récit  est  suivi  de  dix-huit  pages  disposées  sur  deux  colonnes,  dont 
l’une  contient  des  extraits  de  la  Biographie  de  M.  De  Meulemeester, 
déjà  publiée  en  1838  par  M.  Ed.  de  Busscher,  du  travail  de  ce  dernier 
sur  les  loges  de  Raphaël;  l’autre  colonne  sert  à  constater  le  larcin  com¬ 
mis  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  et  hâtons-nous  de  le  dire,  jamais 
nous  n’avons  vu  une  copie  aussi  servile,  un  plagiat  aussi  impudent.  M.  de 
Reiffenberg,  probablement  pour  faire  prendre  le  change  même  à  M.  de 
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Bussclier,  a  souvent  interverti  l’ordre  des  emprunts,  intercalant  par  exem¬ 
ple  dans  le  corps  ou  à  la  fin  de  ses  descriptions  des  données,  des  phrases 
qu’il  a  prises  au  commencement  du  texte  écrit  parM.  de  Busscher.  Ajou¬ 
tons  que  notre  concitoyen  a  non  seulement  démontré  à  toute  évidence  le 
larcin  de  M.  l’académicien,  mais  qu’il  s’est  encore  trouvé  à  même  de  lui 
donner  des  leçons  de  grammaire  et  d’esthétique,  lorsqu’il  était  arrivé  à 
M.  le  baron  d’introduire  quelques  légères  variantes  dans  le  travail  enlevé 
à  M.  de  Busscher.  Ainsi,  ce  dernier  avait  écrit  :  «  Le  vêtement  diffère 
«  seulement  par  la  nuance  du  pourpre  ».  —  M.  de  Reiffenberg,  qui  ignore 
sans  doute  que  dans  ce  cas  (il  s’agit  du  pourpre-violet  ou  laqueux)  pour¬ 
pre  est  du  masculin,  a  dit  :  «  quant  à  son  vêtement,  il  ne  diffère  que  par 
«  la  nuance  de  la  pourpre  ».  —  Ailleurs  le  texte  de  M.  de  Busscher  por¬ 
tait  :  «  Eve  a  les  cheveux  châtains  »,  —  son  plagiaire  a  écrit  :  «  Eve  a 
«  les  cheveux  cendrés  ».  Des  cheveux  cendrés,  dit  l’auteur,  sont  des  che¬ 
veux  couleur  de  cendre  ou  grisâtres.  Or,  Raphaël  a-t-il  pu  donner  des 
cheveux  gris  à  Eve  jeune  et  belle?  —  Plus  loin,  dans  la  description  du  ta¬ 
bleau  qui  représente  Adam  et  Eve  hors  du  Paradis,  M.  de  Busscher  a  fait 
voir  l’habitation  de  nos  premiers  parents  :  «  c’est  de  la  paille,  dit-il,  éten¬ 
due  sur  quelques  branches  »,  M.  de  Reiffenberg  a  trouvé  cela  trop  peu 
poétique,  et  il  a  ajouté  :  «  la  paille  qui  remplira  plus  tard  la  crèche  du 
«  Sauveur.  Et  voilà  pourtant  le  trône  primitif  de  notre  orgueil  !  »  Ces 
broderies  sont  très  édifiantes  sans  doute,  répond  M.  de  Busscher;  mais 
cette  habitation  de  la  première  famille  humaine  :  un  peu  de  paille  éten¬ 
due  sur  des  branches,  qui  fut  le  trône  primitif  de  notre  orgueil! .  Le 

sublime  dégénère  aisément  en  pathos  sous  la  plume  des  plus  grands  écri¬ 
vains. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  citations,  mais  à  quoi  bon?  L'Étude  des 
Études  sur  les  loges  de  Raphaël  constate  le  nouveau  plagiat  commis  par 
M.  de  Reiffenberg,  et  les  notes  curieuses  dontM.  de  Busscher  a  enrichi  ce 
travail  démontrent  l’ignorance  de  M.  l’académicien.  C’est  plus  qu’il  n’en 
faut  pour  blâmer  l’un  et  persiffler  l’autre.  C’est  ce  que  nous  avons  pris  la 
liberté  de  faire  pour  la  plus  grande  gloire  du  plus  grand  plagiaire  de 
notre  siècle.  A.  N.,  Organe  des  Flandres ,  15  novembre  1846. 

Maintenant,  nous  nous  demanderons  quel  est  le  mauvais  esprit  qui  a 
pu  pousser  M.  de  Reiffenberg  à  commettre  un  acte  aussi  indigne  de  sa 
grande  renommée  littéraire  ?  Nous  nous  demanderons  comment  il  a  pu 
oublier  les  rudes  leçons  que  lui  donnèrent  tant  d’habiles  critiques,  tant 
de  redoutables  ennemis  ?  Il  y  a  un  an,  à  pareille  époque,  M.  Borgnet, 
sous  le  pseudonyme  de  Pimpurniaux,  lui  adressait  une  lettre,  où  certes  le 
fiel  et  la  vérité  n’étaient  pas  épargnées.  La  moquerie  même  y  était  pous¬ 
sée  loin,  trop  loin  peut-être  ;  car,  nous  est  avis,  que  M.  Borgnet  eût  dû 
ne  point  oublier  qu’il  parlait  à  un  confrère,  lequel  disait-il  méchamment, 
était 

Connu  dans  l’Univers  et  mille  autres  lieux. 

Il  y  a  cinq  ans,  faisant  allus:on  à  des  accusations  de  plagiat  ultérieure¬ 
ment  prononcées,  Victor  Joly  se  demandait,  en  parlant  des  décorations 
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qui  ornaient  jusqu'au  gilet  de  flanelle  de  M.  de  Reiffenberg  :  «  Quand  donc 
lui  donnera-t-on  le  cordon  de  l’ordre  du  Geai  se  parant  des  plumes  du 
paon  ?  » 

Entouré  de  détracteurs,  d’envieux  peut-être,  hué,  sifflé,  moqué  le  plus 
souvent  à  tort,  parfois  avec  raison,  M.  de  Reiffenberg  aurait  dû,  nous 
semble- t-il,  se  mettre  par  la  fermeté,  la  droiture  de  sa  conduite  à  l’abri 
de  tout  reproche  et  se  justifier  ainsi  des  accusations  qui  pesaient  sur  lui. 
Que  n’a-t-il  mis  à  profit  ce  conseil  que  M.  Du  fan  (M.  Van  de  Weyer)  donnait 
à  M.  Dumortier,  l’ennemi  de  Simon  Stévin,  lorsqu’il  lui  disait,  dans  sa 
lettre  à  l’Académie,  de  s’enfermer  dans  une  Thébaïde,  et  de  n’en  sortir 
qu’un  chef-d’œuvre  à  la  main!  Alors,  s’écriait-il,  ceux  qui  ont  été  les 
premiers  à  vous  donner  de  la  férule,  seront  peut-être  aussi  les  premiers 
à  vous  applaudir  ! 

M.  de  Reiffenberg  est  dévoré  de  cette  fièvre  qui  a  tué  Scudéry,  et  qui 
en  ce  moment  dévore  .Capefigue.  Voir  son  nom  voler  sur  la  bouche  des 
hommes  et  retentir  au  loin,  étonner  par  sa  fécondité,  grandir  et  grandir 
toujours,  tel  parait  être  le  but  de  M.  de  Reiffenberg.  Poète,  linguiste, 
paléographe,  historien  éminent,  romancier  agréable,  il  n’est  rien  qu’il  ne 
sache  faire,  il  n’est  rien,  dans  le  domaine  de  l’intelligence,  à  quoi  il  n’ait 
le  plein  droit  de  toucher.  Chaque  jour,  il  livre  au  vent  le  fruit  de  ses 
études,  de  son  travail,  gaspillant,  —  c’est  le  mot,  —  les  dons  brillants 
qu’il  a  reçus  du  ciel.  S’il  écrivait  plus  lentement,  s’il  rêvait  moins  à  la 
célébrité  et  plus  à  la  gloire,  M.  de  Reiffenberg,  tous  les  ans,  produirait  un 
chef-d’œuvre. 

Nous  espérons,  et  le  monde  savant  émet  les  mêmes  vœux,  que  de  M.  Reif¬ 
fenberg,  gravement  compromis,  essayera,  de  sa  main  d’Hercule,  de  se  re¬ 
lever  bientôt.  Il  n’est  personne  qui  n’ait  dans  sa  vie  littéraire  à  se  repro¬ 
cher  quelque  peccadille,  quelque  gros  péché  même.  D’ailleurs,  tous  autant 
que  nous  comptons,  ne  sommes-nous  pas  un  peu  plagiaires  ?  Demandez  à 
Sterne  plutôt.  Ce  n’est  pas  à  dire  qu’on  ne  doive  point  venger  M.  de  Buss- 
cher,  le  droit  est  de  son  côté!  Aussi,  au  nom  de  la  justice,  aurons-nous 
dorénavant  l’œil  fixé  sur  M.  de  Reiffenberg,  et  nous  méfierons-nous  d’ac¬ 
cepter  inconsidérément  comme  siennes  les  œuvres  qu’il  publiera  dé¬ 
sormais. 

Cet  événement,  comme  on  peut  croire,  a  fait  grande  sensation  à 
Bruxelles,  on  en  parle  encore.  Tous  les  savants,  le  docteur  Corremans, 
Schayes,  Piot,  Cachet,  Goethals,  Marchai,  en  ont  fait  le  sujet  de  leurs 
conversations.  Le  drapeau  blanc  flottait  sur  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 
Le  chevalier  Marchai  et  Goethals  triomphaient.  Quant  aux  autres,  ils  dé¬ 
ploraient,  comme  nous  faisons  tous,  les  écarts  d’un  esprit  distingué,  plein 
de  ressources,  fécond  et  brillant.  J.  L., 

Journal  de  Lille,  12  et  13  janvier  1847. 

Un  des  journaux  qui  s’est  occupé  du  dernier  plagiat  de  M.  de  Reiffen¬ 
berg,  «  le  Messager  de  Gand  et  des  Pays-Bas  »,  n°  du  24  octobre  1846,  ter¬ 
minait  ainsi  son  article  : 

«  Maintenant,  qn  conseil  amical  :  Quand  on  est  riche  de  son  propre  fonds 
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littéraire,  pourquoi  vouloir  être  encore  riche  comme  un  voleur?  Quittez 
le  plagiat,  monsieur  de  Reiffenberg,  pour  nous  faire  de  ces  jolies  choses 
d’autrefois  que  vous  seul,  peut-être  dans  le  pays,  pouvez  faire.  Vous  qui 
savez  donner  à  un  satirique  tableau  de  mœurs  une  action  ingénieuse,  des 
portraits  finement  observés  et  vrais,  un  dialogue  étincelant,  donnez-nous 
plutôt  un  pendant  à  vos  Comédiens  politiques.  Depuis  votre  conversion  à 
une  piété  sincère,  sous  notre  gouvernement  du  Bon  Dieu,  vos  nouveaux 
amis  catholiques  qui  vous  entourent  vous  offrent  pour  cela  de  si  excel¬ 
lents  modèles  ! 

M.  de  Reiffenberg  répondit-il  à  la  brochure  de  M.  de  Busscher  et  aux 
articles  de  journaux  qu’elle  avait  provoqués.  La  lettre  suivante  à  nous 
adressée  va  l’apprendre  : 

Monsieur, 

Un  de  mes  amis,  M,  Dhuyvetter,  m’a  remis  la  lettre  que  vous  lui  avez 
adressée,  mais  qui  m’était  destinée. 

Pour  répondre  à  l’appel  que  vous  faites  à  ma  loyauté,  je  viens  de  vous 
expédier  par  la  voie  postale  : 

1»  La  brochure  que  j’ai  publiée  en  1846,  sous  le  titre  de  :  Études  des 
Études  de  M.  de  Reiffenberg  sur  les  Loges  de  Raphaël. — Cet  opuscule,  exact 
de  tous  points,  et  que  M.  de  R**  n’a  pu  ni  osé  réfuter,  vous  mettra  com¬ 
plètement  au  courant  de  cet  inconcevable  incident  littéraire; 

2°  Quatre  journaux  de  l’époque,  documents  à  l’appui.  —  J’ai  rassemblé 
une  partie  des  articles  provoqués  par  ma  brochure,  et  c’est  un  faisceau 
très  piquant.  Je  tenais  en  réserve  cette  curieuse  collection,  et  je  l’aurais 
probablement  imprimée  comme  annexe  à  mon  Étude ,  si  la  mort  de 
M.  de  R**  n’avait  mis  un  terme  à  la  guerre  plus  que  sournoise  qu’il  me 
faisait  sous  main,  pour  se  venger,  à  sa  manière,  de  mes  révélations  acca¬ 
blantes.  —  Ci-joint  l’articulet  évasif  qu’il  glissa  in  petto  dans  son  «  Bul¬ 
letin  du  bibliophile  belge,  t.  III,  p.  487  (1846): 

«  pamphlets  et  libelles.  —  Le  canonnier  à  cheval  et  vigneron,  Paul-Louis 
Courier  s’est  fait  l’apologiste  du  pamphlet,  et  il  était  dans  son  droit,  car  on 
peut  le  proclamer  le  modèle  du  genre.  Le  pamphlet,  à  la  manière  de 
Courier,  est  la  satire  en  prose,  la  raison  armée  à  la  légère  et  assaisonnée 
de  malice.  Mais  quand  la  raison  disparaît,  quand  la  malice  fait  place  à 
l’injure,  le  pamphlet  devient  un  libelle.  Le  libelle,  il  faut  l’avouer  à  notre 
honte,  est  une  plaie  de  notre  petite  littérature.  Il  vient  d’un  air  sournois 
et  avec  une  impudence  sans  courage  s’attaquer  à  tout  ce  qui  est  digne  de 
respect  ou  d’égard  :  rien  ne  l’arrête,  ses  coups  tombent  de  préférence  sur 
les  objets  de  notre  vénération  ou  de  notre  estime.  La  ville  de  Gand,  cette 
cité  loyale  et  honnête,  vient  de  voir  naître,  à  l’occasion  de  la  publication 
des  Loges  de  Raphaël,  par  M.  Lacrosse,  un  libelle  de  cette  triste  espèce. 
La  vanité  blessée  n’a  pas  seule  dicté  cet  amas  si  indigeste  d’imputations 
calomnieuses,  de  méchancetés  rétrospectives  puisées  dans  des  ruisseaux 
depuis  longtemps  taris,  dans  des  égouts  comblés  depuis  des  années.  Celui 
qui  a  signé  ces  misérables  pages,  nous  aimons  à  le  croire,  n’a  fait  que 
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céder  à  de  mauvais  conseils  et  prêter  son  nom  à  une  sorte  de  piqueni- 
que  de  liaine  et  de  folle  colère,  où  les  rares  convives  ont  payé  leur  écot 
en  absinthe  et  en  fiel.  A  de  pareils  (sic)  diatribes  ce  n’est  pas  avec  une 
plume  que  répond  un  homme  qui  se  respecte....  » 

Les  révélations  de  1846  portèrent  un  rude  coup  à  M.  de  Reiffenberg,  si 
rude  même,  qu’il  ne  s’en  est  point  relevé.  Et  cela  est  si  vrai,  que  jusques 
aujourd’hui  aucun  de  ses  collègues  de  l’Académie  de  belgique  n’a  écrit 
sa  biographie  pour  «  l’Annuaire  académique  ». 

Apprécier  les  œuvres  du  littérateur,  de  l’érudit,  du  poète,  rien  de  plus 
facile,  chacun  rend  hommage  à  son  grand  talent  ;  mais  être  son  apolo¬ 
giste  historique,  en  initiant  le  lecteur  à  des  peccadilles  peu  honorables 
pour  lui,  à  des  écarts  littéraires  qui  ont  entaché  la  plus  brillante  carrière, 
qui  l’osera  ?..,. 

Pour  ce  qui  regarde  le  plagiat  des  textes  esthétiques  des  Loges  de  Ra¬ 
phaël ,  je  n’ai  rien  à  ajouter  aux  renseignements  que  donne  ma  brochure  : 
elle  n’a  été  ni  réfutée  ni  démentie,  et  ne  pouvait  l’être.  Inspirée  par  le 
sentiment  de  légitime  défense,  je  la  publiai  sans  animosité  et  presque 
malgré  moi  :  j’étais  un  des  admirateurs  du  savant  et  spirituel  écrivain. 

Je  vous  dirai  donc,  à  vous,  Monsieur,  comme  à  tous  ceux  qui  ont  lu 
mon  Étude  :  Voilà  les  assertions  et  les  preuves,  jugez-nous. 

Veuillez,  je  vous  prie,  m’accuser  réception  des  documents  mis  à  la 
poste  hier,  et  m’envoyer  en  échange  le  numéro  de  vos  Supercheries  dans 
lequel  paraîtra  l’article  ad  hoc . 

Je  vous  salue  avec  considération,  et  je  suis  votre  tout  dévoué  serviteur, 

Edmond  de  Busscher. 

Gand,  le  26  août  1851. 

Là  se  terminent  au  moins  les  délits  littéraires  de  feu  de  Reiffenberg  ?  Mais 
non.  Le  n°  514  (28  décembre  1836)  de  «  l’Espoir»,  journal  déjà  cité,  con¬ 
tient  une  Appréciation  exacte  et  détaillée  du  baron  de  Reiffenberg ,  qui,  certes, 
n’était  pas  propre  à  préparer  les  voies  au  savant  pour  arriver  à  être 
créé  chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold,  et  à  être  nommé  bibliothécaire  en 
chef  du  royaume,  titre  et  place  qu’il  sollicitait  alors.  Parmi  les  nombreux 
reproches  que  le  journaliste  lui  adresse,  nous  prendrons  trois  faits  litté¬ 
raires. 

La  bibliothèque  de  Liège  possédait  une  lettre  d’indulgence  de  1495, 
inédite.  Elle  fut  confiée  à  M.  de  Reiffenberg,  qui,  sans  autorisation,  l’en¬ 
voya  à  l’Académie  comme  fruit  de  ses  recherches.  Elle  est  insérée  dans  les 
bulletins  de  cette  société.  C’est  indubitablement  l’une  des  cinq  dont  parle 
M.  Xavier  Heuschling,  dans  sa  «  Notice  sur  le  baron  de  Reiffenberg  *, 
insérée  au  tome  VII  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »  (1850).  Cette 
indélicatesse  a  été  longtemps  ignorée,  parce  que  la  personne  qui  en  fut 
victime,  ennemie  du  scandale,  préféra  le  silence  à  la  publicité  ;  mais  il 
y  avait  à  la  fois  trop  d’impudence  et  d’effronterie  dans  cette  action  pour 
qu’elle  ne  fût  pas  connue  et  divulguée. 

Autre  abus  de  confiance.  Il  existait  encore  à  la  bibliothèque  de  Liège 
un  exemplaire  unique  d’un  ouvrage  d’Albert  Lemire,  «  Les  Voies  romaines 


REIGNIER 


81 


en  Belgique  ».  M.  de  Reiffenberg  l’emprunta.  Quand  on  vint  le  lui  rede¬ 
manderai  plaisanta  doctoralement  sur  le  mérite  de  ce  volume,  et  cher¬ 
cha  un  mauvais  prétexte  pour  ne  pas  le  rendre.  Quelques  jours  après,  on 
put  lire  dans  les  journaux  du  pays,  voire  même  dans  celui  de  «  l'Institut 
historique  de  France  »,  que  M.  de  Reiffenberg  avait  découvert  un  ouvrage 
curieux  d’Albert  Lemire  ! 

Terminons  par  un  fait  d’un  autre  genre.  A  la  suite  de  la  Chronique  rimée 
de  Philippe  Mouskes  (1836),  imprimée  aux  frais  de  l’État,  le  baron  de 
Reiffenberg  a  trouvé  bon  pour  grossir  l’ouvrage  d’y  placer  une  nou¬ 
velle  édition,  avec  traduction,  du  «  Prodromus  »  de  Nélis.  Gomme  il 
en  existait  déjà  une  édition  de  Parme  et  une  autre  d’Anvers,  les  fonds 
alloués  par  l’État  pour  la  publication  de  Mémoires  inédits  ont  été  employés 
à  un  autre  usage  que  leur  destination.  La  tromperie  est  évidente. —  Comme 
rien  n’indique  que  la  traduction  en  regard  du  «  Prodromus»  est  de 
M.  Pli.  Lesbroüssaut,  on  est  naturellement  porté  à  croire  qu’elle  est  de 
M.  de  Reiffenberg  :  quel  jésuitisme! 

Quand  on  pense  à  toutes  les  attaques  réitérées  de  1836  à  1846,  dont  le 
baron  de  Reiffenberg  a  été  l’objet  et  auxquelles  il  avait  malheureusement 
prêté  le  flanc,  on  doit  penser  que  ses  dernières  années  durent  être 
abreuvées  de  dégoûts;  les  cartels  successifs  qu’il  provoqua  ou  s’attira  n’é¬ 
taient  pas  de  nature  aie  calmer;  cartels  échangés  entre  MM. Lavalleye,  A. 
Borgnet,  Ed.  de  Busscher,  dans  les  questions  littéraires,  toutes  fâcheuses 
pour  lui;  cartel  des  fils  Wahlen,  pour  une  notice  nécrologique  du  Bul¬ 
letin,  diffamatoire  pour  la  mémoire  de  leur  père.  Décidément  la  loyauté  est 
un  bon  paraquerelles. 

Le  plus  triste  de  tout  ceci,  c’est  que  dans  «  le  Bulletin  du  bibliophile 
belge  »,  recueil  estimable  qu’il  a  fondé,  on  a  imprimé,  cette  année,  un 
portrait  dont  l’inscription  est  trop  transparente  pour  ne  point  y  recon¬ 
naître  l’académicien  belge  :  c’est  une  véritable  épitaphe. 

«  Ce  petit  homme  couvert  de  décorations,  c’est  le  comte  de  Romipete. 
Lui  aussi  assiège  les  antichambres  et  les  salons  des  membres  du  corps 
diplomatique,  mais  ce  n’est  point  pour  surprendre  des  secrets  d’État  ; 
c’est  pour  solliciter  encore  une  croix,  encore  un  ruban. 

«  Son  véritable  nom  était  Deromipete  ;  mais  le  trouvant  par  trop  plé¬ 
béien,  à  l’aide  d’un  petit  d  et  d’un  grand  R  convenablement  séparés,  il 
l’aristocratisa.  Quoiqu’il  soit  homme  d’esprit,  on  n’en  trouve  guère  dans 
ce  qu’il  a  écrit;  sans  doute  qu’il  le  réserve  uniquement  pour  le  métier 
d’ambassadeur  qu’il  brigue  depuis  longtemps.  Peut-être  aussi  ce  qu’il 
écrit  n’est  pas  de  lui,  et,  en  véritable  homme  d’esprit,  ne  publie-til  que 
des  choses  moins  spirituelles,  mais  aussi  moins  connues  » . 

REIGNIER  (Louis),  pseudonyme  [Jean-Philippe  Zeh]. 

Recueil  (Nouv.)  de  lettres  de  commerce,  suivies  de  plusieurs  do¬ 
cuments  relatifs  aux  affaires,  ainsi  qu’un  vocabulaire  traduisant  en 
langue  allemande  les  termes  les  plus  usités  contenus  dans  ces  lot- 
iv  6 
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très.  2e  édit.  Nuremberg,  Lotzbeck,  1838,  in*8  de  viiij  et  158  pa¬ 
ges,  2  fr.  50  c.  [6379  *] 

Il  en  a  été  publié  en  même  temps  une  édition  allemande. 

Cet  ouvrage,  dans  les  deux  langues,  a  paru  primitivement,  en  1838, 
avec  le  véritable  nom  de  l’auteur;  mais  en  1851  on  a  fait  imprimer  des 
titres  de  seconde  édition,  et  tout  en  conservant  la  première  date,  on  y  a 
substitué  au  nom  de  l’auteur  Zeh,  le  pseudonyme  qu’il  a  adopté  pour 
quelques  publications  sur  la  langue  française  à  l’usage  des  Allemands. 

REINE  D'ÉTRURIE  (la)  (Marie-Louise,  infante  d’Espagne,  reine 
d’Étrurie,  3e  fille  de  Charles  IV,  et  de  Marie-Louise ,  infante  de 
Parme),  apocryphe  (Le  Mierre  d’Argy]. 

Mémoires  de  —,  écrits  par  elle-même ,  traduits  de  l’italien  par 
M.  Le  Mierre  d’Argy.  Paris,  Chaumerot,  1814,  in-8  de  hh  pages. 

[6380] 

La  reine  n’a  point  écrit  ces  Mémoires.  L’ouvrage  est  de  Lemière  d’Argy 
même.  Fr.  Gr. 

Une  biographie,  celle  de  Rabbe,  dit  pourtant  qu’on  a  de  cette  prin¬ 
cesse  «  des  Mémoires  dans  lesquels  elle  rend  compte  des  persécutions  que 
«  lui  fit  éprouver  Napoléon  pendant  son  exil  en  France.  Ils  ont  été  im- 
«  primés  dans  le  tome  III  de  la  «  Collection  complémentaire  des  Mémoires 
«  relatifs  à  la  Révolution  française  »,  publiée  par  Michaud,  1823,  in-8.  » 

REINE  DE  NAVARRE  (la),  apocryphe  [le  chev.  de  Mouhy]. 

Mille  (les)  et  une  Faveurs,  contes  de  Cour,  tirés  de  l’ancien  gau¬ 
lois  par  — .  Londres  (Paris),  la  Compagnie,  1783,  5  vol.  in-12. 

[6381] 

Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  en  1740,  8  vol.  in-12,  avec 
le  nom  de  l’auteur. 

REINE-MÈRE  (la)  (Marie  de  Médicis),  apocryphe  [Math,  de 

Morgues]. 

Manifeste  delà  reine-mère.  Blois,  1618,  in-8.  [6382] 

REINRAG  (Paulus),  par  anastrophe  [Paul- Aimé  Garnier]  . 

Lettre  à  M.  le  Directeur  de  la  Revue  (intitulée  «  Paris  et  la  Pro¬ 
vince  »)  sur  la  cloche  de  Beaune  la  Rollande.  [6383] 

Satire  contre  les  numismatiques  et  les  archéologues  de  notre  époque, 
qui  les  a  fait  peu  rire.  Elle  fut  imprimée  dans  «  Paris  et  la  Province  *. 

REITABAS  DE  SERTSAC  (L.-A.),  par  anastrophe  [l’abbé  Saba¬ 
tier,  de  Castres]. 

Cri  (le)  de  la  Justice,  ou  Remontrances  à  Apollon  sur  la  partialité, 
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la  jalousie  et  les  mauvaises  critiques  des  ouvrages  de  nos  meilleurs 
auteurs.  Bruxelles  et  Paris,  1773,  in-12.  [638/j] 

RELIGIEUSE  (UNE),  auteur  supposé  [dom  Olivier  Echàllard, 
bénédictin]. 

École  (P)  du  pur  amour  de  Dieu,  dans  la  vie  d’une  pauvre  fille 
idiote,  Armelle  Nicolas,  décédée  en  Bretagne;  par  une  religieuse  de 
sa  connaissance.  Nouv.  édit.  (publ.  par  P.  Poiret).  Cologne  (Hol¬ 
lande),  1704,  in-12.  [6385] 

La  première  et  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  dans  la  genre  de 
.  *  la  Vie  de  la  sœur  de  la  Nativité  »,  ont  paru  en  France  en  1676  et  1683, 
sous  le  titre  de  «  Triomphe  de  l’amour  divin  ».  La  religieuse  mentionnée 
sur  le  titre  de  l’ouvrage  est  Jeanne  de  la  Nativité,  ursuline  de  Vannes, 
sur  le  compte  de  qui  l’auteur  a  voulu  le  faire  passer.  A.-A.  B — r. 

RELIGIEUSE  (UNE),  auteur  supposé  [de  Longchàmps]. 

Mémoires  d’ —  ,  écrits  par  elle-même,  recueillis  par  M.  de  L***, 
Paris,  Lesclapart,  1766,  2  part,  in-12.  [6386] 

RELIGIEUSE  (UNE),  éditeur  supp.  [Lanteires].  Voy.  FIGARO. 

RELIGIEUSE  BÉNÉDICTINE  DU  S.  SACREMENT  (UNE), 
titlonyme  [Mme  de  BléMür]. 

Menologie  historique  de  la  mère  de  Dieu.  Paris,  1682,  in-4. 

[6387] 

RELIGIEUSE  CARMÉLITE  RÉFORMÉE  (UNE),  titlonyme 
[Madelaine  Dubois  de  Fointaine-Marans  ,  dont  le  nom  de  religion 
était  Madelaine  de  Saint-Joseph]. 

Vie  de  Catherine  de  Jésus,  carmélite  réformée,  par  —,  du  rao- 
.  nastère.  Paris,  1626.  —  IVe  édition,  corr.  et  augm. ,  1656,  in-8. 

[6388] 

RELIGIEUSE  DU  CALVAIRE  (UNE),  aut.  supp.  [J.  Grisel]. 

Lettres  d’  — .  Paris,  1755,  in-12.  V.  T.  [6389] 

RELIGIEUSE  PORTUGAISE  (LA),  titlonyme  [Marianne  Al- 
caforada]. 

Lettres  portugaises,  traduites  en  français  (par  le  comte  Laver - 
gne  de  Guilleragues  ,  ambassadeur  de  France  à  Constantinople). 
Paris,  Barbin,  1669,  2  part,  in-12.  [6390] 

—  Les  mêmes ,  sous  ce  titre  «  Lettres  d’amour  d’une  religieuse 
portugaise  »  (delà  même  traduction).  La  Haye,  1682,  1696,  in-12. 
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—  Les  mêmes ,  sous  le  titre  cle  «  Lettres  portugaises  ».  Nouv. 
édition,  publiée  par  P. -F.  Aubin ,  avec  une  Notice  historique  sur 
Fauteur  de  ces  Lettres ,  leur  traducteur  et  leurs  différentes  éditions 
par  Fabbé  ( Mercier )  de  Saint-Léger.  Paris,  Delance,  1796,  2  vol. 
in-12.  —  Ou  (avec  des  additions  à  la  Notice  de  Fabbé  Mercier  de 
Saint-Léger,  par  A. -A.  Barbier).  Paris,  le  même,  1806,  in-12 
de  xxxij  et  183  pag.,  sur  pap.  vélin,  3  fr. ,  et  in-8,  pap.  vél. ,  7  fr. 
50  c. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Kleffer,  1816,  1821,  in-12,  1  fr.  25  c., 
et  sur  pap.  vélin,  2  fr.  50  c. 

L'original  de  ces  lettres  ne  nous  est  point  parvenu  ;  cependant  Fabbé 
de  Saint-Léger  ne  doutait  pas  de  son  existence,  et  l’on  nomme  pour  au¬ 
teur  de  ces  lettres  Mariane  Alcaforàda.  La  traduction  en  est  attribuée 
à  l’ambassadeur  de  Gdilleragues. 

L’abbé  de  Saint-Léger  avait  invité  les  curieux  à  lui  envoyer  tous  les 
renseignements  qui  avaient  pu  lui  échapper  sur  cet  article  bibliographi¬ 
que.  J'ai  fait  quelques  additions  à  son  intéressante  notice  :  on  les  trouve 
dans  la  nouvelle  édition  sortie  en  1806  des  presses  de  Delance. 

A. -A.  B— r. 

— •  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  conforme  à  la  première  (Paris, 
Ch.  Barbin,  1669),  avec  une  Notice  biographique  sur  ces  lettres 
(et  une  traduction  portugaise,  par  don  J  os. -Mar.  Souza).  Paris  , 
F.  Didot,  1824,  in-12,  3  fr. 

Cette  nouvelle  édition,  faite  d’après  la  première  édition  connue  de  Cl. 
Barbin,  Paris,  1669,  ne  renferme  comme  elle  que  cinq  lettres.  L’éditeur 
(M.  de  Souza),  dans  une  notice  bibliographique  fort  étendue,  prouve  que 
ces  cinq  lettres  sont  les  seules  véritables  ;  que  les  sept  autres  qu’on 
trouve  dans  les  éditions  ordinaires  sont  absolument  supposées,  et  que 
cette  méprise,  qui  paraît  avoir  commencé  en  1690,  a  été  continuée  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  par  les  éditeurs  subséquents,  faute  de  connaissance  exacte 
des  localités,  des  mœurs  et  des  usages  du  Portugal.  Cette  notice  ren¬ 
ferme  des  détails  curieux  sur  ce  point  de  bibliographie.  L’éditeur  y  a  joint 
une  traduction  portugaise  qui  est  imprimé  à  côté  du  texte.  C’est  la  pre¬ 
mière  qui  ait  encore  paru  dans  cette  langue. 

Ces  fameuses  lettres  ont  été  réimprimées  en  outre  dans  plusieurs  re¬ 
cueils  :  1°  dans  le  Nouveau  Recueil  contenant  la  vie ,  les  amours ,  les  infortunes 
et  les  lettres  d’Abailard  et  d'Héloïse.  Anvers,  1722,  in-12;  2°  dans  un  autre 
intitulée  :  Lettres  de  tendresse  et  d’amour,  etc.  Amathonte  et  Paris,  Cail- 
leau,  sans  date,  2  vol.  in-12,  et  plus  récemment  dans  les  Lettres  d'amour , 
chefs-d’œuvre  de  style  épistolaire  choisis  dans  les  plus  grands  écrivains. 
Paris,  Garnier  frères,  1851,  in-32,  édition  elzévirienne.  C’est  encore  une 
imitation  de  la  première  et  de  la  quatrième  de  ces  lettres,  que  le  mar- 
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quis  de  Ximenès  a  publiée  (sous  le  pseudon.  de  Mlle  et  sous  le 

titre  de  Lettres  portugaises,  en  vers.  Lisbonne  (Paris),  1759,  in-8. 

RELIGIEUX  AUGUSTIN  (UN),  tillonyme  [le  P.  Bouges]. 
Histoire  du  S.  Suaire  de  N.  S.  J.-C.,  gardé  dans  l’église  des 
pères  Àugustins  de  la  ville  de  Carcassonne.  Toulouse,  1722,  in- 12. 

Y.  T.  [6391] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (UN),  titlonyme  [dom  Noël-Phili¬ 
bert  Jamet]. 

Traité  de  la  circulation  des  esprits  animaux  (publ.  par  le  P.  Mège ). 
Paris-,  Guérin,  1684 ,  in-12.  [6392] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (UN),  auteur  supposé  [J. -Étienne 
Badier]. 

Histoire  de  l’église  de  Saint-Martin  de  Tours.  Tours,  1700,  in-12. 

Y.  T.  [6393] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  (UN),  titlonyme  [dom  J.  Sabatier], 
Lettre  d’ —  sur  ce  qui  s’est  passé  de  plus  édifiant  à  Aix  pendant 
la  contagion.  Paris,  Sanson,  1723,  in-12.  [6394] 

RELIGIEUX  BÉN ÉDICTIN  (UN) ,  titlonyme  [dom  J.  -B.  AGNEAUX 
de  Vienne]. 

Lettres  sur  la  Religion.  Avignon,  Fez,  1757,  in-12.  [6395] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (UN),  titlonyme  [dom  J.-Fr.  POMMERAYE]. 

Histoire  des  archevêques  de  Rouen.  Rouen,  1667,  in-fol.  [6396] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (UN),  titlonyme  [dom  Gabriel  Gerberon]. 

Histoire  de  la  robe  sans  couture  de  N.  S,  Jésus-Christ ,  qui  est 
révérée  dans  l’église  du  monastère  des  religieux  Bénédictins  d*Ar- 
genteuii ,  avec  un  Abrégé  de  l’histoire  de  ce  monastère.  Paris, 
Josset,  1676,  in-12;  1686,  in- 16;  Beauvais,  1703,  1706,  in-12; 
Paris,  1713,  5e  édition;  Paris,  Barrois,  1724.  — Autre  édition. 
Paris,  Thiboust,  1745,  in-12.  [6397] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (UN),  tillonyme  [dom  Claude  Bretagne]. 

Vie  de  Pierre  Bachelier  de  Gentes.  Paris,  Pottier ,  1680,  in-8. 

[6398] 
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RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (UN),  auteur  supposé  [J.-M.  Cladière]. 

Histoire  des  miracles  de  Notre-Dame  de  Vastinière,  près  du 
Mont-d’Or,  en  Auvergne.  Clermont,  1688,  in-8.  Y.  T.  [6399] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (UN),  litlotiyme  [dom  Fr.  Lamy]. 

Nouvel  (le)  Athéisme  renversé ,  ou  Réfutation  du  système  de 
Spinosa.  Paris,  L.  lloulland,  1695,  in-12.  [6400] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (UN),  titlonyme  [dom  Robert  Morel]. 

Imitation  de  notre  seigneur  J.-C.,  traduction  nouvelle,  avec  une 
prière  affective  ,  ou  affection  du  cœur  à  la  fin  de  chaque  chapitre. 
Paris,  Vincent,  1722,  in-12.  [6401] 

Cette  traduction  a  été  souvent  réimprimée,  et  plusieurs  fois  avec  le 
nom  du  traducteur. 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (UN),  lülonyme  [dom  Maur  Dantine]. 

Psaumes  (les),  traduits  sur  l’hébreu  ,  avec  des  notes.  Paris,  Os- 
mont,  1739,  in-8;  1740,  in-12.  [6402] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (UN),  titlonyme  [dom  Ch.-Mic.  Haudiquer]. 

Histoire  du  vénérable  dom  Didier  de  la  Cour,  réformateur  des 
Bénédictins  de  Lorraine  et  de  France.  Paris,  Quillau  ,  1772,  in-8. 

[6403] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTIN  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 

SAINT-VANNES  (UN),  titlonyme  [L.  Riclot]. 

Paraphrase  sur  les  Epîtres  de  S.  Paul,  avec  le  texte  latin,  des 
analyses  et  des  notes.  Paris,  1718,  3  vol.  in-12.  [6404] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  (DES),  titlonyme  [dom  Le  Noir]. 

Mémoire  relatif  au  projet  d’une  Histoire  générale  de  la  province 
de  Normandie;  par —  (rédigé  par  dom  Le  Noir).  Rouen,  Laile- 
mant,  1764,  in-4  de  14  pages.  [6405] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA  CONGRÉGATION  DE 
SAINT-MAUR  (DES),  titlonyme  [J. -B.  Agneaux  de  Vienne]. 

Prospectus  de  l’Histoire  générale  de  Guyenne,  par  —  (rédigé  par 


RELIGIEUX  DE  L’ABBAÏE  DE  FLAV1GNÏ  SAINTE-REINE  87 

dom  Agneaux  de  Vienne ).  Paris,  Vincent,  1755,  in -4  de  16  pages. 

[6406] 

RELIGIEUX  BÉNÉDICTINS  DE  LA  PROVINCE  DE  BOUR¬ 
GOGNE  (LES),  auteur  déguisé  [dom  J.  MABlLLON,  bénédictin]. 

Réplique  des  —  ,  au  2e  écrit  des  chanoines  réguliers.  Paris , 
1687,  in-4.  [6407] 

RELIGIEUX  CARME  DÉCHAUSSÉ  (UN),  titlonyme  [Pierre  de 

Saint- André,  nom  de  religion]. 

Voyage  d’Orient  du  R.  P.  P.  ( Philippe )  de  la  Trinité  (carme 
déchaussé),  composé  par  lui-même,  et  traduit  du  latin  par — .  Lyon, 
1669,  in-8.  [6408] 

Catalogue  manuscrit  des  Barnabites.  V.  T. 

RELIGIEUX  DE  GRANDMONT  (UN),  titlonyme  [le  P.  De  la 
Marche]. 

Lettre  critique  d’ —  à  un  de  ses  confrères ,  sur  le  livre  intitulé  : 
«  les  Moines  empruntés  »  (par  de  Haitze).  1697,  in- 12.  [6409] 

RELIGIEUX  DE  L’ABBAIE  DE  FLAVIGNY  SAINTE-REINE 
(UN),  titlonyme  [le  P.  George  Viole]. 

Martire  (le)  de  la  glorieuse  sainte  Reine  d’Alize.  Tragédie  (en 
cinq  actes  et  en  vers)  composée  par  — ,  où  repose  le  corps  de  ladite 
sainte  Reine.. ..  1687,  pet.  in-8.  —  Nouvelle  (2e)  édition.  Chastil- 
lon,  Claude  Bourut,  1691,  in-8  de  69  pag. ,  fig.  —  IIIe  édition. 
1692,  in-8.  [6410] 

Cette  tragédie,  toute  différente  de  celle  de  Claude  Ternet,  est  dédiée  à 
la  sainte  qui  en  est  l’héroïne  :  l’auteur  raconte  à  cette  sainte  quelques 
traits  de  sa  propre  légende,  qu’elle  retrouvera  dans  sa  tragédie  :  «  J’en  ai 
conçu,  lui  dit-il,  le  dessein  à  l’imitation  de  beaucoup  de  poètes  chrétiens, 
qui  ont  voulu  sanctifier  les  inventions  et  les  agréments  de  cet  art  (s’en 
servant  à  décrire  les  combats  des  saints  martyrs),  que  les  poètes  profanes 
avaient  décrédités  par  le  mélange  de  leurs  fictions  » .  Le  religieux  de  Fla- 
vigny  ne  paraît  pas  beaucoup  plus  poète  que  le  professeur  en  mathéma¬ 
tiques  et  astrologie.  Citons  quelques  particularités  du  supplice  de  la 
sainte.  On  commence  par  la  fouetter,  et  elle  dit  à  Olibre  : 

. J’aime  mieux  tes  coups  que  tes  caresses  : 

Us  sont  de  mon  sauveur  les  plus  douces  tendresses. 

On  lui  gratte  les  flancs  avec  des  ongles  de  fer,  on  lui  applique  aux 
seins  des  flambeaux  ardents,  et  un  ange  vient  lui  essuyer  le  front.  Olibre 
la  traite  de  sorcière  : 

Je  veux  voir  si  par  l’eau  lu  seras  offensée. 
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Reine  supporte  tous  les  tourments  en  répétant  :  Je  vous  aime ,  ô  Jésus, 
jusqu’à  ce  qu’on  lui  tranche  la  tête  derrière  la  théâtre. 

La  troisième  édition,  de  1692,  ne  contient  ni  la  dédicace  ni  les  argu¬ 
ments.  On  a  des  raisons  de  croire  que  l’auteur  est  George  Viole,  religieux 
de  Flavigny,  plein  de  dévotion  pour  sainte  Reine,  dont  il  composa  la  vie. 
Il  mourut  en  1669.  P.  Lacroix,  bibl.  de  Soleinne,  n«  1508. 

RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS  (LES),  auteur 
déguisé  [le  P.  L.  Richeome]. 

Très-humble  remontrance  ,  et  requesle  des  religieux  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jésus  au  roy  Henri  IV  ,  avec  l’attestation  des  magistrats 
d’Anvers  contre  la  calomnie  du  libelle  diffamatoire,  intitulé  :  «  His¬ 
toire  notable  du  père  Henry,  jésuite,  brûlé  à  Anvers».  Le  12e  avril 
1601,  in-8.  [6411] 

RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE  DE  JÉSUS  (UN),  titlonyme 
[le  P.  Pierre  d’OüTREMAN]. 

Vie  (la)  miraculeuse  du  P.  Joseph  Anchieta,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  écrite  en  portugais  par  le  P.  Roderiges,  puis  en  latin  par  le 
P.  Sébastien  Beretaire ,  et  mise  en  françois  par  — .  Douay,  Wyon, 
1619,  in— 1 2.  [6412] 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR 
(UN),  titlonyme  [dom  de  JüMlLHAC]. 

Science  (la)  et  la  pratique  du  Plainchant.  Paris  ,  Rillaine,  1673, 
in-4.  [6413] 

Les  PP.  Bouillard  et  Le  Cerf  ont  avancé  que  le  P.  de  Jumilhac  a  seule¬ 
ment  dirigé  l’impression  de  cet  ouvrage,  et  que  dom  Le  Clerc  en  est 
l’auteur  ;  mais  leur  assertion  est  combattue  par  dom  Martène,  qui,  dans 
Y  Histoire  manuscrite  de  la  Congrégation,  attribue  au  P.  de  Jumilhac  la 
Science  et  la  Pratique  du  Plainchant.  V.  Y  Histoire  littéraire  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Saint-Maur  (par  dom  Tassin),  p.  99.  A. -À.  B — R. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR 
(UN),  pseudonyme  [Ant.  Beaugendre]. 

Vie  (la)  de  messire  Benigne  Joly,  prêtre,  chanoine  de  S. “Etienne 
de  Dijon,  etc.  Paris,  1700,  in-8.  [6414] 

Note  manuscrite  de  Beaucousin,  V.  T. 


RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR 
(UN),  titlonyme. 


l’autel,  etc.  Liège,  1745,  in-8. 


[6415] 
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—  Le  même  ouvrage,  en  espagnol-,  sous  ce  titre  :  Goloqnios  con 
Jesu-Ghristo,  etc.  Obra  escrita  en  frances  por  un  religioso  bene- 
dicto  de  la  congregacion  de  S.  Maure.  ïraducida  al  casteliano  delà 
edicion  que  corrigio  y  aumentado  el  autor,  por  don  Felipe  Moreno 
Estepar.  Paris,  Relin-Leprieur  et  Morizot ,  1851,  in-32,  avec 
4  vignettes. 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-MAUR 
(UN),  titlonyme  [dom  Maurice  Poncet]. 

Éclaircissements  (nouveaux)  sur  l’origine  et  le  pentateuque  des 
Samaritains  (publiés  avec  une  préface  et  des  additions,  par  dom 
Clément ).  Paris,  Nyon,  1*760,  in-8.  [6416] 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-VANNES 
(UN),  titlonyme  [dom  Remi  Desmonts]. 

I.  Libertinage  (le)  combattu  par  le  témoignage  des  auteurs  pro¬ 
fanes.  Charleville,  P.  Thesin,  1744-47,  4  vol.  in-12.  [6417] 

II.  Méthode  (nouv.)  latine  et  chrétienne,,  où,  en  apprenant  le  la¬ 

tin,  on  s’instruit  en  même  temps  de  toutes  les  maximes  et  les  vérités 
de  la  Religion.  Metz,  Joseph  Antoine,  1760,  in-12.  [6418] 

RELIGIEUX  DE  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-VANNES 
(UN),  titlonyme  [dom  Prosper  Léyêque]. 

Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  du  cardinal  de  Granvelle.  Paris, 
1753,  2  vol.  in-12.  [6419] 

RELIGIEUX  I)E  LA  CONGRÉGATION  DE  SAINT-VANNES 
(UN),  titlonyme  [dom  Jean  François]. 

Dictionnaire  roman  ,  walon  ,  celtique  et  tudesque ,  pour  servir  h 
l’intelligence  des  anciennes  lois  et  contrats.  Bouillon,  1777  ,  in-4. 

[6420 1 

RELIGIEUX  DE  LA  MAISON  DES  JACOBINS  (UN),  titlonyme 
[le  P.  Thomas  LE  PaigeJ. 

Oraison  funèbre  de  M.  de  Verdun  ,  prononcée  le  27  mars  1627. 
Paris,  Alliot,  1627,  in-8.  [6421] 

RELIGIEUX  DE  LA  RÉFORMATION  DE  L’ORDRE  DE 
FONTEVRAULT  (UNG),  titlonyme  [le  frère  François  Le  Roy]. 

I.  Dialogue  (le)  de  Confidence  en  Dieu,  moult  dévot  et  consolatif, 
pour  relever  l’âme  pécheresse.  Paris,  Sim.  Vostre,  s.  d. ,  in-8. 

[6422] 
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II.  Livre  (le)  de  la  femme  forte  et  vertueuse,  déclaratif  du  canti¬ 
que  de  Salomon,  ès  Proverbes,  au  chapitre  qui  se  commence  : 
Mulierem  fortem  quis  inveniet ?  laquelle  exposition  est  extraite  de 
plusieurs  excellents  docteurs ,  utile  et  profitable  à  personnes  reli¬ 
gieuses  et  autres  gens  de  dévotion;  faici  et  composé  par  — ,  à  la 
requête  de  sa  sœur  religieuse  réformée  dudit  ordre.  Paris,  Jehan 
Petit,  sans  date,  in-8,  goth.  [6423] 

RELIGIEUX  DE  L’ORDRE  DE  LA  TRAPPE  (UN),  pseudon. 
[l’abbé  Guerbes,  prêtre]. 

Vie  de  don  Augustin  de  Lestrange*  abbé  de  la  Trappe.  Paris, 
Rusand,  1829,  in-12.  [6424] 

Louis-Henri  de  Lestrange,  né  en  1754,  est  mort  le  16  juillet  1827. 

RELIGIEUX  DE  L’ORDRE  DE  SAINT-DOMINIQUE  (UN), 
titlonyme  fie  P.  Billuart]. 

I.  Thomisme  (le)  vengé  de  sa  prétendue  condamnation  par  la 
constitution  Unigenitus ,  adressé  en  forme  de  lettre  à  un  abbé. 
Bruxelles,  Jean  Léonard,  1720,  in-12.  [6425] 

IL  Thomisme  (le)  triomphant  par  le  Bref  demissas  preces  de 
Benoît  XIII,  ou  Justification  de  Y  Examen  critique  des  Réflexions 
sur  ce  Bref,  contre  une  Lettre  anonyme  adressée  à  l’auteur  de 
l’Examen,  avec  ledit  Bref,  du  6  novembre  1724,  en  latin  et  en 
français.  In-4.  [6426] 

Cet  écrit  a  été  faussement  attribué  au  P.  Viou,  dominicain. 

RELIGIEUX  DE  L’ORDRE  DE  SAINT-FRANÇOIS  (UN),  titlo¬ 
nyme  [le  P.  André  de  Grazac,  capucin]. 

Réplique  aux  Tolérants  de  ce  temps,  qui  soutiennent  que  la  com¬ 
munion  ecclésiastique  avec  les  vrais  hérétiques  et  schismatiques  no¬ 
toires  n’est  défendue  que  de  droit  ecclésiastique,  où  l’on  démontre 
qu’elle  est  défendue  de  droit  divin  et  naturel.  Avignon,  1729,  in-8. 

[6427] 

Il  y  a  des  exemplaires  où  l’on  trouve  une  lettre  écrite  à  l’auteur,  le 
20  septembre  1750,  par  le  cardinal  Banchieri  de  la  part  du  pape  Clé¬ 
ment  XII,  pour  approuver  son  ouvrage. 

RELIGIEUX  DE  L’ORDRE  DES  FRÈRES  PRÊCHEURS  (UN), 
titlonyme  [le  P.  Jacques  Bullet]. 

Vie  (la)  du  révérend  père  Dominique  de  Saint -Thomas,  Ottoman, 
fils  d’ibrahim,  empereur  des  Turcs,  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs, 
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composée  en  italien  par  le  révérend  P.  Octavien  Bulgarini ,  napoli¬ 
tain,  et  traduite  en  français  par  — .  Besançon,  Gauthier,  1709* 
in-12.  [0428] 

RELIGIEUX  DE  L’ORDRE  DES  FRÈRES  PRÊCHEURS 

(UN),  pseud.  [Vincent  Demandon]. 

Vie  (la)  de  la  séraphique  vierge  sainte  Catherine  de  Sienne. 
Arles,  Mesnier,  1715,  in-12.  [0429] 

RELIGIEUX  DE  L’ORDRE  DES  JACOBINS  (UN),  titlonyme 
[le  P.  Edme  Bourgoin,  prieur  des  Jacobins]. 

Discours  véritable  de  l’étrange  et  subite  mort  d’Henry  de  Valois, 
advenue  par  permission  divine,  lui  étant  à  S. -Clou,  etc.  Paris, 
1589,  in-12.  V.  T.  [6430] 

RELIGIEUX  DES  PROVINCES  BELGIQUES  (UN),  aux.  dég. 

Crime  d’apostasie.  Lettre  d’ —  à  un  de  ses  amis.  Artois,  Flandre 
et  Cambrésis,  1790,  in-8  de  24  pages.  [0431] 

Contre  les  prêtres  qui  prêtaient  le  serment. 

RELIGIEUX  DOCTEUR  ET  PROFESSEUR  EN  THÉOLOGIE 
(UN),  titlonyme  [le  P.  Alexandre,  dominicain]. 

Conformité  des  cérémonies  chinoises  avec  l’idolâtrie  grecque  et 
romaine,  pour  servir  de  confirmation  à  l’apologie  des  Dominicains 
missionnaires  de  la  Chine.  Cologne,  1700,  in-12.  [6432] 

RELIGIEUX  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [dom  Rous¬ 
seau,  bénédictin], 

Cœnobitophile  (le)  ,  ou  Lettres  d’—  à  un  laïc ,  son  ami ,  sur  les 
préjugés  publics  contre  l’état  monastique.  Au  Mont  Gassin,  et  à 
Paris,  Valleyre  l’ainé,  1768,  in-12  de  159  pages.  [6433] 

RELUISANT  (Boniface),  ancien  bourgeois  de  Cauderot,  pseud. 

Lettre  aux  rédacteurs  du  «  Bulletin  polymathique  du  Muséum  de 
Bordeaux  »,  sur  les  énigmes,  logogriphes  et  charades  (Impr.  dans 
ce  recueil ,  t.  VI ,  p.  67-70  ,  1808.  Lettre  aux  mêmes  ,  sur  la 
découverte  de  quelques  pages  d’un  vieux  livre  espagnol,  contenant 
une  partie  de  la  vie  d’un  savant  anonyme.  (Ibid.,  p.  229-34.)  — 
IIIe  Lettre  aux  mêmes,  sur  le  même  sujet.  (Ibid. ,  t.  VII,  p.  87-89, 
1809.)  [6434] 

REMBALDT,  anagramme  [A.  DALMBERT],  rédacteur  en  chef 
du  «  Moniteur  de  la  Mode  ». 
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RÉMOIS  (UN),  auteur  déguisé  [dom  Jacques-Claude  Vincent, 
bénédictin  de  l’abbaye  de  Saint- Rémy  de  Reims,  mort  le  22  sep¬ 
tembre  1777]. 

Lettre  d’~~  à  M.  le  M.  D.,  ou  Doutes  sur  la  certitude  de  cette 
opinion,  que  le  sacre  de  Pépin  est  incontestablement  la  première 
époque  du  sacre  des  rois  de  France.  Liège,  1775,  in-12.  [6435] 

RÉMOIS  (Paul),  •pseudonyme. 

Constitution  de  l’enseignement.  En  garde  contre  les  jésuites  et 
les  doctrinaires*  leur  religion  et  leur  politique  Paris,  de  l’imprime¬ 
rie  de  Bautruche,  1846,  in-12  de  44  pages,  60  c.  [6436] 

RÉMY  (Jos.-Hon.),  apocryphe  [J.  Lerond  Dalembert],  auteur 
du  premier  pamphlet  qu’on  ait  publié  contre  les  ouvrages  et  la  per¬ 
sonne  de  Mme  de  Genlis  (1778). 

Voir  les  «  Souvenirs  de  Mme  la  marquise  de  Gréqui  »,  édition  de  1840, 
t.  III,  p.  95-96. 

RÉMY  (Christian),  'pseudonyme  [Victor  Doinet],  rédacteur  en 
chef  de  «  l’Époque  musicale  ». 

RÉNAL  (Antony),  pseudonyme  [Claudius  Billiet,  de  Lyon]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre  notice  dans  «  la  Littéra¬ 
ture  française  contemporaine  »,  à  Billiet. 

RENAUD  (Jules),  pseudonyme  [Banès],  auteur  dramatique  qui 
nous  est  signalé  par  M.  Goizet,  lequel  ne  cite  pourtant  rien  sous  ce 
nom  dans  sa  «  Table  générale  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Soleinne  »  (1845,  in-8). 

RENAUD,  pseudonyme  [Léon  Pillet]. 

Obstiné  (P),  ou  les  Bretons,  comédie- vaudeville  en  un  acte,  re¬ 
présentée  sur  le  théâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  12  novembre 
1837.  Paris,  Marchant,  1837,  in-8.  [6437] 

RENAUD,  pseudonyme  [L.  Desloges,  libraire-éditeur  à  Paris]. 

Grandeurs  et  gloires  de  la  France  et  de  la  maison  de  Bourbon. 
—  Chute  des  Bourbons  et  décadence  de  la  France.  Paris,  Deslo¬ 
ges,  1849,  in-18  de  36  pages,  25  c.  [6438] 

RENATUS  (Frater),  pseudonyme  [Carolus  Moreau]. 

Apologeticus  tripartitus  pro  S.  Augustino,  in  quo  multæ  quæs- 
tiones  curiosæ  de  D.  Augustino,  ejusque  ordine  solide  siroul  et  fa- 
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cetè  solvuntur.  Opéra  fratris  Renali,  equitis  Gallo-Belgici  (Caroli 
Moreau,  ord.  erem.  S,  Aug.  commun.  Bituricensis).  1646,  in-8. 

[6439] 

Placcius  a  fait  connaître  ce  pseudonyme,  qui  s’était  démasqué  lui-même 
dans  Vindiciæ  quadripartites  pro  D.  Aagustino,  Antverp.,  1650,  in-4,  où  il 
dit  que  son  Apologeticus  a  été  censuré  à  Rome,  non  pour  la  doctrine,  mais 
pour  le  ton  peu  grave  qui  y  règne. 

RENÉ,  clerc  tonsuré  de  l’archevêque  de  Paris.  Voyez  CLERC 
TONSURÉ  (UN). 

RENÉ,  auteur  déguisé  [René  Perin],  auteur  dramatique.  Pour 
la  liste  de  ses  pièces,  voyez  notre  «  France  littéraire  » ,  à  Perin. 

RENÉ,  pseudonyme  [Mlle  Léonie  Laroüe,  de  Mâcon],  actuelle¬ 
ment  à  Paris. 

Marie  Touchet,  drame  en  un  acte  et  en  vers.  Montpellier,  de 
l’impr.  de  Jullien,  1848,  in-8  de  36  pages.  [6440] 

Très  mauvaise  pièce. 

RENNEVILLE  (de),  pseudonyme  [G.  de  Lurieu],  auteur  sous 
ce  nom  d’emprunt  d’un  vaudeville  intitulé  le  Maître  du  Château , 
cité  par  M.  Goizet,  au  tome  IV  du  «  Bulletin  des  arts  »,  p.  115, 
mais  dont  nous  n’avons  trouvé  trace  nulle  autre  part  ;  peut-être 
n’a-t-il  pas  été  imprimé. 

RENNEVILLE  (la  vicomtesse  de),  pseudonyme  [Mme  Paul  Des- 
cubes  de  Lascaux],  auteur  de  feuilletons  dans  les  journaux. 

REPRÉSENTANT  BELGE  (UN),  titlonyme. 

M.  de  Montalembert  et  la  Belgique.  Lettre  d’ —  à  un  membre  de 
la  majorité  de  l’Assemblée  législative.  Buxelles,  A.  Deck,  1850,  in-8 
de  17  pages.  [6441] 

REPRÉSENTANT  DE  LA  COMMUNE  (UN),  titlonyme . 

Moyens  de  suppléer  à  la  disette  et  même  au  défaut  d’espèces  d’or 
et  d’argent,  proposés  à  l’assemblée  générale  de  la  commune.  Paris, 
Leclerc,  1790,  in-8  de  19  pages.  [6442] 

En  faveur  de  la  création  d’un  papier  monnaie. 

REPRÉSENTANT  DE  LA  NATION  FRANÇAISE  (UN),  titlo¬ 
nyme  [J. -P.  Rabaut  de  Saint-Etienne]. 

Adresse  aux  Anglais.  Paris,  1791^  in-8  de  16  pages.  [6443 J 
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REPRÉSENTANT  DÉMOC-SOC  (UN),  pseudonyme. 

Soc _ (la).  Paris,  rue  Thibautodé,  7,  1850,  in-4  de  2  pages. 

[6444] 

Dix  couplets  avec  refrain. 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN),  titlonyme  [Le  Texier- 
Olivier]. 

Lettre  d’ —  à  un  membre  du  Directoire  exécutif.  Paris,  Baudouin, 
an  vil  (1799),  in-8  de  24  pages.  [6445] 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN),  titlonyme  [Ch. -Mar. 
Carnot-Feuillins,  frère  du  ministre  de  Napoléon]. 

Histoire  du  Directoire  constitutionnel,  comparée  à  celle  du  gou¬ 
vernement  qui  lui  a  succédé  jusqu’au  30  prairial  an  VII;  enrichie 
de  notes  curieuses  et  secrètes.  Paris,  an  vin  (1800),  in-8  de  x  et 
280  pages.  [6446] 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN),  titlonyme. 

Projet  de  constitution.  Paris,  de  l’imprimerie  de  Clave  et  Tail- 
ïefer,  s.  d.  (1848),  in-8  de  20  pages.  [6447] 

RÉPUBLICAIN  (UN),  auteur  déguisé  [Condorcet]. 

Sentiments  d’ — -  sur  les  assemblées  provinciales  et  les  États-Géné¬ 
raux.  Philadelphie,  1788,  in-8.  [6448] 

RÉPUBLICAIN  (UN),  auteur  déguisé  [J.-P.  Brissot,  de  Ouar- 
ville,  près  de  Chartres]. 

Observations  d’ — .  1788,  in-8.  [6449] 

Cet  écrit  se  trouve  à  la  suite  des  Administrations  provinciales ,  etc.  (par 
Dupont,  de  Nemours).  Il  y  a  des  exemplaires  de  ces  deux  ouvrages  réunis 
qui  portent  le  titre  «  d’OEuvres  posth.  de  Turgot  ». 

RÉPUBLICAIN  (UN),  auteur  déguisé  [Robin,  de  Nantes]. 

Appel  aux  Chouans  et  aux  brigands  de  la  Vendée.  Angers,  Jahyer 
et  Geslin,  an  ni  (1795),  in-8.  [6450] 

Voici  le  début  de  cet  opuscule  : 

«  J’éprouve  une  démangeaison  démocratique  de  dire  des  vérités  utiles 
«  au  peuple  ».  F.  Gr. 

RÉPUBLICAIN  (UN),  auteur  déguisé. 

Épître  électorale  aux  citoyens  délégués  du  département.  (En 
prose).  Nîmes,  de  l’impr.  de  Baldy,  1848,  in-8  de  8  pages.  [6451] 
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RÉPUBLICAIN,  AMI  DE  SOIS  PAYS  (UN),  auteur  déguisé. 

Nécessité  d’envoyer  à  l’Assemblée  législative  des  hommes  dévoués 
à  la  République.  Lyon,  de  l’impr.  de  Boursy,  1849,  in  -  8  de  16 
pages.  [6452] 

RÉPUBLICAIN  DE  L’AVANT-VEILLE  (UN),  auteur  déguisé 
[Guillez,  contemporain  de  93]. 

Réveil  (le)  du  peuple  en  juin  1868,  ou  le  Triomphe  de  la  raison. 
Paris,  l’Auteur,  rue  de  la  Vannerie,  12,  1848,  in-S  de  8  pages,  10  c. 

[6453] 

Dix  couplets  en  regard  de  la  prose. 

RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (UN),  pseudonyme  [Barillot, 
ouvrier  lithographe]. 

Lamartine  devant  le  tribunal  du  peuple.  Paris,  de  l’impr.  de 
Lacour,  août  1848,  in-8  de  32  pages,  20  c.  [6454] 

RÉPUBLICAIN  DE  LA  VEILLE  (UN),  auteur  déguisé  [DE¬ 
VAUX,  jeune  homme  se  disant  fils  naturel  du  fameux  Ledru- 
Rollin] . 

Présidence  (la),  s’il  vous  plaît.  Paris,  libr.  du  passage  du  Com¬ 
merce,  3.  1848,  in-18  de  33  pages,  5  c.  [6455] 

On  a  du  même  auteur,  mais  simplement  anonyme  :  Ledru-Rollin.  Sa  Vie 
politique.  Paris,  dans  tous  les  dépôts  de  journaux,  1848,  in-18  de  12  pages. 

RÉPUBLICAIN  DELA  VEILLE  (UN),  auteur  déguisé . 

Aux  royalistes.  15  janvier  1850.  Paris,  Blanchard,  1850,  in-8 
de  48  pages,  50  c.  [6456] 

RÉPUBLICAIN  DE  L’AN  VIII  (UN),  auteur  déguisé. 

Dialogues  villageois,  nos  1,  2  et  3.  Melun,  impr.  de  Michelin, 
1850,  in-18  de  36  pages.  [6457] 

RÉPUBLICAIN  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Bertrand 
Barrère]. 

Réponse  d’ —  au  libelle  de  sir  Francis  d’Yvernois  (sur  les  pertes 
que  la  Révolution  et  la  guerre  ont  causées  au  peuple  français).  Pa¬ 
ris,  Henrichs,  an  ix  (1801),  in-8.  [6458] 

RÉPUBLICAIN  ROUGE  (UN),  aut.  dèg.  [Em.  Villonniers] . 

Droit  (le)  au  travail  comme  l’entendent  les  montagnards.  Paris, 
de  l’impr.  de  Bonaventure,  1849,  in-12  de  12  pages.  [6459] 
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RÉPUBLICAINE  (UNE),  auteur  déguisé. 

Réflexions  d’une  — .  1er  juin  1832.  Paris,  de  i’impr.  de  Mie, 
1832,  in-8  de  12  pages.  [6460] 

RÉPUBLICAINE  LYONNAISE  (UNE),  auteur  déguisé. 

Dieu  et  le  peuple,  ou  le  Parfait  républicain.  Lyon,  de  l’impr.  de 
Guyot,  1848,  in-8  de  16  pages,  10  c.  [6461] 

RESSÉGUIER  (lechev.  de),  aut.  sup.  [Mm«  de  Vieux-Maisons] . 

Mémoires  secrets  pour  servir  à  l’Histoire  de  la  Perse.  Amster¬ 
dam,  1745,  in-12.  —  Nouv.  édition,  revue  et  augmentée.  1746, 
in-12.  '  [6462] 

On  attribue  ordinairement  ces  Mémoires  au  chevalier  de  Resseguier  ; 
c’est  à  tort  :  s’il  fut  mis  à  la  Bastille  à  cette,  époque,  c’est  pour  avoir  com¬ 
posé  contre  Mme  de  Pompadour  «  le  Voyage.  d’Amathonte  «,  ouvrage  mêlé 
de  prose  et  de  vers,  1750,  in-8. 

L’exemplaire  que  je  possède  de  cet  ouvrage  contient  une  note  manu¬ 
scrite  conçue  en  ces  termes  : 

«  M.  Pecquet,  commis  au  bureau  des  affaires  étrangères,  est  l’auteur 
«  de  ce  livre,  et  a  été  mis  à  la  Bastille  en  punition  ». 

Je  serais  porté  à  croire  à  la  vérité  de  cette  note;  mais  une  lettre  trou¬ 
vée  dans  les  papiers  de  Mme  du  Hausset,  femme  de  chambre  de  Mm°  de 
Pompadour,  porte  que  les  Mémoires  secrets  sont  de  Mme  de  Vieux-Maisons, 
une  des  femmes  les  plus  méchantes  de  son  temps.  Cette  dame  serait 
aussi  l’auteur  des  Amours  de  Zeo-Kinizul,  roi  des  Kofirans,  attribués  ordi¬ 
nairement  à  Crébillon  le  fils.  Il  est  probable  que  cette  dame  a  confié  la 
publication  de  ces  deux  libelles  à  Pecquet  et  à  Crébillon  fils.  Voyez  les 
OEuvres  philosophiques  de  Senac  de  Meilhan,  Hambourg,  1795,  t.  II,  et  les 
Mélanges  d’histoire,  etc.,  par  Craufurd,  p.  591,  édition  in-4. 

Les  Mémoires  de  Verse  sont  le  premier  ouvrage  où  l’on  a  parlé  du  Masque 
de  fer.  A.-A.  B -R. 

Sous  le  n°  5458  nous  avons  démontré  que  les  Amours  de  Zeo-Kinizul, 
roi  des  Kofirans,  étaient  de  La  Beaumelle. 

RÉSIDANT  ANGLAIS  (UN),  auteur  déguisé. 

I.  Révélations  sur  la  Russie,  ou  l’Empereur  Nicolas  et  son  em¬ 
pire  en  1844.  Ouvrage  traduit  de  l’anglais  par  M.  Noblet  et  annoté 
par  M.  Ci/p.  Robert .  Paris,  Jules  Labitte,  1845,  3  vol.  in-8,  22  fr. 

50  c.  [6463] 

Vendus  fr.,  en  1849,  par  la  maison  Delahays. 

II.  Esclavage  (1’)  blanc  ;  par  l’auteur  des  «  Révélations  sur  la 

Russie».  Ouvrage  traduit  de  l’anglais,  Paris,  Jules  Labitte,  1847, 
2  vol.  in-8,  10  fr.  [6464] 

Vendu  2  fr.,  en  1849,  par  la  maison  Delahays. 
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RESTIF  DE  LA  BRETONNE  (Nicolas-Edme). 

Pornographe  le),  ou  Idée  d’un  honnête  homme  sur  un  projet  de 
règlement  pour  les  femmes  prostituées.  Londres,  Nourse  (Paris), 
1769,  in-8.  [6465] 

M.  Julia  de  Fontenelle,  pages  10  et  H,  note  1,  d’un  numéro  du  «  Jour¬ 
nal  des  Sciences  physiques,  chimiques  et  industrielles  de  France  »,  dit 
que  le  Pornographe  (que  l’on  croit  de  Restif  de  la  Bretonne),  a  été  publié 
en  1770  (lisez  1769),  sans  nom  d’auteur,  et  qu’il  est  attribué  à  Linguet. 
«  J’en  possède,  dit-il  dans  cette  note,  un  exemplaire  qui  m’a  été  remis 
par  mon  honorable  ami  M.  le  chevalier  Gérard,  dans  lequel  on  trouve  la 
note  suivante  :  «  Cet  ouvrage  de  Linguet,  si  connu  par  ses  paradoxes  e^ 
la  docte  opinion  qu’il  avait  de  lui-même,  est  une  de  ses  folies  ;  on  pouvait 
dire  et  proposer  de  fort  bonnes  choses  sur  cette  matière,  c’est  ce  qu’il  n’a 
pas  fait.  Son  plan  est  absurde,  inexécutable  et  faux  dans  tous  ses  résul¬ 
tats,  ce  n’est  pas  même  le  rêve  d’un  bon  citoyen.  J’ai  étudié  avec  lui; 
c’était  le  garçon  le  plus  doux,  le  plus  honnête,  le  plus  instruit  :  Quan¬ 
tum  mutatus  ah  illo  1  » 

«  Il  a  fini  ses  jours  sur  l’échafaud  pendant  la  Révolution,  parce  qu’il  ne 
sut  pas  se  taire  à  propos.  » 

Comment  concilier  cette  opinion  avec  ce  que  Restif  de  la  Bretonne  lui- 
même  dit  du  Pornographe ,  dans  son  «  Drame  de  la  vie  »,  page  639.  «Cet 
ouvrage  si  mal  apprécié,  demandait  des  recherches,  celles  que  je  fis  étaient 
dangereuses  ». 

Aucune  note  trouvée  sur  un  livre  n’est  donc  à  recueillir  qu’après  une 
sérieuse  vérification. 

RETCHEZKEN,  'pseudonyme  [MM.  Jouret,  Gauchez  et  Wac- 
ken],  auteur  des  Facéties  académiques  publiées  dans  la  a  Revue 
de  Belgique  » ,  2e  et  5e  années.  Ainsi  que  l’on  doit  s’en  apercevoir, 
ce  pseudonyme  est  composé  de  la  dernière  syllabe  des  noms  des 
trois  écrivains. 

RETER  DE  BRIGHTON  (le  docteur),  pseudonyme  [Hipp.  Ré¬ 
gnier  d’Estourbet]. 

Manuel  populaire  de  la  méthode  Jacotot,  ou  Application  simple 
et  facile  de  celte  méthode  à  la  lecture,  l’écriture,  l’orthographe,  les 
langues,  etc.,  dédié  aux  pères  de  famille.  Paris,  Delangle,  1831, 
broch.  in-8.  [6466] 

RÉTIF  DE  LA  BRETONNE  (h.).pseudon.  [M***],  employé  de 
l’octroi  de  Paris. 

I.  Chroniqueur  (le)  populaire.  Episodes  de  l’armée  d’Italie. 
Première  édition.  Vaugirard,  Delacour,  1845,,  in-8  de  iv  et  516 
Pages,  [6466*] 
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Barde  (le)  de  la  grande  famille.  Paris,  René,  1847,  in-18  de  36 
pages.  [6467] 

Vers  et  chansons.  Il  en  a  paru  deux  ou  trois  livraisons. 

REUCHLIN  (Jean),  pseudonyme  [Richard  Simon]. 

Dissertation  critique  sur  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs 
ecclésiastiques.  Francfort,  1688.,  pet.  in-12de  125  pages.  [6468] 

REUCHLINUS  (Antonius),  pseudonyme  [Valent.  Smalcius]. 

Isaacum  (ad)  Casaubonum  Parænesis,  auctore  Antonio  Reuch- 
lino.  Racoviae,  1614,  in-8.  [6469] 

Niceron,  t.  XVIII,  p.  144. 

REUME  (A.  de),  nom  anobli  [Auguste  Dereume],  bibliographe 
belge,  capitaine  d’artillerie  dans  l’armée  belge,  par  suite  des  événe¬ 
ments  de  1830,  aujourd’hui  en  disponibilité;  né  à  Mons. 

I.  Recherches  historiques  sur  Louis  Elsevier  et  sur  ses  six  fils. 

1846.  [6470] 

Imprimé  dans  «  le  Bulletin  et  Annales  de  l’Académie  d’archéologie  de 
Belgique»,  année  1846,  5e  livr.  Anvers,  Froment,  in-8. 

II.  Recherches  historiques,  généalogiques  et  bibliographiques 

sur  les  Elsevier  (traduites  librement  du  hollandais  de  M.  W.-J.-C. 
Rammelman-Elsevier).  Bruxelles,  Wahlen  et  comp.,  1847,  gr. 
in-8  de  119  pages,  avec  portrait,  armoiries,  fleurons  elseviriens  et 
fac-similé  des  signatures  de  tous  les  Elseviers,  5  fr.  [6471] 

Quoique  les  Elsevier  aient  perdu  de  leur  vogue,  que  la  bibliomanie  ait 
aussi  ses  modes  et  ses  caprices,  et  que  ces  célèbres  imprimeurs  en  aient 
subi  les  conséquences,  ils  resteront  toujours  les  modèles  de  l’élégance  et 
du  goût  en  fait  de  typographie.  Adry,  Bérard,  Charles  Nodier,  MM.  Mot- 
teley,  Ch.  Pieters,  J.-W.-C.  Rammelman-Elsevier,  auquel  M.  de  Reume  a 
dédié  son  livre,  avaient  frayé  la  voie.  M.  Rammelman  a  fourni  particu¬ 
lièrement  au  zélé  capitaine  d’artillerie  les  bases  de  son  travail,  les  princi¬ 
pales  recherches  et  la  plupart  des  pièces  justificatives,  mais  celui-ci  a 
glané  encore  avec  bonheur,  malgré  ses  devanciers,  et  a  ramassé  quel¬ 
ques  épis  qu’ils  avaient  négligés.  Nous  ne  le  chicanerons  pas  sur  cer¬ 
taines  formes  de  style,  sur  quelques  fautes  d’impression,  qu’il  faut  plutôt 
imputer  à  M.  Wahlen,  et  nous  le  louerons  sans  réserve  pour  avoir  pré¬ 
senté  dans  une  langue  universelle  des  renseignements  qui  risquaient  de 
rester  inconnus  à  beaucoup  de  personnes  même  instruites.  Inspiré  par 
un  amour  sincère,  il  n’a  oublié  aucun  moyen  en  son  pouvoir  pour  relever 
l’hommage  qu’il  vient  de  rendre  à  la  mémoire  des  Elsevier.  Les  belges 
surtout  lui  doivent  des  remerciments,  puisqu’il  s’est  occupé  d’une  noble 
famille  d’industriels  originaires  de  la  Belgique,  attendu  que  le  premier 
de  ses  membres  établi  en  Hollande,  est  désigné  comme  un  relieur  de  Lqu- 
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vain,  et  qu’il  commença,  en  qualité  de  libraire,  par  vendre  les  livres 
qu’imprimait  Plantin.  M.  de  Reume  n’en  restera  pas  là.  Il  promet  des 
Annales  elséviriennes,  sur  le  plan  adopté  par  M.  Renouard  à  l’égard  des 
Aides.  Nous  ne  saurions  trop  encourager  de  pareilles  entreprises,  et  c’est 
avec  une  vive  satifaction  que  nous  voyons  un  officier,  dédaignant  l’oisi¬ 
veté  des  garnisons,  utiliser  ses  loisirs. 

De  Reiffenberg,  Bull,  du  bibliophile  belge. 

Telle  est  l’opinion  qui  a  été  écrite  pour  paraître  avec  une  signature  ; 
mais  en  voici  une  autre  qui  devait  paraître  anonyme  dans  nos  Superche¬ 
ries,  nous  ne  sommes  pas  fâché  de  les  rapprocher  ici  pour  que  l’on  aper¬ 
çoive  une  fois  de  plus  le  rôle  peu  honorable  que  joue  souvent  le  critique 
à  conscience  double. 

«  M.  de  À.  Dereume,  capitaine  d’artillerie  par  suite  des  événements 
de  1830,  ayant  été  mis  en  disponibilité,  a  eu  l’idée  de  se.  faire  homme  de 
lettres,  rien  que  pour  tuer  le  temps.  Peu  versé  dans  la  littérature  et  même 
dans  l’orthographe,  il  s’est  posé  en  bibliographe,  quoique  étranger  aux 
premiers  éléments  de  la  science  !  Il  a  commencé  à  traduire  librement  du 
hollandais  un  ouvrage  de  M.  W-J.-C.  Rammelman-Elsevier,  lieutenant 
d’infanterie  dans  l'armée  hollandaise,  intitulé  :  Uitkomsten  van  een  onder- 
zoek  omirent  de  Elseviers.  Utrecht,  1845,  in-8  de  54  et  40  pages  qui  n’a  pas 
été  mis  dans  le  commerce.  Cette  traduction  accompagnée  de  vignettes, 
de  portraits,  de  fac-similé  et  enrichi  de  quelques  notes  insignifiantes  et  de 
fautes  du  crû  du  traducteur,  a  paru  sous  ce  titre  :  Recherches  historiques, 
généalogiques  et  bibliographiques  sur  les  Elsevier,  par  A.  de  Reume.  Bruxelles, 
1847,  grand  in-8  de  119  pages.  Il  n’y  est  pas  dit  un  mot  du  texte  original, 
et  pour  fermer  la  bouche  à  M.  Rammelraan  sur  ce  plagiat  téméraire, 
M.  Dereume  a  eu  l’audace  de  dédier  son  larcin  à  celui-là  même  qu’il  avait 
dépouillé.  Il  fallait  être  canonnier  pour  se  montrer  si  intrépide.  Beau¬ 
coup  de  personnes  qui  ne  savent  pas  le  hollandais  y  furent  prises.  M.  Mot- 
teley,  entre  autres,  signala  M.  Dereume  comme  un  savant  en  fait  de  bi¬ 
bliographie  ;  les  auteurs  de  «la  nouvelle  Revue  encyclopédique»  de  MM.  Di- 
dot  furent  également  dupes  ;  mais  à  Utrecht  on  fut  moins  indulgent,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  remarques  que  M.  Drieling  a  insérées  dans  la 
Kromjk  vanhet  historisch  gezelschap  te  Utrecht  (Bulletin  de  la  société  histo¬ 
rique  d’Utrecht),  1847,  pages  106-111. 

M.  le  capitaine  Dereume,  flatté  du  compliment  que  lui  a  adressé  M.  Mot- 
teley  pour  ses  Recherches  historiques  dans  la  préface  de  l’opuscule  de  ce 
dernier  intitulé  :  «  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la  bibliographie  spéciale 
des  Elzevirs  et  leurs  annexes,  avec  quelques  découvertes  curieuses  sur 
la  typographie  hollandaise  et  belge  du  XVIIe  siècle  »,  a  fait  faire  de  cet 
opuscule  une  élégante  contrefaçon  dans  laquelle  beaucoup  d’impressions 
attribuées  aux  Elzevirs  sont  restituées  à  F.  Foppens ,  de  Bruxelles. 
(Bruxelles,  imprimeur  de  la  Société  des  Beaux-Arts,  petit  in-12  de  45 
pages  et  deux  feuillets  supplémentaires.) 

III.  Variétés  bibliographiques  et  littéraires.  Bruxelles,  Dewasme, 
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1847,  gr.  in-8  de  204  pages,  avec  un  grand  nombre  de  planches 
xylographiques  représentant  des  marques  d’imprimeurs,  17  fr. 

50  c.  [6472] 

Cet  ouvrage,  qui  n’a  été  tiré  qu’à  cent  exemplaires,  a  été  publié  en 
quatorze  livraisons. 

Fidèle  à  son  culte  pour  la  bibliologie,  M.  de  Reume  veut,  dans  une 
suite  de  courtes  publications,  recueillir  les  marques  des  anciens  impri¬ 
meurs  belges,  qu’il  copie  lui-même  avec  une  heureuse  fidélité.  Le  texte 
est  une  compilation  de  ce  qui  lui  a  paru  de  mieux  sur  chaque  sujet.  Le  pre¬ 
mier  cahier  est  une  seconde  édition  corrigée  des  notices  sur  l’origine  de 
l’imprimerie  et  sur  Ouwerx  et  Strel,  imprimeurs  liégeois,  lesquels  ont 
paru  d’abord  dans  «  la  Renaissance  ». 

De  Reiffenberg,  Bull,  dubiblioph.  belge. 

Une  note  inédite  du  même  dit  : 

«  M.  Dereume,  continuant  son  rôle,  publie  par  cahier  des  Variétés  biblio¬ 
graphiques. ,  où  il  n’y  a  de  bon  que  les  marques  d’imprimeurs  gravées  sur  bois. 

«  La  ville  de  Mons  a  eu  l’honneur  de  donner  le  jour  à  ce  docte  rival  des 
Brunet,  des  Auguis,  des  Barbier,  etc. 

IV.  Notices  sur  les  imprimeurs  belges,  avec  des  planches  xylo¬ 
graphiques.  Bruxelles,  C.  Muquardt,  1848-49,  6  fascicules  formant 

ensemble  42  pages  in-8,  4  fr.  75  c.  [6473] 

Tiré  à  vingt-cinq  exemplaires. 

Voici  les  noms  des  imprimeurs  que  concernent  ses  notices  : 

1er  fascicule.... 

Nous  ignorons  ce  que  renferme  ce  premier  fascicule  ;  mais  il  est  vrai¬ 
semblable  que  ce  sont  les  deux  notices  suivantes  qui  ont  d’abord  paru  dans 
le  tome  V  du  «  Bulletin  du  bibliophile  belge  »  (1848)  :  Gérard  Salenson  ou 
de  Salenson,  avec  marque;  Guillaume  Silvius,  avec  marque. 

26  —  Jean  de  Loë,  J.  Trogensius,  G.  Van  Parys,  G.  Vosterman  et  Henri 
Hastenius.  8  pages  avec  4  planches  xylogr. 

5e _ pierre  Zangrius,  Jacob  Van  Ghelen,  Jean  Van  den  Steene,  Barthé¬ 

lémy  de  Grave,  Jean  Maes.  8  pages  avec  6  planches  xylogr. 

4e  _  Égide  Coppenius,  Michel  de  Hamont,  Pierre  Colonaeus.  4  pages 
avec  pl.  xylogr. 

5e _ Servais  Pasenas,  Philippe  Van  Dormale,  Jacob  Mesens.  6  pages  n 

avec  pl.  xylogr.  u 

Les  notices  qui  composent  ces  quatre  fascicules  ont  encore  paru  dans 
les  tomes  V  et  VI  du  «  Bulletin  du  bibliophile  belge». 

6e  —  J.  Bellere,  Corneille  Verschueren,  Jean  Ouwerx  fils.  4  pages  avec 

pl.  xylogr. 

Un  ouvrage  plus  savant  et  moins  aride,  qui  peut  servir  de  suite  aux 
Notices  de  M.  Dereume,  ce  sont  les  «  Recherches  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  quelques  imprimeurs  belges  établis  à  l’Étranger,  pendant  les  XVe  et 
XVIe  siècles  »,  par  P.-G.  Van  derMeersch.  Gand,  L.  Hebellynck,  1846-50,  in-8. 

V.  Notes  sur  quelques  imprimeurs  étrangers.  Jean  Froben. 
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Bruxelles,  Muquardt,  1849,  in-8  de  2  pages,  avec  une  pi.  xylogr., 
50  c.  [6474] 

Tiré  à  quarante  exemplaires. 

VI.  Biographie  belge.  I.  Adolphe  Mathieu,  de  Mons,  avec  un 

portrait.  Bruxelles,  1849,  in-8  de  16  pages. — II.  Notice  sur  M.  Gv- 
seleers-Thvs,  archiviste  de  la  ville  de  Malines.  Ibid.,  G.  Muquardt, 
1849,  in-8  de  8  pages,  1  fr.  25  c. — III.  Notice  sur  Louis  Schoonen. 
Ibid.,  C.  Muquardt,  1849,  in-8  de  8  pages,  avec  un  portr.,  1  fr. 
50  c.  [6475] 

Ces  notices  n’ont  été  tirées  qu’à  50  exemplaires.  La  première  n’a  pas 
été  destinée  au  commerce.  La  seconde  avait  paru  d’abord  dans  le  tome  VI 
du  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »  (1849),  p.  141  à  145,  sous  le  titre  de 
Notice  biographique  et  bibliographique,  etc. 

VII.  Ouvrages  imprimés  à  petit  nombre.  [6476] 

Imprimé  dans  le  <  Bulletin  du  Bibliophile  belge»,  tome  V,  pages  164-65. 

VIII.  Souvenirs  d’Allemagne.  Biographie  de  Carl-Ant.  Schaab. 
Bruxelles, G.  Muquardt,  1849,  in-8de8p.  surp.  véh,lfr. 25c. [6477] 

Tiré  à  petit  nombre  d’exemplaires. 

IX.  Bibliographie  des  ouvrages  contenant  des  fac-similé ,  pour 

faire  suite  au  «  Manuel  de  l’amateur  d’autographes  ».  [6478] 

Imprimé  dans  «  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  t.  VII,  (1850),  pages 
56-64  et  152. 

X.  Singularités  bibliologiques.  (3e  et  4e  articles)  :  Imprimerie 

particulière.  Imprimeurs  et  imprimeries  imaginaires.  [6479] 

Imprimé  dans  le  précédent  volume,  pages  159-51  et  215-15.  Les  deux 
premiers  articles  sont  de  Reiffenberg,  et  ont  été  imprimés  aux  tomes  VI, 
pages  225-54,  269-70,  409-410,  et  VII,  pages  65-70.  Le  chiffre  des  ouvrages 
mentionnés  par  Reiffenberg  est  de  78.  M.  Dereume  a  pour  ses  deux  arti¬ 
cles  commencé  une  nouvelle  série  de  chiffres  qu’il  a  conduite  jusqu’au 
n°  168.  Puis  est  venu  M.  Arthur  Dinaux  qui  a  ajouté  à  ce  travail  un  cin¬ 
quième  et  un  sixième  article  (t.  VII,  p.  280-84,  545-54),  en  continuant  la 
série  de  numéros  de  M.  Dereume  (169)  et  qui  s’est  arrêté  au  521. 

Ce  travail  de  MM.  de  Reiffenberg,  Dereume  et  Arthur  Dinaux  n’est 
qu’un  catalogue  très  sec  qui  n’offre  môme  pas  l’intérêt  d’une  publication 
semblable  faite  en  Allemagne  l’année  suivante,  sous  le  titre  de  «  Katalog 
der  seit  dem  17  Jahrhunderte  bis  auf  die  neueste  Zeit  unter  falscher  Firma 
erschienenen  schriften  »,  Leipzig,  petit  in-8  de  60  pages.  Au  moins  dans 
ce  catalogue  s’est-on  attaché  à  faire  connaître  les  noms  des  véritables  lieux 
d’impressions,  ainsi  que  ceux  des  imprimeurs  et  libraires.  De  semblables 
publications,  parleur  peu  d’utilité,  n’enrichissent  guère  la  bibliographie. 

XI.  Imprimeurs,  libraires,  fondeurs,  etc. ,  qui  se  sont  fait  connaître 


102 


RÊVEUR 

à  divers  titres,  principalement  comme  écrivains.  (3e  article).  [6480] 

Imprimé  dans  le  même  volume,  pages  174  75. 

C’est  encore  feu  de  Reiffenberg  qui  est  l’auteur  des  deux  précédents 

articles  insérés  au  «  Bulletin  »,  t.  VI,  p.  409  et  suiv.,  et  t.  VII,  p.  29-31. 

XII.  Généalogie  de  la  noble  famille  EIsevier.  Avec  ses  armes  et 
quatre  marques.  [6481] 

Imprimée  dans  le  même  volume,  p.  220  à  243,  et  tirée  à  part  sous  le  même 
titre.  Bruxelles,  imprimerie  d’Em.  Devroye  et  Compe,  1850,  grand  in-8  de 
24  pages  avec  marques  d’imprimeurs,  1  fr.  25  c. 

RÉUNION  DE  PASTEURS  (UNE)  et  de  ministres  de  Genève, 
titlonyme . 

Étrennes  religieuses  pour  1850  et  1851.  Genève  et  Paris,  Cher- 
buliez,  1850-51,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [6482] 

Les  auteurs  de  ces  Etrennes  sont  MM.  Bungener,  Cellérier  père  et  fils  ; 
Chapuis,  Chenevière,  Duby,  Gaberel,  E.  Naville,  Pallard,  Rœhrich. 

REVEL,  pseudonyme  [V. -Adolphe  Vqlleau]. 

I.  Fastes  de  Henri  IV,  surnommé  le  Grand,  contenant  l’histoire 
de  la  vie  de  ce  prince,  ses  bons  mots,  saillies  et  réparties  heureuses, 
ses  correspondances  tant  avec  ses  maîtresses  qu’avec  ses  amis,  et  les 
vies  de  Daubigné,  Lesdiguières,  Mornay,  Bassompierre  et  Grillon. 
Paris,  l’Auteur;  Béchet,  1815,  in-8,  6  fr.  [6483] 

IL  Bouquet  (le)  de  Henri  IV,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  mademoiselle  Huet-Masson,  1818,  in-8,  1  fr.  25  c.  [6484] 

III.  Avec  ***  [ Nombret . Saint-Laurent ]  :  Moulin  (le)  de  Bayard, 
vaudeville  historique.  Paris,  Barba,  1819,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6485] 

IV.  Fifre  (le)  du  roi  de  Prusse,  ou  les  Prisonniers  de  Spandau, 

comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  madame  Huet,  1820,  in-8, 
1  fr.  25  c.  [6486] 

REVEL  (Max.  de).  Voy.  MAX  DE  REVEL. 

REVENAZ,  employé  à  la  direction  générale  des  Postes,  auteur 
supposé  [Viton],  d’un  écrit  sur  la  généalogie  dont  le  titre  nous 
échappe. 

Dès  le  commencement  de  1829,  Viton  avait  publié  sous  le  même  nom  le 
prospectus  d’un  ouvrage  intitulé  :  Le  Conservateur  de  la  noblesse  territoriale 
et  légale  en  France.  De  cet  ouvrage,  dont  il  devait  paraître  par  mois  deux 
livraisons,  chacune  de  48  pages  in-8,  il  n’a  rien  paru. 

RÊVEUR  (UN),  pseudonyme. 

Parole  d’amour,  poésie,  et  Deuil  d’un  Orphelin ,  élégie,  deux 
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pièces  impr.  dans  le  premier  numéro  de  «  la  Révolution  littéraire, 
revue  parisienne  »  (10  avril  1851).  [6487] 

RÉVILLE  (Édouard),  pseudonyme  [ Guill.-Améd.  Fauvel,  avo¬ 
cat  normand;  né  le  12  juin  1808,  mort  le  14  octobre  1841]. 

Guibray  au  temps  de  Louis  XIII.  Caen,  1841,  in-8.  [6488] 

Extrait  de  la  «  Revue  du  Calvados  *,  1841. 

On  a  cru  et  dit  que  ce  morceau  était  de  M.Geo.  Mancel,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Caen,  parce  qu’une  note  signée  de  lui  se  trouve  à  la  fin  de 
la  publication.  Cette  note  seule  est  de  lui,  l’article  en  entier  est  de  Fauvel. 
M.  G.  Mancel  paraissait  tenir  beaucoup,  à  l’époque  de  l’apparition  de  cette 
brochure,  à  ne  pas  être  accusé  d’avoir  écrit  un  article  historique  aussi  lé¬ 
ger  que  celui-ci.  Ce  n’est  d’ailleurs  pas  son  style. 

REYNAERT  (Karel ), pseudonyme  [Victor-Vincent  Joly  (1),  écri¬ 
vain  satyrique  et  politique  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre 
écrivain  belge  du  même  nom  (Victor-Hilaire)]. 

I.  Croquignoles  (les).  Bruxelles,  Jamar  et  Hen,  1841,  pet. 
in-18.  »  [6489] 

Petit  pamphlet  mensuel,  à  l’imitation  des  «  Guêpes  »,  d’Alpli.  Karr  :  il  a 
paru  le  1er  de  chaque  mois  à  partir  du  1er  novembre  1841  ;  mais  a-t-il  paru 
longtemps,  voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  dire. 

IL  Revue  du  salon  de  1842.  Bruxelles,  Jamar  et  Hen,  1842, 
pet.  in-8  de  119  pages.  [6490] 

(i)  Deux  pseudonymes  pris  de  nos  Supercheries  (les  n.  3219  et  4344),  ont 
suffi  aux  auteurs  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  pour  consacrer 
un  article  dans  leur  livre  à  M.  Victor  Joly  ;  s’ils  n’y  ont  rien  ajouté,  c’est  qu’ils 
ont  ignoré  que  cet  écrivain  a  signé  d’un  troisième  pseudonyme,  que  nous  ne  leur 
avions  pas  encore  fait  connaître,  et  ensuite  qu’il  est  auteur  de  plusieurs  ou¬ 
vrages  autonymes.  Il  en  résulte  que  leur  article  est  insignifiant.  Venons  donc 
encore  une  fois  en  aide  à  ces  messieurs  pour  établir  cet  article  comme  il  aurait 
dû  être  donné  par  eux. 

Joly  (Vincent-Victor),  écrivain  critique  et  politique;  né  à  Bruxelles,  le 
1 5  juin  1807. 

Nous  connaissons  de  lui  : 

1 0  Humble  allocution  à  nos  hommes  d’État  ;  par  un  Belge  qui  a  pris  la  révo¬ 
lution  au  sérieux.  Bruxelles,  Bertbot,  1832,  in-8  de  35  pages. 

La  dédicace  de  cet  écrit  à  M.  Gendebien  est  signée  V.  Loy. 

20  Juif  errant  (le),  mystification  fantastique  en  trois  tableaux,  représentée 
sur  le  théâtre  des  Folies  dramatiques,  le  25  octobre  i834.  Paris,  Marchant, 
1 834,  in-8  de  16  pages. 

Publié  sous  ie  pseudonyme  de  Jacob. 

3o  Jacques  Artevelde,  drame  en  trois  actes  (en  prose)  et  en  sept  tableaux 
(représenté  sur  le  théâtre  de  Bruxelles,  le  24  juillet  i834);  précédé  d’une  Chro- 
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III.  Un  épicier  à  M.  de  Brouckère  à  propos  du  libre  échange. 
Bruxelles,  Eugène  Landois,  1846,  in-18  de  115  pages.  [6491] 

Cette  brochure,  aussi  logique,  aussi  sensée  qu’amusante,  est  revêtue 
d’une  approbation  ainsi  conçue  :  «  J’ai  lu,  à  la  demande  de  mon  épicier, 
une  brochure  ayant  pour  titre  :  Un  épicier  à  M.  de  Brouckère ,  et  je  déclare 
n’y  avoir  rien  trouvé  de  contraire  à  la  morale  et  aux  bonnes  mœurs, 
ni  rencontré  une  seule  fois  l’expression  de  perfide  Albion  ». 

«  En  foi  de  quoi  j’en  ai  autorisé  l’impression  ».  Karel  Reynaert. 

«  Cela  veut  dire  que  cette  épître  sort  de  la  plume  de  M.  Victor  Joly, 
auteur  du  Knout,  des  Croquignoles,  d’un  drame  sur  le  duc  d’Albe  ( Jacques 
Artevelde),e te.,  et  qui  vient  de  nous  revenir  de  Paris.  Il  a  cru  pouvoir 

nique  sur  Jacques  Artevelde  et  les  troubles  des  Flandres  au  xive  siècle.  Bruxel¬ 
les,  Ad.  Wahlen,  1835,  in-ia. 

M.  Joly  a  fait  représenter  à  Lyon  et  à  Marseille,  en  1887,  un  autre  drame 
intitulé  Gonzalve,  ou  les  Proscrits .  Ce  drame  a  été  ensuite  joué  à  Bruxelles,  le 
20  septembre  1 838,  sous  le  titre  de  Louis  de  Bedfort ,  ou  les  Proscrits ;  mais  il 
ne  paraît  pas  avoir  été  imprimé.  Ou  trouve  l’analyse  de  ce  drame  dans  *  l’An¬ 
nuaire  dramatique  »  de  M.  Delhasse,  année  1839,  p.  53. 

û°  Coup  d'œil  impartial  sur  le  Salon  de  4839,  par  MM.  E.  Gens  et  V.  Joly. 
Bruxelles,  1839. 

50  Une  Tuerie  au  XV Ie  siècle.  Bruxelles,  Jamar,  1841,  in-18. 

6°  Croquignoles  {les).  Ibid.,  Jamar  etHen,  18A1,  petit  in-18. 

Publiées  sous  le  pseudonyme  de  Karel  Reynaert. 

7°  Berne  du  Salon  de  4842.  Ibid.,  18A2,  petit  in-8  de  119  pages. 

Publiée  sous  le  même  pseudonyme. 

8°  Jean  de  Weert. — Une  Nuit  de  Noël  sous  Philippe  II.  Ibid.,  Jamar,  i8fl2, 
in-18  de  i5o  pages. 

9°  Nécessité  de  la  création  d'un  i Musée  national  à  Bruxelles.  Ibid.,  Jamar, 
18M,  in-18  de  60  pages. 

100  Berne  de  /’ Exposition  de  4843.  Bruxelles,  Landois,  i8&5,  in-18,  3  fr. 

il0  Des  Jésuites  et  de  quelques  engouements  littéraires  à  propos  du  «  Juif 
Errant  »  (de  M.  Eugène  Sue).  Ibid.,  Landois,  1845,  in-8  de  180  pages. 

120  Un  Épicier  à  M.  de  Brouckère  à  propos  du  libre  échange.  Ibid.,  Eugène 
Landois,  18/16,  in-18. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Karel  Reynaert. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  M.  Joly  a  écrit  des  articles  soit 
littéraires  ou  politiques  pour  les  recueils  et  journaux  suivants  :  la  «  Esméralda  », 
la  «Chronique  de  Paris»,  «l’Émancipation  »,le«  Siècle»,  «  Sancho»  (décembre 
18  46).  Il  a  dirigé  la  belle  publication  des  «  Belges  peints  par  eux-mêmes  »,  à 
laquelle  il  a  fourni  trois  piquantes  esquisses  :  le  Baes,  la  Fille  de  boutique  et 
les  Politiques  d’estaminet. 

Avec  les  brillantes  qualités  dont  il  est  doué,  M.  Victor  Joly,  ditM.  Fél.  Dél¬ 
itasse  («  Annuaire  dramatique  »,  année  1 8Z10,  page  228),  pourrait  occuper 
une  place  fort  honorable  dans  la  littérature  de  son  pays  ;  pour  cela  il  ne  fau¬ 
drait  que  le  vouloir. 
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iraiier,  en  badinant,  de  graves  questions.  C’est  le  moyen,  en  effet,  de  les 
dépouiller  de  toute  déclamation  nuageuse,  de  tout  verbiage  décevant,  et 
d’en  faire  descendre  la  compréhension  dans  les  masses.  Voltaire  agissait 
ainsi  :  Quoi  qu’on  dise,  il  a  souvent  été  plus  profond  dans  ses  simples  fa¬ 
céties  que  beaucoup  d "hommes  sérieux  dans  leurs  traités  ex-professo.  Des 
intentions  louables,  de  respectables  utopies  ne  peuvent  pas  tenir  lieu  de 
réalités.  La  liberté  des  échanges  est  un  beau  rêve  qui  se  réalisera  un  jour, 
je  l’espère,  comme  la  paix  universelle  de  l’abbé  de  Saint-Pierre,  le  par¬ 
tage  égal  des  biens  et  la  queue  intelligente  de  Fourrier.  Mais  je  crains  que 
nous  ne  soyons  pas  encore  à  la  veille  de  voir  ces  heureux  prodiges,  et,  en 
attendant  qu’ils  s’opèrent,  il  nous  paraît  qu’il  serait  aussi  imprudent  de 
nous  défaire  de  nos  douanes,  que  si,  comptant  sur  la  perfection  indéfinie 
de  l’espèce  humaine,  nous  nous  débarrassions  dès  aujourd’hui  de  nos 
gendarmes  et  de  notre  police  ». 

Baron  de  Reiffenberg,  Bullet.  du  Biblioph.  belge,  III,  476. 

Sous  ce  pseudonyme,  M.  Joly  a  été  le  rédacteur  en  chef  d’un  petit  jour¬ 
nal  de  Bruxelles,  qui  porte  pour  titre  :  «  Sancho.  Revue  des  hommes  et 
des  choses»,  dont  le  premier  numéro  a  paru  en  décembre  1846.  Les 
deuxième  et  troisième  n0s,  que  nous  avons  sous  les  yeux  renferment 
deux  articles  de  lui  intitulés  France  et  Belgique,  signés  Karel  Reynaert  (1). 

REYRAC  (l’abbé  de),  nom  abréviatif  [l’abbé  François-Philippe 

(1)  L’article  tronqué  de  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  que 
nous  venons  de  signaler,  est-il  le  seul  reproche  qui  doive  trouver  ici 
sa  place.  Gardez-vous  de  le  croire!  Quand  ces  messieurs  usent  d’omissions, 
et  ils  ont  l’habitude  d’en  user  souvent,  c’est  toujours  largement.  Ainsi,  le 
nom  Joly  nous  fait  remarquer  l’absence  d’articles  de  cinq  littérateurs  con¬ 
temporains  de  ce  nom,  seulement  pour  la  Belgique  !  et  pour  que  notre  ac¬ 
cusation  ne  soit  pas  vague,  nous  allons  les  citer  :  I,  Joly,  avocat,  rédac¬ 
teur  principal  du  journal  «  le  Dragon  »  (1822-26).  IL  Joly,  professeur 
agrégé  de  l’Université  libre  de  Belgique,  l’un  des  principaux  rédacteurs 
du  Journal  de  médecine...  de  Bruxelles.  III.  Joly  (Th.),  auteur  d’un  Exposé 
méthodique  et  raisonné  de  géographie  physique  et  politique.  5e  édition. 
Bruxelles,  A.  Decq,  18oO,  gr.  in-18,  de  ij  et  556  pages.  Nous  ignorons  la 
date  de  la  première  édition;  2°  de  Considérations  sur  l'utilité  de  l'étude  des 
langues  anciennes,  publiées  à  l'occasion  de  Comission  de  la  poésie  latine  par¬ 
mi  les  matières  du  concours  général  des  collèges  subventionnés  par  le  gouver¬ 
nement  belge.  Bruxelles,  Berthot,  1841,  in-8.  IV.  Joly  (Marie),  épouse 
deM.  Vict.-Vinc.  Joly.  Les  Contes  et  Histoires  de  Madelon.  Bruxelles,  Jamar, 
1844,  in-18  de  171  pages.  V.  Joly  (Victor-Hilaire),  tils  d’un  conseiller  à 
la  Cour  royale  de  Bruxelles,  né  en  1817,  auteur  de  divers  ouvrages  sur 
les  chemins  de  fer  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande  et  l’un  des  co-rédacteurs 
delà  *  Belgique  monumentale»,  pour  laquelle  il  a  écrit  les  articles  Environ 
de  Bruxelles  et  Louvain.  Nous  pouvons  affirmer,  en  conscience,  que  presque 
tous  les  noms  communs  compris  dans  la  «  Littérature  française  contempo¬ 
raine»,  sont  susceptibles  d’additions  aussi  considérables  que  celui-ci. 
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de  Laurens  de  Ràyrac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  «  France  littéraire  » ,  à  Reyrac. 

REY-REGIS,  pseudonyme  [Cazillac]. 

Histoire  naturelle  et  raisonnée  de  Pâme.  Londres  (Lyon),  1789, 

2  vol.  in-12.  *  [6492] 

RFANEQUE,  pseudonyme  [FOUQUES]. 

Quatre  (les)  Napolitains.  Paris,  Guillaume,  1810,  2  vol.  in-12, 

3  fr.  60  c.  [6493] 

Le  même  auteur  a  publié  précédemment,  sous  son  véritable  nom,  un 
autre  roman  intitulé  :  Ambrosio,  ou  l'Espagnol.  Paris,  libr.  économique, 
1807,  2  vol.  in-12,  3  fr. 

R.  G.  A.  G.  (M.),  auteur  déguisé  [René  Gautier,  avocat- 
général  au  grand-conseil]. 

I.  Quatre  livres  de  l’Imitation  de  J.-C. ,  par  Thomas  des  Champs , 
nouvellement  mis  en  françois.  Paris,  Ve  de  Guillaume  de  la  Noue, 
1604,  1605,  in-8;  Lyon,Candy,  1627,  Paris,  1648,  in-12.  [6494] 

II.  Traité  de  l’Oraison  et  Méditation,  composé  en  espagnol,  par 

Pierre  d’ Alcanlara,  trad.  en  françois.  Paris,  1613,  in-12;  1643, 
in-24.  [6495] 

R.  G.  Y.,  auteur  déguisé  [R.  Geoffroy,  médecin-voyageur]. 

Afrique  (P),  ou  Histoire,  mœurs,  usages  et  coutumes  des  Afri¬ 
cains.  Le  Sénégal.  Orné  de  44  planches,  exécutées  la  plupart  d’a¬ 
près  les  dessins  originaux  inédits  faits  sur  les  lieux.  Paris,  Nepveu, 
1814,  4  vol.  in-18  avec  44  planches,  2  cartes  géographiques  et  une 
planche  de  musique,  15  fr.,  et  avec  grav.  color.,  25  fr.  [6496] 

R.  G.  D.  M.  R.  D.  M.,  auteur  déguisé  [Jean Rousset]. 

Exposition  des  motifs  apparents  et  réels  qui  ont  causé  et  perpétué 
la  guerre  présente.  Amsterdam,  la  Compagnie,  1746,  pet.  in-8  de 
456  pages.  [6497] 

RHÉAL  (Sébastien),  pseudonyme  [Sébastien  Gayet  (1),  ancien 

(i)  M.  Sébastien  Gayet  est  le  frère  de  l’écrivain  connu  sous  le  nom  d ’Amédée 
de  Cèsena ,  Âmédée  Gayet,  marquis  de  Gésena,  du  chef  de  son  oncle  maternel 
le  marquis  Camille  de  Césena,  qui  a  transmis  son  titre  à  son  neveu  avec  l’obli¬ 
gation  de  porter  son  nom.  Il  n’est  pas  besoin  de  dire  que  les  auteurs  de  la 
«  Littérature  française  contemporaine  »  n’ont  point  connu  ces  particularités, 
car  ils  eussent  consacré  aux  deux  frères,  sinon  des  articles  au  nom  Gayet,  au 
moins  des  renvois  à  Césena  et  Rhcal ,  c’est  ce  qu’ils  n’ont  point  fait. 
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commis  delà  librairie  Gide  fils,  et,  dit-on,  ancien  artiste  dramati¬ 
que;  né  à  Gênes]. 

I.  Chants  (les)  du  Psalmiste,  odes,  hymnes  et  poèmes,  par  — . 
Précédés  d’une  Introduction  par  M.  Ballanche.  Paris,  Delloye, 
1839,  in-8,  7  fr.  50  c.  —  Deuxième  édition.  Paris,  le  même,  1841, 

2  vol.  in-8,  12  fr.  [6498] 

Poésies  religieuses,  lyriques  et  nationales.  Ce  qu’on  donne  pour  Intro¬ 
duction  est  un  fragment  inédit  de  48  lignes. 

On  trouve  un  examen  de  cet  ouvrage  dans  «  la  France  littéraire  », 
9e  année,  1840,  n°  3. 

IL  Funérailles  de  Napoléon,  ode.  Paris,  Pillout,  Ledoyen,  1840, 
in-8  de  16  pages.  *  [6499] 

III.  Chants  nationaux  et  prophétiques,  suivis  d’une  Réponse  à  la 

«  Marseillaise  de  la  Paix  »,  de  M.  de  Lamartine.  Paris,  Lavigne, 
1841,  in-32  de  128  pages.  [6500] 

IV.  Exposition  du  tableau  de  «  la  Sulamite  »,  refusé  par  le  jury 

de  peinture  1832,,  tous  les  jours,  quai  Malaquais,  n.  7.  Paris,  de 
l’impr.  de  Cosson,  1842,  in-8  de  4  pages.  [6501] 

Y.  Divines  (les)  Féeries  de  l’Orient  et  du  Nord  (légendes,  ballades, 
cazals,  romances,  petits  poëmes  indiens,  arabes,  persans,  turcs, 
mauresques,  gaulois,  serviens,  Scandinaves,  accompagnés  de  noti¬ 
ces  mythologiques,  littéraires  et  historiques).  Paris,  rue  de  Bussy, 
n.  12;  Lavigne,  1842,  gr.  in-8,  orné  de  32  lithogr.  d’après  les 
dessins  de  Mme  Pihéal  et  M.  A.  Fragonard,  tirées  sur  pap.  de  Chine 
et  de  couleur,  16  fr.  [6502] 

Ce  volume  est  tombé  de  prix.  Les  journaux  l’annonçaient  il  y  a  quel¬ 
ques  années  à  8  fr. 

Peu  de  temps  après  la  publication  de  ses  Divines  féeries ,  M.  Seb.  Rhéal 
fit  paraître  le  prospectus  d’une  traduction  complète  de  la  Divine  Comédie 
de  Dante  Alighieri ,  illustrée  d’après  les  compositions  de  John  Flaxman ,  pré¬ 
cédée  de  la  Vie  Nouvelle,  avec  un  Préambule  historique,  les  notes  du  pôëme , 
et  la  Prophétie  du  Dante,  par  Byron.  Cette  traduction  devait  former  3  très 
grands  volumes  in-8,  ornés  de  108  dessins  d’après  Flaxman,  etc.,  mais  il 
n’en  a  rien  paru. 

VI.  Tribune  indépendante  (la).  Un  salut  à  Molière  pour  l’anni¬ 
versaire  de  sa  mort.  Prophéties  d’un  fou.  Hymne  à  la  mémoire  de 
Gilbert,  d’André  Chénier,  d’Hégésippe  Moreau,  d’Aloysius  Ber¬ 
trand  et  de  Louis  Berthaud,  etc.  Paris,  rue  de  Bussy,  n.  16;  Pour- 
reau,  1844,  in-12  de  36  pages.  [6503] 
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VII.  Triomphe  (le)  de  la  Charité.  Paris,  de  l’impr.  de  Gratiot, 

18 44,  in-8  de  16  pages.  [6504] 

VIII.  Martyre  (le)  des  religieuses  polonaises,  avec  des  notices 

explicatives  :  relation  fidèle  et  complète  des  horribles  événements 
de  Lithuanie.  Paris,  Lecoffre,  1846,  in-12  de  18  pages,  avec  2  vi¬ 
gnettes,  60  c.  [6505J 

IX.  A  messieurs  les  membres  des  deux  chambres  législatives. 

Notice  explicative  sur  l’impérieuse  urgence  d’une  réglementation 
fixe  et  de  la  publicité  de  l’emploi  des  fonds  votés  à  l’encouragement 
des  sciences  et  des  lettres,  avec  le  tableau  sommaire  des  graves  abus 
subsistant  depuis  1830  dans  l’état  discrétionnaire  de  ces  crédits, 
d’après  les  seuls  rapports  officiels.  Paris,  de  l’impr.  de  Lacour,  1847, 
in-8  de  20  pages.  [6506] 

X.  Documents  historiques  (1847).  Dernière  année  du  ministère 

Guizot.  —  Suppression  d’une  indemnité  littéraire  pour  un  Mémoire 
aux  Chambres.  —  Interdiction  du  libre  droit  de  procédure  par 
une  circulaire  officielle.  —  Trafic  des  fonds  d’encouragement.  — 
Pièces  qui  accompagnaient  la  pétition  de  M.  Rhéal,  déposée  le  17 
janvier  1848  par  M.  Léon  de  Malleville,  à  l’ancienne  Chambre  des 
Députés,  pour  la  réglementation  et  la  publicité  des  fonds  votés  à 
l’encouragement  des  sciences  et  des  lettres.  Paris,  de  l’impr.  de 
Proux,  1848,  in-8  de  16  pages.  — Principaux  articles  des  divers 
organes  de  la  presse,  contenant  l’historique  des  actes  illégaux  com¬ 
mis  par  M.  le  ministre  de  l’Instruction  publique  ou  par  ses  agents 
envers  le  pétitionnaire  Sébastien  Rhéal.  Paris,  de  l’impr.  du  même, 
1848,  in-8  de  4  pages.  —  Nouveaux  Documents  historiques.  Répu¬ 
blique  française.  (15  août  1848).  Paris,  de  l’impr.  de  Cosson,  1848, 
in-8  de  8  pages.  [6507] 

XI.  Poule  (la)  au  pot,  ou  le  Secret  de  finir  la  guerre  sociale.  Aux 

dix  millions  d’électeurs.  Par  un  bourgeois  des  mansardes.  Paris,, 
Dairnwael,  1849,  in-16,  10  c. — 2e  édition.  Paris,  le  même,  1849, 
in-18,  15  c.  [6508] 

L’Avant-propos  est  signé  Sébastien  Rhéal. 

XII.  Résurrection  des  Peuples.  La  Roumanie  renaissante.  Dé¬ 

diée  aux  émigrés  roumains,  avec  un  Précis  de  ses  annales  et  de  sa 
dernière  révolution.  Paris,  rue  Notre-Dame  de  Lorette,  n.  34,  1850, 
in-4  de  16  pages,  avec  une  lithogr.  [6509] 

Publication  de  la  «  Ligue  des  Peuples  ».  Juillet  1830. 
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De  plus,  M.  Sébastien  Rliéal  est  l’éditeur  des  «  OEuvres  posthumes  d’Eu¬ 
gène  Orrit,  correcteur  typographe...  recueillies  et  publiées  avec  une  No¬ 
tice  biographique  et  littéraire  »  (1845,  in-12),  et  du  «  Protectorat  du 
Czar...  »,  par  J.  Héliade,  auquel  il  a  joint  un  Avant-Propos  (1850,  gr.  in-8). 
11  a  émis,  en  mai  1849,  le  prospectus  d’un  nouveau  journal  qu’il  a  signé 
comme  l’un  des  fondateurs-rédacteurs;  le  titre  de  ce  journal  était  la  France 
intellectuelle,  Moniteur  national  et  européen.  Science,  art,  iuduslrie.  Ce  jour¬ 
nal  devait  paraître  tous  les  huit  jours,  in-4  avec  gravures,  mais  nous 
croyons  qu’il  n’existe  que  le  prospectus. 

RHÉTORICIENS  DU  COLLEGE  DE  LOUIS-LE-GRAND  (LES), 
‘pseudonyme  [le  P.  Geoffroy,  jésuite]. 

Exercices  en  forme  de  plaidoyers.  Paris,  Thiboust,  1756,  in-12. 

[6510] 

RHIBA  D’ACUNENGA,  pseudonyme  [Brahin  DU  Cange]. 

OEuvres  (les)  du  sieur  Hadoux  (maître  de  danse  et  citoyen  à  La 
Haye),  commentées  et  rendues  intelligibles.  A  Criticopolis  (1783), 
in-8.  ,  [6511] 

Catalogue  de  Lestevenon,  no  2494. 

R’HQONE  (lord),  pseudonyme  [Honoré  de  Balzac], 

I.  Avec  A.  de  Viellerglé  [Lepoitevin  de  Saint- Aime]  :  l’Héritière 

de  Birague,  histoire  tirée  des  manuscrits  de  Dom  Rago,  ex-prieur 
des  Bénédictins,  mise  au  jour  par  ses  deux  neveux...  Paris,  Hu¬ 
bert,  1822,  A  vol.  in-12,  10  fr.  [6512] 

II.  Avec  le  même  :  Jean-Louis,  ou  la  Fille  trouvée.  Paris,  Hu¬ 
bert,  1822,  A  vol.  in-12, 10  fr.  [6513] 

III.  Clotilde  de  Lusignan,  ou  le  beau  Juif;  manuscrit  trouvé 

dans  les  Archives  de  Provence  et  publié  par  — „  Paris,  Hubert, 
1822,  A  vol.  in-12.  [651A] 

Roman  réimprimé  par  le  libraire  Hippol.  Souverain,  sous  le  titre  de 
l'Israélite ,  2  vol.  in-8,  formant  les  tomes  XI  et  XII  des  OEuvres  complètes 
de  Horace  de  Saint-Aubin  (autre  pseudonyme  de  Balzac). 

Ces  trois  romans,  composés  à  Page  de  vingt-un  ans  ne  sont  pas  pourtant 
les  premiers  de  Balzac.  L’année  précédente,  et  sans  qu’il  se  soit  fait  con¬ 
naître,  il  avait  publié,  en  société  de  M.  Viellerglé  (Lepoitevin  de  Saint- 
Alme)  :  les  Deux  Hector ,  ou  les  Deux  Familles  bretonnes.  Paris,  Hubert,  2  vol. 
in-12,  et  Charles  Pointel,  ou  mon  Cousin  de  la  main  gauche.  Paris,  le  même, 
4  vol.  in-12.  Après  la  publicatiou  de  ces  cinq  romans,  il  adopta  le  nom  lit¬ 
téraire  de  Horace  de  Saint-Aubin,  jusqu’en  1829,  époque  à  laquelle  il  fit 
paraître  le  Dernier  chàuan,  premier  ouvrage  portant  son  véritable  nom. 

RHUBARBÏNI  DE  PURGANDIS  (le  jeune  docteur),  pseudonyme 

[Servan]. 
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Questions  du  — ,  au  sujet  de  Mesmer  et  du  magnétisme  animal. 
Padoue,  dans  le  cabinet  du  docteur,  1784,  in-8  de  72  pages. 

[6515J 

RIANCOURT,  pseudonyme  [Calixte  Martin],  socialiste  émérite, 
né  à  Tours,  le  25  février  1822,  successivement  professeur  à  l’Ins¬ 
titut  commercial  de  Bourg-la-Reine,  de  littérature  et  de  mathéma¬ 
tiques  à  l’institution  Chataing,  à  Belleville,  frappé  de  trois  condam¬ 
nations  correctionnelles  :  en  1843,  pour  vol  d’effets  d’habillement; 
en  1845,  pour  vol  et  vagabondage  ;  en  1847,  à  Bordeaux,  pour 
détournement  de  fonds  qu’il  avait  été  chargé  d’encaisser  comme 
gérant  d’une  maison  d’institution.  Confident  de  l’honorable  Ledru- 
Rollin,  Martin,  dit  Riancourt,  fut  nommé  par  le  ministre  de  l’inté¬ 
rieur  du  gouvernement  provisoire,  d’abord  commissaire  de  la  Ré¬ 
publique,  puis  commissaire  de  police  au  Havre,  enfin  sous  com¬ 
missaire  à  Lillebonne,  fonctions  qu’il  remplissait  lorsqu’il  assassina 
Fouque,  un  de  ses  anciens  compagnons  de  captivité  à  la  prison  de 
Gaillon.  Il  fut  condamné  en  1849,  parla  cour  d’assises  delà  Seine- 
Inférieure,  aux  travaux  forcés  à  perpétuité.  Une  particularité  rela¬ 
tive  à  sa  faveur  démocratique,  c’est  qu’ayant  publié  quelque  temps 
avant  la  révolution  de  1848,  une  brochure,  il  avait  eu  le  soin  de 
mettre  sur  la  couverture  :  par  M.  de  Riancourt .  Cette  brochure 
était  le  commencement  d’un  ouvrage  d'éducation ,  ni  plus,  ni 
moins  !....  (1).  Quant  à  la  pièce  de  vers  intitulée  Le  Poète  déchu , 
ou  Lamartine ,  imprimée  sous  le  nom  de  ce  démagogue  ,  et  que  les 
journaux  de  1848  ont  reproduite,  cette  pièce  a  été  revendiquée  par 
M.  Dubois,  professeur,  à  qui  Riancourt  l’aurait  volée,  alors  que 
le  premier  était  son  professeur. 

RIAND  JHEYY,  anagramme  [Jean  Divry], 

Étrennes  (les)  des  filles  de  Paris.  Sans  nom  de  ville,  ni  date,  in-8 
goth.  [6516] 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Belles-Lettres,  tom.  I,  no  4465,  A, 
p.  485. 

RIBEMONT  (Pompée  de),  pseudonyme  [Jean  Boucher]. 

I.  Conviction  des  fautes  principales  trouvées  en  i’épîlre  de  Ca- 
saubon  au  roi  de  la  Grande-Bretagne,  relativement  à  ses  travaux  en 
baronnies.  Châlons,,  Baussan,  1614,  in-8.  [6517] 


(i)  «  Constitutionnel  »,  20  juin  18Û8,  3e  page,  colonnes  2  et  3. 
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II.  Mystère  (le)  d’infidélité,  commencé  par  Judas  Iscariote,  pre¬ 
mier  sacrementaire,  renou\eIé  et  augmenté  d’impudicité  par  les 
hérétiques  ses  successeurs.  Châlons,  1614,  in-8.  [6518] 

RICHARD  (Fortuné),  maître  d’arithmétique,  auteur  supposé 
[Mathon  de  la  CourJ. 

Testament  de  — .  Paris,  Cuchet,  1785,  in-8.  [6519] 

Réimprimé  dans  les  «  Tablettes  d’un  curieux,  ou  Variétés  historiques, 
littéraires  et  morales»  (publiées  par  Sautreau  deMarsy).  Bruxelles,  Du¬ 
jardin,  1789,  2  vol.  in-12. 

RICARD  (Auguste),  fécond  romancier.  On  a  dit  que  presque 
tous  les  romans  publiés  sous  le  seul  nom  de  M.  Ricard,  étaient 
d’une  société  qui  se  composait  de  MM.  Marie  Aycard,  Raym . 
Brucker ,  Ferd.  Flocon  et  Ang.  Ricard.  Dans  chacun  des  romans 
en  quatre  volumes,  chacun  de  ces  écrivains  serait  auteur  d’un 
quart  de  la  composition. 

RICARD  (Adolphe),  pseudonyme  [Xavier  Eyma,  employé  du 
ministère  de  la  marine].  [6520] 

Cascarinette,  roman  comique.  Paris,  Gust.  Sandré,  1846,  2  vol. 
in-8,  15  fr.  [6521] 

RICARD  (Adolphe),  pseudonyme  [Gustave  Sandre,  libraire  à 
Paris]. 

I.  Amoureux  (1’)  des  onze  mille  vierges.  Paris,  Gust.  Sandré, 

1846,  2  vol.  in-8,  10  fr.  [6522 

Il  existe  un  ancien  roman,  de  ce  siècle  néanmoins,  qui  porte  déjà  ce 
titre. 

II.  Amour  (P),  les  femmes  et  le  mariage.  Pensées  de  toutes  les 

couleurs,  extraites  des  meilleurs  écrivains  anciens  et  modernes. 
Paris,  le  même,  1846,  in-12  avec  vignettes,  3  fr.  [6523] 

Ouvrage  fort  curieux,  renfermant  dans  ses  400  pages  tout  ce  qui  a  été 
écrit  de  plus  piquant,  depuis  Platon  jusqu’à  George  Sand,  depuis  Juvénal 
jusqu’à  M.  de  Balzac,  depuis  Jésus-Christ  jusqu’à  Saint-Simon  sur  cette 
adorable  ou  cette  infernale  trinité  qui  a  pour  nom  :  L'Amour ,  les  femmes 
et  le  Mariage. 

RICARDUS  (kntonius) , pseudon.  [Stephanus  Deschamps,  S.-J.]. 

I.  Antonii  Ricardi  defensio  censuræ  Facultatis  Theologicæ  Pa- 

risiensis  lata  27  junii  anno  1640,  seu  disputatio  theologica  delibero 
arbitrio.  Editio  terlia  auctior.  Parisiis,  1646,  in-4.  [6524] 

II.  Responsio  ad  objectiones  Vincentianas;  quâ  (Libertus  Fro- 
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mondus,  doct.  Lovan.)  Vincenti  lenis  Theriacam  præstantissimum 
esse  venenum  demonstratur.  Parisiis,  Cramoisy,  1648,  in-4.  [6525] 

RICHARD  (M.),  pseudonyme  [le  P.  Gerberon]. 

Critique  ou  Examen  des  préjugés  de  M.  Jurieu  contre  l’Église 
romaine,  et  de  la  Suite  de  l’ Accomplissement  des  prophéties.  Leyde, 
1690,  in-4.  [6526] 

RICHARD,  auteur  déguisé  (Richard  Fabert]. 

I.  Avec  M.  Deiestre  (- Poirson )  :  le  Dénoûment  en  l’air,  ou 

Expérience  du  Yol,  folie  en  un  acte,  représentée  pour  la  première 
fois  sur  le  théâtre  delà  Gaîté,  le  9 juillet  1812.  Paris,  Fages,  1812, 
in- 8,  1  fr.  25  c.  [6527] 

II.  Arlequin  Lucifer,  ou  Cassandre  alchimiste,  folie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets  ;  représentée  pour  la  première  fois  à  Paris,  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  27  juillet  1812.  Paris,  Fages,  1812, 

in-8,  1  fr.  25  c.  [6528] 

Cette  pièce  ne  porte  pour  nom  d’auteur  que  Pinîtiale  R. 

III.  Avec  M.  (Alex.)  de  Ferrière  :  Amour  et  loyauté,  ou  le 

Mariage  militaire,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets;  repré¬ 
sentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  8  août 
1812.  Paris,  Fages,  1812,  in-8,  1  fr.  25  c.  [6529] 

RICHARD  (A.),  avocat,  ancien  sous-préfet,  plagiaire  [Dele¬ 
becque,  avocat  général  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles]. 

Législation  française  sur  les  mines,  minières,  carrières,  tour¬ 
bières,  salines,  usines,  établissements,  ateliers,  exploitations  où  se 
traite  la  matière  minérale ,  tels  que  forges,  hauts-fourneaux,  la¬ 
voirs,  etc.,  indiquant  toutes  les  formalités  à  remplir  par  les  exploi¬ 
tants  et  les  industriels  dans  leurs  rapports  nécessaires  avec  l’admi¬ 
nistration.  Paris,  l’Auteur,  rue  Saint-Florentin,  n.  11;  Carilian- 
Gœury;  Anselin  et  G.  Laguionie,  1838,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [6530] 

Rien  n’est  plus  commun  que  de  voir  la  librairie  belge  faire  jusqu’à 
quatre  contrefaçons  à  la  fois  d’ouvrages  français  à  leur  sortie  de  sous 
presse,  et  même  de  réimprimer  sur  les  feuilletons  des  journaux;  mais,  il 
faut  être  juste,  les  écrivains  delà  Belgique  ne  commettent  que  rarement 
le  délit  de  s’approprier  le  travail  d’érudition  ou  d’imagination  d’un  Fran¬ 
çais  pour  le  publier  ensuite  sous  leurs  noms.  Une  réclamation  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  intitulée  Un  'plagiat,  imprimée  à  Bruxelles,  chez 
L.  Lignier,  montagne  du  Parc,  n°  7  (1859),  in-8  de  4  pages,  nous  révèle 
qu’un  Français  a  commis"  ce  délit  au  détriment  d’un  magistrat  Belge? 
Notre  impartialité  nous  fait  un  devoir  de  reproduire  la  réclamation  dont 
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nous  venons  de  parler,  sans  y  ajouter  un  mot  de  réflexions  :  l’exposition 
du  fait  est  assez  précise  pour  s’en  dispenser. 

ITN  PLAGIAT. 

Monsieur  l’Éditeur  ! 

ïl  est  un  procédé  fort  simple  pour  faire  un  livre  ;  ce  procédé  le  voici  : 
Prenez  le  travail  d’autrui,  changez -en  quelque  peu  la  forme  et  la  divi¬ 
sion;  supprimez  par-ci  par-là  quelques  développements  donnés  à  une 
idée,  rappelez  parfois  au  contraire  le  texte  des  passages  auxquels  on  s’é¬ 
tait  borné  à  renvoyer  par  des  citations  ;  ayez  bien  soin  de  ne  pas  nommer 
le  patron  qui  vous  a  servi,  et  puis  attribuez-vous  le  mérite  d’un  labeur 
ardu  et  fastidieux  :  c’est  là  peut-être,  de  Y  industrie ,  mais  à  coup  sûr,  ce 
n’est  ni  de  la  science,  ni  de  la  délicatesse,  et  celui  qui  aura  été  victime  du 
pillage  doit  avoir  le  droit  de  publier  la  fraude,  et  d’applaudir  à  la  publicité 
qu’on  y  donnera. 

En  1856,  M.  Delebecque,  avocat-général  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles, 
a  publié  le  premier  volume  d’un  Traité  sur  la  législation  des  mines  pour 
la  France  et  la  Belgique.  Cette  publication  a  été  annoncée  en  France  dans 
les  Annales  des  mines ,  2e  liv.  de  1837,  et  dans  la  Berne  de  législation  de 
M.  Wolowski,  6e  liv.  du  tome  Ve  (51  mars  1837). 

La  première  partie  du  tome  IR  a  été  publiée  en  1837  et  ia  fin  de  ce 
volume  en  mai  1838. 

Cet  ouvrage  était  déposé  à  Paris,  chez  M.  Carilian-Gœury,  circonstance 
qu’il  importe  de  signaler  (1). 

Je  viens  de  recevoir  de  Paris  un  ouvrage  en  deux  volumes  in-S,  sous 
ce  litre  :  Législation  Française  sur  les  mines,  minières,  carrières,  tour¬ 
bières  et  salines,  par  A.  Richard,  avocat,  ancien  sous  préfet.  Paris, 
chez  l’Auteur,  rue  Saint-Florentin,  no  il;  Carilian-Gœury,  quai  des  Au- 
gustins,  etc. 

11  serait  d’abord  assez  étonnant  que  celui  qui  s’occupe  d’un  travail  sur 
la  législation  des  mines,  et  qui  cite  fréquemment,  comme  on  peut  s’en 
convaincre,  le  recueil  des  Annales  des  mines,  n’aurait  pas  parcouru  les  no¬ 
tices  bibliographiques  qui  concernent  cette  science.  Il  est  en  outre  difficile 
de  croire  que  M.  Carilian-Gœury  ne  se  soit  pas  empressé  d 'indiquer  à  celui 
dont  il  allait  devenir  Féditeur,  un  ouvrage  récemment  publié  sur  ia  même 
partie  et  qui  reposait  dans  ses  rayons. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  lit  dans  l’inlroduction  de  M.  Richard,  tome  1er, 
page  xv,  ce  qui  suit  :  «  Jusqu’ici  il  a  été  publié  sur  cette  matière  quel- 
«  ques  travaux  sérieux  et  des  recueils  de  textes;  mais  aucun  ouvrage 
«  méthodique,  qui  expose  la  législation  et  ses  applications  de  manière 
«  à  les  faire  comprendre  aux  hommes  pratiques,  etc.  Ce  livre  man- 
«  quait,  etc.  »  Suit  l’indication,  en  note,  des  ouvrages  de  MM.  Héron  de 
Villefosse,  Clavier,  Locré,  des  Annales  des  mines,  et  du  Code  des  mines 
par  M.  Ravinet.  —  Rien  de  plus.  —  M.  Richard  prétend  donc  au  mérite 


(î)  Aujourd’hui  chez  MM.  Chatnerot  et  Mathias. 
IV 
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U’être  entré  le  premier  dans  une  voie  nouvelle,  et  lui  qui  nie  avoir  connu 
le  Répertoire  de  M.  Brixlie  n’a  eu  non  plus  aucune  connaissance  du  travail 
de  M.  Delebecque,  dont  je  suis  l’éditeur.  Mais  faut-il  croire  ici  M.  Richard 
sur  parole  et  a-t-il  tout  le  mérite  auquel  il  aspire?  C’est  ce  que  je  vais 
examiner  et  je  laisserai  au  public  le  soin  de  résoudre  la  question. 

M.  Richard  débute  par  une  analyse  de  l’ancienne  législation  française, 
c’est  là  son  point  de  départ.  Mais,  par  l’effet  d'un  hasard  bien  singulier, 
il  adopte  la  même  division,  cite  les  mêmes  sources,  donne  presque  toujours 
les  mêmes  extraits,  et  s’occupe,  comme  l’a  fait  M.  Delebecque,  son  de¬ 
vancier,  dans  le  même  ordre  et  séparément,  des  mines  en  général,  des 
mines  de  houille,  des  mines  de  fer  et  carrières  :  il  ne  faut  plus  s’étonner 
dès  lors  si  les  deux  auteurs  arrivent  à  la  même  conclusion.  Voilà  pour 
l’ordre  du  travail;  un  mot  maintenant  sur  les  détails.  Je  mets  en  regard 
les  deux  auteurs  et  je  copie  textuellement  : 


M.  Richard.  T.  Rr,  p.  6,  n°  5,  dit  : 

«  On  cite  communément  comme 
l’acte  le  plus  ancien  dans'  cette  ma¬ 
tière,  un  édit  de  Dagobert  Ier  (vers 
l’an  635),  rapporté  dans  le  recueil  de 
Duchesne  (1),  qui  donna  aux  moines 
de  Saint-Denis,  pour  l’entretien  de 
la  couverture  de  leur  église,  dont  il 
était  fondateur,  huit  mille  livres  de 
plomb  à  prendre  sur  le  cens  en  na¬ 
ture  qu’il  tirait  tous  les  deux  ans 
de  l’exploitation  de  ce  minéral  : 
plumbum  quod  ci  ex  métallo  censitum 
in  secundo  semper  anno  solvebatur,  li- 
bras  octo  mille  ad  cooperiandam  eam- 
dem  supradictorum  martyrum  eccle- 
siam  contulit. 

«  Dans  le  siècle  suivant,  en  786, 
Charlemagne  donne  à  ses  fils  Louis 
et  Charles,  avec  les  villes  d’Ask  et 
de  Glichen,  tous  les  droits  régaliens 
dans  l’énumération  desquels  les  mi¬ 
nes  se  trouvent  spécialement  com- 


M.  Delebecque.  T.  I«r,  p.  254, 
no  462,  avait  dit  précédemment  : 

«  Dans  le  recueil  de  Duchesne  (1), 
l’auteur  de  la  vie  de  Dagobert,  y  dit 
que  le  prince  donna  aux  moines  de 
Saint-Denis  pour  l’entretien  de  la 
couverture  de  leur  église,  8,000  li¬ 
vres  de  plomb  à  prendre  sur  le  cens 
en  nature  qu’il  tirait  tous  les  deux 
ans  de  l’exploitation  de  ce  minerai  : 
plumbum  quod  ei  ex  métallo  censitum 
in  secundo  semper  anno  solvebatur ,  li- 
bras  octo  mille  ad  cooperiandam  eam- 
dam  supradictorum  martyrum  eccle- 
siam  contulit .  Dès  le  règne  de  Dago¬ 
bert  Ier,  les  rois  de  France  perce¬ 
vaient  donc  déjà  un  droit  de  cens  sur 
les  mines. 

«  Charlemagne,  en  786,  donna  à 
ses  fils  Louis  et  Charles,  avec  les 
villes  d’Ask  et  Glichen,  tous  les 
droits  régaliens,  dans  l’énumération 
desquels  les  mines  se  trouvent  spé¬ 
cialement  comprises  ». 


prises. 

Les  numéros 4  et  5  de  M.  Richard  reproduisent  les  mêmes  idées  que  les 
numéros  465  et  466  de  l’ouvrage  de  M.  Delebecque. 

Au  numéro  7,  page  9,  M.  Richard  analyse,  comme  l’avait  fait  M.  Delebec- 


(î)  Dagoberti  vita;  au  l.  Ier,  ch.  /ji, 

p.  585. 


(i)  T.  1er,  p,  585, 
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que,  l’ ordonnance  de  1471,  et  dans  cette  analyse  nous  remarquons  les  termes 


suivants  dont  se  sert  M.  Richard,  p. 

«  S’ils  faisaient  leur  déclaration  et 
manifestaient  le  désir  d’exploiter 
eux-mêmes,  et  s’ils  étaient  reconnus 
capables,  le  grand  maître  les  auto¬ 
risait  à  la  condition  de  se  mettre  à 
l’œuvre  dans  les  trois  mois.... 


«  Le  droit  de  recherche  sur  tout 
le  territoire  du  royaume,  était  géné¬ 
ralement  accordé  ;  les  propriétaires 
du  sol,  privés  de  tout  droit  à  une 
indemnité  à  raison  de  ces  travaux 
de  recherche,  ne  pouvaient  s’y  op¬ 
poser... 

«  Les  exploitants  pouvaient  exiger 
des  chemins  sur  les  terres  de  sei¬ 
gneurs  et  propriétaires  fonciers  ». 


10,  t.  Ier. 

M.  Delebecque  avait  dit,  t.  Ier 
p.  257  : 

«  Quant  â  ceux  qui  faisaient  cette 
déclaration  et  qui  manifestaient  la 
volonté  d’exploiter  eux-mêmes,  le 
grand  maître  les  y  autorisait,  s’il 
les  en  jugeait  capables,  et  à  la  con¬ 
dition  de  se  mettre  à  l’œuvre  au  bout 
de  trois  mois... 

«  Le  droit  de  recherche,  sur  tout 
le  territoire  du  royaume,  était  géné¬ 
ralement  accordé,  sans  aucune  in¬ 
demnité  pour  les  propriétaires  du 
sol  qui  ne  pouvaient  s’y  opposer..... 

«  Les  exploitants  pouvaient  exiger 
des  chemins  sur  les  terres  des  sei¬ 
gneurs  et  propriétaires  fonciers,.. 


Il  est  à  remarquer  que  l’ordonnance,  datée  de  1471,  était  conçue  en 
vieux  langage  qu’il  fallait  en  quelque  sorte  traduire  ;  et  convenez  que  ja¬ 
mais  traductions  n’ont  eu  autant  de  ressemblance. 

Au  n°  8,  page  11,  M.  Richard  rappelle  le  jugement  porté  sur  cette  partie 
de  la  législation  par  Regnaud  d’Epercy,  et  ce  jugement,  M.  Delebecque 
l’avait  textuellement  rapporté,  p.  259,  n°  469. 

Au  n<>  10,  M.  Richard  cite  un  seul  passage  de  l’ordonnance  du  10  octo¬ 
bre  1552,  c’était  aussi  le  seul  que  M.  Delebecque  eût  cité,  no  468,  p.  259. 

En  analysant  cette  ordonnance,  comme  l’avait  fait  son  devancier, 


M.  Richard  dit,  par  exemple,  p.  15, 
n°  10  : 

«  Roberval,  avec  l’aide  de  six 
hommes  de  justice  et  de  trois  de  ses 
associés,  jugeait  lui-même  des  délits 
qui  pouvaient  se  commettre  en  ma¬ 
tière  de  mines;  seulement,  en  cas  de 
condamnation  à  mort  ou  à  la  ques¬ 
tion,  l’appel  par  les  condamnés  était 
suspensif  de  l’exécution.  Roberval 
pouvait  faire  construire  des  prisons 
et  emprisonner  quand  bon  lui  sem¬ 
blait.  Lui  et  les  siens  avaient  le 
droit  de  port  d’armes  môme  de  celles 
prohibées. 


M.  Delebecque  avait  dit,  n°  471, 

p.  262  : 

«  Roberval,  avec  l’aide  de  six 
hommes  de  justice  et  trois  de  ses 
associés,  jugeait  lui-même  des  délits 
qui  pouvaient  se  commettre  en 
matière  de  mines.  Seulement,  en 
cas  de  condamnation  à  mort  ou  à  la 
question,  l’appel  que  les  délinquants 
en  auraient  relevé  était  suspensif  de 
l’exécution.  Il  avait  le  droit  de  faire 
bâtir  des  prisons  et  d’emprisonner 
quand  bon  lui  semblait.  Lui  et  ses 
employés  pouvaient  porter  des  ar¬ 
mes  défensives  et  prohibées  ». 
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Au  n°  11,  page  15,  M.  Richard  cite  textuellement  le  seul  passage  qu’a¬ 
vait  cité  précédemment  M.  Delebecque,  t.  II,  p.  262,  n°  472. 

Enfin,  apres  avoir  suivi  servilement  le  plan  adopté  par  son  devancier, 
et  s’être  attaché  aux  mêmes  documents  législatifs,  M.  Richard  arrive  à  la 
conclusion  ou  résumé  qu’il  formule  ainsi,  n°  25,  p.  30  : 

M.  Delebecque  avait  dit,  tome  I, 


«  Nous  croyons  avoir  démontré,  ou 
plutôt  prouvé,  par  le  rapide  aperçu 
qui  précède,  que  le  principe  domi¬ 
nant  de  la  législation  française  sur 
les  mines,  avant  1791,  était  le  droit 
régalien,  en  tant  du  moins  que  le 
souverain  seul  pouvait  autoriser 
l’exploitation  des  mines,  et  qu’il  re¬ 
cevait  une  redevance.  En  peut-on 
conclure  qu’il  eut  sur  les  mines  un 
droit  de  propriété?  Nous  ne  pensons 
pas  qu’il  soit  utile  de  discuter  ici 
cette  question,  qui  ne  peut  avoir 
qu’un  intérêt  théorique  ;  ce  qu’il  est 
utile  de  constater,  c’est,  d’une  part, 
la  nécessité  de  l’autorisation  royale, 
et,  d’une  autre  part,  le  refus  con¬ 
stant  de  la  législation  de  reconnaî¬ 
tre  au  propriétaire  de  la  surface  un 
droit  de  propriété  sur  la  mine.  On 
voit,  en  effet,  dans  tous  les  actes 
que  nous  avons  cités  et  qui  compo¬ 
sent  seuls  cette  législation,  que  les 
indemnités  accordées  aux  proprié¬ 
taires  de  la  surface,  ne  leur  ont  ja¬ 
mais  été  allouées  qu’à  titre  de  dé¬ 
dommagement  pour  les  dégâts  com¬ 
mis  à  la  superficie,  et  nullement  à 
titre  de  remboursement  pour  la  pro¬ 
priété  de  la  mine...  » 


n<>  495,  p.  276  : 

«  De  tout  ce  qui  précède,  on  peut, 
sans  contredit,  conclure  que  le  droit 
régalien  existait  en  France,  si  l’on 
entend  par  là  le  pouvoir  réservé  au 
souverain  de  permettre,  d’autoriser 
l’exploitation  des  mines;  était-ce  à 
ce  titre  de  souverain  ou  de  proprié¬ 
taire  des  mines,  qu’il  avait  droit  à 
un  tantième  sur  le  produit  de  l’ex¬ 
ploitation?  C’est  ce  qu’ici  il  est  fort 
peu  important  d’examiner.  Toujours 
est-il  constant  qu’au  moins,  dans 
quatre  des  cinq  époques  de  l’histoire 
de  la  législation  sur  les  mines  en 
France,  les  propriétaires  de  la  sur¬ 
face  n’y  furent  pas  considérés  comme 
propriétaires  de  la  mine;  qu’ils  n’eu¬ 
rent  droit  à  aucune  indemnité  à  ti¬ 
tre  de  cette  propriété  souterraine, 
et  qu’ils  purent  seulement  prétendre 
à  un  dédommagement  pour  les  dé¬ 
gâts  commis  à  la  superficie,  et  cette 
observation  doit  nous  suffire  pour 
prouver  l’existence  du  droit  appelé 
régalien...  » 


En  voilà  assez  pour  l’introduction;  je  vais  un  peu  plus  avant  dans  le 
livre  de  M.  Richard,  au  chapitre  où  il  s’occupe  des  discussions  de  la  loi 
de  1810. 

M.  Delebecque  avait  le  premier,  je  crois,  lutté  contre  l’opinion  commune 
pour  soutenir  que  l’on  avait  généralement  outré  la  portée  de  l’art.  552  du 
Code  civil.  Cette  nouvelle  manière  de  vofr,  M.  Richard  la  partage,  j'allais 
dire  l’adopte,  et  voici  dans  quels  termes,  t.  b1,  p.  80,  no  75,  où  il  com¬ 
mence  par  citer  les  art..  552  et  598. 


«  A  la  seule  lecture  de  ces  articles,  M.  Delebecque  avait  dit,  t.  1% 
on  doit  s’étonner  qu'on  ait  fait  jouer,  p.  349,  n°  615  : 
dans  la  discussion  de  la  loi  de  1810,  «  Ainsi  qu’on  le  verra  bientôt,  la 


RICHARD 


117 


un  rôle  aussi  important  à  l’art.  552. 
11  est  évident  que  dans  sa  dernière 
disposition,  cet  article,  après  avoir 
posé  le  principe  du  droit  commun 
relativement  à  la  propriété  du  des¬ 
sous,  s’est  référé  à  la  législation 
spéciale  pour  ce  cas  où  ce  dessous 
renferme  une  mine.  La  législation 
spéciale  résultait  alors  de  la  loi  de 
1791.  C’est  donc  la  loi  de  1791  que 
l’art.  552  avait  en  vue.  Les  auteurs 
du  Code  civil  étaient  des  juriscon¬ 
sultes  trop  imbus  des  saines  doctri¬ 
nes  et  des  principes  régulateurs  de 
la  législation  pour  ne  pas  respecter 
cet  axiome  fondamental  qu’une  loi 
générale  postérieure  ne  peut  déro¬ 
ger  à  une  loi  spéciale  antérieure.  Ils 
n’auraient  certainement  pas  voulu, 
en  deux  lignes,  détruire  toute  une 
législation  aussi  importante.  Et  Na¬ 
poléon  s’est  trompé  quand  il  a  sou¬ 
tenu  au  Conseil  d’Ëtat  que  l’art.  552 
énonçait  le  principe  fondamental  de 
la  matière.  Ce  point  de  vue,  qui  a 
dominé  la  discussion,  a  rendu  très- 
difficile  la  coordination  des  diverses 
parties  de  la  loi  de  1810,  en  a  vicié 
la  rédaction  dans  quelques  points  et 
a  laissé  incomplètes  les  dispositions 
relatives  au  droit  définitif  de  l’admi¬ 
nistration. 

«  Au  cours  de  la  discussion  du 
Conseil  d’Ëtat  et  du  Tribunat,  l’arli- 
ele  552  ne  fut  l’objet  d’aucune  ob¬ 
servation.  On  posait  un  principe  gé¬ 
néral  extrait  des  législations  ancien¬ 
nes  et  de  la  législation  alors  en  vi¬ 
gueur  (1)  et  qui  ne  pouvait  donner 
lieu  à  aucune  contestation.  On  réser- 


règle  que  la  propriété  du  dessus  em¬ 
porte  celle  du  dessous  exerça  une 
bien  grande  influence  sur  la  nouvelle 
loi  relative  aux  mines... 

«  Après  avoir  dit  que  la  propriété 
du  sol  emportait  celle  du  dessous... 
(l’art.  552)  ajoutait  aussi  cette  limi¬ 
tation  :  «  Sauf  les  modifications  ré¬ 
sultant  des  lois  et  réglements  relatifs 
aux  mines...  » 

«  A  cette  époque  c’était  la  loi  de 
1791  qui  régissait  la  matière  des  mi¬ 
nes.  . 

«  Loin  de  méconnaître  et  d’abro¬ 
ger  le  principe  (de  la  loi  de  1791), 
cet  article  le  respectait  et  le  consa¬ 
crait  de  nouveau,  en  ordonnant 
l’exécution  de  la  loi  entière.  Répé¬ 
tons  aussi  que  la  loi  générale  posté¬ 
rieure  ne  dérogeant  pas  à  la  loi  spé¬ 
ciale  antérieure,  il  ne  put  entrer 
dans  l’esprit  des  auteurs  du  Code 
civil  de  porter  la  moindre  atteinte  à 
la  loi  du  12  juillet  1791....  Napoléon 
donnait  à  l’art.  552  une  interpréta¬ 
tion  passablement  étrange.  Nous  le 
verrons  insister  par  la  suite  sur 
cette  idée,  qui  devint  en  quelque 
sorte  le  principe  de  la  loi  nouvelle. 

«  Au  Conseil  d’Ëtat,  au  Tribunat 
l’art.  552  ne  fut  l’objet  d’aucune  ob¬ 
servation  :  pourquoi?  parce  qu’il 
n’était  que  l’expression  d’un  principe 
général  sur  les  droits  de  la  pro¬ 
priété...  puisé  dans  les  législations 
anciennes  (1). 

En  maintenant  l’exécution  de  cetle 
loi  de  1791,  comme  il  le  faisait  par 
la  disposition  finale  de  l’art.  552, 
sans  doute  le  Code  civil  ne  peut  être 


(î)  Lex.  i3.  §  î.  d.  8.  Zj. — Lex.  18.  (î)  Lcx.  i3,  §  1,  d.  8,  é.— Lex.  18, 

p.  d.  23.  5.  -  Lex.  7.  §  XIII,  XIV.  —  p.  d.  q3,  5. — Lcx.  7.  §  XIII,  XIV.  — 
Lex.  8.  p.  d.  24,  3,— Coutumes  de  P  a-  Lcx.  8.  p.  d.  2Z1.  3. — Coutumes  de  Pa¬ 
ris,  art.  817.  ris,  art,  817. 
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vait  en  môme  temps  le  droit  excep¬ 
tionnel  relatif  aux  mines;  on  ne 
préjugeait  rien,  tout  le  monde  était 
d’accord.  Une  circonstance  particu¬ 
lière  témoigne  la  pensée  du  législa¬ 
teur.  On  sait  que  le  projet  du  Code 
civil  avait  été  envoyé,  avant  la  dis¬ 
cussion,  à  toutes  les  Cours  de  France 
pour  recueillir  leurs  observations. 
La  Cour  de  Lyon  pensa  que  l’art.  9 
du  projet,  titre  II,  de  la  pleine  pro¬ 
priété,  correspondant  à  l’art.  552  ac¬ 
tuel,  et  rédigé  exactement  dans  les 
mêmes  termes,  n’était  pas  suffisam¬ 
ment  explicite  quant  aux  mines,  et 
elle  consigna  les  observations  sui¬ 
vantes  (1)  : 

(Suit  le  texte  de  l’observation.) 

«  Ainsi,  la  Cour  de  Lyon  pensait 
que  l’art.  9  du  projet  (art.  552  du 
Code)  ne  touchait  pas  au  système  de 
la  loi  de  1791;  elle  proposait  de  chan¬ 
ger  ce  système.  Les  législateurs  ne 
firent  point  droit  à  cette  observa¬ 
tion . » 


considéré  comme  en  ayant  abrogé  le 
principe  fondamental... 

«  Ce  qui  confirme  cette  remarque, 
c’est  l’observation  suivante  :  l’arti¬ 
cle  552  correspondait  à  l’art.  9  du 
projet  du  Code  civil  intitulé  :  titre  II, 
de  la  pleine  propriété.  Cet  art.  9  était 
absolument  et  littéralement  con¬ 
forme  à  l’art.  552,  et  voici  quelles 
furent  les  observations  qu’il  fit  faire 
à  la  Cour  de  Lyon  (1). 

(Suit  le  texte  de  l’observation.) 


«  Ainsi,  dans  l’opinion  de  cette 
Cour,  les  mines  devaient  être  décla¬ 
rées  propriété  privée,  et  il  fallait  en 
cela,  et  quant  à  l’indemnité  propor¬ 
tionnelle,  déroger  à  la  loi  de  1791. 
Mais  par  cette  proposition  même  les 
magistrats  de  la  Cour  de  Lyon  prou¬ 
vaient  bien  qu’ils  ne  regardaient  pas 
cet  art.  9  comme  dérogatoire  à  la  loi 
de  1791...  » 


J’avais  mis  en  rapport,  avec  le  passage  de  M.  Richard,  les  diverses  par¬ 
ties  de  l’opinion  de  M.  Delebecque,  qui  avait,  dans  son  livre,  un  peu  plus 
de  développement.  L’identité  de  la  forme  des  citations  à  la  note  ne  vous 
aura  pas  échappé. 

Je  finis  par  une  dernière  observation,  et  il  en  est  temps  :  l’art.  11  de 
la  loi  du  21  avril  1810  a  donné  lieu  à  un  doute  sérieux.  On  se  demande  s’il 
faut  être  propriétaire  des  cent  mètres  contigus  aux  enclos  ou  propriétés 
murées  pour  y  interdire  des  travaux.  Un  arrêté  royal  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas  a  tranché  la  question  ;  en  s’appuyant  sur  un  document  privé , 
conservé  par  le  digne  M.  Gendebien,  membre  du  corps  législatif,  qui  l’avait 
confié  à  M.  Delebecque,  ce  dernier  avait  dit  en  examinant  la  question. — 
Tome  II,  p.  120,  no  780 

«  Ajoutons  encore  qu’un  membre  du  corps  législatif,  qui  lui-même  fai¬ 
sait  partie  de  la  commission  chargée  d’examiner  le  projet  de  loi,  et  dont 


(î)  Crussairc,  Analyse  des  Observa-  (î)  Crussaire,  Analyse  dis  Observa¬ 
tions  des  tribunaux  d’appel,  etc.,  180A,  lionsdes  tribunaux  d’appel,  etc,,  180Æ, 
àn-4.  in -A 
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les  lumières  étaient  sans  doute  d’un  grand  secours  dans  ia  discussion, 
M.  Gendebien,  a  bien  voulu  nous  confier  Y  extrait  manuscrit  qu’il  avait 
conservé  de  cette  délibération  ;  d’après  ce  manuscrit  (différent  en  ce  point 
des  observations  produites  par  M.  Locré,  t.  IX,  p.  45  et  suiv., ,  la  commis¬ 
sion  avait  proposé  de  remplacer  les  termes  de  l’art.  11  :  «  Ni  dans  les 
«  terrains  attenant  aux  habitations  ou  clôtures  murées  dans  la  distance 
«  de  cent  mètres  desdites  clôtures  ou  habitations,  »  par  les  termes  sui¬ 
vants  :  «  ni  dans  les  terrains  contigus,  appartenant  aux  propriétaires  des- 
«  dites  habitations  ou  enclos  murés  dans  un  rayon  de  cent  mètres  ».  Et 
pour  justifier  ce  changement,  elle  disait  :  «  La  rédaction  proposée  semble 
«  expliquer  plus  clairement  que,  pour  empêcher  les  recherches  ou  travaux 
«  d’exploitation  dans  la  distance  de  cent  mètres  des  clôtures,  il  faut  que 
«  les  propriétaires  des  habitations  soient  aussi  propriétaires  des  cent  mè- 
«  très  ».  C’était  là  l’opinion  de  la  commission  du  corps  législatif  :  elle 
avait  entendu  dans  ce  sens  l’art.  11;  mais  ce  n’était  point  là  l’esprit  dans 
lequel  l’avaient  rédigé  les  auteurs  de  ia  loi.  Aussi  la  modification  proposée 
par  le  corps  législatif  ne  fut-elle  point  accueillie  par  le  conseil  d’Ëtat,  qui 
perséyérait  dans  son  opinion,  n’ayant  lui  en  vue  que  des  travaux  super- 
ficiaires.  L’art.  11  resta  tel  qu’il  avait  été  rédigé....  » 

Comment  faire  pour  tirer  parti  de  ce  document  privé?  comment  éviter  de 
nommer  M.  Gendebien,  ce  qui  eût  décelé  la  source  où  l’on  avait  puisé?  — 
Voici  comment  M.  Richard  se  tire  de  ce  pas  pour  lui  difficile  :  voyez  t.  ï, 
p.  162,  n°  121  : 

«  Nous  avons  entendu  dire  que  la  commission  du  corps  législatif  avait 
proposé  une  rédaction  formellement  conforme  à  l’opinion  que  nous  soute¬ 
nons,  rédaction  conservée  par  Vun  des  membres  de  la  commission.  Cette  ré¬ 
daction  était  ainsi  conçue  :  Ni  dans  les  terrains  contigus  appartenant  aux 
propriétaires  desdites  habitations  ou  enclos  murés  dans  un  rayon  de  cent  mè¬ 
tres.  Elle  était  accompagnée  de  la  note  suivante  :  «  La  rédaction  proposée 
«  semble  établir  plus  clairement  que,  pour  empêcher  les  recherches  ou  tra- 
«  vaux  d’exploitation  dans  la  distance  de  cent  mètres  des  clôtures,  il  faut 
«  que  les  propriétaires  des  habitations  soient  aussi  propriétaires  des  cent 
«  mètres  ».  On  concluait,  du  rejet  par  le  Conseil  d’Etat,  de  la  modifica¬ 
tion  proposée,  que  l’esprit  de  l’art.  11  était  contraire  à  l’interprétation  de 
la  commission.  Cette  conséquence  nous  paraîtrait  mal  déduite  lors  même 
qu’on  admettrait  comme  exacte  la  version  citée.  On  sait,  en  effet,  que  les 
observations  développées  de  la  commission  n’ont  donné  lieu  dans  le  Con¬ 
seil  d’État  à  aucune  discussion  sérieuse.  On  n’a  discuté  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  modifications  touchant  à  la  forme.  Le  Conseil  d’Ëtat  n’a  donc  ni 
adopté  ni  rejeté  le  sens  des  observations  de  la  commission.  Mais  nous 
croyons  qu’il  faut  ajouter  plus  de  loi  au  texte  des  observations  recueillies 
par  M.  Locré,  chargé  de  la  rédaction  des  procès-verbaux  du  Conseil  d’Ëtat, 
qu’à  celui  qu’a  officieusement  recueilli  un  membre  de  la  commission.  Ce 
texte  officiel  des  observations  ne  mentionne  pas  l’art.  11.  Il  est  probable, 
d’après  les  notes  de  ce  membre  que  la  modification  a  été  proposée  dans  le 
sein  de  la  commission  et  qu’elle  a  été  repoussée  comme  superflue,  puisque 
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nous  ne  la  trouvons  pas  dans  le  texte  officiel  des  observations.  Nous  en 
conclurons  que  la  commission  comprenait  l’art.  11  comme  nous  l'enten¬ 
dons  nous-mêmes,  et  cela  résulte  des  mots  plus  clairement  que  nous  lisons 
dans  la  note  conservée  par  le  membre  de  la  commission  ». 

Est-il  permis  de  supposer  maintenant  que  M.  Richard  n’a  eu  aucune 
connaissance  du  travail  deM.  Delebecque?  Et  s’il  l’a  connu,  nous  devinons 
sans  peine  pour  quels  motifs  il  ne  l’a  pascité.  VainementM.  Richard  a-t-il 
eu  la  précaution  de  ne  rien  dire  des  législations  étrangères,  de  l’ancien 
droit  de  la  Belgique,  de  la  législation  nouvelle  qui  est  en  vigueur  dans  ce 
pays,  des  questions  qui  y  ont  été  résolues  par  les  tribunaux  ;  ce  soin  qui 
rend  son  travail  moins  complet  que  celui  de  son  devancier  ne  masque  pas 
les  emprunts  nombreux  qu’il  a  faits  ;  et  j’ai  cru,  dans  mon  intérêt  d’éditeur 
comme  dans  celui  de  M.  Delebecque,  devoir  attirer  l’attention  publique 
sur  un  procédé,  qui  heureusement  ne  se  reproduit  qu’à  de  longs  intervalles 
dans  le  monde  littéraire. 

Douce  illusion! 

Pour  peu  que  M.  Richard  m’y  contraigne,  je  ferai  dans  son  livre  deux 
parts;  dans  l’une  je  rappellerai  ce  qui  lui  appartient,  et  dans  l’autre, 
qui  comprendra  son  livre  presque  en  entier,  tout  ce  qui  ne  lui  appartient 
pas. 

Recevez,  M.  le  Rédacteur,  l’assurance,  etc.  Leroux,  libraire. 

Bruxelles,  1859. 

RICHARD  DU  PIN,  pseudonyme. 

Boulanger  (le)  et  la  Boulangère,  ou  le  Pain,  au  mois  de  novem¬ 
bre  au  plus  tard,  ne  vaudra  que  8  sols  les  quatre  livres,  si  les  fer¬ 
miers,  meuniers  et  boulangers  veulent  s’entendre  avec  les  honnêtes 
gens.  Paris,  Garnery,  et  Volland,  1789,  in-8  de  14  pages.  [6530*] 

RICH  ARD  SAUNDERS,  auteur  supposé  [B.  Franklin]. 

Science  (la)  du  bonhomme  Richard,  ou  Moyen  facile  de  payer 
les  impôts,  traduit  de  Fangl.  (par  Quêtant  et  L'Ecuy).  Paris, 
Ruault,  1778,  in-12.  —  Nouv.  édition,  avec  un  Abrégé  de  la  vie 
de  l’Auteur  (par  J. -B.  Say).  Paris,,  an  il  (1794) ,  in-12.  [6531] 

Souvent  réimprimé.  Voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à  Franklin. 

La  traduction  de  l’interrogatoire  de  Franklin  est,  pour  la  plus  grande 
partie,  de  Dupont,  de  Nemours. 

RïCHEBOURG  (de),  nom  abréviatif  de  six  personnes  qui  ont 
cultivé  les  lettres  :  Bourdot ,  Le  Givre ,  Macé ,  Mauguin ,  Porcher, 
et  Toustain  de  Richebourg.  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  aux  premiers  de  ces  noms. 

RICHELIEU  (Armand  Du  PLESSIS,  cardinal  duc  de),  apocryphe 
[Paul  Hay,  marquis  Du  Ciiastelet]. 
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Testament  politique  d’Armand  Du  Plessis,  cardinal  duc  de  Ri¬ 
chelieu.  Amsterdam,  1687-1696,  ‘2  part,  in-12.  [6532] 

Le  Testament  politique  de  Richelieu  est  traité  par  Jamet  le  jeune  à' ou¬ 
vrage  d'imagination  du  spéculatif  Paul  Hay ,  marquis  du  Chastelet,  fils  de 
l’académicien,  auteur  de  la  Politique  militaire ,  dans  les  Mémoires  de  Tré¬ 
voux,  année  1765,  décembre,  page  1412,  où  l’on  ajoute  que  M.  Lancelot  a 
démontré  cetle  assertion  dans  un  écrit  particulier  qui  doit  se  trouver  parmi 
les  528  portefeuilles  d'Analectes  qu’il  a  légués  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

( Problème  hisl.  et  liltér.) 

Testament  politique  d’Armand  Du  Plessis,  cardinal  duc  de  Ri¬ 
chelieu,  etc.  Troisième  partie,  indépendante  des  deux  premières. 
Amsterdam  (Lyon),  H.  Desbordes,  1689,  in-12.  [6533] 

Ce  volume  n’est  autre  chose  qu’une  réimpression  du  Traité  de  la  Politi¬ 
que  de  France,  de  Paul  Hay,  marquis  du  Chastelet.  V.  le  n°  5670. 

Le  Long,  Bibliothèque  historique  de  la  France,  no  15928,  assure  que  ce  vo¬ 
lume  a  été  imprimé  à  Lyon  par  les  soins  de  Jacques  Pineton  de  Chambrun, 
ministre  d’Orange;  mais,  à  cette  époque,  Pineton  était  en  Hollande. 

Bayle  nous  apprend  que  Pineton  de  Chambrun  a  publié,  sous  le  nom  de 
Melanchton,  une  réponse  au  troisième  chapitre  de  l’ouvrage  de  du  Chaste¬ 
let.  Jusqu’à  ce  jour,  il  ne  m’a  pas  été  possible  d’en  trouver  un  exemplaire; 
mais  l’abbé  Sepher  en  possédait  un,  n°  5950  du  catalogue  de  sa  bibliothè¬ 
que.  Pineton  de  Chambrun  a  aussi  publié,  sous  le  nom  de  Melanchton,  le 
poème  de  J.  À.  de  Thou  à  la  postérité,  avec  des  notes.  Œuvres  de  Bayle, 
in-foL,  t.  IV,  epistola  de  scriptis  adespotis ,  p.  165. 

On  ne  trouve  aucun  détail  sur  ce  troisième  volume  du  Testament  politi¬ 
que  dans  l’article  très  étendu  sur  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  fait  partie 
des  Éloges  de  quelques  auteurs  français  (par  l’abbé  Joly,  Michault  et  autres). 
Dijon,  1742,  in-8. 

Il  existe  des  exemplaires  de  la  troisième  partie  du  susdit  Testament, 
qui  porte  pour  titre  :  Mémoire  politique  d'Armand  Du  Plessis,  cardinal  duc 
de  Richelieu ,  etc.  Amsterdam,  Henri  Desbordes,  1689,  in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  avec  des  observations  politiques  de  M.  l’abbé 
de  Saint-Pierre.  VIIIe  édition.  Amsterdam,  Jansons,  1738,  2  vol. 
in-12. 

—  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  :  Mémoires  d’État,  ou  Testa¬ 
ment  politique  d’Armand  Du  Plessis.  (Nouvelle  édition,  avec  une 
préface  et  des  notes  par  Cl.  Marin).  Paris,  Le  Breton,  1764,  in-8. 
—  Lettre  sur  le  Testament  politique  du  cardinal  de  Richelieu,  im¬ 
primée  pour  la  première  fois  en  1750,  et  considérablement  aug¬ 
mentée  dans  cette  seconde  édition  (par  de  Foncemagne) .  Paris,  Le 
Breton,  1764,  in-8  de  ij  et  153  pages;  en  tout  2  vol.  in-8. 
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Cl,  Marin,  dans  sa  préface,  combat  le  sentiment  que  Voltaire  a  émis 
dans  ses  «  Mensonges  imprimés  »  (voy.  plus  bas). 

L’authenticité  de  ce  Testament  a  été  contestée,  et  il  a  paru  dans  cette 
polémique  : 

1°  Mensonges  (des)  imprimés,  et  du  Testament  politique  du  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu ,  par  Voltaire.  Chapitre  Ier.  Paris,  Lemercier,  1749. —  Chapitres  II 
et  III.  Paris,  le  même,  1750,  in-8. 

Un  morceau  intitulé  :  Des  Mensonges  imprimés,  et  imprimé  à  la  suite  de 
la  tragédie  de  Sémiramis,  1749,  in-12,  se  composait,  sauf  les  variantes,  de 
ce  qui  forme  aujourd’hui  les  vingt  et  un  premiers  paragraphes.  A  la  suite 
à'Oreste,  1750,  in-12,  parurent  un  chapitre  II  sur  les  Mensonges  imprimés 
(c’est  ce  qui  forme  aujourd’hui  les  paragraphes  XXII  à  XXXVI),  et  un  cha¬ 
pitre  III,  sur  les  Mensonges  imprimés  :  Raisons  de  croire  que  le  livre  inti¬ 
tulé  :  «  Testament  politique  du  cardinal  de  Richelieu  »  est  un  ouvrage 
supposé.  Le  morceau  imprimé  en  1749  fut  reproduit,  l’année  suivante,  dans 
le  tome  IX  de  l’édition  des  OEuvres  de  Voltaire,  publiée  à  Dresde;  et  en¬ 
core  séparément,  avec  des  remarques  et  des  notes,  en  Hollande,  1750,  petit 
in-8  de  iv  et  62  pages.  Sur  le  faux  titre  de  cette  édition  séparée  on  lit  : 
Défense  des  libraires  hollandais  contre  les  Mensonges  imprimés  de  M.  de  Vol¬ 
taire. 

Le  «  Recueil  des  testaments  politiques  de  Richelieu,  Colbert,  etc.  ».  Am¬ 
sterdam,  Châtelain  (Paris),  1749,  4  vol.  in-12,  avait  donné  naissance  à 
l’opuscule  Des  Mensonges  imprimés. 

La  conviction  de  Voltaire  sur  la  non-authenticité  de  celte  production  ne 
changea  jamais,  ainsi  que  le  prouve  sa  lettre  à  un  gentilhomme 
d’Avignon  qui  lui  avait  écrit  au  sujet  de  doutes  sur  l’authenticité  du  Tes¬ 
tament  du  cardinal  de  Richelieu  (1). 

«  Le  septuagénaire  de  Ferney  doit,  Monsieur,  une  réponse  à  votre  lettre 
ingénieuse  et  pleine  de  raisons  séduisantes.  Une  fluxion  sur  les  yeux  et 
son  âge  ne  lui  permettent  pas  toujours  de  s’acquitter  de  ses  devoirs  aussi 
promptement  qu’il  le  désirerait. 

«  Si  vous  joignez  à  mes  Doutes  sur  le  Testament  politique  de  Richelieu  : 
1°  que  le  manuscrit  de  cet  ouvrage  n’a  jamais  été  vu  ni  par  ses  héritiers 
ni  par  les  ministres  qui  lui  succédèrent  ;  2°  qu’il  fut  mis  sous  presse  trente 
ans  après  sa  mort  sans  avoir  été  connu  auparavant  ;  5°  que  le  style  est 
différent  de  celui  des  autres  écrits  du  cardinal  ;  4°  que  l’ouvrage  fourmille 
d’idées  et  d’expressions  peu  convenables  à  un  grand  ministre  qui  parle  à 
un  grand  roi;  5°  que  l’éditeur  ou  le  faussaire  lui  fait  signer  son  nom 
d’une  manière  qu’il  n’employa  jamais  ;  6°  que  cet  éditeur  ne  dit  ni  de  qui 
il  tient  le  manuscrit,  ni  en  quelles  mains  il  avait  été  déposé  ;  vous  aurez 
quelques  soupçons  sur  son  authenticité. 


(î)  Cette  lettre  est  au  nombre  de  sept  lettres  de  Voltaire,  exhumées  par 
M.  Gustave  Brunet,  d’un  journal  bordelais  où  elles  avaient  été  imprimées  il  y 
a  une  quarantaine  d'années,  et  qu’il  a  fait  réimprimer  dans  le  «  Bulletin  du 
Bibliophile  belge  »,  t.  III,  t8â<b  P-  3*9  à  3 aâ. 
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«  L’ouvrage  paraît  plutôt  la  production  d’un  politique  oisif  que  d’uu  mi¬ 
nistre  vieilli  dans  les  grandes  affaires.  En  le  relisant  avec  attention,  vous 
finirez  par  penser,  comme  moi,  sur  un  livre  très  médiocre  qu’on  a  voulu 
accréditer  par  un  nom  illustre. 

«  J’ai  l’honneur,  etc.  » 

Au  château  de  Ferney,  10  février  1756. 

Dès  1750,  pour  combattre  l’opinion  de  Voltaire,  on  publia  quelques 
écrits. 

2°  Lettre  sur  le  Testament  politique  du  cardinal  de  Richelieu  (contre  Vol¬ 
taire).  (Par  Et.-L.  de  Foncemagne),  1750,  in-12.  —  Nouvelle  édition,  très 
augmentée.  Paris,  Le  Breton,  1764,  in-8  de  ij  et  153  pag. 

La  dernière  édition  forme  le  tome  second  du  Testament  du  cardinal  de 
Richelieu,  qui  parut  dans  la  même  année. 

La  querelle  entre  Voltaire  et  Foncemagne  s’était  réengagée  sur  le  même 
sujet,  en  1764. 

3°  Réfutation  du  sentiment  de  M.  de  Voltaire,  qui  traite  d’ouvrage  supposé 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  Richelieu.  (Par  Léon  Ménard,  mort 
en  1767).  Paris,  1750,  in-12  de  31  pages. 

4°  Mensonges  (les)  imprimés  par  M.  Arouet  de  Voltaire.  Hollande,  1750, 
in-8. 

5°  Doutes  nouveaux  sur  le  Testament  attribué  au  cardinal  de  Richelieu.  Par 
Voltaire.  Genève  (Paris),  1765,  in-8. 

Voltaire  n’avait  cessé  de  reproduire  dans  divers  ouvrages  son  opinion 
sur  le  «  Testament  politique  »;  et  les  nouvelles  objections  de  Voltaire 
étaient  réfutées  dans  la  Lettre  de  Foncemagne.  Voltaire  écrivit  des  Doutes 
nouveaux ,  qu’il  a  datés  lui-même  d’octobre  1764.  La  Lettre  écrite  depuis 
l'impression  des  Doutes,  qui  est  à  la  suite,  fait  partie  de  la  première  édi¬ 
tion  ;  tellement  même,  qu’une  réclame  typographique  en  indique  l’exis¬ 
tence.  Il  eût  donc  été  plus  exact  de  dire  que  cette  Lettre  avait  été  écrite 
pendant  V impression.  La  publication  des  «  Doutes  nouveaux  »  eut  lieu  en  no¬ 
vembre  1765;  mais,  selon  l’usage  établi  dans  la  librairie,  de  dater  de 
l’année  suivante  les  impressions  faites  dans  les  derniers  mois  de  l’année, 
le  frontispice  porte  1766. 

6°  Lettre  de  M***  (Mercier,  abbé  de  Saint-Léger)  aux  auteurs  des  «  Mé  ¬ 
moires  pour  servir  à  l’histoire  des  sciences  et  des  beaux-arts  »,  touchant 
les  nouveaux  écrits  sur  le  véritable  auteur  du  «  Testament  politique  du 
cardinal  de  Richelieu  ».  17o5,  in-8  de  24  pages. 

RICHELIEU  (Louis-François-Armand  De  Plessis,  duc  de), 
maréchal  de  France,  auteur  supposé. 

Mémoires  historiques  et  anecdotiques  du  duc  de  Richelieu  (par 
M.  le  baron  de  Lamothe -Langon).  Paris,  Marne  et  Delaunay-Vallée, 
1829,  6  vol.  in-8,  45  fr.  [6534] 

Ces  Mémoires,  qui  ne  sont  rien  moins  qu’authentiques,  sc  composent 
d’une  compilation  d’anecdotes  et  de  faits  controuvés  pour  la  plupart. 
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On  avait  depuis  longtemps  : 

Vie  privée  du  maréchal  de  Richelieu,  contenant  les  amours  et  intrigues,  et 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  divers  rôles  que  joua  cet  homme  célèbre  pen¬ 
dant  plus  de  quatre-vingts  ans.  (Rédigée  par  Faur,  ancien  secrétaire  du 
duc  de  Fronsac  (1),  et  publiée  par  Soulavie  l’aîné).  Paris,  Buisson,  1790, 
3  vol.  in-8;  —  ou  1792,  3  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage,  aussi  mal  digéré  que  mal  écrit,  est  suivi  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Lettres  originales  et  de  Mémoires  particuliers,  écrits  par  Richelieu 
lui-même,  et  qui  vont  presque  jusqu’à  la  fin  de  la  Régence.  Il  s’y  confesse 
au  public  avec  une  franchise  hardie,  qui  est  encore  une  des  singularités 
de  son  caractère.  A  l’exemple  de  tous  ceux  qui  publient  leurs  confessions, 
il  fait  en  même  temps  celle  des  autres,  surtout  des  femmes  qu’il  avait 
soumises  à  son  char. 

Mémoires  du  maréchal  duc  de  Richelieu,  pair  de  France,  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  Roi,  etc.,  pour  servir  à  l’Histoire  des  Cours  de 
Louis  XIV,  de  la  Régence  du  duc  d’Orléans,  de  Louis  XV,  et  à  celle  des 
quatorze  premières  années  du  règne  de  Louis  XVI,  roi  des  Français,  et 
restaurateur  de  la  liberté  :  Ouvrage  composé  dans  la  bibliothèque  et  sous 
les  yeux  du  maréchal  de  Richelieu,  et  d’après  les  portefeuilles,  corres¬ 
pondances  et  mémoires  manuscrits  de  plusieurs  seigneurs,  ministres  et 
militaires  ses  contemporains  ;  avec  des  portraits,  des  pians  et  des  cartes 
nécessaires  à  l’intelligence  de  l’ouvrage.  (Publiés  par  Soulavie  l’aîné.)  Lon¬ 
dres,  de  Boffe  ;  et  Paris,  Buisson,  1790,  9  vol.  in-8, 

Le  fils  du  maréchal  de  Richelieu  (le  duc  de  Fronsac)  a  déclaré  publi¬ 
quement  que  ces  Mémoires  n’avaient  point  été  rédigés  sous  les  yeux  de 
son  père.  On  y  trouve  cependant  des  pièces  originales  très  curieuses. 

Les  quatre  premiers  volumes  ont  été  réimprimés  à  Liège. 

«  On  s’est  souvent  demandé  de  qui  pouvaient  être  les  Mémoires  qu'un 
impudent  éditeur  s’est  avisé  de  publier  sous  le  nom  du  maréchal  de  Ri¬ 
chelieu.  Il  serait  superflu  de  dire  qu’ils  ne  sont  point  l’ouvrage  de  ce  ma 
réchal,  ridicule  de  croire  qu’ils  peuvent  avoir  été  composés  par  M.  Soula¬ 
vie,  absurde  même  de  le  supposer.  Il  n’y  avait  que  M.  Soulavie  en  France 
qui  ne  sût  pas  ce  dont  il  était  capable  ;  aussi  est-il  le  seul  qui  ait  eu  la 
modestie  de  laisser  entrevoir  quelquefois  qu’il  pourrait  être  l’auteur  dont 
il  voulait  bien  laisser  croire  qu'il  n’était  que  l’éditeur.  Mais  la  part  des 
ouvrages  de  M.  Soulavie  est  faite  depuis  longtemps;  sa  manière  est  connue; 
on  la  retrouve  dans  tout  ce  qu’il  a  écrit;  personne  ne  saurait  plus  y  être 
pris;  chacun  sait  aujourd’hui  avec  quel  empressement  il  a  su  préserver 
de  la  destruction  révolutionnaire,  tous  les  ouvrages  manuscrits  sur  l’His¬ 
toire  de  France,  qu’il  savait  exister  dans  les  bibliothèques  publiques  et 
particulières;  quel  soin  il  prit  de  les  recueillir,  lors  même  qu’on  ne  l’en 
priait  pas  :  il  pénétra  jusqu’au  portefeuille  des  hommes  qui  avaient  eu  une 
part  quelconque  au  maniement  des  affaires  publiques  pendant  la  seconde 


(i)  Que  l'on  a  aussi  fait  auteur.  Yoy.  dans  ce  livre  au  nom  Fronsac. 
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moitié  du  dernier  siècle  ;  il  n’y  eut  pas  un  ministre,  pas  un  ambassadeur, 
pas  un  général,  pas  un  courtisan,  pas  une  maîtresse  en  titre  qui  ne  lui 
remit  ses  archives  les  plus  secrètes  ;  il  devint  l’heureux  dépositaire  de 
toutes  les  confidences  ministérielles,  diplomatiques,  militaires  et  galan¬ 
tes  :  le  palais  du  prince,  le  cabinet  du  ministre,  la  tente  du  général,  le 
boudoir  delà  favorite,  les  chiffres  de  l’ambassadeur,  tout  lui  fut  ouvert; 
il  vit  tout,  il  connut  tout,  il  entendit  tout.  Il  semblait  que  tous  les  secrets 
de  la  politique  française,  obligés  eux  aussi  de  s’expatrier,  avaient  été 
chercher  un  asyle  contre  les  persécutions  révolutionnaires,  dans  la  dis¬ 
crétion  de  M.  Soulavie.  Mais  il  parait  qu’au  milieu  du  trouble  général 
qui  égarait  alors  les  meilleurs  esprits,  aucun  d’eux  n’avait  eu  l’attention 
de  lui  recommander  le  secret.  Car,  à  peine  se  furent-ils  livrés  de  gré, 
quelques-uns  disent  de  force,  à  M.  Soulavie,  qu’aussitôt  chacun  sut  qu'ils 
étaient  là.  Il  est  vrai  qu’ils  n’en  sortirent  qu’après  avoir  été  préalable¬ 
ment  soumis  à  une  petite  opération,  qui,  pour  être  différente  de  celle  de 
la  circoncision,  n’en  était  pas  moins  douloureuse.  M.  Soulavie,  pour  qui 
la  doctrine  de  Pythagore  avait  beaucoup  de  charmes,  leur  faisait  subir 
une  espèce  de  métempsychose  ;  c’est-à-dire  qu’ils  ne  rentraient  dans  le 
monde  qu’avec  des  traits  nouveaux.  Aussi  ne  furent-ils  reconnus  de  per¬ 
sonne  ;  on  avait  beau  nous  dire  que  c’était  le  duc  de  Richelieu,  le  duc  de 
ChoiseuJ,  le  comte  de  Saint-Germain,  que  nous  entendions,  que  nous 
voyions;  nous  croyions  toujours  voir,  nous  croyions  toujours  entendre 
M.  Soulavie.  C’était  lui-même,  en  effet;  c’était  sa  physionomie  insigni¬ 
fiante,  sa  voix  bourgeoise  et  son  petit  collet  de  province.  Comment  donc 
cela  pouvait-il  se  faire?  Je  vais  vous  l’expliquer  :  M.  Soulavie  avait  hérité 
par  droit  de  conquête  de  la  défroque  politique  de  MM.  de  Richelieu,  d’Ai- 
guillon,  de  Saint-Germain  ;  mais  cette  défroque,  publiée  telle  qu’elle  était, 
n’aurait  formé  que  quelques  volumes,  et  ce  n’était  pas  ce  que  voulait 
M.  Soulavie.  Il  lui  fallait  gagner  de  l’argent,  et  dès  lors  les  Mémoires  du 
duc  de  Richelieu  eurent  neuf  volumes  in-8.  Il  est  vrai  que  M.  Soulavie  ne 
fut  pas  un  moment  en  peine  pour  les  composer.  Mémoires  sur  l’adminis¬ 
tration  des  finances,  sur  la  marine,  sur  l’abolition  des  corvées;  Mémoires 
de  marchandes  de  modes,  d’intendants  de  provinces,  de  valets  de  cham¬ 
bre,  de  généraux,  de  gardes-chasse,  de  guerre,  et  du  lieutenant  de  police; 
des  ambassadeurs  et  du  commandant  du  guet,  du  cardinal  de  Fleury  et  de 
la  Filon,  de  M.  Turgot  et  de  la  Gourdan,  de  madame  de  Pompadour  et  de 
Boyer,  évêque  de  Mirepoix  ;  de  madame  du  Barry  et  de  Saint-Labre  ;  le 
tout  mis  ensemble  sans  ordre,  sans  suite,  sans  sujet,  comme  sans  occa¬ 
sion.  Nous  avons  donc  raison  de  demander  par  qui  ont  été  composés  tant 
d’ouvrages  décousus;  car  il  est  évident  qu’ils  ne  sont  pas  plus  l’œuvre  de 
M.  Soulavie  que  de  ceux  auxquels  il  lui  a  plu  de  les  attribuer  pour  en 
rendre  le  débit  plus  certain  ».  P.  R.  A— s.  Préface  envoyée  de  Berlin , 

RICHEMONT  (le  général),  nom  patrimonial  [Louis-Auguste 
Camus,  baron  de  Richemont,  général  du  génie].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voyez  notre  «  France  littéraire»,  à  Richemont. 
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RICHE  MO  NT  (le  baron  de).  Voy.  LOUIS-CHARLES  DE 
FRANCE. 

RIENZI  (G.-L.  D.  de),  nom  douteux  [Grégoire-Louis  Domeny 
de  Rienzi,  voyageur  infatigable  qui  prétendait  être  le  dernier  des¬ 
cendant  en  ligne  directe  du  célèbre  Cola  de  Rienzi,  le  hardi  tribun 
romain]. 

Guerre  (la)  de  Sparlacus  en  trois  campagnes.  (Trad.  de  i’aliem. 
à' Auguste -Théodore  Meissner).  Paris,  l’Auteur;  Fayolle,  1832, 
in-8  de  136  pages,  avec  une  gravure  et  une  carte  d’Italie.  [6535] 

Non  seulement  cet  ouvrage  n’est  point  de  G.  L.  Domeny,  mais  encore  la 
traduction  n’est  que  la  réimpression  de  celle  qui  existait  déjà. 

RIEUX  (A.  de),  pseudonyme  (Alexandre  Carrat  de  Vaux]. 

Eudoxe,  ou  l’Homme  du  XIXe  siècle  ramené  à  la  foi  de  ses 
pères.  Paris,  Yrayet  de  Surcy,  1840,  in-8.  [0536] 

RIGBERIUS,  pseudonyme  (dom  Gerberon]. 

Acta  Marii  Mercatoris,  cum  notis  Rigberii.  Bruxelles,  1673, 
in-16.  [6537] 

RIGOLEUR  (Jean),  pseudonyme  [Lambert-Ferdinand-Joseph 
Van  Den.Zande,  ancien  fonctionnaire  supérieur  des  Douanes  de 
France;  né  à  Bruxelles,  le  13  mars  1780]. 

Épîtres  :  I.  A  madame  Techener  (1).  Batignolles,  5  décembre 
1850,  8  pages.  —  II.  A  monsieur  (Louis)  Barbier,  administrateur 
et  conservateur  de  la  Bibliothèque  du  Louvre,  février  1851,  10 
pages. — III.  A  monsieur  Boyer  neveu,  docteur  en  médecine  et  ad¬ 
joint  à  la  mairie  de  Marseille,  mars  1851,  9  pages. — IV.  A  monsieur 
Pons.,  docteur  en  médecine  à  Aix  (Bouches-du-Rhône).  Avril  1851, 
9  pages.  —  V.  A  Thémire.  Avril  1851,  8  pages.  —  VI.  A  messieurs 
Chirac  et  Fabre,  juges  de  paix  à  Marseille.  Avril  1851,  9  pages. — 
VII.  A  monsieur  Duchapt,  conseiller  à  la  cour  d’appel  de  Bourges, 
mai  1851.  Paris,  de  l’impr.  de  A.  Guyot  et  Scribe,  1850-51,  7 
opuscules  gr.  in-12.  [ 6538 j 

Ces  sept  épîtres  sont  de  petites  perles  fort  rares,  attendu  que  l’auteur 
ne  les  a  fait  tirer,  avec  beaucoup  de  luxe,  qu’à  vingt-cinq  exemplaires 
pour  ses  amis. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  de  cet  aimable  poète,  qui,  indé- 

(î)  Il  existe  une  seconde  édition  de  cette  épître  qui  ne  porte  pas  comme  la 
première  le  nom  de  Jean  Rigoleur  comme  auteur,  mais  la  signature  F.  V. 
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pendamment  d’un  recueil  de  Fables,  a  publié  des  Fanfreluches  poétiques, 
sous  le  nom  d'un  Matagraboliseur  (Voy.  ce  nom,  t.  III,  p.  207).  A  la  fin  de 
ce  dernier  ouvrage,  l’auteur  avait  déjà  donné  quatre  Epîtres,  lesquelles 
avec  celles  que  nous  citons  constituent  le  chiffre  XI.  Mais  nous  savons  que 
dans  une  nouvelle  édition  que  M.  Van  Den  Zande  prépare  de  ses  Fanfre¬ 
luches,  et  qui  formera  deux  volumes,  le  nombre  des  Èpîtres  sera  porté  jus¬ 
qu’à  53  ! 

Nous  avons  dit  que  les  Èpîtres  citées  sous  le  n«  6538  n’ont  été  tirées  qu’à 
25  exemplaires  pour  les  amis  de  l’auteur  ;  comme  il  nous  fait  l’honneur  de 
nous  compter  dans  ce  nombre,  nous  sommes  donc  l’un  des  possesseurs 
privilégiés  de  ces  petites  perles.  Quoique  nous  ne  devions  pas  transformer 
notre  livre  en  une  Anthologie,  il  nous  sera  permis  au  moins  de  donner  des 
fragments  de  deux  de  ces  èpîtres  qui  ont  un  rapport  direct  avec  le  sujet 
que  nous  traitons. 

Notre  poète  est  un  amateur  non  moins  passionné  que  judicieux  de 
belles  gravures  et  de  bons  livres.  Aussi,  dessinateurs,  graveurs,  auteurs, 
marchands  d’estampes  et  de  livres,  pourvu  qu’ils  aient  du  mérite,  ont-ils 
toutes  ses  sympathies,  et  son  affection  leur  est  constatée  par  leurs  noms 
propres  introduits  dans  ses  vers.  L’amour  des  beaux  arts  l’emporte- 
t-il  chez  M.  Van  den  Zande  sur  l’amour  des  bons  livres?  Nous  ne  pronon¬ 
cerons  pas.  Constatons  seulement  que  jusqu’à  ce  jour,  sa  muse  ne  lui  a 
rien  inspiré  pour  son  cher  Guichardot,  tandis  que,  comme  l’a  fait  autre¬ 
fois  M.  Fr.  Grille  pour  Mme  Ernestine  Panckoucke,  il  a  chanté,  dans  de  jolis 
vers,  l’épouse  de  son  libraire,  que  d’autres  avant  lui  n’avaient  louée  qu’en 
prose,  hommage  plus  flatteur  pour  la  dame  à  qui  sont  adressés  ces  vers  : 

Fragment  de  l’Épitre  a  Madame  Teciiener. 

S’il  est  une  science  aux  femmes  étrangère, 

C’est  celle  que  possède  un  habile  libraire; 

Connaître  les  auteurs  et  leurs  productions, 

A  glace  être  ferré  sur  les  éditions, 

Savoir  quelle  est  la  bonne  et  pouvoir  la  décrire. 

N’est  point  le  fait  du  sexe;  aussi  je  vous  admire 
Lorsqu’à  des  amateurs  je  vous  entends  parler 
Des  Aide,  des  Wolfgang  sans  jamais  vaciller, 

Et,  des  vieux  relieurs  étalant  les  merveilles, 

Du  célèbre  De  Thou  vanter  les  trois  abeilles  (1). 

Mais  des  rares  bouquins  quel  que  soit  le  pouvoir, 

En  se  rendant  chez  vous,  c’est  vous  que  l’on  veut  voir  : 

Votre  accueil  gracieux,  votre  aimable  sourire, 

L’enjoûment  qui  s’unit  au  charme  du  bien  dire, 

Plus  que  les  EIzevirs,  dans  votre  magasin, 

De  clients  distingués  attirent  un  essaim. 


(i)  L’écusson  mis  sur  les  livres  de  l’historien  Jacques-Auguste  de  Thou  est 
composé  de  trois  abeilles  (ou  taons). 
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On  y  voit  des  savants  en  us  et  des  grécistes. 

Des  écrivains,  surtout  des  lions  bouquinistes, 
Lesquels,  des  raretés  fougueusement  épris, 

Les  veulent  acquérir  sans  regarder  au  prix» 

Nodier,  qui  vous  regrette  aux  rives  du  Cocyte, 

Ne  passait  guère  un  jour  sans  vous  rendre  visite. 

On  rencontre  chez  vous  Montalembert,  Béclard, 

Et  le  docte  Brunet,  et  le  mordant  Quérard, 

Barbier,  dont  le  savoir  égale  la  franchise, 

Et  Grille,  esprit  fécond  que  la  verve  électrise. 
Monsieur  Boutron-Charlard,  pour  vous  faire  sa  cour, 
Vous  apporte  des  fleurs  et  des  fruits  tour  à  tour; 
Pichon,  Giraud,  Tripier,  Monmerqué,  Lignerolles 
Chatouillent  votre  cœur  (1)  de  leurs  douces  paroles. 
Vous  jouissez  aussi  d’entretiens  familiers 
Où  le  grave  au  riant  se  mêle  volontiers 
Et  laisse  un  libre  cours  aux  traits  du  badinage. 

Ils  abondent  surtout  quand,  de  son  ermitage, 

Pour  causer  avec  vous,  descend  le  vieux  conteur 
Qui  se  fait  appeler  Matagraboliseur. 

Il  pense  que  la  vie  étant  un  court  passage, 

Il  convient  d’égayer,  tant  qu’on  peut,  ce  voyage  : 
Regarder  les  objets  par  leur  côté  plaisant 
Est,  pour  y  parvenir,  un  moyen  suffisant. 

La  poésie,  un  jour,  lui  tendit  des  embûches; 

Il  fit,  en  y  tombant,  ses  lestes  Fanfreluches. 

Vous  avez  agréé  ce  farrago  joyeux 

Que  vous  demande  en  vain  maint  et  maint  curieux. 

Dès  qu’il  sera  remis  par  Guyot  en  lumière, 

Vous  n’en  refuserez  plus  un  seul  exemplaire  : 

A  les  vendre  l’auteur  ne  veut  point  consentir  ; 

Il  les  offre  en  présent,  et  c’est  là  son  plaisir. 

Vous  ne  l’ignorez  pas,  la  bibliographie 
Est  l’un  des  doux  penchants  auxquels  je  sacrifie  : 
Le  désir  d’amasser  des  livres  précieux 
Parfois,  sur  leur  valeur,  me  fait  fermer  les  yeux. 

Je  suis  loin  cependant  de  cette  frénésie 
Dont  l’ardente  opulence  est  fréquemment  saisie, 

Et  qui,  lorsque  Nodier  passa  les  bords  fangeux. 
Acheta  ses  bouquins  à  des  prix  fabuleux. 

Ma  modération,  comme  bibliophile, 

Plus  que  je  11e  voudrais,  quitte  l’iconophile; 

Mais  comment  résister,  s’il  s’agit  d’un  Berghem, 
D’un  état  inconnu  ?  C'est  là  le  tu-autem. 


(1)  Dans  la  deuxième  édition,  il  y  a  ;  Chatouillent  votre  esprit... 
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Dans  son  Èpître  à  îlL  Duchapt  (1),  le  bibliophile  poëte  montre  ses  sym¬ 
pathies  pour  une  autre  classe  de  personnes  s’occupant  de  livres  :  les 
bibliographes  et  les  conservateurs  d’établissements  littéraires.  L’auteur 
des  Supercheries  lui  inspire  un  souvenir.  D’abord  il  maugrée  contre  une 
indiscrétion  qui  le  touchait  personnellement  : 


Jean  Rigoleur  vous  en  donne  l’exemple  ; 

Il  s’appela  Matagraboliseur, 

Et,  sous  ce  nom,  mit  au  jour  recueil  ample 
De  fabliaux,  dont  l’administrateur 
N’était  par  nul  soupçonné  d’être  auteur. 

Pourquoi  faut-il  qu’un  malin  dénicheur 
Ait  révélé,  dans  ses  Supercheries , 

Du  vieux  conteur  les  sages  menteries. 

Bientôt  le  poëte  oublie  l’indiscrétion  du  malin  dénicheur ,  et  il  termine 
ainsi  sa  pièce  : 

Quand  le  beau  mois  qui  met  la  vigne  en  fleur 
Vous  conduira  devers  les  Batignolles, 

Entrez,  Duchapt,  chez  votre  serviteur. 

Fi,  comme  lui,  vous  êtes  amateur 
D’un  entretien  mêlé  de  fariboles, 

Vous  trouverez  de  quoi  vous  ébaudir  : 

Causer  sans  gêne  est  son  plus  grand  plaisir. 

D’un  sujet  grave  à  quelques  gaudrioles 
Nous  passerons  à  l’effet  d’oublier, 

Vous  votre  robe,  et  moi  mon  vieux  métier. 

La  gravité,  très  bonne  à  l’audience, 

Dans  ma  villa,  ne  peut,  en  conscience, 

Etre  de  mise;  aussi  Barbier,  Quérard 
Sont-ils  charmés  de  la  voir  à  l’écart. 

Jean  Rigoleur  aime  leur  sapience 
Facétieuse  où  brille  le  bon  sens. 

Le  plus  malin,  qui  se  connaît  en  gens, 

Ménageant  peu  leur  fibre  délicate, 

A  vingt  auteurs  donne  bons  coups  de  patte  ; 

Il  en  reçoit  aussi  de  temps  en  temps; 

«  Ces  démêlés  n’ont  rien  que  de  risible, 

Si  son  humeur  devenait  irascible, 


(1)  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence,  et  de  beaucoup  de  poé¬ 
sies,  entre  autres  d’une  Lettre  à  M.  de  Lamennais,  par  un  homme  de  potence , 
réimprimée  t.  III,  p.  hi 9  et  suivantes  de  nos  «  Supercheries  »,et  d’un  recueil 
de  Fables  charmantes  (i85i,  in- 12). 

IV 
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L’expédient  serait  de  la  noyer 
Dans  un  flacon  de  vieux  vin  de  Sicile, 

Quand  je  pourrai,  dans  mon  champêtre  asile, 

Avec  bonheur  tous  trois  vous  fétoyer. 

Autre  part,  à  la  fin  de  son  Èpître  à  M.  Barbier,  il  avait  déjà  dit  : 


Bénissez  donc  le  ciel  d’être  au  milieu  des  livres  ; 

C’est  une  passion  dont  peu  de  gens  sont  ivres. 

Elle  vous  vaut,  non  moins  qu’au  courageux  Quérard 
Un  nom  qui  de  la  France  a  passé  le  rempart. 

On  vous  connaît  tous  deux  jusqu’à  la  mer  Baltique; 

Et  quand  Jean  Rigoleur  entre  dans  la  boutique 
Où  d’une  aimable  dame  (1)  il  goûte  l’entretien, 

S’il  vous  y  trouve  il  dit  :  les  lardons  iront  bien. 

RIMENTEL  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Pierre  Lombert], 

Sermons  (les)  de  saint  Bernard  sur  le  Cantique  des  Cantiques,  tra¬ 
duits  nouvellement  en  françois.  Paris,  Dupuis,  1663,  in-8.  —  Nouv. 
édit.,  revue  et  augmentée.  Paris,  1686,  2  vol.  in-8.  [6539] 

La  seconde  édition  n’est  qu’anonyme. 

RINMON,  pseudonyme  [Simon  Blocquel]. 

I.  Album  (nouv.)  pittoresque,  ou  les  Étrennes  de  l’amitié,  com¬ 

posé  de  25  belles  lithographies.  Lille,  de  l’impr.  de  Blocquel,  1835, 
in-8  oblong,  3  fr.  [6540] 

II.  Mon  cadeau  d’étrennes ,  composé  de  25  lithographies.  Lille, 

de  l’impr.  de  Blocquel,  1835,  in-8,  3  fr.  [6541] 

RIOR,  pseudonyme  [Franc.  Gayot  de  Pitaval,  avocat]. 

Heures  perdues  du  chevalier  de  ***.  Paris,  1715,  ou  Amsterdam, 
1716,  in-12.  [6542] 

Ce  serait  aussi  des  heures  perdues  que  celles  que  l’on  consacrerait  à 
la  lecture  de  ce  livre. 

Cet  ouvrage  ressemble  beaucoup  à  celui  intitulé  ;  les  Heures  perdues 
d’un  cavalier  françois,  Paris,  1662,  2  vol.  in-12. 

RIPAULT-DESORMAUX  (Jos. -Louis),  historiographe  de  la  mai¬ 
son  de  Bourbon,  imposteur  littéraire  [Antoine  Dingé,  ex-bibliothé¬ 
caire  du  prince  de  Condé,  et  pendant  la  Révolution,  sous  l’Empire 
et  sous  la  Restauration,  employé  au  trésor  public;  né  à  Orléans,  en 
mai  1759,  mort  du  choléra,  à  Paris,  le  23  avril  1832. 

(i)  Madame  T******,  dont  le  mari  était  appelé  par  le  baron  de  Reiffenberg  le 

braire  de  la  fashion. 


RIPAULT-DESORMAUX 


131 


Il  en  est  des  auteurs  comme  des  livres  :  Habent  sua  fata.  Les 
travaux  qui  remplirent  la  vie  de  Dingé  ont  fait  la  réputation  et  la 
fortune  d’un  de  ses  parents,  Joseph  Ripault ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Desormaux.  Aucun  écrivain,  sans  excepter  les  plus  robustes 
de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  n’a  autant  lu  et  autant  écrit  que  Dingé. 
M.  Jules  Fontaine,  rédacteur  du  catalogue  des  livres  de  ce  savant 
ignoré,  qui  n’a  trouvé  place  dans  aucune  biographie,  dit,  dans  une 
Notice  curieuse ,  que  les  manuscrits  autographes  d’Antoine  Dingé 
furent  trouvés  peser  quatre  cents  kilogrammes.  Ils  furent  tous  ac¬ 
quis  par  feu  Vilienave ,  et  ils  contiennent  des  révélations  curieuses 
pour  l’Histoire  littéraire. 

Des  ouvrages  de  Dingé  ont  paru  sous  les  noms  de  l’abbé  Garnier, 
de  Sylv.  Maréchal,  et  surtout  sous  celui  de  (Ripault-)  Desormaux. 
Ce  sont  ceux  qui  ont  paru  sous  le  dernier  de  ces  noms  que  notre 
devoir  est  de  faire  connaître  ici. 

I.  Histoire  de  Louis  de  Bourbon,  second  du  nom,  prince  de 

Condé  ,  ornée  de  plans  de  sièges  et  de  batailles.  Paris,  1766-68, 
5  vol.  in-12.  [65fi3j[ 

Ce  livre  avait  commencé  la  fortune  littéraire  de  Ripault-Dêsormaux. 

II.  Histoire  de  la  maison  de  Bourbon  (jusqu’en  1589).  Paris,  de 

l’Impr.  royale,  1777-88,  5  vol.  in-5,  fig.  [6555] 

III.  Mémoires  sur  la  noblesse  française ,  où  l’on  examine  quelle 

fut  son  origine,  comment  elle  devint  héréditaire,  et  à  quelle  époque 
remonte  l’établissement  des  justices  seigneuriales.  [6555] 

Imprimés  dans  le  tome  XLTVI  du  recueil  de  l’ancienne  Académie  des  Ins¬ 
criptions  et  Belles-Lettres  (1795). 

Ces  mémoires  sont  encore  l’ouvrage  d’Antoine  Dingé.  Parmi  ses  manus¬ 
crits  se  trouvent  les  minutes  originales  de  ces  Mémoires  au  nombre  de 
six  ;  et  de  leur  première  inspection  résulte  la  preuve  que  rhistoriograplie 
n’était  arrivé  à  l’Académie,  aux  pensions  et  aux  honneurs  qu’avec  le  talent 
et  les  labeurs  de  son  pauvre  parent. 

IY.  Discours  sur  l’Histoire  de  France.  [6556] 

Ces  discours  paraissent  n’avoir  été  imprimés  que  par  analyse  dans  l’his¬ 
torique  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Les  discours  que  Dingé  avait  composés  pour  les  lectures  académiques 
de  l’historiographe,  sont  au  nombre  de  cinq.  Aubert  de  Vitry  qui  avait 
beaucoup  connu  l’auteur,  en  acheta  un  à  la  vente  de  ses  livres:  le  premier; 
le  quatrième,  de  quatre-vingt-treize  feuillets,  et  une  partie  du  cinquième 
sont  restés  dans  la  masse  de  ses  manuscrits. 

Un  précédent  discours  commençant  par  ces  mots  :  «  J’ai  déjà  lu  dans 
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«  les  séances  de  cette  académie  plusieurs  Mémoires  sur  la  noblesse  fran- 
«  çaise  ».  Or,  ce  discours  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de  Dingé,  en  en¬ 
tier  écrit  de  sa  main,  et  avec  tous  les  nombreux  caractères  (ratures  et 
corrections)  qui  indiquent  le  véritable  auteur  d’un  ouvrage. 

Extr.  de  la  Notice  sur  Dingé,  par  Villenave,  impr. 
dans  le  «  Supplément  »>  à  la  Biographie  universelle. 

Feu  Villenave  n’attribue  à  Dingé  que  ces  quatre  ouvrages  de  Ripault- 
Desormeaux  ;  faut-il  en  conclure  que  ce  dernier  est  véritablement  l’auteur 
des  suivants  :  1«  Avec  Duport-Dutertre.  Abrégé  chronologique  de  l’His¬ 
toire  d’Espagne.  Paris,  1758,  5  vol.  in-12  ;  2«  les  tomes  IX  et  X  de  l’Histoire 
des  Conjurations  du  Duport-Dutertre  :  (1760)  ;  3°  Histoire  du  maréchal  de 
Luxembourg,  précédée  de  l’Histoire  de  la  maison  de  Montmorency.  Paris, 
1764,  5  vol.  in-12  ;  4°  Mémoire  sur  la  mort  de  Henri  de  Bourbon-Condé, 
premier  du  nom,  et  sur  les  soupçons  qui  la  suivirent,  impr.  dans  le 
50e  volume  du  Recueil  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres 
(1808).  C’est  peu  probable. 

RISORIUS  (dora  Apuleius),  pseudon.  [Voltaire],  auteur  d’une 
Préface  de  «  la  Pucelle  d’Orléans  »,  dudit  Voltaire,  édit,  de  1773. 

RIT  TOUJOURS  (M.),  pseudonyme  [A.  Peccatier], 

Véritable  (le)  Farceur  perpétuel  ,  ou  Propos  comiques  de  — . 
Nouveau  Recueil  de  farces ,  calembourgs,  etc.  Paris ,  Ve  Desbleds, 
1851,  in -18.  [6547] 

II  y  a  des  exemplaires  de  ce  petit  livre  qui  portent  deux  autres  titres,  en 
sorte  que  l’éditeur  a  mis  les  amateurs  de  ce  genre  de  littérature  dans  le 
cas  de  l’acheter  trois  fois. 

1°  Roi  (le)  de  la  gasconnade ,  ou  le  Héros  des  farceurs.  Aventures  facé¬ 
tieuses,  quolibets,  etc. 

2°  Trompette  (le)  de  la  blague ,  par  M.  Sonnefort,  nouvelliste  ambulant. 
Recueil  de  facéties. 

RIVES  (Henri),  pseudonyme  [Pellault,  docteur  en  droit]. 

Cri  de  détresse.  —  Les  chemins  de  fer  feront  la  ruine  de  la 
France.  Paris,  Dentu;  et  London,  Dulau,  1838,  in-8  de  50  pages. 

[6548] 

RIVIÈRE  (R. -R. -A.),  pseudonyme  [le  P.  Théophile  Raynaud, 

Calvinismus  bestiarum  religioso,  etc.  Lugduni,  1630,  in-12. 

[6549] 

RIVIÈRE  (D.  B.  de),  pseudonyme  [Bern.  de  Montfaucon]. 

Vindiciæ  editionis  S.  Augustini  à  Benedictinis  adornatæ  adversùs 
epistolam  abbatis  Gerraani.  Romæ,  1699,  in-12.  [6550] 
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RIVIÈRE  DE  BRIN AIS  (Paul),  pseudon.  [André  CLAPASSON, 
avocat]. 

Description  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon,  1741,  in-8.  [6551] 

La  famille  de  cet  auteur  possédait  un  domaine  considérable  à  Brignais  : 
c’est  ce  que  je  lis  dans  une  lettre  inédite  de  l’abbé  Perrichon  à  Sajnt-Lé- 
ger,  28  mars  1786.  A. -A.  B. — r. 

De  là  vraisembablement  l’origine  de  ce  pseudonyme. 

RIVOLI  (Ed.)  ,  anagramme  [Dolivier],  journaliste,  auteur  de 
plusieurs  articles  signés  de  ce  nom. 

R.  J.  N.,  auteur  déguisé  [R.-J.  Nerée]. 

Triomphe  (le)  de  la  Ligue.  Tragœdie  nouvelle  (en  cinq  actes  et 
en  vers).  Leyde,  Thomas  Basson,  1607,  petit  in-8  de  8  ff.  et 
136  pages.  [6552] 

L’on  a  fait  bien  des  conjectures  sur  l’auteur  qui  s’est  caché  sous  ces 
initiales.  Nous  lisons,  sous  le  n°  18462  du  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  et  pseudonymes»  de  A.- A.  Barbier,  2®  édition  : 

«  Beauchamps,  dans  ses  Recherches  sur  les  Théâtres  de  France,  t.  II,  p.  il, 
indique  cette  pièce,  après  la  Guisiade,  sous  le  nom  de  Pierre  Mathieu, 
avocat  au  présidial  de  Lyon,  et  ajoute  que  les  lettres  initiales  du  frontis¬ 
pice  font  douter  qu’elle  soit  de  cet  écrivain.  Dans  les  feuilletons  du  Pu¬ 
bliciste  du  9  et  du  11  octobre  1808,  où  cette  pièce  est  citée  parmi  les 
ouvrages  dramatiques  que  Racine  et  Corneille  paraissent  avoir  imités, 
l’auteur  est  nommé  d’abord  Nérès,  et  ensuite  Neré.  Je  ne  sais  où  le  ré¬ 
dacteur  de  cet  article,  signé  P.  (Mlle  de  Meulan,  depuis  Mme  Guizot),  a 
trouvé  l'indication  de  ce  nom,  très  inconnu  jusqu’ici  dans  la  littérature. 
C’est  sous  le  nom  de  Mathieu  que  Voltaire  cite  celte  tragédie  dans  ses 
Questions  sur  V Encxyclopèdie^  article  Art  dramatique  ;  et  l’autorité  de  Vol¬ 
taire,  qui,  pour  sa  Ilenriade,  avait  étudié  à  fond  l’histoire  politique  et  lit¬ 
téraire  du  temps  de  la  Ligue,  n’est  pas  de  nature  à  être  rejetée  dans  cette 
question  de  bibliographie,  sans  la  preuve  évidente  du  contraire  ». 

«  Suivant  l’auteur  de  la  Bibliothèque  du  Théâtre  français ,  t.  I,  p.  402,  le 
Triomphe  de  la  Ligue  est  de  R.  J.  Nérée  ».  \ 

Voici  venir  ensuite  M.  Paul  Lacroix,  qui  sous  le  920  de  son  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  dramatique  de  M.  deSoleinne,  voulant  éclaircir  ce  point 
d’histoire  littéraire,  nous  semble  avoir  agrandi  le  champ  des  conjectures^ 
rien  de  plus.  Nous  reproduisons  ici  son  opinion. 

H  y  a  de  beaux  vers  dans  cette  tragédie,  mal  à  propos  attribuée  à 
Pierre  Mathieu,  et  Racine  a  pu  en  imiter  quelques-uns  que  l’on  retrouve 
à  peu  près  identiques  dans  «  Athalie  »  (Voy.  «  Questions  de  littérature 
légale  »,  par  Ch.  Nodier,  p.  8).  —  Tous  les  noms  des  personnages  sont 
des  anagrammes  qui  cachent  des  noms  historiques.  On  remarque  un  récit 
de  la  bataille  de  Coutras  où  l’auteur  rapporte  très  exactement,  avec  au- 
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tant  de  force  que  de  poésie,  les  détails  de  cette  journée.  Il  représente 
ainsi  le  courage  du  Béarnais  : 

Tant  qu’il  semble,  à  le  voir  nous  brêcher,  fendre,  occire, 

Que  sa  lance  est  de  feu  et  nos  armes  de  cire. 

Nous  avions  conjecturé  que  Nérée  n’était  qu'un  pseudonyme  ou  un  nom 
francisé  d’après  le  latin  Nerens,  ou  le  grec  Nrjptov,  Nyjpoç,  etc.,  donnant 
peut-être  la  traduction  du  nom  véritable  de  l’auteur,  comme  Leverd,  La- 
mer,  Nouveau ,  Deslauriers,  etc.  Mais  on  trouve  en  tête  du  volume  des  vers 
latins  de  D.  Heinsius  Doctissimo  R.  J.  Nereo,  et  la  dédicace  à  Samuel  Ko- 
rècky,  comte  de  Korec,  est  signée  N.  N.  Nous  préférons  donc  supposer 
que  cette  pièce,  toute  royaliste,  aura  été  composée  d’après  les  ordres  de 
Henri  IV  par  le  savant  N.  Rapin  (lisez  René  Rapin),  le  principal  auteur  de 
la  Satire  Ménippée  ;  elle  paraît  évidemment  destinée,  comme  cette  célèbre 
Satire,  à  faire  la  guerre  au  parti  ligueur  et  à  servir  la  cause  royale.  Le 
style  d’ailleurs  a  beaucoup  d’analogie  avec  celui  de  Rapin,  qui  fut  mandé 
à  la  Cour  l’année  même  de  la  publication  de  cette  pièce,  et  dont  les  ini¬ 
tiales  se  retrouvent  à  côté  du  pseudonyme  latin  on  grec  de  Nerée  ». 

La  supposition  de  M.  Paul  Lacroix  nous  paraît  peu  fondée,  et  il  ne 
paraît  pas  lui-même  y  croire,  puisqu’on  citant  le  titre  de  cette  pièce,  il  lui 
donne  pour  auteur  R.  J.  Nerée,  nom  reproduit  dans  la  table  du  Catalogue 
de  la  Bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  rédigée  par  M.  Goizet, 
tandis  que  celui  du  P.  René  Rapin  ne  s’y  trouve  pas. 

R.  M.  (le  comte  de),  auteur  déguisé  [Germain-Hyacinthe  de  Ro¬ 
mance,  plus  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Mesmon,  village  du 
canton  de  Novion-Porcien,  dans  les  Ardennes], 

ï.  Lettres  Westphaliennes ,  écrites  par  —  à  Madame  de  H.,  sur 
plusieurs  sujets  de  philosophie,  de  littérature  et  d’histoire,  et  con¬ 
tenant  la  description  pittoresque  d’une  partie  de  la  Westphalie. 
Berlin,  Fréd.  Wieweg  l’aîné,  1797,  in-12  de  280  pages.  [6553] 

Barbier  a  attribué,  par  erreur,  ces  Lettres  à  Charles  de  Villers. 

II.  Recherches  philosophiques  sur  le  sens  moral  de  la  fable  de 
Psyché  et  de  Cupidon,  etc.  Par  M.  de  R.  M.  Hambourg,  1798, 
in-8.  [6554] 

R.  M.,  auteur  déguisé . 

Réflexions  sur  la  question  du  Liban.  Paris ,  de  Fimpr.  de  Gros, 
1847,  in-8  de  12  pages.  [6555] 

R...N-M...L.,  auteur  déguisé  [Ranxin-Muel,  de  Ligny,  fabri¬ 
cant  de  draps]. 

Triomphe  (le)  et  les  malheurs  de  Goffin,  poëme  élégiaque.  Chau¬ 
mont,  de  l’impr.  de  Cousot,  1814,  in-8  de  12  pages.  [6556] 

Cet  opuscule  s’est  vendu  au  profit  d’Imbert  Goffin. 
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ROBERT,  pseudon.  [P.-L.  Solvet,  ancien  libraire  à  Paris,  mort 
conservateur  de  la  Bibliothèque  du  ministère  de  la  marine]. 

Cabinet  (le)  de  lecture.  Paris,  1808,  in-18.  [6557] 

ROBERT  de  Sorbonne,  clerc  du  diocèse  de  Reims,  aut.  supposé 
[Pierre-Édouard  Lemontey]. 

Thibault,  ou  la  Naissance  d’un  comte  de  Champagne,  poème,  tra¬ 
duit  de  la  langue  romance  sur  l’original,  composé  en  1250.  Paris, 
Le  Normant,  1811,  in-12.  [6558] 

Composé  par  Lemontey,  à  l’occasion  de  la  naissance  du  roi  de  Rome. 

ROBERT,  ancien  chef  des  assurances  dramatiques,  etc. ,  pseudon . 
[ML  Louis  Castel,  ancien  rédacteur  de  «  la  Pandore  »]. 

Mémoires  d’un  claqueur,  contenant  la  théorie  et  la  pratique  de 
Part  des  succès,  etc.  Paris,  Levavasseur,  1829,  in-8,  6  fr.  [6559] 

ROBERT  (Jules),  pseudon.  [Augustin  Challamel,  frère  de  l’an¬ 
cien  libraire-éditeur  de  ce  nom,  à  Paris].  C’est  sous  ce  nom  d’em¬ 
prunt  que  M.  Aug.  Challamel  a  débuté  en  littérature  (en  1839),  et 
qu’il  a  écrit  dans  «  la  France  littéraire  »,  alors  que  son  frère  en  était 
propriétaire.  Nous  citerons  entre  autres  articles,  comme  inséré  dans 
ce  recueil ,  Une  Visite  à  la  Galerie  Aguado ,  en  8  pages  (2e  série, 
t.  IV,  1841).  La  même  année  il  a  commencé  à  signer  ses  articles 
de  son  véritable  nom.  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  cet  écrivain, 
voy.  «  la  Littérature  française  contemporaine  »,  à  Challamel. 

ROBERT  (sir  Paul).  Voy.  PAUL  ROBERT. 

ROBERT  MACAIRE,  pseudonyme  [L.-Fr.  Raban]. 

Robert  Macaire.  Mémoires  et  Souvenirs.  Paris,  Mareschal  et  Gi¬ 
rard,  1838,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [6560] 

Réimprimé  sous  le  titre  du  Chevalier  d'industrie.  Paris,  . . . . ,  4  vol.  ia -12, 

ROBERTSON,  pseudonyme. 

Voyages  aux  terres  australes ,  traduits  sur  le  manuscrit  anglais. 
Amsterdam,  1766,  in-12.  [6561] 

ROBERVAL  (le  vicomte  Hector),  pseudon.  [J. -G. -A.  Luthe- 
reau]  ,  auteur  des  Chroniques  de  la  quinzaine  dans  «  l’Indicateur 
de  Bayeux  »  (1837). 

ROBESPIERRE  (Maximilien)  ,  d’exécrable  mémoire.  Ouvrage  s 
qui  lui  sont  frauduleusement  attribués. 
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I.  Discours  prononcé  par  Robespierre  à  la  célébration  de  la  fête 

de  l’Être  suprême  (composé  par  l’abbé  Martin ,  ex-jésuite  ,  colla¬ 
borateur  de  Ravnal ,  pour  son  «  Histoire  philosophique  » ,  mort  à 
Saint  Germain-en-Laye,  en  1799).  In-8.  [6562] 

II.  Mémoires  authentiques  de  Maximilien  Robespierre  (composés 

par  M.  Charles  Rey b aucl),  ornés  de  son  portrait  et  de  fac-similé  de 
son  écriture  extraits  de  ses  Mémoires.  Tomes  I  et  IL  Paris,  Moreau- 
Rosier,  1830,  2  vol.  in-8  avec  2  fac-similé,  15  fr.  [6563] 

L’ouvrage  devait  avoir  quatre  volumes. 

En  tête  du  premier  volume  est  un  Avis  de  l'Éditeur,  qui  a  1 2  pages,  et 
une  introduction  qui  en  a  152.  Viennent  ensuite  les  sept  premiers  cha¬ 
pitres  des  Mémoires  qui  forment  128  pages,  et  à  leur  suite  156  pages  de 
pièces  justificatives.  Dans  le  second  volume,  dix  chapitres  remplissent  237 
pages,  et  les  pièces  justificatives,  192. 

ROBIANO  (le  comte  Fr.  de),  prête-nom  [Mme  de  Marbeuf  et 
M.  Fabbô  Gilet]. 

Marie-Antoinette  à  la  Conciergerie  ,  fragment  historique  ;  publié 
par  — .  Paris  ,  Baudouin  frères,  1824,  in-12  avec  une  grav. ,  3  fr. 

[6564] 

ROBIEN  (de),  nom  patrimonial  [Christophe-Paul  Gautron 
de  Robien,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Bretagne]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  vov.  notre  «  France  littéraire  » ,  à 
Robien. 

ROBILLANT  (de) ,  nom  patrimonial  [Esprit-Benoit  NlCOLIS  DE 
Robillant,  lieutenant-général  piémontais].  Pour  la  liste  de  ses  ou¬ 
vrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Robillant . 

ROBINEAU  DE  BOUGON,  ancien  député  de  la  Loire-Inférieure, 
auteur  supposé  [Jules  Juchault  de  la  Moricière,  frère  du  géné¬ 
ral,  et  neveu  de  M.  Robineau  de  Bougon]. 

I.  Quelques  Idées  sur  Alger  et  sur  les  travaux  de  la  commission. 

Paris,  Ledoyen,  et  Nantes,  Buroleau,  septembre  1833,  in-8  de 
80  pages.  [6565] 

II.  Opinion  (son)  prononcée  dans  la  séance  du  7  mai  1835,  dans 

la  discussion  du  projet  de  loi  pour  l’amélioration  des  rivières.  Paris, 
Le  Normant,  1835,  in-8  de  16  pages.  [6566] 

III.  Opinion  (son)  sur  la  question  d’Alger.  Paris ,  de  l’impr.  de 

Le  Normant,  1835,  in-8  de  20  pages.  [6567] 
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ROCFERRÉ  (Pierre  de) .pseudonyme  [L.-C. -R.-G.-O.  ROMEY], 
auteur  d’articles  dans  divers  journaux. 

ROCHAMBEAU  (J.-B.-D.  de  Vimeür,  comte  de),  mort  en  1807, 
auteur  supposé  [Lucede  Lancival]. 

I.  Mémoires  militaires,  historiques  et  politiques.  Paris,  Fain; 

Arthus-Bertrand,  1809,  2  vol.  in-8,  10  fr.  [6568] 

Reproduit  en  1824,  Paris,  Pillet. 

Le  maréchal  de  Rochambeau  n’est  point  l’auteur  des  Mémoires  qu’on  a 
publiés,  il  y  a  quelques  années,  sous  son  nom.  Il  est  probable  que  c’est  sur 
les  matériaux  qu’il  avait  fournis,  qu’ils  ont  été  composés;  mais  encore  est- 
il  vrai  qu’ils  ne  sont  pas  son  ouvrage.  C’est  Luce  de  Lancival  qui  en  a  été  le 
rédacteur.  Combien  d’ouvrages  devraient  prendre  pour  épigraphe  :  Sic 
vos  non  vobis  !  P.  R.  A — s,  Préface  envoyée  de  Berlin. 

Si  Luce  de  Lancival,  mort  en  1810,  a  rédigé  le  précédent  ouvrage,  par 
qui  l’a  été  le  suivant. 

II.  Mémoires  de  —  sur  les  guerres  de  la  Révolution.  Paris, 

Ladvocat,  1824,  in-8,  6  fr.  [6569] 

ROCHAU  (le  comte  A.  de),  ancien  employé  supérieur  de  cava¬ 
lerie  et  fondateur  d’un  bazar  de  chevaux,  plagiaire  [J.-B.  Huzard, 
de  l’Institut] . 

Éducation  (de  P)  des  chevaux  en  France,  ou  Causes  de  l’abâtar¬ 
dissement  successif  de  leurs  races,  et  des  moyens  à  employer  pour 
les  régénérer  et  les  améliorer.  Paris,  Renard;  l’Auteur,  1828,  in-8 
de  200  pages,  4  fr.  [6570] 

Transcription,  mot  pour  mot,  de  l’ouvrage  de  J.-B.  Huzard,  intitulé  : 
«  Instruction  sur  l’amélioration  des  chevaux  en  France  »,  destinée  prin¬ 
cipalement  aux  cultivateurs  ;  présentée  par  le  Conseil  général  d’agricul¬ 
ture,  arts  et  commerce  du*  ministère  de  l’Intérieur.  Paris,  Mme  Huzard, 
an  X  (1802),  in-8.  {Cat.  Huzard ,  t.  III,  n<>  4214). 

Les  preuves  de  ce  plagiat  doivent  être  excessivement  rares,  car  J.-B. 
Huzard,  en  ayant  eu  sur  le  champ  connaissance,  somma  son  auteur  de 
lui  remettre  toute  l’édition  qui  fut  lacérée  sous  ses  yeux.  Là  se  borna  la 
juste  réparation  de  Fauteur  volé.  Pour  sa  justification  M.  de  Rochau  allégua 
qu’il  croyait  le  livre  de  J.-B.  Huzard,  tombé  dans  le  domaine  public  ;  mais 
ce  n’eût  pas  encore  été  une  raison  pour  substituer  son  nom  à  celui  du  vé¬ 
ritable  auteur. 

ROCHEFORT  (le  comte  de),  auteur  suppose  (Sandras  de 
COURTILZ]. 

Mémoires  de  M.  le  C.  D.  R.,  contenant  ce  qui  s’est  passé  de 
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plus  particulier  sous  les  ministères  de  Richelieu  et  de  Mazarin.  Co¬ 
logne,  Marteau,  1687,  in- 12.  [6571] 

On  prétend  que  l’auteur  y  a  fait  son  portrait,  p.  22. 

ROQUEFORT  (G.  D.  de),  nom  abréviatif  [Guillaume  Dubois 
de  Rochefort,  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Rochefort. 

ROQUEFORT  (L.  de),  nom  anobli  [Jean-Pierre-Jacques-Au- 
guste  de  Labouisse,  nom  sous  lequel  il  est  connu  en  littérature, 
mais  qui  prit  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  celui  de  de  La - 
bouisse-Rochefort  s  et  a  fini  par  ne  plus  signer  que  ce  dernier 
nom]. 

Souvenirs  et  Mélanges  littéraires,  politiques  et  biographiques  (de 
1796  à  1805).  Paris,  Bossange  frères;  Ponthieu,  1826,  2  vol.  in-8, 
14  fr.  [6572] 

La  même  année  il  a  été  publié  dans  les  «  Archives  de  la  littérature  et 
des  arts  »,  304e  et  303e  livraisons,  un  article  sur  cet  ouvrage,  dont  il  a  été 
tiré  des  exemplaires  à  part.  (Paris,  de  l’impr.  de  Trouvé,  in-8  de  32  pag.) 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  article  sur  la  production  du  pseudonyme  au¬ 
teur,  a  été  fait  par  M.  de  Labouisse  lui-même,  qui  coopérait  alors  à  la 
rédaction  des  Archives  précitées. 

ROCHELINES  (R.  de),  nom  'patrimonial  de  deux  écrivains 
[Richard  de  Rochelines].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Richard  de  R . 

ROCHELLE  (J. -H.),  nom  d'adoption  [Joseph-Henri  Flacon], 
avocat  aux  conseils  du  Roi  et  à  la  Cour  de  cassation.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Rochelle. 

ROGHEMOND  (Louis-Julien  de) ,  pseudonyme  [le  bar.  Étienne- 
Léon  de  Lamothe-Langon]. 

Mémoires  d’un  vieillard  de  vingt-cinq  ans.  Hambourg,  libr. 
assoc.  (Paris),  1809,  5  vol.  in-12,  10  fr.  [6573] 

Ce  roman,  dépouillé  de  ses  indécences,  a  été  réimprimé  sous  le  titre 
suivant  : 

Apparitions  (les)  du  château  de  Tarabel,  ou  le  Protecteur  invisible ;  par 
M.  le  baron  de  L.  Paris,  Dentu,  1822,  4  vol.  in-12, 10  fr. 

ROGHEPÈDRR  (P***),  pseudonyme ,  d’après  «  la  Patrie  »  du 
3  juillet  1851. 

Jeunesse  et  Maturité.  Pensées,  par  — .  Avant-propos  par  Edouard 
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Turquety .  Paris,  Garnier  frères;  Dentu,  1851,  in-18,  2  fr.  50  c. 

[6574] 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

M.  Hipp.  Babou  a  donné  dans  «  la  Patrie  >,  n°  du  3  juillet  1851,  un  ar¬ 
ticle  de  trois  colonnes  sur  ce  livre  dans  lequel  le  critique  reconnaît  un 
vrai  mérite. 

ROCK  (le  capitaine),  auteur  supposé  [Thomas  Moore]. 

Memoirs  of  captain  Rock,  lhe  celebrated  Irish  Chieftain.  With 
some  account  of  his  ancestors.  Written  by  himself.  Paris,  Galignani, 
1824,  in-12,  6  fr.  [6575] 

—  Le  même  ouvrage  en  français,  sous  ce  titre  :  Insurrections 
irlandaises,  depuis  Henri  II  jusqu’à  l’Union,  ou  Mémoires  du  capi¬ 
taine  Rock,  le  fameux  chef  irlandais,  précédés  de  quelques  détails 
sur  ses  ancêtres;  trad.  de  l’angl.  par  L.  Nachet.  Paris,  Dentu, 
1829,  in-8,  4  fr. 

ROCKINGHAM  (sir  Charles),  pseudonyme  [le  comte  de  Jarnac 
de  Rohan-Chabot]  . 

Dernier  (le)  d’Egmont.  Paris,  Souverain,  1851,  2  vol.  in-8, 
15  fr.  [6576] 

RODEUR  (UN),  pseudonyme  [J. -P. -R.  CüISIn]. 

Duels  (les),  suicides  et  amours  du  bois  de  Boulogne.  Paris,  les 
march.  de  nouv.  (Hubert),  1820,  2  vol.  in-12.  [6577] 

RODEUR  WALLON  (le),  pseudonyme  [Brun-Lavainne],  au¬ 
teur  d’articles  dans  les  premiers  volumes  de  la  «  Revue  du  Nord  », 
dont  il  a  été  le  directeur  de  1833  à  1839,  ainsi  que  dans  le  journal 
«  la  Boussole  ». 

ROEDERER  (le  comte  Pierre-Louis),  apocryphe  [Brière,  an¬ 
cien  libraire,  aujourd’hui  directeur  de  poste,  à  Paris], 

Monsieur  Hoc,  ou  le  Méfiant,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers. 
Dinant,  de  l’impr.  de  A.  Rosolani,  sans  date,  in-8  de  102  pages. 

[6578] 

Cette  pièce  écrite  en  cinq  actes  avait  été  communiquée  par  l’auteur  à 
M.  Rœderer,  son  voisin  de  campagne.  Quel  fut  son  étonnement  plusieurs 
années  après,  de  trouver  la  pièce  imprimée  parmi  les  ouvrages  de  feu 
Rœderer  dont  le  fils  lui  faisait  hommage. 

ROETIG,  pseudonyme  [François  Peyrard]. 

Supériorité  (de  la)  de  la  femme  au-dessus  de  l'homme,  par 
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H.  Corneille  Agrippa,  avec  un  commentaire,  par  — Paris,  Louis, 
1803,  in-12.  [6579] 

ROGER  (Nicolas),  pseudon.  [Feydel],  plongeur  de  profession. 

Méthode  sûre  pour  apprendre  à  nager  en  peu  de  jours.  Paris,  Le 
Gras,  1783,  in-16  de  36  pages.  [6580] 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

Essai  sur  l'art  de  nager ,  par  l’auteur  des  préceptes  publiés  en  1783  sous 
le  nom  de  Nicolas  Roger,  et  insérés  depuis  dans  «  l’Encyclopédie  ».  Lon¬ 
dres  (Paris),  1787,  in-8  de  64  pages. 

ROGER  (Mme  Renée),  pseudonyme  [Mme  Anne-Alexandrine 
Aragon]. 

I.  Avec  Mme  Marie  [Mme  Clôt, -Mar.  Collin ,  de  Plancy]  :  Ma- 

deline,  ou  Mémoires  d’une  jeune  Écossaise;  trad.  de  l’angl.  de 
mistriss  Opie.  Paris,  Collin,  de  Plancy,  1822,  3  vol.  in-12,  7  fr. 
50  c.  [6581] 

Barbier  nomme  la  collaboratrice  de  Mmc  Aragon  pour  cette  traductioii 
Mme  Desages;  mais  nous  croyons  qu’il  est  plus  exact  de  voir  dans  le  nom 
de  Marie  l’abbréviation  de  Marie  d' Heures,  pseudonyme  qu’avait  adopté 
Mme  Collin,  de  Plancy.  C’est  donc  à  cette  dernière  qu’il  faut  attribuer  plu¬ 
tôt  qu’à  Mme  Aragon,  une  Notice  biographique  sur  Mme  Roland,  signée  Marie 
Roger,  imprimée  à  la  tête  des  «  Mémoires  »  de  cette  femme  célèbre,  édi¬ 
tion  de  1822,  2  vol.  in-18. 

II.  Avec  Mme  Marie  d’Heures  [Mrae  Collin ,  de  Plancy]  :  Adieu, 

suivi  de  Trois  époques  de  la  vie  d’un  jeune  homme,  par  Mme  Marie 
d’Heures  [M me  Collin,  de  Plancy],  auteur  de  «  Jane  Shore».  Paris, 
Pollet,  1824,  3  vol.  in-12,  7  fr.  50  c.  [6582] 

III.  Elgive.  Paris,  A.  Leroux,  1824,  2  vol.  in-12.  [6583] 

IV.  Homme  (P)  d’affaires,  trad.  de  l'anglais  (de  Thom.  Hooh). 
Paris,  Bonnet  ;  Lecointe  et  Durey,  4  824,  2  vol.  in-12,  6  fr.  [6584] 

Y.  M.  Danvers,  ou  le  Dire  et  le  Faire,  trad.  de  l’angl.  de  l’au¬ 
teur  de  «  l’Homme  d’affaires  »  (de  Thom.  Hook),  par  Mme  Renée 
Roger  [Mme  Aragon ]  suivi  de  Marthe,  ou  la  Bohémienne,  par 
Mlle  Claire  Desages.  Paris,  Persan,  1824,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [6585] 

Cette  dame  a  depuis  publié  ses  ouvrages  sous  son  véritable  nom. 

ROGERS  (William),  chirurgien  dentiste  à  Paris,  aut.  supposé. 

Encyclopédie  (P)  du  Dentiste,  ou  Répertoire  général  de  toutes 
les  connaissances  médico-chirurgicales  sur  l’anatomie  et  la  patho¬ 
logie  des  dents,  etc.;  précédée  de  l’Histoire  du  Dentiste  chez  les 
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Anciens,  etc.  Paris,  J,-B.  Baillière;  l’Auteur,  18/»5,  in-8,  avec 
3  planches,  7  fr.  50.  [6586] 


Nous  avons  eu  plusieurs  fois  l’occasion  de  faire  la  remarque  que  peu  de 
dentistes  ont  composé  les  ouvrages  qui  ont  paru  sous  leurs  noms.  Ils 
n’ont  que  trop  justifié  près  de  leurs  clients  ce  proverbe  trivial  :  «Menteur 
comme  un  arracheur  de  dents  ».  Voici  une  petite  polémique  engagée,  en 
1848,  entre  deux  célébrités  artistiques  de  Paris,  qui  ont  choisi  la  quatrième 
page  de  deux  journaux  pour  lieu  de  leurs  débats,  polémique  qui  ne  fera 
qu’augmenter  notre  série  d’observations. 


Communisme  littéraire.  M.  William  Rogers  a  l’honneur  de  remercier  le 
public  du  favorable  accueil  fait  aux  articles  sur  Part  dentaire,  signés  du 
nom  d’un  autre  dentiste,  et  paraissant  dans  les  journaux  depuis  quelques 
temps.  Ces  articles  sont  extraits  mot  pour  mot  des  ouvrages  de  M.  Rogers, 
publiés  en  1845,  1846  et  1847.  Les  articles  ci-dessous  sont  pris  au  hasard, 
le  public  en  jugera  : 

EXTRAIT  des  DÉBATS,  de  la  PRESSE,  du  NATIONAL,  de  la  PATRIE, 


du  CORSAIRE, 

De  la  Carie  dentaire. 

Quelques  dentistes  ont  proposé 
comme  moyen  de  la  prévenir,  de  sé¬ 
parer  toutes  les  dents  avec  la  lime. 
Je  ne  saurais  admettre  cette  opinion; 
car  si  parfois  la  carie  se  manifeste 
dans  les  points  des  dents  qui  se  tou¬ 
chent,  l’observation  prouve  que  le 
plus  souvent  elle  survient  sans  qu’il 
y  ait  point  de  contact. 

Médecine  dentaire,  de  l'Odontalgie 
ou  mge  des  Dents. 

De  la  Funeste  Influence  des  Dents 
sur  la  Beauté.  (Article  de  soixante 
lignes  ) 


etc.,  de  1848. 

Encyclopédie  du  Dentiste.  Page  214. 
De  la  Carie  des  Dents- 

Quelques  dentistes  ont  proposé 
comme  moyen  de  la  prévenir,  de  sé¬ 
parer  toutes  les  dents  avec  la  lime. 
Je  ne  saurais  admettre  cette  opinion; 
car  si  parfois  la  carie  se  manifeste 
dans  les  points  des  dents  qui  se  tou¬ 
chent,  l’observation  prouve  que  le 
plus  souvent  elle  survient  sans  qu’il 
y  ait  point  de  contact. 

Encyclopédie  du  Dentiste.  Pages 
257  et  238. 

Encyclopédie  du  Dentiste,  par  Wil¬ 
liam  Rogers,  en  1815,  pages  23, 
41,  43,  446,  447,  450,  et  Esquisse 
sur  les  Osanores,  page  13. 


M.  Rogers  prend  ce  moyen  de  publicité  pour  demander  justice  de  cet 
audacieux  plagiat.  Une  indemnité  devant  les  tribunaux  lui  répugne,  et  il 
lui  faut  un  châtiment  que  le  public  seul  sait  infliger.  —  Si  M.  Rogers  cite 
dans  ses  ouvrages  l’opinion  deDuval  et  d’autres  auteurs,  il  a  eu  la  con¬ 
science  et  la  probité  de  leur  en  rapporter  tout  l’honneur  en  les  nommant 
et  même  en  faisant  leur  éloge,  comme  on  le  verra  dans  le  cours  de  ses 
ouvrages,  notamment  à  la  page  58  de  son  Encyclopédie  si  malencontreu¬ 
sement  choisie  comme  excuse  par  le  dentiste  plagiaire  dans  son  article 
intitulé  :  réfutation.  —  M.  Rogers  était  averti  par  ses  amis  que  ses  avis 
donneraient  lieu  à  une  polémique  plus  ou  moins  longue  entre  lui  et  le 
dentiste  en  question  ;  M.  Rogers  a  répondu  qu’il  ne  voulait  pas  fatiguer 
plus  longtemps  le  public  ;  il  a  dit  la  vérité,  il  l’a  prouvée  ;  il  confond 
ses  calomniateurs,  cela  lui  suffit;  car  mentir  et  calomnier  n'est 
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pas  réfuter.  —  William  ROGERS,  auteur  du  Dictionnaire  des  Sciences 
dentaires ,  rue  Saint  Honoré,  270.  République,  2  octobre  1848. 

Réfutation.  —  Monsieur  le  rédacteur, 

Je  lis  dans  vos  annonces  d’hier,  sous  ce  titre  :  Communisme  littéraire, 
une  réclame  de  M.  William  Rogers,  dans  laquelle  ce  dentiste  ose  s’attri¬ 
buer  quelques  lignes  d’un  article  que  j’ai  publié  jadis  sur  la  carie  den¬ 
taire.  Non  content  de  dénaturer  cet  article,  M.  Rogers,  par  un  procédé 
que  je  ne  veux  pas  qualifier,  n’hésite  pas  à  altérer  même  le  texte  de  son 
Encyclopédie.  Comme  le  public  n’a  probablement  jamais  lu  Y  Encyclopédie, 


ou  plutôt  Yencyclojaclance  signée  du 
de  cette  audacieuse  compilation  par 
au  hasard  : 

Recherches  sur  l’Art  du  Dentiste 
chez  les  Anciens. 

Par  Duval. 

Paris,  novembre  1808. 

«  Lesdents  sont  exposées  à  diverses 
maladies;  les  Anciens  les  ont  con¬ 
nues  ;  ils  en  ont  étudié  les  causes  et 
cherché  les  moyens  d’y  remédier; 
leur  attention  même  ne  s’est  pas 
bornée  au  traitement  de  ces  mala¬ 
dies,  ils  ont  tâché  de  les  prévenir  par 
des  soins  particuliers,  et  la  perte  de 
ces  organes  si  essentiels  à  la  santé 
leur  a  paru  pouvoir  être  réparée.  En 
présentant  le  tableau  des  connais¬ 
sances  des  Anciens  sur  cette  partie 
de  la  chirurgie,  je  me  suis  particu¬ 
lièrement  attaché  à  tracer  avec  pré¬ 
cision  ce  qui  semble  nouveau  dans 
l’ordre  des  temps,  etc.,  etc.  ». 

(Suivent  25  pages  de  la  brochure 
de  ce  dentiste.) 

Traité  complet  de  l’Art  du  Dentiste , 
par  Lefoulon,  (c’est-à-dire,  Vil¬ 
le  main,  D.  M)  page  171. 

Article  Qdontalgie. 

«  C’est  un  axiome  reçu  en  méde¬ 
cine  que  plus  les  hommes  de  l’art  ont 
fait  d’efforts  infructueux  pour  com¬ 
battre  une  maladie,  plus  la  nomen¬ 
clature  des  moyens  employés  contre 
elle  augmente  de  longueur;  aussi 
pour  l’affection  qui  est  l’objet  de 
nos  recherches,  ouvrez  le  premier 
formulaire  venu,  etc.,  etc.  ». 


nom  de  ce  dentiste,  il  pourra  juger 
les  deux  citations  suivantes,  prises 

Encyclopédie  du  Dentiste. 

Par  M.  William  Rogers, 

Page  58. 

L'Art  du  Dentiste  chez  les  Anciens. 

«  Les  dents  sont  exposées  à  di¬ 
verses  maladies;  les  Anciens  les  ont 
connues;  ils  en  ont  étudié  les  causes 
et  cherché  les  moyens  d’y  remédier  ; 
leur  attention  même  ne  s’est  pas 
bornée  au  traitement  de  ces  mala¬ 
dies,  ils  ont  tâché  de  les  prévenir 
par  des  soins  particuliers,  et  la  perte 
de  ces  organes  si  essentiels  à  la  santé 
leur  a  paru  pouvoir  être  réparée. 
En  présentant  le  tableau  des  con¬ 
naissances  des  Anciens  sur  cette 
partie  de  la  chirurgie,  je  me  suis 
particulièrement  attaché  à  tracer 
avec  précision  ce  qui  semble  nouveau 
dans  l’ordre  des  temps,  etc.,  etc.  ». 

(Suivent  25  pages  extraites  ainsi 
mot  pour  mot). 

Encyclopédie  du  Dentiste. 
par  William  Rogers,  page  252. 

Article  Qdontalgie. 

«  C’est  un  axiome  reçu  en  méde¬ 
cine  que  plus  les  hommes  de  l’art 
ont  fait  d’efforts  infructueux  pour 
combattre  une  maladie,  plus  la  no¬ 
menclature  des  moyens  employés 
contre  elle  augmente  de  longueur  ; 
ainsi  pour  l’affection  qui  est  l’ob¬ 
jet  de  nos  recherches,  ouvrez  le  pre¬ 
mier  formulaire  venu,  etc.,  etc.  ». 
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C’est  à  la  presse  surtout  qu’il  appartenait  de  juger  et  de  caractériser, 
comme  il  le  méritait,  cet  inqualifiable  plagiat.  Or,  voici  ce  qu’on  lit  dans 
une  brochure  intitulée  :  Un  antre  Mystère  de  Paris ,  par  un  médecin-dentiste 
auquel  M.  Rogers  n’a  pas  sans  doute  jugé  prudent  de  répondre.  «  Ce  n’est 
point  une  Encyclopédie,  parce  que  M.  William  Rogers  (ou  Roger,  Guil¬ 
laume,  comme  il  voudra  s’appeler,  il  ne  tient  pas  à  son  nom)  n’y  parle 
guère  que  de  lui,  fort  peu  de  l’art,  du  moins  tel  qu’il  est  positivement  de 
nos  jours,  et  qu’après  de  très  nombreux  plagiats,  très  mai  déguisés,  il  a 
oublié  que  nous  étions  au  dix- neuvième  siècle,  et  non  au  temps  des  Pha¬ 
raons  et  de  leurs  jongleurs  ». 

En  présence  de  témoignages  aussi  accablants,  on  conçoit  facilement 
qu’il  répugne  à  M.  William  Rogers  d’avoir  recours  aux  tribunaux;  il  crain¬ 
drait  sans  doute,  et  pour  cause,  de  me  fournir  une  fois  de  plus  l’occasion 
de  châtier  et  son  orgueil  et  sa  mauvaise  foi.  Ce  qu’il  lui  faut,  dit  ce  den¬ 
tiste,  c’est  un  châtiment  comme  le  public  seul  sait  en  inffliger;  sous  ce 
rapport,  M.  Rogers  est  plus  que  personne  apte  à  juger  par  expérience  ce 
que  ce  châtiment  de  l’opinion  publique  a  parfois  de  juste,  d'énergique  et  de 
mérité;  s’il  est  vrai,  comme  l’affirme  le  spirituel  auteur  que  je  viens  de 
citer  «  que  ceux  qui  se  sont  laissé  entraîner  tour  à  tour  à  sacrifier  sur  son 
autel  n’en  éprouvent  que  des  remords  et  n’y  retournent  que  pour  se 
plaindre  :  que  chez  lui  la  grâce  reçue  vaut  bien  moins  que  l’offrande  exi¬ 
gée;  que  sa  divinité,  vue  de  près,  s’est  bien  vite  évanonie;  qu’avec  lui 
surtout,  non  bis  in  idem  ;  c’est-à-dire  que, 

Chacun  s’en  souvenant,  tout  honteux  et  confus, 

Jure,  mais  un  peu  tard,  qu’on  ne  l’y  prendra  plus. 

Pour  justifier  cet  audacieux  plagiat,  M.  William  Rogers  prétend  qu’il  a 
eu  la  conscience  et  la  probité  de  citer,  dans  le  cours  de  son  Encyclopédie , 
les  nombreux  auteurs  qu’il  a  largement  mis  à  contribution.  Si  ce  dentiste 
avait  pris  la  peine  de  lire  cet  ouvrage,  qui  a  paru  sous  son  nom  et  avec  sa 
signature,  il  aurait  pu  se  convaincre  qu’il  ne  s’est  pas  montré  aussi  loyal 
débiteur  envers  ses  confrères  qu’il  a  si  audacieusement  copiés ,  et  que,  loin 
de  faire  leur  éloge,  il  oublie  souvent  de  les  nommer. 

Je  n’insisterai  pas  davantage.  J’ai  dû  accepter  une  polémique  que  je 
n’avais  ni  désirée,  ni  recherchée ,  ni  même  provoquée.  —  Je  devais  cette 
réponse  anx  perfides  insinuations  d’un  dentiste  qui  en  est  réduit  aujour¬ 
d’hui  à  faire  fabriquer  des  livres  à  coups  de  ciseaux  et  des  dents  à  la 
mécanique.  Georges  Fattet. 

Inventeur  d’un  nouveau  syslémede  dents  artificielles  sans 
crochets,  auteur  d’un  nouveau  procédé  d’embaume¬ 
ment  des  dents  malades  ou  affectées  de  carie,  sans 
recourir  à  l’extraction,  opération  parfois  si  doulou¬ 
reuse  et  toujours  dangereuse,  etc.,  etc.  rue  saint- 
honoré,  3G3.  Démocratie,  26  octobre  1848. 

ROGNON  (de),  marchand  papetier,  rue  Troussevache,  'pseudo¬ 
nyme  [Crébillqn  fds] . 

Télémaque,  tragédie-parade.  1770,  in-12.  [6587] 

Attribué  à  Crebillon  fils,  dans  le  Supplément  à  «  la  France  littéraire  », 
ou  t.  III,  p.  202. 
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ROI  (UN),  titlonyme  [Stanislas  Leczinski,  roi  de  Pologne]. 

Incrédulité  (P)  combattue  par  le  simple  bon  sens,  essai  philoso¬ 
phique  par  — .  (Nanci),  1760,  in-8  de  64  pages.  [6588] 

ROI  (le)  (Louis  XVI),  apocryphe  [l’abbé  Talbert]. 

Première  déclaration  du  Roi  (rédigée  par  l’abbé  Talbert).  Belle- 
ville,  le  20  août  1795.  —  (Nouv.  édition).  Paris,  1814,  in-8  de 
16  pages.  [6589] 

ROLLE  (H.),  apocryphe  [Louis  ReybaudJ. 

I.  Jérôme  Paturot  à  la  recherche  d’une  position  sociale.  Bruxel¬ 
les,  Wahlen,  1843,  in-18  de  239  pages.  [6590] 

II.  Quelques  chapitres  des  Mémoires  de  Jérôme  Paturot,  pa¬ 

tenté,  électeur  et  élégible.  Bruxelles,  le  même,  1863,  2  vol.  in-18 
de  170  et  228  pages.  [6591] 

Ce  n’était  pas  assez  qu’on  volât  la  propriété  de  M.  Reybaud,  l’ignorance 
de  l’éditeur  lui  a  encore  fait  voler  son  nom.  C’en  était  trop  à  la  fois  : 
M.  Reybaud  a  réclamé  contre  cette  dernière  perfidie  dans  «  le  Constitu¬ 
tionnel  »  du  14  mars  1845. 

■3 5 

ROMAIN  (François),  pseudonyme  [le  P.  MaïMBOURG]. 

Réponse  d’un  théologien,  domestique  d’un  grand  prélat,  à 
M.  d’Alet,  sur  la  lettre  circulaire  signée  des  quatre  évêques.  In-4. 

[6592] 

Le  P.  Maimbourg  écrivit  encore  trois  autres  lettres.  Ces  quatre  lettres, 
écrites  au  mois  de  juin,  juillet,  septembre  et  octobre  1688,  furent  impri¬ 
mées  chez  Sébastien  Cramoisy. 

ROMAIN  (François),  pseudonyme  [l’abbé  Hébert]. 

Traité  sur  les  moyens  de  connaître  la  vérité  dans  l’Église,  par — . 
(Tiré  de  plusieurs  ouvrages  de  Languet ,  archevêque  de  Sens).  Co¬ 
logne,  Pierre  Marteau,  1743,  in-12.  [6593] 

Voy.  le  Mandement  de  l’archevêque  de  Sens,  en  tête  de  l’édition  de 
Paris,  1749,  in-12. 

C’est  donc  à  tort  que  M.  Picot  attribue  cet  ouvrage  à  l’abbé  de  Saint- 
Adon.  Voy.  le  t.  IV  des  «  Mémoires  pour  servir  à  l’Histoire  ecclésiastique 
du  XVIIIe  siècle  ».  A. -A.  B— r. 

ROMAIN  (UN),  titlonyme  [le  P.  Fabricy,  dominicain]. 

Lettre  d’ —  à  M.  de  Villefroy,  en  réponse  aux  observations  de 
M.  L.-E.  Rondet,  sur  l’ouvrage  du  P.  Fabricy,  touchant  les  «  Ti¬ 
tres  primitifs  de  la  Révolution  »  (ouvrage  de  cet  auteur).  Rome, 
1774,  in-8.  [6594] 
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ROMAIN,  auteur  déguisé  (Romain  Chapelain,  de  Nantes,  an¬ 
cien  bibliothécaire  de  celte  ville,  aujourd’hui  employé  au  ministère 
des  travaux  publics]. 

Avec  xM.  Paul  Duport:  les  deux  Sœurs  de  Charité,  comédie  en 
deux  actes,  mêlée  de  couplets,  imitée  de  la  chanson  de  Béranger. 
Représentée  sur  le  théâtre  national  du  Vaudeville,  le  22  septembre 
1831.  Paris,  Bezou,  1831,  in-8.  [6595] 

Douze  années  auparavant  M.  Chapelain  s’était  essayé  dans  la  littérature 
dramatique,  et  le  15  novembre  1819,  il  faisait  représenter  sur  le  théâtre 
de  sa  ville  natale,  en  collaboration  avec  son  compatriote  H. -J.  Demo- 
lière,  une  comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  le  Connaisseur ,  qui  eut  beau¬ 
coup  de  succès,  et  qui  néanmoins  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimée. 

ROxMAIN  (Jules),  pseudonyme  [Jules  Girette,  ancien  secrétaire 
de  M.  de  Mackau,  ministre  de  la  marine]. 

I.  Paix  (la)  ou  la  guerre,  choisissez  !  Aux  signataires  du  traité 

de  Londres  du  15  juillet  1840.  Paris,  Dentu,  1840,  in-32,  1  fr. 
50  c.  [6596] 

II.  Véritable  (le)  état  de  la  question  d’Orient  Paris,  Lëdoyen, 

1840,  in-32  de  32  pag.  [6597] 

M.  Girette  a  publié  dans  «  la  Revue  des  Deux-Mondes  »,  en  juin  1850,  un 
Supplément  sur  l'état  de  noire  marine. 

ROMAINVILLE  (1697).  Voyez  EUGÈNE. 

ROMAN  (L.  V.),  pseudonyme  [Louis  Villecoq],  auteur  d’arti¬ 
cles  littéraires  dans  quelques  petits  journaux. 

ROMANCIER  SANS  OUVRAGE  (UN),  pseudonyme . 

Tribulations  (les),  traverses  et  mystifications  d’un  terroriste  de 
1848.  [6598] 

Feuilleton  du  journal  «  le  Pamphlet  »  dans  les  premiers  jours  de  juin 
1848. 

RQxMULLE,  pseudon.  [Leroy-Keranioü],  écrivain  légitimiste» 

I.  Récits  (les)  au  coin  du  feu.  Histoire  d’un  jeune  monsieur  et 
d’une  jeune  dame  qui  n’avaient  pas  d’argent;  conte  vrai,  par  —  ; 
précédé  d’une  lettre  de  M.  P.- J.  de  Béranger.  Beüeville,  de 
l’impr.  de  Galban,  1847,  in- 8  de  48  pages.  [6599] 

IL  Peuple,  on  te  trompe  !  Conseils  au  peuple  pour  le  choix  des 
candidats  à  la  représentation  nationale.  Belleville,  de  l’impr.  de 
IV  10 
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Galban,  1849,  in-12  de  12  pages;  ou  Paris,  de  l’impr.  de  Mais- 
trasse,  1849,  in-fol.  de  2  pages,  10  c.  [6600] 

Cet  écrit  a  eu  une  édition  dans  la  même  année.  Paris,  Dumineray  ; 
Jeanne,  in-12  de  12  pag.,  10  cent. 

III.  Dessous  (le)  des  cartes.  Avis  au  Peuple.  Paris^  Jeanne, 

1849,  in-12  de  12  pages,  10  c.  [6601] 

Sommaire  :  Peuple,  tu  es  un  ingrat!  —  Comment,  pourquoi  et  pour  qui 

tu  fais  des  Révolutions.  —  Les  bienfaits  de  la  Révolution  de  Février. — 

Simple  avis.  —  Conclusion. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

IV.  Scandale!  —  La  vérité  sur  le  Berger  de  Kravan  et  sur  son 

auteur.  Paris,  H.  Dumineray  ;  Jeanne,  1839,  in-18  de  33  pages, 
10  c.  [6602 1 

Contre  M.  Eugène  Sue. 

Cet  écrit  est  divisé  en  deux  parties  :  1°  Pages  extraites  d’un  livre  («  la 
Vigie  de  Koat-Ven.  — Préface  »)  de  M.  Eugène  Sue,  bourgeois  de  Bordes, 
pour  servir  à  réfuter  les  principes  du  citoyen  berger  de  Kravan  ;  2»  Coup 
d’œil  sur  quelques-unes  des  nombreuses  inexactitudes  commises  par  le 
berger  de  Kravan. 

Y.  Abolition  (P)  des  révolutions  par  la  suppression  de  la  garde 
nationale.  Paris,  les  mêmes,  1851,  in-16  de  16  pages,  25  c.  [6603] 

YI.  Peste  (la)  rouge,  ou  les  Saturnales  révolutionnaires.  Paris, 
les  mêmes,  1851,  in-18,  1  fr.  50  c.  [6604] 

C’est  Fhistoire  de  cette  sanglante  époque  que  le  citoyen  Michel  (de 
Bourges)  semble  s’être'donné  la  mission  de  réhabiliter.  Les  hauts  faits  de 
ses  montagnards  superbes  y  sont  détaillés  tout  au  long.  Il  y  a  là  de  quoi 
faire  rougir  les  galériens  même  les  plus  endurcis. 

ROMY,  anagramme  [Didier  Mory],  poète  patois  messin.  Vov. 
MESSIN  (UN). 

RONDET  (Camille),  [pseudonyme  [J. -T. -B.  Clavel],  auteur  d’ar¬ 
ticles  littéraires  dans  les  journaux. 

ROONFTSY  (  Ch.-Élie-Denis) ,  pseudonyme  [Roch -Antoine 
Pellissery]. 

Café  (le)  politique  d’Amsterdam.  Amsterdam,  1776,  2  vol.  in-8. 

[6605] 

ROQUE  FAYOUR,  pseudonyme  [l’abbé  Liébault,  de  Dijon], 

Essai  sur  l’orlhographe  française.  Dijon,  Causse,  1786,  in-8. 

[6606] 
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ROQUEFORT  (Jean-Baplisle-Boniface  de). 

Supplément  au  Glossaire  de  la  langue  romane,  contenant  l’étymo¬ 
logie  et  la  signification  des  mots  usités  dans  l’ancienne  langue  des 
Français,  avec  de  nombreux  exemples  puisés  dans  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  roi,  les  chroniques,  les  fabliaux,  etc.  Paris, 
Chassériau  et  Hécart,  1820,  in-8,  7  fr.,  et  sur  papier  vélin,  14  fr. 

[6607] 

Ce  Supplément  forme  le  t.  III  du  Glossaire  publié  en  1808. 

Peu  de  chose  dans  ce  Volume  composé  de  25  feuilles  appartient  à  Roque¬ 
fort.  On  trouve  en  tête  de  ce  Supplément  une  Dissertation  sur  l'origine  des 
Français ,  par  M***,  de  l’Académie  des  Inscriptions,  et  une  autre  sur  le 
génie  de  la  langue  française ,  par  Aüguis.  Ce  long  morceau  présenté  par  ce 
dernier,  est  copié  textuellement  du  «  Tableau  annuel  de  la  littérature  », 
par  Clément;  cependant  Auguisn’a  pas  eu  honte  de  donner  ce  dernier  essai 
comme  étant  de  lui,  et  de  le  vendre  fort  cher  à  Roquefort:  Quant  au  Sup¬ 
plément  proprement  dit,  M.  R. -H.  Duthillœul,  nous  a  révélé  dans  sa 
«  Galerie  des  hommes  remarquables  de  la  ville  de  Douai  »,  1844,  in-8, 
p.  184,  que  les  deux  tiers  des  matériaux  ont  été  fournis  à  Roquefort  par 
Pierre-Joseph  Guilmot,  mort  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douai,  le  22  juin 
1834.  «  Guilmot,  dit  M.  Duthillœul  a  fourni  une  partie  importante  des 
«  matériaux  qui  ont  servi  à  la  «  Statistique  du  département  du  Nord  » 
«  les  deux  tiers  des  articles  du  troisième  volume,  ou  Supplément  au 
«  Glossaire  de  la  langue  romane,  de  Roquefort  ;  mais  on  ne  s’est  pas 
«  souvenu  de  son  nom  en  publiant  le  fruit  de  ses  recherches  et  ses  labo- 
«  rieuses  élucubrations.  Ni  M.  Dieudonné  ni  Roquefort  n’ont  fait  mention 
«  de  lui  dans  leurs  ouvrages  ». 

ROQUELAURE  (le  duc  ÂnL-Gaston-Jean-Baptisle  de),  mort  en 
1738,  doyen  des  maréchaux  de  France,  auteur  supposé. 

I.  Roger- Bontemps  en  belle  humeur.  Amsterdam,  1670?  in-12. 
—  Nouv.  édition.  Amsterdam,  1708,  1732,  1752,  1776,  2  vol. 
in-12.  [6608] 

Ouvrage  qui  a  été  attribué  au  duc  de  Roquelaure. 

Il  est  très  probable  que  Roquelaure  n’est  pas  plus  l’auteur  de  ce  recueil 
de  facéties  que  du  Momus  françois ,elc .  publié  pour  la  première  fois  en  1718 
en  Hollande,  par  le  sieur  L.  R.,  et  très  souvent  réimprimé.  Ces  deux  lettres 
initiales  pourraient  désigner  le  sieur  Le  Roy,  fameux  plagiaire.  V.  le 
Magasin  encijclop.,  t.  55,  p.  348. 

Dans  la  préface  de  Y  État  général  et  particulier  du  Doyaiune  d'Alger,  Le  Roy 
se  vantait  d’avoir  publié  des  ouvrages  anonymes  bien  accueillis  du  public. 

A.-A.  B — r. 

IL  Mémoires  secrets  de  Gaston- Jean-Baptiste  duc  de  Roquelaure 
(composés  par  M.  ***),  précédés  d'un  Essai  sur  les  Mémoires  bis- 
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toriques,  par  Paul  L.  Jacobs  bibliophile  [M.  Paul  Lacroix].  Paris, 
Gabr.  Roux  et  Cassanet,  et  Passard,  1845  et  ann.  suiv.,  7  vol. 
in-8,  52  fr.  50  c.  [6609] 

ROSE,  pseudonyme  [dom  F. -N.  MONGÈS,  bernardin,  qui  prit 
ce  nom  d’emprunt  dans  le  cours  de  la  Révolution]. 

ROSECROIX  (UN),  pseudonyme  [*,  abbé  français]. 

Cet  abbé  français  est  connu  par  plusieurs  publications  signées  de  ce 
pseudonyme.  L’abbé  Jehin,  à  la  page  23  des  «  Franchises  et  paix  géné¬ 
rales  de  la  nation  liégeoise  vengée,  etc.  »,  nous  donne  quelques  détails 
curieux  sur  cet  écrivain  inconnu  aux  bibliographes. 

Note  de  M.  Ul.  Capitaine,  dans  ses  Recherches  hist.  et 
bibliog.  sur  les  journaux  liégeois,  1830,  in-12. 

ROSELLINI  (Hippolyte),  professeur  d’antiquités  égyptiennes  à 
l’athénée  de  Pise,  plagiaire  [J. -Fr.  Champollion  jeune]. 

M.  Achille  Jubinal,  en  annonçant  la  mort  de  M.  Rosellini,  ar¬ 
chéologue  italien,  dans  la  «  Revue  du  midi  »,  t.  Il,  1843,  p.  69, 
avait  établi  une  distinction  honorable  entre  Salvolini,  autre  archéo¬ 
logue  italien,  et  ce  dernier.  Mais  M.  Achille  Jubinal  n’a  pas  tardé 
à  revenir  sur  son  opinion,  car  dans  le  même  volume  cité,  page  151, 
nous  lisons  dans  sa  lettre  à  M.  Gras,  éditeur  de  la  «  Revue  du 
Midi  »  (1). 

«  En  parlant  de  ce  savant  (Rosellini)  dans  notre  dernier  numéro, 
j’avais  établi  une  distinction  très  marquée  entre  lui  et  Salvolini,  ce 
plagiaire  en  grand,  qui  n’essaya  pas  moins  que  de  dérober  toute 
une  gloire.  Eh  bien  !  il  paraît  que  j’avais  tort,  et  que  Rosellini,  par 
plus  d’un  côté,  touchait  à  Salvolini. 

«  En  effet,  Monsieur,  on  me  communique  ici  deux  brochures  de 
M.  Champollion  l’aîné,  qui  servent  de  complément  d’instruction  à 
l’affaire  Salvolini.  La  première  est  relative  à  une  Grammaire  de  la 
langue  copine ,  récemment  publiée  en  Italie  par  M.  Rosellini,  et 
qui  n’est  autre  que  la  grammaire  manuscrite  de  Champollion  le 
jeune,  formée  pour  son  usage  personnel,  et  dont  M.  Rosellini,  étant 
à  Paris,  avait  pris  une  copie  textuelle.  La  preuve  en  est  dans  la 
table  des  chapitres  qui  sont  en  même  nombre,  dans  l’identité  de 

rédaction,  dans  l’absence  de  ce  qui  concerne  l’adverbe,  les  prépo- 
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sitions,  les  mois  conjonctifs,  la  syntaxe,  etc.,  c’est-à-dire  de  tout  çe 
que  Champollion  n'avait  pas  encore  mis  au  net  lors  du  séjour  de 
Rosellini  à  Paris. 

«  Il  est  vrai  que  l’éditeur  de  cette  grammaire,  le  savant  Unga- 
relli  ( Soclalis  Barnabiles  Bononiensis),  excite,  dans  son  avis  au 
lecteur,  M.  Ilosellini  à  terminer  la  grammaire  cophte,  promesse 
faite  déjà  par  celui-ci  dans  la  préface  en  ces  termes  :  Grammaticce 
pars  altéra  lucem  tempore  aspiciet;  mais  il  est  permis  de  douter 
que  M.  Rosellini,  s’il  eût  vécu,  eût  jamais  mis  à  exécution  cet  en¬ 
gagement,  «  car,  dit  M.  Champollion  l’aîné,  je  ne  puis  pas  promet¬ 
te  tre  à  M.  Ungarelii  de  prêter  à  M.  Ilosellini  la  partie  de  la  gram- 
«  maire  manuscrite  qu’il  n’a  pas  encore  copiée  » . 

Je  passe  à  la  seconde  brochure.  Il  s’agit  de  l'interprétation 
publiée  à  Rome,  avec  la  gravure  des  monuments,  par  M.  Ungarelii 
des  obélisques  de  Saint-Jean-de-Latran,  de  la  Minerva,  du  Pan¬ 
théon  ou  Mahutœus,  Flaminien,  Barberini,  Pamphile,  Campensis 
ou  du  Monte  Citerio  et  de  Bénévent, 

«  M.  Ungarelii,  éditeur  de  cet  ouvrage,  entrepris  par  Champol- 
lion  dans  son  voyage  à  Rome,  en  1826,  avec  M.  Rosellini,  et  resté 
inachevé  par  diverses  causes,  M.  Ungarelii,  trompé  par  des  rapports 
intéressés,  déclare  dans  sa  préface  que  bien  que  Champollion  (qu’il 
n’a  jamais  connu)  déclarât  en  1827  s’occuper  activement  de  l’inter¬ 
prétation  des  obélisques,  il  n’en  faut  rien  croire  :  hoc  ex  hominis 
ingenio  metiri  oportet ;  consueverat  enïm  ici  se  in  praesentia  facere 
dictare ,  quod  in  animo  volveret  faciendum. 

«  Puis  M.  Ungarelii  déclare  que  les  textes  explicatifs  de  son  ou¬ 
vrage,  que  Champollion  ne  se  sentait  point ,  dit-il,  en  état  de  don¬ 
ner,  et  qu'il  regardait  comme  au-dessus  de  ses  forces ,  lui  ont  été 
communiqués  par  M.  Rosellini. 

«  Or,  qu’arrive-t-il?  C’est  que  dans  vingt  lettres  qui  sont  entre 
les  mains  de  sa  famille,  Champollion  parle  de  sa  traduction  des  ins¬ 
criptions  obéliscales,  et  que  l’on  a  trouvé  dans  ses  papiers  inédits, 
à  la  date  de  1827,  ce  travail  tout  entier  écrit  de  sa  main,  travail 
textuellement  identique  aux  interprétations  fournies  par  M.  Rosei- 
lini  au  savant  Barnabite.  Pour  en  convaincre  tout  le  monde, 
M.  Champollion  l’aîné  donne  en  regard  les  deux  textes  (celui  de  son 
frère  et  celui  de  M.  Ungarelii)  pour  l’obélisque  de  Saint-Jean  de 
La  Iran. 
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«  De  tout  quoi  il  résulte  que  M.  Rosellini  a  fait  pour  les  obé¬ 
lisques  ce  qu’il  avait  déjà  fait  pour  la  grammaire  cophte,  il  a  copié 
tout  simplement  le  travail  de  Champollion  et  Va  donné  comme 
sien. 

«  Voilà  donc  encore  un  plagiat  bien  constaté,  aussi  curieux  que 
celui  de  Salvolini,  quoique  moins  odieux,  commis  par  un  italien» 
Ce  qui  nous  étonne,  c’est  que  celui-là  aussi  n’ait  pas  essayé  de 
s’impatroniser  en  France;  il  y  serait  sans  doute  devenu  membre  de 
l’Institut,  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur  et  professeur  au  Collège 
de  France  ;  car  depuis  le  maréchal  d’Ancre,  la  race  Concini  ne 
s’est  jamais  éteinte  chez  nous.  Ces  Italiens  sont  comme  l’hydre  de 
Lerne,  ils  renaissent  à  mesure  qu’on  les  tue  ». 

ROSELLUS  (P.),  pseudonyme  [F.  Marchesius,  prêtre  français]. 

Antiquâ  (de)  Galbas  inter  et  Hispanias  in  divinis  ethumanis  rebus 
communione.  Lugduni,  1660,  in-A.  [6610] 

ROSELLY  DE  LORGUES ,  superfétation  nominale,  au  moins  de 
Rosellv,  de  Lorgues  (Var),  mais  il  paraît  que  le  véritable  nom  de 
cet  écrivain  est  de  Valblette. 

ï.  Iskoléo,  ou  la  Grèce  au  XVIIIe  siècle.  Paris,  Hivert;  Guil- 
lemé,  1827,  2  vol.  in-12,  7  fr.  [6611] 

Premier  ouvrage  de  l'auteur  qui  a  été  publié  sous  le  nom  de  Roselhj. 

IL  Christ  (le)  devant  le  siècle,  ou  nouveaux  Témoignages  des 
sciences  en  faveur  du  Catholicisme.  Paris,  Hivert,  1835,  in-8,  6fr., 
ou  in-12,  2  fr.  —  XVIIe  édition.  Paris,  le  même,  1847,  in-12, 
2  fr.  25  c.,  et  sur  format  in-8,  6  fr.  [6612] 

Une  seconde  édit.,  rev.,  corr.  et  augm.,  avait  été  publiée  dès  1836  dans 
les  deux  formats. 

— Jesu-Chrislo  en  presencia  del  siglo,  o  nuevos  Argumentes,  to- 
mados  de  las  ciencies  en  favor  del  Catolicismo.  Traduction  al  cas- 
tellano  por  D.  J. -31.  3Ioralejo.  Paris,  Rosa,  1836,  2  vol.  in-12, 
12  fr. 

* 

III.  Livre  (le)  des  communes,  ou  le  Presbytère,  l’Ecole  et  la 

Mairie.  Paris,  Rendue],  1837*  in-8,  7  fr.  50  c. ,  et  in-12,  3  fr. — 
IVe  édition.  Paris,  Hivert,  18A7,  in-12,  3  fr.  50  c.  [6613] 

Le  frontispice  de  la  quatrième  édition  présente  une  variante;  le  second 
litre  est  :  ou  la  Régénération  de  la  France  par  le  presbytère. 

IV.  Mort  (de  la)  avant  l’Homme,  et  du  péché  originel.  Paris, 
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Ilivert,  1841,  in-8,  7  fr.  50  c.  —  IIIe  édit.,  Paris,  le  même,  1847, 
in-12,  3  fr.  [6614] 

Une  reproduction  textuelle  du  chapitre  IV  de  ce  livre  intitulé  le  mal,  la 
femme  et  le  serpent,  p.  184  à  227,  a  été  faite  sous  le  titre  :  De  la  femme  cl 
du  serpent.  Paris,  L.-F.  Hivert,  1842,  in-8  de  iv  et  44  pages. 

Si  le  véritable  nom  de  cet  écrivain  est  Valblette,  il  est  alors  l’auteur 
d’un  opuscule  imprimé,  en  1830,  sous  le  titre  d’Observations  préliminaires 
pour  la  défense;  par  M.  de  Valblette.  Paris,  quai  des  Augustins,  no  35, 
in-8  de  48  pag.  Le  faux- titre  de  cet  écrit  porte  :  La  Guillotine  et  les  Mi¬ 
nistres. 

ROSETTE  (Josias),  pseudonyme  [Voltaire]. 

Sermon  prêché  à  Bâle  le  premier  jour  de  l’an  1768.  [6615] 

Ce  sermon  est  du  commencement  de  l’année  1768.  Il  en  est  question  dans 
les  «  Mémoires  secrets  »  du  28  février,  et  dans  la  «  Gazette  d’Utrecht  » 
du  18  mars  1768. 

ROSNY  (Charles),  pseudonyme  [Albin  Puech],  propriétaire  et 
rédacteur  en  chef  de  «  la  France  théâtrale  ». 

ROSSIGNOL  PASSE-PARTOUT,  pseudon.  [Auguste  Imbert]. 

Voyage  autour  du  Pont-Neuf,  et  promenade  sur  le  quai  aux 
Fleurs.  Paris,  Imbert,  1824,  in-18  avec  une  grav.  [6616] 

Rosny  avait  déjà  publié,  en  1802,  un  Voyage  autour  du  Pont-Neuf ,  in-18. 

ROSWEYDE  (Héribert),  jésuite,  traduct.  supposé  [Marillac]. 

Imitation  (de  P)  de  J.-C.,  divisée  en  quatre  livres,  par  Thomas 
A.  Kempis ,  traduits  en  français  du  latin  pris  sur  le  manuscrit  ori¬ 
ginal  de  l’auteur;  par  — .  Paris,  Sébastien  Cramoisv,  1652,  in-8. 

[6617] 

Cette  édition  a  été  dédiée  au  roi.  On  ne  sait,  en  lisant  ce  titre,  si  le 
P.  Rosweyde  a  traduit  l’Imitation,  ou  s’il  a  seulement  revu  le  latin  sur  le 
manuscrit  de  Thomas  à  Kempis  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’est  que  la  tra¬ 
duction  réimprimée  ici  est  celle  de  Marillac.  Cependant  l’obscurité  du 
titre  a  fait  croire  à  Fabricius,  aux  rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Biblio¬ 
thèque  du  roi  et  à  la  plupart  des  bibliographes,  que  Rosweyde  avait  tra¬ 
duit  V Imitation  en  français.  A. -A.  B — R. 

ROTHSCHILD  (le  baron  James  de),  auteur  supposé. 

Réponse  de  Rothschild  Ier,  roi  des  Juifs,  à  Satan  dernier,  roi 
des  Imposteurs  (Geo.-Mar.Mathieu-Dairnvaell).  Paris,  Baliay  aîné, 
1846,  in  -12  de  36  pages,  30  c.  [6618] 

Le  pamphlet  de  M.  Mathieu-Dairnvaell  (voy.  Satan)  donna  lieu  à  la 
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publication  de  plusieurs  autres  écrits  que  le  précédent.  Nous  connaissons 
sur  cette  brutale  attaque,  et  publiés  dans  la  même  année  : 

1°  Vérité  sur  la  maison  Rothschild,  par  S.  P.  Robert  (Raban).  Paris, 
Maistrasse,  1846,  in-8  de  16  pag.,  25  c. 

2°  Réponse  (nouv.)  du  prince  des  Israélites,  Rothschild  Ier,  à  un  pam¬ 
phlétaire;  suivie  d’une  Dissertation  sur  la  catastrophe  du  8  juillet  ;  par 
M.  P.  de  R....  Paris,  A.  Grégoire,  1846,  in-18  de  16  pages,  30  cent. 

Défense  de  M.  Rothschild  conlre  G.-M.  Dairnvaell. 

5e  Dix  jours  du  règne  de  Rothschild  Ier,  roi  des  Juifs,  ou  Notes  pour 
servir  à  l’histoire  de  la  fondation  de  la  monarchie  de  ce  souverain;  par 
J. -B.  Mesnard.  Paris,  Ballay  aîné,  8  août  1846,  in-18  de  45  pag.,  50  cent. 

En  faveur  de  M.  Rothschild. 

4°  Réponse  officielle  de  M.  le  baron  James  Rothschild,  au  pamphlet  in¬ 
titulé  :  «  Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Rothschild  Ier,  roi  des  Juifs  ». 
La  réponse  de  M.  le  baron  Rothschild  est  accompagnée  du  récit  fidèle  de 
la  catastrophe  de  Fampoux,  du  8  juillet,  d’après  les  journaux  de  France 
et  de  Belgique.  Bruxelles  et  Paris,  les  princ.  libraires,  1846,  in-18  de 
51  pag.,  55  cent. 

Contre  M.  G.-M.  Dairnvaell,  le  détracteur  de  M.  Rotshchild. 

5°  Guerre  aux  Juifs!  ou  la  Vérité  sur  MM.  de  Rothschild  ;  par  À.  D*** 
(Dkprez),  avocat,  ancien  directeur  de  la  «  Bibliothèque  ecclésiastique». 
Paris,  Martinon,  10  août  1846,  in-18  de  56  pages. 

Défense  de  M.  Rothschild  contre  les  pamphlets  de  M.  G.-M.  Dairnvael. 

6»  Rothschild  Ier,  ses  valets  et  son  peuple  ;  par  G.  Dairnvaell,  auteur 
de  «  l’Histoire  édifiante  et  curieuse  du  roi  des  Juifs».  Réplique  à  de  pré¬ 
tendues  réponses,  et  nouveaux  faits  contre  S.  M.  Rothschild,  MM.  Fould, 
G.  Laffitte.  Paris,  l’éditeur,  rueColbert,  n°  1,  1846,  in-18  de  36 pages,  30  c. 

7°  Lettre  à  M.  le  baron  James  de  Rothschild,  en  réponse  au  pamphlet 
intitulé,  «  Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Rothschild  Ie'*,  roi  des  Juifs  »; 
par  E.  de  Luzerin.  Bruxelles,  Decq,  1846,  in-18  de  15  pag.,  55  c. 

8°  Que  nous  veut-on  avec  ce  Rothschild  P**,  roi  des  Juifs  et  dieu  de  la 
Finance,  et  que  nous  veulent  ces  vies  édifiantes  et  curieuses  de  Roths¬ 
child  Pr,  etc.,  etc.;  par  un  banquier,  Brux.,  Sacré,  1846,  in-8  de  59  pag., 
50  c. 

9°  A.  Rothschild  Ier;  par  Satan. 

10'  Tu  dors,  Rothschild,  et  tes  actions  baissent!  Paris,  les  march.  de 
nouv.;  et  rue  des  Gravilliers,  n°  25, 1846,  in-8  de  8  pag. 

11°  Jugement  rendu  contre  J.  Rothschild  et  contre  Georges  Dairnvaell, 
auteur  de  »  l’Histoire  de  Rothschild  Ier  »,  par  le  tribunal  de  la  saine  rai¬ 
son,  accompagné  d’un  jugement  sur  l’accident  de  Fampoux  (par  M.  G.-M. 
Dairnvaell).  Paris,  Albert  frères,  1846,  in-18  de  24  pages. 

Sur  la  famille  Rothschild  on  vient  de  publier  en  Allemagne  un  écrit 
qui  n’est  point  un  pamphlet  comme  la  plupart  de  ceux  que  nous  venons  de 
citer;  il  est  intitulé  :  Des  Handclshauses  Rothschild  Urspntng,  Wachthum  u, 
Schicksolc  ;  Von  Dl  Heinr.  Doering.  Leipzig,  Mengler,  1851,  in-8  de  47  pages, 
1  fr. 
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ROTHSCHILD  (Melchisedech),  banquier  à  Capharnaüm,  pseu¬ 
donyme  [William  Duckett]. 

Art  (P)  de  gagner  de  l’argent  rendu  tout  à  la  fois  facile  et  agréa¬ 
ble,  et  mis  à  la  portée  de  tous,  par  — .  Traduit  de  l’hébreu  sur  la 
dernière  édition,  par  Nathan-le-Sage.  Paris,  Jules  Lainé,  1848, 
in-18  de  72  pages,  50  c.  [6619] 

ROU***  (J.-C.),  auteur  déguisé  [J.-C.  Rousseau]. 

Enfant  (T)  de  famille.  Paris,  Ouvrier,  1801,  in-12  de  180  pages, 

avec  une  grav. ,  1  fr.  50  c.  [6620] 

ROUEN  NAIS  (UN),  pseudonyme  [Cahaigne]. 

Missionide  (la);  suivie  d’une  Épître  aux  amis  des  missionnaires, 
par — ,  témoin  oculaire  des  événements.  (Envers).  Paris,  de  l’impr. 
de  Béraud,  1826,  in-32  de  96  pages.  [6621] 

ROUENNATS  (UN),  auteur  déguisé  [J.  Morlent]. 

I.  Voyage  historique  et  pittoresque  de  Rouen  à  Paris,  de  Paris  à 

Rouen,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen,  Ed.  Frère,  1837, 
in-18  de  108  pages,  avec  une  carte  et  une  vue.  —  Autre  édition. 
Rouen,  le  même,  1837,  in-18  de  144  pages,  avec  une  carte  et  une 
vue,  1  fr.  25  c.  [6622] 

II.  Voyage  historique  et  pittoresque  de  Paris  à  Rouen,  et  de 
Rouen  à  Paris,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen,  Ed. 
Frère,  1837,  in-18,  avec  une  grav.  et  une  carte.  —  Deux,  édition. 
Ibid.,  1839,  in-18,  avec  5  grav.  et  une  carte,  1  fr.  50  c.  [6623] 

III.  Voyage  historique  et  pittoresque  de  Rouen  au  Havre  sur  la 

Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen,  Frère,  1838,  in-18  avec  une 
carte  et  5  grav.,  1  fr.  50  c.  —  Deux.  édit.  Ibid.,  1839,  in  18  avec 
une  carte  et  5  grav.,  1  fr.  50  c.  [6624] 

Premières  éditions  de  ces  trois  itinéraires  qui  ont  été  souvent  réim¬ 
primés. 

Dès  1855,  le  même  auteur  a  publié  sous  son  nom  un  Voyage  historique 
et  pittoresque  du  Havre  à  Rouen ,  sur  la  Seine,  en  bateau  à  vapeur.  Rouen, 
Ed.  Frère,  in-18  avec  une  carte,  1  fr.  50  c.  ;  réimpr.  en  1856,  avec  une 
carte  et  deux  gravures,  et  en  1859  avec  une  carte  et  cinq  gravures. 

ROUGEMONT  (M.-N.  B.  de),  pseudonyme  [Michel-Nicolas 
Balisson  (1),  de  Rougemont,  son  lieu  natal].  Pour  la  liste  de  ses 

>  o  . . . .  ■  — -  -  _ . 

(î)  Feu  Du  Mersaii  affirmait  même  que  le  véritable  nom  de  Rougemont  était 
Paillasson.  Biais  ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’est  qu’un  des  premiers  écrits  de 
Rougemont,  »  le  Retour  du  Héros  »,  poëme  (i8o5),  est  signé  Balisson . 
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nombreux  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Rougemont. 


ROUMAIN  (UN),  titlonyme  [Jean  Heliade]. 

Souvenirs  et  impressions  d’un  proscrit.  Paris,  de  l’impr.  de 
Prève,  1850,  in-4  de  16  pages.  [0625] 

L’auteur  a  publié  dans  la  même  année  et  sous  son  nom,  J.  Héliade 
Radulesco,  un  vol.  in-8de  19  feuilles  1/2  portant  le  même  titre. 

ROUSSEAU  (Jean- Jacques),  de  Genève. 

I.  Plagiats  qui  lui  sont  reprochés. 

Dans  une  note  de  i’Épître  dédicatoire  à  mon  frère  Jean-Jacques 
Rousseau,  ci-devant  citoyen  de  Genève,  que  l’abbé  Du  Laurens  a 
placée  en  tête  de  ses  «  Abus  dans  les  cérémonies  et  dans  les  mœurs 
développés  »  (1788,  in~12),  p.  viij,  on  lit  ceci  : 

«  M.  Rousseau  a  pris  son  Contrat  Social  mot  pour  mot  d’Ulrici 
Huberti,  de  Jure  Civitatis,  lib.  III,  imprimé  à  Franequer  en  Frise, 
en  1684,  et  réimprimé  à  Francfort  en  1718.  Ce  livre  est  dans  toutes 
les  grandes  bibliothèques,  on  peut  vérifier  cette  accusation. 

«  Les  partisans  du  philosophe  génevois  diront  peut-être  :  Peu 
importe  que  M.  Rousseau  ait  volé  Hubert  le  Frison,  c’est  Promé- 
thée  qui  dérobe  pour  nous  le  feu  sacré.  Mauvaise  comparaison, 
Jacques  ne  doit  point  aspirer  à  la  gloire  du  fds  de  Japhet  et  de 
Clymène,  il  n’a  point  pris  son  feu  dans  le  ciel,  mais  dans  une  bi¬ 
bliothèque.  On  trouve  dans  le  même  endroit  le  canevas  de  tous  ses 
ouvrages  ». 

Cette  opinion  de  l’abbé  Du  Laurens  ne  mérite  pas  grande  con¬ 
fiance,  néanmoins,  nous  avons  dû  la  rappeler. 

On  doit  à  un  autre  écrivain,  qui  a  gardé  l’anonyme,  le  livre 
suivant  : 

Plagiats  (les)  de  M.  J. -J.  R.  de  Genève,  sur  l’éducation;  parD. 
J.  C.  B.  (dom  J.-Jos.  Cajot ,  bénédictin),  avec  cette  épigraphe  : 

Grandia  verba  ubi  sunt?  Si  vires,  ecce  nega. 

Martial,  L.  2.  Epigr. 

La  Haye,  et  Paris,  Durand,  1766,  in-8,  et  in-12  de  xxiij  et  378 
pages. 

La  critique  de  Y  Émile  est  le  sujet  de  huit  chapitres  ;  une  autre 
sur  le  Discours  sur  le  rétablissement  des  sciences  et  des  arts  forme 
un  neuvième  chapitre. 
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Sommaire  des  huit  'premiers  chapitres. 

Chap.  I.  De  quelques  anciens  qui  ont  traité  de  l’éducation  dans 
les  principes  de  M.  J. -J.  Rousseau. 

Chap.  II.  Parallèle  de  M.  Rousseau,  de  Sainte-Marthe,  de 
M.  Descssarts,  sur  l’éducation  corporelle  des  enfants. 

Chap.  III.  Conformité  de  M.  Rousseau,  du  P.  Malebranche,  de 
Crouzas,  Morelli,  etc.,  qui  ont  écrit  sur  l’origine  des  connaissances. 

Chap.  IV.  Des  emprunts  de  M.  Rousseau  sur  M.  Montaigne. 

Chap.  V.  Des  connaissances  que  M.  Rousseau  a  prises  dans  les 
livres  de  Locke,  avec  l’analyse  d’un  traité  d’éducation  par  Mapphée 
Vegge. 

Chap.  VI.  Pensées  de  divers  auteurs,  imitées  ou  traduites  par 
M.  J. -J.  Rousseau. 

Chap.  VII.  Profession  de  foi  du  vicaire  savoyard. 

Chap.  VIII.  Des  auteurs  que  M.  Rousseau  a  consultés  sur  l’édu¬ 
cation  de  Sophie. 

II.  Ouvrages  qui  ont  été  faussement  imprimés  sous  le 

nom  de  J. -J.  Rousseau. 

I.  Jean-Jacques  Rousseau,  citoyen  de  Genève,  à  Jean-François 

de  Montillet,  archevêque  et  seigneur  d’Auch,  etc.  (Par  Pierre- 
Firmin  La  Croix ,  avocat  de  Toulouse).  Neuchâtel,  le  15  mars 
1765,  in-12  de  22  pages.  [6626] 

II.  Lettre  de  J. -J.  Rousseau,  de  Genève,  qui  contient  sa  renon¬ 

ciation  à  la  société,  et  ses  derniers  adieux  aux  hommes;  adressée 
au  seul  ami  qui  lui  reste  dans  le  monde.  (Par  Pierre-Firmin  La 
Croix ,  avocat  de  Toulouse).  1765,  in-12.  [6627] 

III.  Testament  (le)  de  Jean-Jaques  (sic)  Rousseau. 

Avec  cette  épigraphe  : 

Qui  nolus  nimis  omnibus 
Ignolus  moritur  sibi. 

Sans  lieu  d’impr.,  1771,  in-8  de  62  pages.  [6628] 

IV.  Etat  (de  P)  actuel  de  l’esprit  humain,  relativement  aux  idées 

et  aux  découvertes  nouvelles,  ou  de  la  Persécution  attachée  à  la  vé¬ 
rité  et  au  génie.  (Par  Jos.  de  Rossi).  Genève,  et  Paris,  Valleyre, 
1780,  in-8  de  55  pages.  [0629] 

Un  extrait  (littéral)  de  cet  ouvrage  a  été  imprimé  dans  un  autre  inti- 
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lulé  «  Journal  extraordinaire  en  un  seul  volume,  ou  Extraits  de  quelques 
ouvrages  assez  intéressants,  les  uns  philosophiques,  les  autres  militaires  », 
par  une  société  d’officiers  français.  Genève,  1784,  in-8. 

V.  Jean-Jacques  à  M.  S***  (Servan),  sur  des  réflexions  contre 

ses  derniers  écrits;  lettre  pseudonyme  (par  la  marquise  de  Saint- 
Charnond).  Genève,  1784,  in- 12.  [6630] 

VI.  J. -J.  Rousseau  à  l’Assemblée  nationale;  avec  cette  triple  épi¬ 
graphe  : 

Vitara  impedere  vero. 

Si  les  Français  sont  avilis  actuellement,  c’est  la  faute 
d’autrui  .  souvenez-vous,  Milord,  qu’ils  ne  seront  pas 
vils  dans  vingt  ans. 

J. -J.  Rousseau,  Lettre  écrite  à  milord  ***,  en  1703 

Non  pas  pour  moi  ; 

Non  pas  pour  moi,  Seigneur. 

(Par  Aubert  de  Vitry).  Paris,  r.  Hurepoix,  n.  25  ;  Garnery, 
1789,  in-8  de  306  pages.  [6631] 

C’était  sans  doute  une  entreprise  bien  téméraire,  pour  ne  pas  dire  pré¬ 
somptueuse,  que  de  s’annoncer  sous  le  titre  de  /.-J.  Rousseau  à  V Assemblée 
nationale.  Cependant  l’auteur  ne  nous  a  poiut  paru  tromper  le  publie, 
relativement  au  titre  de  son  ouvrage.  Il  n’adopte  point  absolument  tous 
les  principes  de  ce  grand  philosophe,  qui  a  payé  tribut,  ainsi  que  tout 
autre,  à  la  faiblesse  humaine  ;  mais  il  en  présente  la  morale  à  chaque 
page  de  son  livre.  Il  a  partagé  son  ouvrage  en  trois  séances  ;  dans  la  pre¬ 
mière,  il  combat  le  système  de  MM.  l’abbé  Sieyes  et  Brissot  de  Warville^ 
sur  le  pouvoir  constituant  :  dans  la  seconde,  il  expose  la  nécessité  d’élire 
de  nouveaux  députés  pour  aller  éclairer  le  peuple  des  provinces,  et  soula¬ 
ger  sa  misère  :  et  dans  la  troisième,  il  présente  à  l’Assemblée  le  petit 
Dictionnaire  du  patriote,  suivi  de  quelques  notes  sur  des  objets  intéres¬ 
sants.  Ce  petit  Dictionnaire  contient  les  noms  des  citoyens  encore  vivants 
qui  se  sont  distingués  par  leurs  talents  et  la  pureté  des  principes  admis 
dans  leurs  ouvrages,  dont  on  trouve  en  même  temps  une  notice  très  courte 
et  très  intéressante.  (Ann.  Bill.,  1er  vol.  n»  545.) 

VIII.  Jean-Jacques  Rousseau  aristocrate  (par  CK-Franç.  Le 

Normant ,  ancien  notaire,  père  de  M.  Gh.  Le  Normant,  de  l’Insti¬ 
tut).  Paris,  1790,  in-8.  [6632] 

IX.  Assemblée  nationale  (P)  convaincue  d’erreur;  par  J. -J. 

Rousseau.  Avec  cette  épigraphe  :  Utilitati.  Paris,  Gattey,  1791, 
in-8  de  56  pages.  [6633] 

Si  l’auteur  était  un  peu  davantage  de  bonne  foi,  on  tâcherait  de  lui  sa¬ 
voir  gré  de  nous  avoir  interprété  Rousseau  à  sa  manière;  mais  malheureu¬ 
sement  on  croit  voir  un  homme  couvert  d’un  manteau  trop  étroit,  et  tirant 
tant  qu’il  peut  l’étoffe  pour  le  faire  croiser.  Note  du  temps. 

X.  Éléments  de  géométrie.  (Par  le  P.  Jean-Joseph  Rossignol , 
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jésuite.  Nouv.  édit.).  Lyon  et  Paris,  Salvan,  an  ix  (1801),  in-8  de 

148  pages,  avec  4  pl. ,  2  fr.  [6634] 

Ce  livre  parut  pour  la  première  fois  à  Milan,  en  1774,  avec  le  nom  du 
P.  Rossignol.  Comment  est  on  arrivé  en  France  à  le  réimprimer  sous  le 
nom  de  J. -J.  Rousseau  ! 

XI.  Nouveau  (le)  Dédale,  ouvrage  inédit  de  J. -J.  Rousseau,  et 

copié  sur  son  manuscrit  original,  daté  de  l’année  1742.  Paris, 
Mme  Masson,  s.  d.,  in-8  de  16  pages.  [6635] 

Sur  l’art  de  voler  dans  les  airs  au  moyen  de  la  mécanique. 

XII.  Lettre  de  J. -J.  Rousseau  à  M.  le  comte  (Stanislas)  de  Gi- 

rardin,  sur  la  destitution  de  ce  dernier  (comme  préfet).  De  l’île  des 
Peupliers,  à  Ermenonville,  5  avril  1820.  [6636] 

Pastiche  imprimé  dans  une  brochure  de  M.  Kératry,  intitulée  «  Lettre  à 
M.  le  baron  Mounier  sur  la  censure  »,  1820,  in-8  de  16  pag.  etréimpr.  dans 
«  la  France  telle  qu’on  l’a  faite  »,  du  même  auteur. 

XIII.  Rousseau  à  David  Hume,  sur  la  nécessité  d’occuper  le 
peuple.  [Lettre  composée  par  M.  Nicolas  Châtelain ,  de  Rollej. 

[6637] 

Imprimé,  pages  21  a  27  d’une  brochure,  intitulée  «  la  Muselière  »,  etc. 
Par  l’auteur  des  «  Lettres  de  Livry  ».  Genève,  de  l’imp.  de  E.  Pelletier. 
Paris,  Abr.  Cherbuüez,  1859,  in-8  de  72  pag. 

ROUSSELET,  pseudonyme,  l’un  des  auteurs  du  recueil  facétieux 
intitulé  Annulaire  agathopédique  et  saucial  (Bruxelles,  1849, 
in-8),  voy.  le  n°  6261. 

ROUSSEL  (Ch.),  pseudon.  (Charles-R.-E.  de  Saint-Maurice]. 

Code  parisien  ,  Manuel  complet  du  provincial  et  de  l’étranger  à 
Paris,  contenant  les  lois,  règles,  applications  et  exemples  de  Part  de 
vivre  dans  cette  capitable  sans  être  dupe,  et  de  s’y  amuser  à  peu  de 
frais.  Paris,  Denain,  1829,  in-18,  avec  une  gravure.  [6638] 

ROYIGO  (le  duc  de),  nom  nobiliaire  [Anne-J. -Marie-René  Sa- 
vary,  duc  de  Rovigo],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Savary. 

ROY  DE  NAVARRE  (le),  titlonyme  [Thibaut,  roi  de  Navarre]. 

Poésies  (les)  du  — ,  avec  des  Notes  et  un  Glossaire  françois  (par 
Levesque  de  la  Ravallière ).  Paris,  Hipp.-L.  Guérin,  1742,  2  vol. 
in-8.  [6639] 

ROYALISTE  (UN),  auteur  déguisé  [  de  Moustier,  ancien  chargé 
d’affaires  de  Prusse]. 
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Observations  sur  les  déclarations  du  maréchal  prince  de  Cobourg. 
Londres,  1793,  in-8.  ,  [6640] 

ROYALISTE  (UN),  auteur  déguisé  [Duval-Sanadon]. 

Symbole  de  foi  d’ — ,  un  peu  différent  de  celui  de  M.  de  Lally. 
Francfort,  1793,  in-8  de  36  pages.  [6641] 

ROYALISTE  (UN),  auteur  déguisé  [Billecocq,  avocat]. 

Changement  (du)  de  ministère,  en  décembre  1821.  Paris,  P.  Guef- 
fier,  1821,  in-8  de  43  pages.  [6642] 

ROYALISTE  (UN),  auteur  déguisé  [le  vicomte  de  Conny]. 

Lettre  à  M.  Cadet-Gassicourt,  maire  du  4e  arrondissement.  Paris, 
Dentu,  1832,  in-8  de  8  pages,  25  c.  [6643] 

ROYALISTE  CONSTITUTIONNEL  (UN),  auteur  déguisé. 

Adresse  à  tous  les  électeurs  des  départements  ,  ou  Réflexions  ra¬ 
pides  sur  l’état  actuel  de  la  France,  humblement  dédiées  aux  deux 
chambres.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1821,  in-8  de  96  p.  [6644] 

ROYALISTE  QUAND  MÊME  (UN) ,  auteur  déguisé  [le  baron 
Lamotre-Langon]  . 

Soirées  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux ,  Henri  de  France, 
publiées  sur  les  documents  authentiques  et  inédits  ;  par  un  royaliste 
quand  même ,  et  revues  (soi  disant)  par  un  ministre  d’Etat  (encore 
le  baron  Lamothe-Langon).  Paris,  Dubey;  Alboux  ;  Jeulin,  1840, 
2  vol.  in-8,  15  fr.  [6645] 

ROYAUMONT  (de),  -pseudonyme  [Nicolas  Fontaine]. 

Histoire  (1’)  du  Vieux  et  du  Nouveau-Testament,  représentée  avec 
des  figures  et  des  explications  tirées  des  SS.  Pères.  Paris,  P.  Le 
Petit,  1670,  1674,  1693,  in-4.  [6646] 

Souvent  réimprimé  in-4,  in-8  et  in-12. 

ROYER  (Collin),  pseudonyme  [Jean  de  Luxembourg], 

Nouvelle  (la)  d’un  révérend  père  en  Dieu  et  bon  prélat ,  avec  le 
déchiffrement  de  ses  tendres  amourettes.  Troyes,  1546,  in-4.  [6647] 

RO****  (A.  G .),  pseudonyme  [l’abbé  François  Rozier]. 

Dissertation  sur  les  aérostats  des  anciens  et  des  modernes.  Genève 
(et  Paris,  Servière),  1784*  in-1 2.  [6648] 

Barbier  attribue  celte  dissertation  à  l’abbé  Rozier,  quoique  les  initiales 
des  prénoms  ne  le  désignent  pourtant  pas. 

ROZIÈRE  (de  la),  nom  nobiliaire  [Louis-François  Carlet,  mar- 
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quis  de  la  RozièreI  ,  l’un  des  meilleurs  officiers  d’état-major  de 
l’armée  française;  né  çn  1733,  au  Pont-d’Arche,  près  Charlevillc  en 
Ardennes,  mort  à  Lisbonne,  le  7  avril  1808. 

I.  Stratagèmes  (les)  de  guerre.  Paris,  1756,  in*  12.  [6649] 

Faible  compilation,  ouvrage  de  la  jeunesse  de  l’auteur. 

II.  Traité  des  armes  en  général.  Paris,  1764,  in-12.  [6650] 

III.  Campagne  du  maréchal  de  Créqui  en  Lorraine  et  en  Alsace 

en  1677.  Paris,  1764,  in-12.  [6651] 

IV.  Campagne  de  Louis,  prince  de  Condé,  en  Flandre  (en  1764). 

Amsterdam  (Paris,  Merlin),  1765,  in-12.  [6652] 

Y.  Campagne  du  duc  de  Rohan  dans  la  Valteline,  en  1765,  pré¬ 
cédée  d’un  Discours  sur  la  guerre  des  Montagnes,  avec  une  carte 
pour  l’intelligence  de  la  campagne.  [6653] 

VI.  Campagne  du  maréchal  de  Viilars  et  de  Maximilien-Emma¬ 
nuel,  électeur  de  Bavière,  en  Allemagne,  en  1703.  Amsterdam 
(Paris,  Merlin),  1766,  in-12  avec  2  cartes.  [6654] 

Outre  la  grande  carte  de  La  Hesse,  en  4  feuilles  que  Rozière  fit  graver 
en  1761,  on  a  encore  de  lui  la  carte  des  Pays-Bas  catholiques,  et  celle  du 
combat  de  Senef. 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  inédits,  parmi  lesquels  on  distingue  : 
l’Histoire  des  guerres  de  France  sous  Louis  XIII,  Louis  XIV  et  Louis  XV; 
—  Relation  de  la  campagne  des  Prussiens  en  1792,  et  de  celle  de  1801,  en 
Portugal  ;  —  Des  devoirs  du  maréchal-général  des  logis  de  l’armée  et  de 
l’officier  d’état  major  ;  —  De  l’art  d’asseoir  les  camps,  de  faire  des  recon¬ 
naissances,  du  choix  des  positions,  de  la  marche  des  colonnes  en  campagne, 
etc.  ;  —  Des  reconnaissances  générales  et  très  étendues  sur  toutes  les 
côtes  et  frontières  de  France,  sur  différentes  parties  de  l’Angleterre,  de 
l’Allemagne  et  de  la  Suisse,  accompagnées  de  plans  et  de  cartes  dessinées 
par  lui  ;  —  Un  travail  considérable  sur  le  Portugal,  fait  et  rédigé  par  lui 
seul;  celui  sur  l’Angleterre,  sous  le  ministère  du  comte  de  Broglie. 

La  Rozière  a  aussi  fourni  beaucoup  d’articles  militaires  à  l’Encyclopédie 
(notamment  les  articles  Pique  et  Mousqueterie  qui  sont  curieux)  ;  et  il  a 
travaillé  à  nombre  d’ordonnances  militaires.  Une  partie  de  ses  manuscrits 
et  de  ses  cartes  a  été  égarée  pendant  la  Révolution  ;  l’autre  est  au  dépôt 
de  la  guerre,  à  Paris. 

ROZIÈRE,  nom  modifié  [Jean-René Le  Couppey  de  la  Rozière, 
gendre  d’Aniheaume ,  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Rozière. 

R.  P.  B.  R.  (le)  ,  auteur  déguisé  [le  rév.  P.  B,  Routii,  jésuite]. 

Recherches  sur  la  manière  d’inhumer  des  Anciens,  à  l’occasion 
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des  tombeaux  de  Civaux,  en  Poitou.  Poitiers,  Fauîcon,  1738,  in-12. 

[6655] 

R.  P.  D.  G.  B.  (le),  aut.  dég.  [le  R.  P.  dom  Guillaume  Bessin]. 

Réflexions  sur  le  nouveau  système  du  P.  Lamy ,  de  POratoire, 
touchant  la  Pâque  de  J.-C.  Rouen,  1697,  in-8.  [6656] 

R.  P.  F.  D.  S.  P.  (le),  de  l’Oratoire,  auteur  déguisé  [le  rév. 
P.  François  de  Saint- Pé]. 

Nouvel  (le)  Adam,  où'sont  expliquées  les  cérémonies  du  baptême, 
en  forme  de  dialogue.  Paris,  Léonard,  1669,  pet.  in-12.  [6657] 

R.  P***  DE  L’ORDRE  DES  MINIMES  (le) ,  tùlonyme  [l’abbé 
Mey]. 

Lettre  sur  le  sacrifice  de  la  Messe.  (1779),  in-12.  [6658] 

R.  P.  D.  P.  B.  (le),  pseudon.  [P. -Fr.  Le  Coq  de  Villeray]. 

Réponse  aux  a  Lettres  philosophiques  de  M.  de  Y***  (Voltaire)  ». 
Basle  (Reims),  1735,  in-12.  [6659] 

L’abbé  Goujet  a  revu  l’ouvrage  du  prétendu  bénédictin,  avec  l’auteur, 
avant  l’impression.  11  y  a  des  exemplaires  qui  portent  ce  titre  :  la  Critique 
des  Lettres  philosophiques  de  Voltaire,  par  M.  l’abbé  P***,  Cologne  1757, 
in-12.  Â.-A.  B — r. 

R.  P.  Q.  (le),  auteur  déguisé  [le  R.  P.  Quesnel], 

Piété  (la)  envers  Jésus-Christ.  Rouen,  1696;  Paris,  1757,  in-12. 

[6660] 

R.  R.  (Mme  de),  auteur  déguisé  [Mme  R.  Robert]. 

Voix  (la)  de  la  Nature ,  ou  les  Aventures  de  madame  la  marquise 
de  ***.  Amsterdam,  1763,  1774,  5  part,  in-12.  [6661] 

R.  S.  C.  et  R.  DE  SAINT-C***,  aut.  déguisé  [le  baron  Jacques- 
Antoine  de  Révéroni  Saint-Gyr]. 

I.  Essai  sur  le  perfectionnement  des  beaux-arts  par  les  sciences 

exactes ,  ou  Calculs  et  hypothèses  sur  la  Poésie  ,  la  Peinture  et  la 
Musique  ;  par  R.  S.  C* ,  membre  de  la  Société  des  sciences  et  arts 
de  Paris,  etc.  Paris*  Henrichs ;  Magimel ,  1804,  2  vol.  in-8,  avec 
h  belles  planches,  7  fr.  50  c.  [6662] 

II.  Sophie  de  Pierrefeu ,  ou  le  Désastre  de  Messine,  fait  histori¬ 

que,  en  trois  actes  (en  prose,  mêlé  d’ariettes) ,  paroles  de  M.  R.  S.  C, 
Paris,  Ballard,  1804,  in-8.  [6663] 

III.  Vaisseau  (le)  amiral,  ou  Forbin  et  Delville,  opéra  en  un  acte 
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{en  prose),  paroles  de  M.  R.  S.  C.  Paris,  Henrichs  ;  Vente,  anxm 
(1805),  in-8.  [6664] 

IV.  Sabina  d’Herfeld,  ou  les  Dangers  de  l’imagination,  Paris, 

ans v  et  vi  (1797-98),  2  vol.  in-12. — VIe  édition,  augmentée  d’une 
Lettre  omise  dans  les  précédentes.  Par  R.-Saint-Cyr.  Paris,  Barba, 
1814,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [6665] 

V.  Taméha,  reine  des  îles  de  Sandwich,  morte  à  Londres  en 
juillet  1824,  ou  les  Revers  d’un  fashionable ,  roman  historique  et 
critique.  Par  l’auteur  de  «  Sabina  d’Herfeld  ».  Paris,  Lecointe  et 
Durey  ;  Corbet  ;  Pigoreau;  Pollet,  1825,  2  vol.  in-12,  6  fr.  [6666] 

VI.  Statique  de  la  Guerre,  ou  Principes  de  stratégie  et  de  tacti¬ 
que,  suivis  de  mémoires  militaires  inédits  et  la  plupart  anecdoti¬ 
ques,  relatifs  'a  des  généraux,  ou  des  événements  célèbres,  à  Bona¬ 
parte,  à  Dumouriez,  au  plan  de  la  défense  des  Tuileries  le  10  août, 
au  13  vendémiaire,  etc.  ;  ou  nouvelle  édition  du  «  Mécanisme  de  la 
guerre» ,  considérablement  augmentée.  Par  le  baron  R.  de  Saint-C***. 
Paris,  Anselin  et  Pochard,  1826,  in-8,  avec  planches,  7  fr.  [6667] 

R.  S.  P.,  auteur  déguisé  [Richard  Simon,  prêtre]. 

Voyage  du  Mont-Liban,  trad.  de  l’italien  du  P.  Jérôme  Dandinî. 
Paris,  1675,  in-12.  [6668] 

R.  S.  P.,  auteur  déguisé  [ROUSSEAU  Saint-Phal,  alors  employé 
au  ministère  de  l’intérieur,  auteur  dramatique].  Pour  la  liste  de  ses 
pièces,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Rousseau  Saint-Fhal. 

R.  T.  D.  F.  (le  sieur)  ,  auteur  déguisé  [Regnard  ,  trésorier  de 
France]. 

Satire  contre  les  Maris.  Paris,  1694,  in-4  de  15  pages.  [6669] 

RUBEN,  pseudon.  [Naigeon,  auteur  dramatique].  Pour  la  liste 
de  ses  pièces,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Naigeon. 

RUBENS  (Paul-Pierre),  apocryphe  [J. -F.  Boussard]. 

I.  Leçons  (les)  de  P. -Paul  Rubens,  ou  Fragments  épistolaires  sur 
la  Religion  ,  la  Peinture  et  la  Politique;  extraits  d’une  correspon¬ 
dance  inédite,  en  langues  latine  et  italienne  ,  entre  ce  grand  artiste 
et  Ch.  d’Ursel,  abbé  de  Gembloux ,  par  J. -F.  Boussard.  Bruxelles, 
Le  Jeune,  1838,  in-8,  de  200  pages  et  3  lithogr.  [6670] 

M.  Boussard  prétend  qu’étant,  en  1813,  receveur  de  l’enregistrement 
dans  un  canton  de  l’arrondissement  de  Nivelles,  un  vieux  moine  de  Gem¬ 
bloux  lui  fit  présent  d’un  manuscrit  in-folio,  d’où  il  a  tiré  plus  lard  Pou* 
IV  1 1 
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vrage  dont  on  vient  de  lire  le  titre,  et  qu’il  dédia  aux  peintres  catholiques 
belges.  Mais  il  a  été  démontré,  par  des  anachronismes  de  toute  espèce,  et 
par  d’autres  raisons  non  moins  évidentes,  que  les  Lettres  de  Rubens  étaient 
supposées,  et  que  l’éditeur  avait  cru  intéresser  en  sa  faveur  le  parti  cléri¬ 
cal,  qui  dispose  de  tout  en  Belgique,  en  arborant  un  catholicisme  fervent 
et  en  mettant  ses  maximes  ultramontaines  sous  l’autorité  d’un  grand 
nom.  Divers  journaux  belges  s’appliquèrent  à  démasquer  celte  pieuse 
fraude,  entre  autres  «  l’Emancipation  »  du  12  et  du  21  février  1858. 
M.  Boussard  répondit  dans  «  le  Courrier  »  du  6  mai  suivant,  mais  sa  ré¬ 
ponse  ne  fit  que  confirmer  les  arguments  de  ses  adversaires. 

II.  Voyages  (ies)  pittoresques  et  politiques  de  Pierre-Paul  Ru¬ 
bens,  depuis  1600  jusqu’en  1633,  rédigés  sur  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  contenant  une  foule  de  particularités 
intimes  et  inédites  de  la  jeunesse  et  des  travaux  de  ce  grand  peintre 
pendant  son  séjour  en  Italie  et  à  Rome ,  et  une  Notice  sur  la  pein¬ 
ture  et  les  antiquités  romaines.  Bruxelles,  Société  nationale  pour  la 
propagation  des  bons  livres,  1841 ,  in-8,  portr,  De  Rg.  [6671] 

RUGECUS  (J.),  anagramme  [J.  Cruceus]. 

J.  Ruceci  in  juris  civilis  institutiones,  Pand.  et  cod.  annotatæ. 
Lugduni,  1585,  in-4.  [6672] 

Bibliotheca  Meermanniana,  t.  ï,  p.  142,  no  598. 

RUDEMAIN  ,  pseudon.  [Dolivier  ,  journaliste  ,  auteur  de  plu¬ 
sieurs  articles  signés  de  ce  nom  d’emprunt]. 

RUFUS  (J. -J.),  sauvage  européen,  pseudonyme  [Jean-Henri 
Maubert  de  Gouvest]. 

Lettres  chérakésiennes ,  mises  en  françois  de  la  traduction  ita¬ 
lienne.  Rome,  1769,  in-8.  [6673] 

Ces  lettres  ont  paru  d’abord  anonymes  et  sous  le  titre  de  Lettres  iro- 
quoises.  Irocopolis,  1752,  2  vol.  in-8. 

RUSSE  (UN)  (1),  aut.  dèg.  [Paul  Golénistchéff-Koutousof]. 

Poésies  d’— .  Moscou,  typographie  de  Séliwanovski,  1811,  in-12 
de  IV  et  47  pages.  [6674] 

La  Préface  de  l’éditeur  (pages  5  et  4)  est  signée  :  P.  B.  Ces  initiales 
indiquent  un  autre  auteur  russe  :  Platon  Békétof. 

Ijes  Poésies  d'un  Russe  ont  été  non  seulement  omises  par  Barbier  dans 
son  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  »  (2e  édit.,  1822-27,  4  vol.  in-8), 
et  par  De  Manne,  dans  son  «  Nouveau  Recueil  d’ouvrages  anonymes  », 

-  '  '■  - - -  —  ■  —  ■  '  X..-...—  ...  — ...  !  I  .  ~  I  '  ■  ■  .  .  ■-» 

(i)  Les  dix  articles  Un  Russe  qui  vont  suivre  sont  de  M.  Serge  Polto- 
ratzky,  de  Moscou,  bibliophile  distingué.  Ils  avaient  déjà  paru  dans  le  feuille¬ 
ton  de  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  (n°  5,  du  29  janvier  1848,  et  n°  6,  du 
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(1834,  in-8)  ;  mais  elles  ont  été  complètement  passées  sous  silence  par 
tous  les  biographes  et  les  bibliographes  russes.  Les  deux  éditions  du 
«  Dictionnaire  des  auteurs  Russes  »  du  métropolitain  Eugène  (en  russe). 
Moscou, 1838,  t.  Ier,  in-8,  et  1845,  2  vol.  in-8)  ne  font  aucune  mention  des 
Poésies  d’un  Eusse. 

Les  pages  1  à  32  contiennent  les  poésies  de  Golénistchéff-Koutou- 
souf,  composées  en  français ,  au  nombre  de  treize  ;  viennent  ensuite 
(pages  35-47)  ses  traductions  et  imitations  du  russe  en  français,  qui  sont 
au  nombre  de  trois  : 

1°  Dieu,  ode  de  Derjavine,  pag.  55-37. 

2°  Strophes  sur  Pawlowsk,  traduites  de  Néledinsky,  neuf  strophes  de 
dix  vers  chacune.  Pag.  58-42. 

3°  Epître  au  comte  Strogonof,  imitation  de  M.  le  G.  Gvostof  (c’est-à-dire 
du  comte  Dm i tri  Khvostof). 

La  traduction  française  de  l’ode  si  connue  de  Derjavine,  intitulé  Dieu, 
a,  comme  la  pièce  originale  russe,  onze  strophes  de  dix  vers  chacune. 

Golénistchéff-Koutousouf  a  été  le  premier  à  faire  connaître  à  l’Europe 
lettrée,  en  1811,  par  une  traduction  française,  l’admirable  ode  de  Der¬ 
javine.  Mais  son  volume  de  Poésies  a  été  jusqu’à  présent  peu  connu  dans 
le  monde  littéraire.  Depuis  cette  époque  on  a  publié  de  cette  ode  huit  tra¬ 
ductions  françaises,  en  vers  et  en  prose.  Ce  n’est  donc  pas  moins  de  neuf 
traductions  de  cette  ode  qu’on  a  à  enregistrer  dans  l’histoire  littéraire  : 

1°  La  première,  celle  Golénistchéff-Koulousof ,  indiquée  ci-dessus,  impri¬ 
mée  à  Moscou,  en  1811. 

2°  Ode  à  Dieu,  imitation  en  vers  français,  par  Chopin.  (Dix  strophes  de 
dix  vers  chacune.)  —  Impr.  dans  son  ouvrage  intitulé  «  Coup-d’œil  sur  St- 
Pétersbourg  ».  Paris,  1821,  in-8,  p.  175-78,  et  dans  la  reproduction  de 
cet  ouvrage,  sous  le  titre  «  De  l’État  actuel  de  la  Russie  ».  Paris,  1822, 
in-8,  pag.  175-78. 

En  mai  1845,  M.  Chopin  a  donné  une  autre  traduction,  en  prose,  pour 
ainsi  dire  littérale,  vers  par  vers.  (Voy.  plus  bas). 

5°  Nouvel  (le)  Anti -Lucrèce,  oratorio  psalmique,  ou  Hymne  à  Dieu,  imitée 
du  grand  poète  russe  De rjavinn  (sic).  Par  Philarmos  (Marie  de  La  Fresnaye , 


5  février  i848)  sous  le  titre  d 'Un  feuillet  pour  les  Supercheries  littéraires. 
L’auteur  ayant  revu  ces  articles,  y  a  fait  de  nombreuses  additions  et  recti¬ 
fications,  les  a  reproduits  dans  le  second  article  de  ses  Archives  bibliographi¬ 
ques  et  littéraires.  Anonymes  et  pseudonymes  français  insérés  la  même  année 
dans  le  tome  V  du  *  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »,  pages  364-74.  Les  deux 
articles  des  Archives  bibliographiques  et  littéraires,  etc.,  insérées,  avec  plu¬ 
sieurs  autres,  au  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  »  depuis  i848,  ainsi  que  les 
articles  du  même  bibliophile  que  nous  avons  donnés  dans  nos  «  Supercheries 
littéraires  dévoilées  »,  sont  autant  d’extraits  d'un  recueil  manuscrit  qui  a  pour 
titre  :  Bibliothèque  russe-française,  ou  la  Bussie  et  la  France  historique  et 
littéraire. 
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de  Barfleur),  traducteur  de  Pindare  et  de  Perse.  Paris,  de  l’impr.  d’E- 
berhart,  1824,  in-8  de  IG  pages. 

4°  Dieu,  ode ,  traduite  du  russe  de  Derzhavin  (sic)  (en  vers,  précédée 
d’une  notice  biographique  sur  Derjavine,  d’une  page),  par  X  (, Jean-Michel 
Berton,  neveu  du  célèbre  compositeur  de  musique  Henri-Mon tan  Berton). 
Neuf  strophes  de  neuf  vers  chacune.  —  Imprimée  dans  la  «  Revue  poé¬ 
tique  du  XIXe  siècle  *.  Paris,  février  1835,  in-8,  tom.  1er,  p  102-O6.  Cette 
traduction  a  été  réimprimée  (sans  qu’on  ait  indiqué  la  «  Revue  poétique  ») 
dans  la  «  Revue  étrangère  »,S.  Pétersbourg,  Bellizard,  in-8,  septembre 
1835,  t.  V,  pp.  592-95. 

5°  Ode  Dieu  (sic),  traduite  en  prose.  —  Imprimée  dans  la  «  Russie  pit¬ 
toresque  »  de  Jean  Czynski,  Paris,  1837-38,  t.  Ier,  pp.  286-87. 

6»  Hymne  sacrée ,  imitée  du  russe,  en  vers  ;  par  F. -G.  Eichhof,  bibliothé¬ 
caire  de  la  reine  des  Français  ;  onze  strophes,  de  dix  vers  chacune.  Paris, 
impr.  de  Baudouin,  1839,  in-8  de  10  pages. 

L’imitation  deM.  Eichhof  a  été  reproduite  plusieurs  fois  :  1°  dans  l’His¬ 
toire  de  la  langue  et  des  littératures  des  Slaves,  de  l’imitateur.  Paris,  impr. 
de  Dondey-Dupré,  1839,  in-8,  aux  pages  338-345,  sous  le  titre  d' Hymne  à 
Dieu ,  avec  le  texte  russe  en  regard;  2°  Séparément,  sous  le  titre  d’ Hymne, 
à  Dieu,  avec  le  texte  russe  en  regard.  Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré 
1839,  in-8  de  12  pages.  C’est  un  tiré  à  part  du  volume  précédent.  Le  véri¬ 
table  texte  russe  quoique  indiqué  n’y  est  pas..  On  a  imprimé  tout  sim¬ 
plement  les  mots  russes,  mis  en  lettres  françaises.  De  quelle  utilité  un 
pareil  texte  peut-il  être  à  qui  que  ce  soit?  —  Pour  les  lecteurs  français, 
il  est  inintelligible  :  —  pour  les  lecteurs  russes,  il  n’a  aucune  significa¬ 
tion,  aucune  valeur.  3°  Dans  la  «  Revue  du  Lyonnais  »,  mai  1842  (8e  an¬ 
née),  t.  XV,  pp.  357-41.  40  Dans  les  «  Mélanges  littéraires  »  de  M.  Eich- 
hoff.  Lyon,  impr.  de  Boitel,  1842,  gr.  in-8,  pp.  5-9,  extraits  delà  «  Revue 
du  Lyonnais  ».  Il  y  a  des  variantes  entre  le  texte  de  la  traduction  de 
M.  Eichhoff,  imprimée  à  Paris,  en  1859,  et  celui  de  Lyon,  1842.  Le  texte 
russe  (c’est-à-dire  les  mots  russes  en  lettres  françaises)  a,  fort  heureu¬ 
sement,  été  supprimé  dans  les  reproductions  de  Lyon.  En  vérité  ce  n’était 
qu’une  bigarrure  tout-à-fait  inutile. 

7°  Ode  à  Dieu,  traduction  en  prose,  par  M.  Chopin.  —  Impr.  dans  la 
«  Revue  indépendante  »  du  2  3  mai  1843,  tome  VIII,  pp.  212-214. 

Pour  une  autre  traduction,  envers,  par  M.  Chopin,  voy.  le  n°  2  ci-dessus 

8°  Ode  à  Dieu ,  traduite  par  le  prince  Elim  Métschérsky.  —  Impr.  dans 
son  recueil  posthume  sous  le  titre  «  les  Poètes  russes  »,  Paris,  1846, 
2  vol.  in-8,  t.  Ier,  pp.  27-55. 

9°  Enfin,  un  fragment  d’une  neuvième  traduction  de  cette  ode,  en 
prose,  a  paru  dans  les  «  Types  et  Caractères  russes  »  de  M.  Jean  Golo- 
vine.  Paris,  1847,  2  vol.  in-8,  t.  Ier,  p.  384-85.  M.  Golovine  a  choisi  deux 
strophes  du  poète  rhsse,  et  les  a  réduites,  dans  sa  traduction,  en  une 
seule. 

Aucune  biographie  française  n’offre  de  notice  sur  Paul  Golénistchéff- 
Koutousof.  Son  nom  ne  figure  pas  non  plus  dans  le  «  Lexicon  of  the 
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Russian  Authors  »,  qui  se  trouve  page  201  de  l’ouvrage  anglais  de  Cox, 
intitulé  «  the  History  of  Russian  Literature  »,  Oxford,  1839,  in-8.  —  Ce¬ 
pendant  cet  auteur  est  loin  de  mériter  un  pareil  oubli  :  il  a  traduit  en 
russe  et  publié,  soit  dans  des  recueils  périodiques,  soit  séparément,  Théo- 
crite,  Bion,  Moschus.  Hésiode,  Lucain,  Juvénal,  Virgile,  Gray,  Pindare, 
Sapho,  le  cardinal  de  Bernis.  Les  deux  biographies  russes  dont  je  viens 
de  parler  disent  qu’il  a  laissé  en  manuscrits  des  traductions  russes  du 
Cinna,  de  Corneille;  du  Bajazet,  de  Racine;  du  Tartufe,  de  Molière;  du 
Barbier  de  Séville,  ainsi  que  de  deux  tragédies  de  Voltaire  :  Mérope  et  la 
Mort  de  César.  Un  fragment  de  cette  dernière  (acte  II,  scène  xiv,  les  cip- 
quante-trois  vers)  a  été  publié  dans  «  l’Ami  de  la  Civilisation  »  (en  russe), 
recueil  mensuel  qu’il  a  publié  à  Moscou,  pendant  trois  ans  (1804-1806), 
en  société  de  plusieurs  hommes  de  lettres  russes.  II  a  donc,  comme  on  le 
voit,  des  titres  suffisants  à  une  place  dans  les  biographies. 

RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [Alexandre  Arséniéf]. 

Réponse  d’ —  à  la  Réponse  à  S.  E.  M.  le  cardinal  Maury,  etc. , 
en  russe  et  en  français.  [6674  *] 

Signée  Al...  Ars. 

Cette  Réponse  est  imprimée  dans  le  journal  hebdomadaire  russe  de 
Pétersbourg,  intitulé  «  le  Fils  de  la  Patrie  »,  nos  44  et  45  (octobre et  no¬ 
vembre  1813). 

C’est  une  réplique  à  un  écrit  français,  publié  pour  la  première  fois  à 
Londres  en  1813,  et  dont  «  le  Fils  de  la  Patrie  »  venait  de  donner  une 
traduction  accompagnée  du  texte  français,  dans  ses  numéros  32  à  36  (août 
et  septembre  1813.) 

L’écrit  en  question  est  intitulé  :  Lettre  (et  non  Réponse,  comme  dans  le 
«  Fils  de  la  Patrie  »  )  à  S.  E.  M.  le  cardinal  Maury  sur  son  mandement 
pour  ordonner  qu’un  Te  Deum  soit  chanté  solennellement  dans  la  métro¬ 
pole,  ainsi  que  dans  toutes  les  paroisses  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris, 
conformément  aux  pieuses  intentions  de  S.  M.  l’impératrice-reine  et 
régente.  Par  L.  M.  D.  L.  M.  F.  [Louis  Dubois,  marquis  de  La  Maisonfort]. 
Londres,  1813;  et  Paris  Dentu,  1814,  in-8  de  24  pages. 

RUSSE  (UN) ,  diplomate ,  pseudonyme  [J.-M.  Dufour  ,  avocat 
français]. 

Raison  (la)  aux  Français  (de  leur  Révolution,  de  leur  ci-devant 
Empereur,  de  leur  Sénat,  des  Bourbons,  etc.).  Paris,  G.  Mathiol, 
1814,  in-8.  [6675] 

RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [Pierre  Polétika,  alors  ambassa¬ 
deur  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  Russie  aux  États- 
Unis,  depuis  sénateur  russe]. 

Aperçu  de  la  situation  intérieure  des  États-Unis  d’Amérique  et  de 
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leurs  rapports  politiques  avec  l’Europe.  Londres,  J.  Booth ,  1826, 
in-8  de  xij  et  164  pages.  [6676] 

«  Durant  l’intervalle  de  sept  ans  (dit  l’auteur  dans  sa  Préface)  écoulés 
entre  mon  double  séjour  aux  État-Unis,  les  changements,  ou,  pour  mieux 
dire,  les  améliorations  qui  s’y  sont  opérées  dans  toutes  les  branches  de 
l’économie  politique  ont  surpassé  les  calculs  les  plus  exagérés  des  tireurs 
d’horoscopes  politiques.  De  misérables  villages  que  j’avais  laissés  au  milieu 
de  forêts  impénétrables,  se  sont  présentés  ensuite  à  ma  vue  sous  la  forme 
de  petites  villes  florissantes  ;  des  champs  cultivés  ont  pris  la  place  des 
landes,  qui  naguère  paraissaient  inaccessibles  ;  et  dans  les  lieux  que  ja¬ 
dis  on  pouvait  à  peine  traverser  en  chariot  de  campagne,  on  voit  mainte- 
ant  passer  avec  rapidité  d’énormes  voitures  de  poste  ». 

Avant  la  publication  à  Londres  de  ce  remarquable  et  important  ouvrage, 
le  Journal  français  de  Saint-Pétersbourg  en  a  donné  quatre  fragments  dans 
les  feuilletons  des  numéros  81,  88,  89  et  90  de  1825.  Le  premier  frag¬ 
ment  n°  81  (du  19  juillet  1825),  est  relatif  aux  Maisons  pénitentiaires.  Les 
trois  autres  ont  rapport  à  l’état  de  la  société  aux  États-Unis.  Dans  le 
n°  88,  p.  586,  l’expression  fléau  social ,  relativement  à  l’esclavage,  a  été 
supprimée  par  la  censure. 

La  Revue  Encyclopédique  lui  a  consacré  une  Notice,  juin  1826,  t.  XXX, 
p.  704-707.  «  Un  sujet  d'un  gouvernement  autocratique  (dit  ce  recueil)  tra¬ 
verse  l’Océan  pour  aller  observer  le  gouvernement  du  peuple  le  plus  libre 
qui  existe  sur  la  terre;  ses  observations  lui  fournissent  la  matière  d’un 
ouvrage  ;  cet  écrit  est  publié  à  Londres,  dans  le  pays  le  plus  libre  de  l’Eu¬ 
rope,  et  en  français,  c’est-à-dire  dans  la  langue  delà  circulation  la  plus 
universelle .  Que  l’auteur  de  cet  ouvrage  soit  russe  ou  de  toute  autre  nation, 
peu  importe  :  il  est  cosmopolite  et  digne  de  l’être  ». 

Cet  article  de  la  «  Revue  encyclopédique»  (1826),  le  seul  peut-être 
qu’on  eût  vu  dans  les  journaux  français  sur  cet  ouvrage  si  remarquable, 
à  tant  d’égards,  a  été  traduit  et  publié  dans  un  journal  allemand,  sans 
indication  de  source,  et  comme  un  compte  rendu  du  rédacteur  allemand 
lui  -même.  De  l’allemand  il  a  été  traduit  en  russe  dans  le  Télégraphe  de 
Moscou ,  n°  23,  décembre  1827,  t.  XYÏI1  (lre  section),  p.  202-207.  J’ai  signa¬ 
lé  ce  plagiat,  ainsi  que  l’infidélité  de  la  traduction  allemande,  dans  le 
Télégraphe  de  Moscou,  n°  4,  février  1828,  t.  XIX,  p.  592-595. 

En  1850,  M.  Polétika  a  fait  publier  une  traduction  russe  du  chapitre  re¬ 
latif  à  la  Société  aux  États-Unis.  Ce  morceau  a  paru  dans  la  Gazette  litté¬ 
raire  russe  (1830,  t.  II,  n°  45,  p.  65-68,  et  no  46,  p.  73-77),  qui  a  été  publiée 
à'  Pétersbourg  pendant  deux  années,  1830  et  1831,  par  le  baron  Delvig  et 
Somof,  et  qui  a  cessé  de  paraître. 

M.  Polétika  flétrit  l’esclavage  avec  une  juste  indignation.  «  Là  (dit-il) 
où  les  lois  sanctionnent  et  protègent  même  l’esclavage,  la  malpropreté 
est  indélébile,  parce  qu’elle  est  le  résultat  inévitable  de  ce  fléau  social  ». 
(Rev.  Encyclop.,  juin  1826,  tome  30,  p.  706). 

Dans  aucune  des  deux  traductions  russes  citées  ci-dessus,  on  n’a  rendu 
l’énergie  de  celte  expression  :  fléau  social.  Le  journal  de  St-Pétersbourg 


RUSSE 


•  167 


(1825,  n°  81,  p.  586),  qui  a  donné  l’article  de  l’auteur  en  original,  a  égale¬ 
ment  supprimé  les  mots  fléau  social,  qui  n’ont  été  autorisés  ni  par  la 
censure  de  St-Pétersbourg,  ni  par  celle  de  Moscou.  Supprimer,  passe  en¬ 
core  ;  mais  comment  se  permettre  de  dénaturer  la  pensée  d’un  auteur  ? 
C’est  ce  qui  est  arrivé  pourtant  avec  la  traduction  russe  publiée  dans 
«  le  Télégraphe  de  Moscou  »  (no  25,  décembre  1827,  t.  XVIII,  p.  206),  où 
l’on  fait  dire  à  M.  Polétika  que  l'esclavage  est  le  résultat  inévitable  de  l’état 
social  des  provinces  américaines .  Il  semble  qu’on  ne  pouvait  pas  torturer 
d’une  manière  plus  monstrueuse  l’expression  de  l’auteur,  et  cependant 
cela  devait  lui  arriver  encore  dans  la  traduction  russe  de  la  «  Gazette 
littéraire  »  (St-Pétersbourg,  no  45, 1850,  t.  Il,  p.  67),  Voici  en  quels  ter¬ 
mes  la  pensée  de  l’auteur  a  été  travestie,  dénaturée  par  la  censure  :  «  Là 
«  où  les  lois  permettent  la  malpropreté  à  l'esclavage  (!),  celui-ci  y  est  en- 
«  core  plus  le  résultat  inévitable  de  cette  maladie  sociale  ». 

Les  lois  permettent  la  malpropreté  à  l'esclavage  !  Pouvait-on  prêter  à  l’es¬ 
timable  auteur  un  pareil  galimatias?  On  voit  que,  dans  cette  traduction 
delà  «  Gazette  littéraire  »,  l’infidélité,  le  contre-sens,  ou  plutôt  le  man¬ 
que  de  sens  et  l’absurde  sont  au  comble.  Il  paraît  qu’après  de  telles  mon¬ 
struosités  dans  la  traduction  russe,  l’auteur  ne  s’est  plus  soucié  de  la 
voir  publiée  en  entier.  D’après  la  «  Gazette  littéraire  russe  »  (1850,  n°  46, 
t.  II,  p.  77),  cette  traduction  a  dû  être  imprimée  au  profit  d’une  famille 
indigente.  Mais  voilà  plus  de  vingt  ans  que  cette  publication  se  fait  attendre. 
A  en  juger  par  l’échantillon  publié  en  1850,  dans  la  «  Gazette  littéraire  », 
on  a  bien  fait  en  renonçant  à  publier  en  entier  une  traduction  aussi  dé¬ 
fectueuse. 

RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [Jacques  Tolstoy,  à  Paris], 

I.  Lettre  d’ —  à  un  Polonais ,  à  l’occasion  du  hati-schérif  de  Sa 
Hautesse  le  Sultan  Mahmoud.  Paris,  Pihan  de  La  Forest  (Morinval), 
1829,  in-8  de  15  pages.  [6677] 

IL  Rectification  de  quelques  légères  erreurs  de  Mrae  la  duchesse 
d’Abranlès  (dans  ses  Mémoires).  Paris,  Ledoyen,  183&,  in-8  de 
46  pages.  [6678] 

III.  Lettre  d’ —  à  un  Russe,  simple  réponse  au  pamphlet  de 
Mme  la  duchesse  d’Abrantès,  intitulé  «  Catherine  II  ».  Paris,  Bé¬ 
thune  et  Plon,  1835,  in-8  de  111  pag.  [6679] 

IY.  Lettre  d’ —  à  un  journaliste  français  (M.  Emile  de  Girardin) 
sur  les  diatribes  de  la  presse  anti-russe.  (Datée  de  Saint-Péters¬ 
bourg,  février  18ûû.)  Paris,  typogr.  de  Cosson,  s.  d.  (18A4),  in-8 
de  31  pages.  [6680] 

C’est  une  critique  de  «  la  Russie  en  1859  »  par  M.  le  marquis  de  Custine, 
et  en  même  temps  de  l’article  que  lui  a  consacré  M.  Saint-Marc  Girardin  ? 
dans  le  «  Journal  des  Débats»,  numéro  du  4  janvier  1844.  Un  second  ar- 
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ticle,  du  même  écrivain,  a  été  publié  dans  le  numéro  du  24  mars;  un  troi¬ 
sième,  quoique  promis  depuis  plus  de  quatre  ans,  n’a  point  paru  jusqu’à 
présent  (août  1848).  M.  Tolsioy  a  publié,  sous  le  pseudonyme  de  J.  Yakov- 
lef,  une  seconde  critique  du  livre  de  M.  Custine.  (Voyez  ci-après,  p.  169.) 

RUSSE  (UN),  abonné  au  «  Correspondant  »,  auteur  déguisé. 

Lettre  aux  rédacteurs  du  «  Correspondant  »  (sur  l'action  du  gou¬ 
vernement  russe  en  Pologne),  en  réponse  à  un  article  sur  la  Pologne, 
inséré  au  tome  IV  du  «  Correspondant  »  du  8  mars  ;  suivie  de  Ré¬ 
flexions  sur  cette  Lettre.  [6681] 

Impr.  dans  «  le  Correspondant  »,  t.  IV  (1831,  in-4),  p.  77. 

RUSSE  (UN)  qui  ut  depuis  deux  ans  à  Paris,  1837 -38  ,  auteur 
déguisé  [Tchoubarof]. 

Roi  (le)  Louis -Philippe  et  sa  Cour.  1838.  [6682] 

Article  publié  dans  un  journal  russe  de  Saint-Pétersbourg  (probablement 
dans  «  l’Abeille  du  Nord  »),  et  traduit  en  allemand  dans  «  la  Gazette 
d’Augsbourg  »  (Supplément  du  19  septembre  1838). 

Le  «  Journal  des  Débats  »,  du  30  septembre  1838  (p.  1-2),  en  cite  quel¬ 
ques  passages  et  les  fait  suivre  d’observations  très  malicieuses. 

—  «  Où  donc  a  vécu  l’observateur  russe  depuis  deux  ans  (dit  entre 
autres  le  «  Journal  des  Débats  »)  pour  croire  à  ces  odieuses  imputations? 
Est-ce  dans  les  antichambres  des  laquais  et  dans  les  loges  des  portiers 
que  les  salons  de  Saint-Pétersbourg  doivent  aller  prendre  leurs  rensei¬ 
gnements  ». 

«  Et  voilà  (dit-il  encore)  ce  qui  instruit  les  salons  distingués  de  Saint- 
Pétersbourg  sur  l’état  de  la  France!  Une  conversation  de  diligence  ou  de 
bateau  à  vapeur  suffît  pour  connaître  l’esprit  du  clergé  !  En  vérité,  il  faut 
le  dire,  du  temps  de  Catherine  II,  à  Saint-Pétersbourg,  on  s’y  connaissait 
mieux  qu’aujourd’hui  en  fait  d’esprit  français  ». 

Il  faut  conclure  de  ce  peu  de  réflexions  que  le  Russe  Tchoubarof  est  un 
aussi  mauvais  observateur  de  la  société  française  que  l’a  été  depuis  le 
Français  Custine  de  la  société  russe. 

RUSSE  (UN) ,  auteur  déguisé  [Xavier  Labenski  ,  ancien  consul 
de  Russie  à  Londres]. 

Un  mot  sur  Fouvrage  de  M.  de  Custine,  intitulé  :  «  la  Russie 
en  1839  ».  Paris,  tvpogr.  de  F.  Didot  frères,  1843,  in-8  de 
98  pages,  —  Seconde  édit.  Paris,  Dauvin  et  Fontaine,  1845,  in-8 
de  99  pages.  [6683] 

Cet  écrit  a  été  attribué  au  prince  Labanoff  et  au  prince  Hilkoff,  homme 
d’esprit  et  solitaire,  qui  depuis  trente  ans  passe  ses  hivers  à  Marseille  et 
ses  étés  à  Paris;  mais  il  est  bien  de  M.  Xavier  Labensky,  à  qui  l’on  devait 
déjà,  en  français,  deux  recueils  de  poésies  charmantes  imprimés  à  Paris,. 
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en  1827  et  1829,  sous  le  pseudonyme  de  Jean  Polonius  (Voyez  la  «  France 
littéraire  »,  t.  IV,  p.  555). 

—  Le  même  écrit,  en  allemand,  sous  ce  titre  :  Ein  Wort  über  Marquis 
von  Custine’s  Russland  im  J.  1859.  Von  e.  Russen.  Aus  dem  Franz, 
übertr.  u.  mit  e.  Nacbworte  v.  e.  Deutscben.  Berlin,  Schroeder,  1844,  gr. 
in-8  de  50  pages. 

C’est  la  première  critique  de  l’ouvrage  de  M.  de  Custine,  qui  fut  bientôt 
suivie  de  neuf  autres,  dont  voici  les  titres  : 

1°  Encore  quelques  mots  sur  l’ouvrage  de  M.  de  Custine;  par  M*** 
(M.  Michel  Yermoloff).  Paris,  Ferra,  1845,  in-8  de  40  pages. 

2o  A  propos  de  «  la  Russie  en  1859  »,  par  M.  de  Custine;  par  un  Russe 
(M.  Serge  Ouhril). —  Lettre  publiée  dans  la  «  Démocratie  pacifique,  nu¬ 
méros  des  17  et  18  décembre  1845.  (Voy.  le  no  6684). 

5°  Marquis  von  Custine  und  sein  Werk  :  Russland  im  J.  1859.  Eine 
critische  Releuchtung  obgenannter  Schrift.  Von  Wilh.  v .  Grimm.  Leipzig, 
Thomas,  1844,  in-8  de  266  pages. 

4°  Ueberdas  Werk  :  «La  Russie  en  1859»,  par  le  marquis  de  Custine;  von 
y.  Gretscli;  aus  dem  russ.  übert.  von  W.  v.  Kolzebue.  2e  verb.  u.  verm. 
Aufl.  Heidelberg,  Groos,  1854,  gr.  in-8  de  xvj  et  102  pages. 

—  Le  même  ouvrage,  en  français,  sous  ce  titre  :  Examen  de  l’ouvrage 
de  M.  le  marquis  de  Custine  :  «  la  Russie  en  1859  *  ;  traduit  du  russe  par 
Alexandre  Kouznetzoff  (pseudonyme  de  M.  Vogcl ).  Paris,  au  comptoir  des 
imprimeurs,  1844,  in-8  de  vij  et  107  pages. 

5o  Russie  (la)  en  1859,  rêvée  par  M.  de  Custine,  ou  Lettres  sur  cet  ou¬ 
vrage,  écrites  de  Francfort;  par  J.  Yakovlef  (pseudonyme  de  M.  Jacques 
Tolsioy).  Paris,  de  i’impr.  de  Schneider  et  Langrand,  1844,  in-8  de  iv  et 
112  pages. 

6°  Lettre  d’un  Russe  (M.  Jacques  Tolstoij )  à  un  journaliste  français 
(M.  Emile  de  Girardin)  sur  les  diatribes  de  la  presse  anti-russe.  (Datée  de 
Saint-Pétersbourg,  février  1844.)  Paris,  de  l’impr.  de  Gosson,  sans  date 
(1844),  in-8  de  51  pages.  (Voy.  le  no  6680). 

7°  Monsieur  le  marquis  de  Custine  en  1844.  Lettres  adressées  à  Madame 
la  comtesse  Jos.  Radolinska  ;  par  Eug.  de  Breza.  Leipzig,  libr.  étr.,  1844, 
gr.  in-16  de  104  pages. 

8ù  Discours  sur  Pierre-le-Grand,  prononcé  à  l’Athénée,  le  20  mai  1844, 
par  Ivan  Golovine.  Réfutation  du  livre  de  M.  le  marquis  de  Custine,  inti¬ 
tulé  :  «  la  Russie  en  1859  ».  Paris,  F.  Didot;  Capelle,  1844,  in-8  de  24  p. 

9°  Critique  des  «  Mystères  de  la  Russie  »  et  de  l’ouvrage  de  M.  de  Cus¬ 
tine,  «  la  Russie  en  1859  »;  suivie  de  l’Extrait  du  Voyage  de  l’Empereur; 
par  Duez,  avocat  à  la  Cour  royale.  Paris,  de  l’impr.  de  Cosson,  1844,  in-8 
de  124  pages. 

Les  réfulateurs  de  M.  de  Custine,  presque  tous  Russes,  n'ont  point 
montré  dans  leurs  critiques  la  servilité  que  l’on  remarque  dans  celle-ci. 

RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [Serge  Oubril], 

A  propos  de  «  la  Russie  en  1839  »,  par  M.  de  Custine.  — Lettre 
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insérée  dans  «la  Démocratie  pacifique»,  numéros  des  17  et  18  dé¬ 
cembre  1843.  [6684] 

C’est  une  réplique  très  judicieuse  à  l’ouvrage  si  hostile  et  si  violent  de 
M.  le  marquis  de  Custine  contre  la  Russie,  ainsi  qu’au  feuilleton  plus  vio¬ 
lent  et  plus  hostile  encore,  s’il  est  possible,  publié  à  propos  de  cet  ou¬ 
vrage  par  M.  Gustave  Héquet,  dans  le  «  National  »  dès  1-4,  16  et  17  novem¬ 
bre  1845,  feuilleton  (dit  avec  raison  le  critique  russe)  qui  n’est  ni 
l’analyse,  ni  le  résumé,  ni  la  critique  de  l’ouvrage  de  M.  le  marquis  de 
Custine. 

M.  Oubril  aurait  pu  ajouter  que  ce  n’est  qu’une  violente  diatribe  contre 
la  Russie,  comme  le  «  National  »  en  publie  continuellement  sur  ce  pays, 
qu’il  ne  connaît  pas. 

Depuis,  le  «  National  »  ne  cesse  d’attaquer  la  Russie  avec  un  redouble¬ 
ment  de  haine,  d’injustice  et  de  fiel.  Ce  sont,  tantôt  des  Lettres  de  son 
correspondant  de  Pétersbourg  qu’il  publie,  et  dans  lesquelles  le  faux  le 
dispute  à  l’absurde,  tantôt  des  feuilletons,  comme  celui  du  2  juin  1848, 
dans  lequel  tout  est  inexact,  ou  partial,  ou  calomnieux  ;  tantôt  des  articles 
pompeusement  intitulés  :  De  la  politique  russe,  comme  celui  du  4  mai  1848, 
dans  lequel  on  apprendrait  difficilement,  sur  la  Russie,  quelque  chose  de 
vrai,  de  positif  et  d’exact.  C’est  donc  ainsi  que  ces  Messieurs  entendent 
la  fraternité  républicaine,  et  leur  rôle  de  publicistes  graves  et  impartiaux  ! 
Croient-ils  que  les  pamphlets,  les  libelles  et  les  contes  bleus  qu’ils  publient 
sur  la  Russie,  sous  forme  de  feuilletons  et  de  lettres,  puissent  jamais 
être  pris,  par  des  lecteurs  sérieux,  pour  des  renseignements  dignes  de 
foi? 

RUSSE  PROSCRIT  (UN),  auteur  dég.  [Nicolas  Toürgüénéf]. 

Lettre  au  «  Journal  des  Débats  ».  —  lmp.  dans  ce  journal,  nu¬ 
méro  du  23  mai  1841,  pag.  1.  [6685] 

Relative  à  l’oukase  du  14/2  avril  1842,  sur  les  paysans  russes. 

Le  texte  de  cet  écrit,  ainsi  que  l’ordonnance  du  15/5  avril  1842  ont  été 
publiés  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  du  4  mai  1842,  p.  2. 

La  Lettre  de  M.  Tourguênèf  expose  quelques  vues  sur  l’état  des  paysans 
russes  et  sur  le  mode  de  leur  émancipation.  L’auteur  dit  qu’*7  a  passé  sa 
vie  à  méditer  sur  ce  grave  sujet. 

Le  «  Journal  des  Débats  »  fait  suivre  cette  Lettre  de  Considérations  his¬ 
toriques  et  politiques,  et  cite  à  la  fin  un.  article  du  journal  de  Londres 
«  the  Times  »  sur  l’ukase  du  14/2  avril  1842. 

RUTÏLIUS  NUMATIANUS  (Claudius) ,  poète  latin  du  Ve  siècle, 
apocr.  [Émile- Auguste  Bégin], 

Lettres  (deux)  de  — -,  traduites  du  latin,  par  M.  E.  Bégin ,  de 
Metz.  [6686] 

Imprimées  dans  le  tome  Ier  de  «  l’Histoire  des  rues  de  Metz  depuis  dix- 
huit  siècles  »  (Metz,  1844  et  ann,  suiv.,  5  vol.  in-8.) 
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«  On  11e  sait  vraiment  pas  quand  on  se  lassera  de  trouver  des  soi-disants 
fragments  d’auteurs  classiques.  Car  voici  qu’en  1844,  un  certain  M.  E.  Bé¬ 
gin,  de  Metz  (1),  annonce  avoir  retrouvé  en  Espagne,  il  y  a  longues  années, 
des  Lettres  de  Claudius  Numatianus  Rutilius,  poète  latin  du  Ve  siècle. 
Comme  M.  Bégin  a  fait  sa  découverte  dans  des  contrées  lointaines,  il  s’est 
évité  la  difficulté,  toujours  fort  grande  en  pareil  cas,  de  représenter  aux 
incrédules  le  manuscrit  original  ;  mais  rien,  à  ce  qu’il  semble,  n’aurait  pu 
l’empêcber,  au  lieu  d’en  donner  simplement  la  traduction  en  français,  de 
publier  en  entier  le  texte  des  deux  lettres  dont  il  s’est  borné  à  citer  celte 
seule  phrase  :  Alla  et  aurea  societatis ,  la  haute  société  dorée.  Que  dire  de 
cette  latinité?  On  conçoit  facilement,  d’après  l'échantillon  qu’il  nous 
donne,  que  M.  Bégin  ne  se  soit  pas  hasardé  à  publier  le  texte  entier  de 
Rutilius  ». 

Tel  est  un  paragraphe  que  nous  trouvons  page  157  des  «  Curiosités  lit¬ 
téraires  »  de  M.  Ludovic  Lalanne  ;  mais  M.  Lalanne  ne  nous  apprend  pas 
où  sont  imprimées  les  deux  lettres  de  Rutilius  Numatianus.  Quant  à  nous, 
nous  ne  connaissons  de  cet  auteur,  imprimé  en  1844,  que  son  Itinéraire, 
poème  sur  son  retour  à  Rome.  Traduction  nouvelle,  par  M.  E.  Despois, 
in-8  de  64  pages,  faisant  partie  du  7e  vol.  de  la  seconde  série  de  la  Biblio¬ 
thèque  latine-française  de  Panckoucke. 

Si  M.  Lud.  Lalanne  eût  voulu  être  exact,  il  eût  dû  dire  que  les  deux 
lettres  supposées  de  Rutilius  Numatianus  sont  imprimées  dans  le  tome  Ier 
de  «  l’Histoire  des  rues  de  Metz  depuis  dix-huit  siècles».  M.  Bégin,  en 
faisant  intervenir  ce  poète  latin  dans  son  livre,  n’a  voulu  tromper  per¬ 
sonne  :  il  n’a  que  fait  ce  qu'avait  fait  avant  lui  l’abbé  Barthélemy  pour  son 
Voyage  en  Grèce,  dans  lequel  Anacharsis  n’est  qu’un  mythe. 

RUTLIGE  (le  chev.),  auteur  douteux  [L.-Séh.  Mercier]. 

Comédiens  (les),  ou  le  Foyer,  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
attribuée  à  l’auteur  du  «  Bureau  d’esprit  »  (le  chevalier  Rutlige,  ou 
plutôt  Mercier),  représentée  par  les  comédiens  de  la  ville  de  Paris, 
au  théâtre  du  Temple,  le  5  janvier  2AA0.  Paris,  de  l’impr.  des  suc¬ 
cesseurs  de  la  V"  Duchesne,  m.m.ccccxl,  in-8s  [6687] 

RÜTOFLE  DE  LODE,  pseudonyme  [le  chev.  baronnet  Jean- 

Jacques  Rutlidge]. 

Astuce  (1’)  dévoilée,  ou  l’Origine  des  maux  de  la  France,  perdue 
par  les  manœuvres  du  ministre  Necker,  avec  des  notes  et  anecdotes 
sur  son  administration.  Paris,  mardi,  de  nouv. ,  1790,  in-8,  avec  le 
portr.  de  Necker.  [6688] 

(1)  Un  certain  M.  E.  Bégin,  de  Metz!  La  phrase  est  peu  polie  à  l’encontre 
d’un  homme  connu  par  d’excellentes  publications  scientifiques,  historiques 
et  biographiques.  (Voy.  la  Littéraire  française  contemporaine,  t.  Ier,  p.  2l\o - 

a  2). 
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RUY-BLAS  (1)  (Eugène),  de  la  lice  chansonnière,  pseudonyme 
[Eugène  Lebeau]. 

I.  Chansons  de  — .  Paris,  de  l’impr.  de  Juteau,  1844,  in-12  de 

12  pages.  [6689] 

II.  Aux  Jésuites.  Dédié  à  mon  ami  Bevalet.  Belleville  ,  impr.  de 

Galban,  1845,  in-8  de  2  pages.  [6690] 

III.  Appel  au  peuple  en  faveur  de  la  Pologne.  Paris ,  de  l’impr. 

de  Soupe,  1846,  in-8  de  2  pages.  [6691] 

IV.  Cocos  (les)  dérangés.  Paris,  de  l’imp.  de  Beauté,  1848,  in-4 

de  2  pages;  [6692] 

Six  couplets. 

R . X  (Eugène),  auteur  déguisé  [Eugène  Ronteix]. 

Manuel  du  fashionable,  ou  Guide  de  l’élégant.  Paris,  Audot,  1829, 
in-18,  1  fr.  50  c.  [6693] 

R*** Y  (Joseph),  aut.  dég.  [Antoine-Joseph-Nicolas  de  Rosny]. 

I.  Régime  (le)  décemviral,  fait  historique,  drame  en  trois  actes. 

Paris,  les  march.  de  nouv. ,  an  y  (1797),  in-12.  [6694] 

II.  Optique  (Y)  du  jour,  ou  le  Foyer  Montansier.  Paris,  Mar¬ 
chand,  an  vu  (1799),  in-18,  1  fr.  [6695] 

III.  Tableau  (le)  comique,  ou  l’Intérieur  d’une  troupe  de  comé¬ 

diens,  faisant  suite  à  «  l’Optique  du  jour  ».  Paris,  Marchand,  an  vu 
(1799),  in-18,  fig.,  1  fr.  [6696] 

IV.  Joseph  et  Caroline ,  ou  le  Berger  de  Sologne  ,  histoire  véri¬ 
table.  Sec.  édition.  Paris,  Marchand,  an  vu  (1799),  in-18  ,  1  fr. 

[6697] 

V.  Censeur  (le),  ou  Voyage  sentimental  autour  du  Palais-Royal, 

ouvrage  critique,  historique  et  moral.  Paris,  Mme  Masson,  an  xi 
(1803),  in-18,  75  c.  [6698] 

R***Y  DE  SAINT-CYR,  nom  modifié  [le  baron  Jacques-Antoine 
de  Revéroni  Saint- Cyr]. 

Héléna,  ou  les  Miquelets,  opéra  en  deux  actes  (en  vers  libres). 
Paris,  cit.  Toulon,  an  ni  (1795),  in-8.  [6699] 

(i)  Ruy-Blas ,  comme  chacun  le  sait,  est  le  titre  et  le  personnage  principal 
d’un  drame  de  M.  Victor  Hugo. 
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S.  (Mlle),  'pseudonyme  [Jean  Nicolas,  libraire]. 

Héroïne  (1’)  incomparable  de  notre  siècle,  représentée  au  natu¬ 
rel  dans  la  belle  Hollandaise.  Grenoble,  1680,  in-12.  —  La  Haye, 
Duré,  1713,  in-8;  1714,  in-12.  [6700] 

S.,  pseudonyme  [le  marquis  de  Luchet], 

Mémoire  pour  Mrae  Kornmann.  1788,  in-8.  [6701] 

Ce  Mémoire,  que  Beaumarchais  crut  de  Suard,  attira  à  ce  dernier  une 
violente  et  grossière  diatribe. 

S***  (L.),  auteur  déguisé. 

Vie  (la)  heureuse,  ou  l’Homme  content,  enseignant  l’art  de  bien 
vivre  :  où  les  plus  belles  maximes  delà  morale  sont  représentées  par 
divers  exemples  historiques,  etc.  Paris,  Jacques  Charpentier,  1702, 
in-12  de  viij  pages  sans  chiffres  et  254  de  texte.  [6702] 

S***  (M.  de),  pseudonyme  [l’abbé  de  Villiers]. 

Traité  de  la  satire,  où  l’on  examine  comment  on  doit  représenter 
son  prochain,  et  comment  la  Satire  peut  servir  à  cet  usage.  Nouv. 
édit.  La  Haye,  Van  Duren,  1716,  in-12.  [6703] 

L’édition  originale  est  de  Paris,  Anisson,  1695,  in-12,  anonyme,  mais 
l’auteur  est  nommé  dans  l’extrait  du  privilège.  Réimprimé  à  La  Haye 
avec  les  initiales  de  5***,  on  l’attribuait  alors  en  Hollande  à  l’auteur  des 
Traités  de  la  gloire  et  de  l'amitié ,  c’est-à-dire  à  Louis  de  Sacy,  traducteur 
de  Pline  le  jeune. 

S***,  de  Castres,  auteur  déguisé  [l’abbé  Antoine  Sabatier,  de 
Castres]. 

Trois  (les)  siècles  de  la  littérature  françoise,  ou  Tableau  de  l’es¬ 
prit  de  nos  écrivains  depuis  François  Ier  jusqu’en  1772,  par  ordre 
alphabétique,  Paris,  Gueffier,  1773,  3  vol.  in-8.  —  IVe  édition, 
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corrigée  et  augmentée  considérablement.  La  Haye  et  Paris,  Mou¬ 
tard,  1779.  — Ve  édition,  revue,  etc.  Paris,  Barrois  l’aîné,  1781, 

4  vol.  in-12.  [6704] 

Selon  les  Mémoires  de  Bacliaumont,  t.  IX  (1776),  page  291,  le  véritable 
auteur  de  cet  ouvrage  est  l’abbé  Martin,  ancien  vicaire  de  la  paroisse 
de  Saint-André  des  Arcs,  et  Sabatier  n’aurait  été  que  son  prête-nom. 

Une  note  de  ces  mêmes  Mémoires,  à  la  date  du  28  janvier  1776,  tend  à 
détruire  cette  assertion. 

Cette  question  de  propriétaire  littéraire  a  encore  été  soulevée  dans  les 
écrits  suivants  : 

1°  Lettre  d’un  théologien  à  l’auteur  du  Dictionnaire  des  Trois  siècles.  (Par 
Condorcet).  Berlin,  1774,  in-8.  —  Il  y  a  deux  lettres  dans  ce  volume. 

2°  Réponse  à  la  Lettre  écrite  par  un  théologien  (Condorcet)  à  l’auteur  du 
Dictionnaire  des  trois  siècles  (Par  C.-L.  Richard).  Paris,  1775,  in-8. 

5°  Problème  littéraire  :  Quel  est  l’auteur  de  V Histoire  des  trois  siècles?  (Par 
l’abbé  Liger).  Paris,  1779,  in-12. 

S***  (Mme  de),  pseudonyme  [Carrière-Doisin]. 

Théâtre  (nouv.)  sentimental  à  l’usage  de  la  jeunesse.  Paris,  1791, 
in-8  de  104  pages.  [6705] 

Le  «  Moniteur  »  du  8  mai  1791  fut  dupe  d’une  supercherie  d'auteur 
ou  de  libraire,  puisqu’il  annonça  ce  volume  comme  étant  de  madame  de 
Sillery-Genlis. 

Les  auteurs  de  Petites-Affiches  partagèrent  cette  erreur,  car  nous  lisons 
dans  le  n°  du  1er  juillet  1791  : 

«  En  général,  on  distingue  dans  le  style  de  madame  de  Sillery,  une 
«  grande  facilité,  un  heureux  choix  dans  ses  sujets,  de  l’intelligence  dans 
«  la  coupe  des  scènes,  et  partout  un  dialogue  serré,  vif  et  précis». 

Ce  n’était  pourtant  qu’un  nouveau  frontispice  mis  à  une  partie  des  exem¬ 
plaires  des  Fables  mises  en  action,  et  autres  poésies  ;  par  M.  C.  Paris,  1787, 
2  vol.  in-8. 

En  1786,  à  la  tête  d’une  comédie  de  sa  composition,  intitulée  les  Folies 
du  luxe  réprimées ,  Carrière-Doisin  a  réclamé,  comme  lui  appartenant,  la 
comédie  du  Café  littéraire,  imprimée  sous  le  nom  de  mademoiselle  G.  D. 

S***  (le  vicomte  de),  pseudonyme  [P.  Cuisin]. 

Conjugalisme  (le),  ou  l’Art  de  se  bien  marier;  conseils  aux  jeunes 
gens  d’épouser  femme  jeune,  belle  et  riche  ;  aux  demoiselles  de 
s’unir  à  un  joli  homme,  bien  fait  et  fortuné.  Code  de  leçons  matri¬ 
moniales,  appuyées  de  préceptes  moraux,  d’anecdotes  très  curieu¬ 
ses  touchant  le  lien  si  important  du  mariage.  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1823,  in-18.  [6706] 

Reproduit  l’année  suivante  sous  le  titre  de  :  le  Guide  des  épouseurs  pour 
4825....  Par  un  homme  qui  s’est  marié  sept  fois. 
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S....  (le  comte),  auteur  déguisé. 

Tableau  politique  de  l’Europe  pendant  l’année  1805  et  les  trois 
premiers  mois  de  1806.  Osnabrück,  Kircher,  1806,  in-8  de 
157  pages.  [6707] 

S .  (le),  'pseudonyme  [Thiroux  ou  Tiroux], 

Histoire  de  Lille  et  de  sa  châtellenie.  Lille,  Prévôt,  1730,  in-12. 

[6708] 

S.  A.  (le  sieur),  auteur  déguisé  [Savinien  d’ALQUiÉ],  éditeur 
douteux. 

Voyage  de  Galilée,  publié  par  — .  Paris,  Lambert,  1670,  in-12. 

[6709] 

S,  A.  (le  marquis),  auteur  supposé  [J. -H.  Maubertde  GouvestJ. 

Ami  (P)  de  la  Fortune,  ou  Mémoires  du  — ,  Londres  (Paris), 
1754,  2  vol.  in-12.  [6710] 

L’abbé  Sépher,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  «  la  Bibliothèque  des 
Romans  »,  de  l’abbé  Lenglet  Dufresnoy,  prétend  que  cet  ouvrage  est  rare, 
et  qu’il  renferme  l’histoire  du  cardinal  Fleury. 

S.  A***,  auteur  déguisé  [Viton,  dit  de  Saint -Allais]. 

Almanach  administratif,  ou  Chronologie  historique  des  maîtres 
des  requêtes,  des  auditeurs  au  Conseil  d’État,  etc.  Paris,  Audibert, 
1814,  in-18,  3  fr,  [6711] 

SA  ADI,  pseudonyme  [Auguste  Vitu],  auteur  d’articles  dans  un 
journal  littéraire,  vraisemblablement  dans  «  la  Silhouette  ». 

SAB  A  ROTH  (Ludwig  de),  pseudonyme  [ÏSNARD  de  Sainte- 
Lorette],  romancier. 

I.  Enfant  (P)  du  coche.  Paris,  N.  Lefèvre,  1822,  2  vol.  in-12, 

fig.  [6712] 

II.  Antoine,  ou  les  Malheurs  d’une  invasion.  Paris,  Masson  fils 

aîné,  1823,  3  vol.  in-12,  fig.  [6713] 

III.  Chien  (le)  du  régiment.  Paris,  Masson  fils  aîné,  1823,  2  vol. 

in-12.  [6714] 

IV.  Marie  de  Médicis,  roman  historique.  Paris,  Tenon,  1827, 

2  vol.  in-12,  fig.  [6715] 

SABAS  (P.),  pseudonyme  [Le  Pays  de  Boürjolly]. 

Raisonnable  Ier,  histoire  du  XIXe  siècle,  où  l’on  verra  comment 
un  roi  épousa  une  bergère  pour  sa  laideur.  [6716] 

Imprimé  dans  «  la  Concorde  »,  à  partir  du  10  août  1848. 
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SABATIER  (l’abbé  Antoine),  de  Castres.  Voy.  S***,  de  Castres. 

SABIN,  pseudonyme  [Jean  Sirmond]. 

Lettre  de  change  de  —  à  Nicocléon  (l’abbé  de  Morgues),  ou  Ré¬ 
ponse  à  son  Avertissement.  Elle  est  imprimée  à  la  page  713  du 
Recueil  de  diverses  pièces  pour  servir  à  l'Histoire ;  par  Du  Chas - 
telet ,  Paris,  1635,  in-fol.  et  in-A.  [6717] 

Pélisson,  «  Histoire  de  l'Académie  française  »,  édition  in-12,  t.  I,  p.  427, 
l’annonce  comme  ayant  paru  en  1632,  in-8.  Il  s’est  trompé.  Niceron, 
t.  XXXV,  p.  383;  Fontette,  n°  21696. 

SACHAILE  (C.)  (de  la  Barre),  anagramme  [Claude  Lachaise, 
docteur  en  médecine  ;  né  à  Mâcon  (Saône-et-Loire),  en  1797]. 

Médecins  (les)  de  Paris  jugés  par  leurs  œuvres,  ou  Statistique 
scientifique  et  morale  des  médecins  de  Paris,  contenant,  par  ordre 
alphabétique,  indépendamment  de  tout  ce  qu’on  trouve  dans  les 
annuaires,  l’exposé  exact  et  l’appréciation  impartiale  des  travaux  et 
des  opinions  de  tous  les  professeurs  de  l’École,  de  tous  les  mem¬ 
bres  de  l’Académie  ou  médecins  des  hôpitaux,  de  tous  les  spécia¬ 
listes  ou  praticiens  connus,  voire  même  des  charlatans.  Paris,  l’Au¬ 
teur,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  2 A,  1845,  in-8  de  63A  pages. 

[6718] 

Page  391  on  trouve  une  Notice  sur  l’auteur  de  ce  volume,  dans  laquelle 
il  s’avone  l’auteur  de  plusieurs  autres  qui  ont  paru  sous  d’autres  noms 
que  le  sien  :  nous  avons  déjà  eu  l’occasion  d’en  citer  plusieurs. 

3ACOGROMISTOUPHABOÜTZITZ,  pseudonyme . 

Foire  (la)  Saint-Lazare  à  Marseille,  satire  en  deux  parties.  Mar¬ 
seille,  Gueydon,  1841 ,  in-8  de  16  pages.  [6719] 

SADÉEL  (Antoine),  pseud .  [Antoine  La  Roche  de  Chandieu]. 

Confirmation  (la)  de  la  discipline  ecclésiastique  observée  ez  égli¬ 
ses  réformées  de  France.  1566,  in-8.  [6720] 

SADEUR,  auteur  supposé  [Gabriel  de  Foigny,  ex-cordelier]. 

Terre  (la)  australe  connue,  c’est-à-dire  la  description  de  ce  pays 
inconnu  jusqu’ici,  de  ses  mœurs  et  de  ses  coutumes,  par  M.  Sa- 
deur;  avec  les  aventures  qui  le  conduisirent  en  ce  continent,  et  les 
particularités  du  séjour  qu’il  y  fit  durant  trente- cinq  ans  et  plus, 
et  de  son  retour,  réduites  et  mises  en  lumière  par  les  soins  et  la 
conduite  de  G.  de  F.  [Gabriel  de  Foigny).  Vannes,  par  Jacques 
Vernevil,  rue  Saint-Gilles,  1676,  in-12.  [6721] 

Édition  originale  d’un  ouvrage  souvent  réimprimé  à  Paris  et  en  Hol- 
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lande.  Bayle,  article Sadeur,  crut  d’abord  que  le  nom  de  M.  Sadeur  était 
celui  d'un  véritable  voyageur;  mais  bientôt  on  lui  écrivit  de  Genève  que 
l’ouvrage  avait  été  composé  par  Gabriel  de  Foigny,  qui  avait  été  cordelier 
dans  un  couvent  de  Lorraine,  sa  patrie;  que  Foigny  était  venu  à  Genève 
en  1667,  et  qu’il  y  avait  embrassé  le  calvinisme;  qu’il  enseignait  aux  pe¬ 
tits  écoliers  la  grammaire,  la  géographie,  etc.,  et  aux  étrangers  la  langue 
française;  qu’il  s'avisa  ensuite  de  faire  imprimer  de  petits  livres,  tels  que 
des  almanachs ,  un  jeu  de  cartes  en  blason ,  etc.;  qu’enfin  il  fit  imprimer  se¬ 
crètement  à  Genève  son  Australie.  Ces  renseignements  méritaient  toute, 
confiance.  Comme  il  s’agit  d’un  ouvrage  entièrement  d’imagination,  il  n’est 
pas  surprenant  que  l’auteur  ait  déguisé  même  le  lieu  d’impression,  et  qu’il 
ait  mis  Vannes  pour  Genève.  Cependant  Bayle  avait  entendu  dire  aussi  que 
l’ouvrage  était  d’un  gentilhomme  breton  qui  l’avait  fait  imprimer  à  Van¬ 
nes.  Ceci  parait  peu  vraisemblable.  Quoi  qu’il  en  soit,  un  amateur  de  Pa¬ 
ris  (l'abbé  Raguenet)  s’empara  de  la  relation  de  G.  de  Foigny,  y  fit  beau¬ 
coup  de  changements  et  de  suppressions,  et  la  livra  à  l’imprimeur  dans  ce 
nouvel  état  en  1692.  (Voy.  le  no  6722.).  Cette  édition  a  été  copiée  dans 
les  suivantes.  Cousin,  dans  le  «Journal  des  savants»,  présenta  l’édition 
de  Paris  comme  la  première.  11  ne  connaissait  pas  celle  de  Genève. 

Les  deux  principaux  personnages  de  cette  fiction,  Siden  et  Sevarias, 
sont  les  anagrammes  de  Denis  Vairasse.  Voyez  le  «  Dictionnaire  histori¬ 
que  »  de  Pr.  Marchand,  t.  I,  p.  12. 

Aventures  (les)  de  Jacques  Sadeur,  dans  la  découverte  et  le 
voyage  de  la  terre  australe  (supposées  par  Gabriel  de  Foigny ,  ex- 
cordelier).  Paris,  Barbin,  1692 . —  Paris.,  Caveîier,  1705,  in  - 12. 

[6722] 

Plusieurs  bibliographes  attribuent  ce  volume  à  l’abbé  Raguenet,  entre 
autres  Moréri  et  l’abbé  Ladvocat,  dans  leurs  dictionnaires.  Cela  me  semble 
indiquer  suffisamment  que  l’abbé  Raguenet  aura  revu  et  corrigé  l’ouvrage 
en  1692,  puisqu’il  est  constant  :  lo  qu’il  y  a  eu  une  édition  publiée  anté¬ 
rieurement  à  Genève  en  1676,  sous  le  nom  de  Vannes  (voyez  le  numéro  pré¬ 
cédent,  Terre  ;  2°  que  Gabriel  de  Foigny  est  l’auteur  de  cette  première  édi¬ 
tion.  Article  d'A.-A.  Barbier. 

SAD1  LEXUS  (Glaudus),  pseudonyme  [Joh.-Henr.  Alstedius]. 

Studiorum  cynosura  tabuliscomprehensa.  Argentorali,  1664,  in-A. 

[6723] 

S.  A.  G.  A.  P.  D.  P.,  auteur  déguisé  [Servin,  avocat-général 
au  Parlement  de  Paris],  auteur  d’un  Journal  du  règne  de 
Henri  1IÏ ,  ou  plutôt  extrait  des  Mémoires  de  Pierre  de  l’Étoile, 
imprimé  dans  un  «  Pvecueil  de  diverses  pièces  servant  à  Tbistoire 
de  Henri  llï  ».  Cologne,  P.  Marteau,  J 662,  in-12,  et  dans  les 
l  v  1 2 
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réimpressions  de  Cologne,  1662,  1  vol.  ;  1633,  2  vol.  in-12;  1666, 
in-12  ;  1693  et  1699,  2  vol.  in-12. 

SAGE  (UN),  auteur  déguisé  [le  eliev.  de  La  Morlière]. 

Lettre  d’  —  à  un  homme  très  respectable,  et  dont  il  a  besoin. 
Paris,  1754,  in-8.  [6724] 

SA11ÏD  (David ),  pseudonyme  [G.  Gaulmin], 

Livre  des  lumières,  ou  la  Conduite  des  rois,  composé  par  le  sage 
Pilpay,  Indien,  traduit  en  françois  par  — .  Paris,  Piget,  1644t 
in-8.  [6725] 

Cette  traduction  a  été  reproduite,  à  quelques  changements  près,  sous 
le  titre  suivant  :  Fables  de  Pilpay ,  etc.  1698,  in-12.  Voyez  le  Dictionnaire 
de  Prosper  Marchand,  article  Montlyard,  t.  II,  p.  69. 

SAINCTE-FOY  (le  sieur  Timothée  de),  pseudonyme  [le  P.  Re~ 
gourd,,  jésuite]. 

Désespoirs  (les)  de  Charnier,  ministre  de  Montauban,  etc.  Ca- 
hors„  Jean  Dalvy,  1618,  in-8  de  468  pages,  sans  les  préliminaires. 

[6726] 

SAINJGïtE,  pseudonyme  [Richard  Simon]. 

Bibliothèque  critique,  ou  Recueil  de  diverses  pièces,  dont  la 
plupart  ne  sont  pas  imprimées,  ou  ne  se  trouvent  que  très  difficile¬ 
ment,  publiées  par  — ,  qui  y  a  ajouté  quelques  notes.  Bâle,  Wac- 
kerman,  1709  et  1710,  4  vol.  in-12.  [6727] 

Barat,  élève  de  R.  Simon,  a  publié  une  suite  à  cet  ouvrage,  en  2  vol. 
in-12,  sous  le  titre  de  Nouvelle  Bibliothèque  choisie. 

SAINT-ACRE.  Voy.  LE  JOYEUX  DE  SAINT-ACRE. 

SAÏNT-AGNAN  (Eugène-Marc  (ou  Michel?),  pseudonyme 
[Mme  Eugénie  Niboyet],  auteur  d’articles  dans  les  journaux,  vrai¬ 
semblablement  dans  ceux  fondés  par  cette  dame. 

SAINT-AGRAN  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Jacques  de  Cheva- 
NES,  capucin]. 

Entretiens  curieux  dTleraiodore  et  du  voyageur  inconnu.  Lyon, 
Pillchotte,  1634,  in-4.  [6728] 

Baillet,  dans  sa  «  Liste  des  auteurs  déguisés  »,  désigne  notre  auteur 
sous  le  nom  de  Saint-Agnon  :  c’est  probablement  une  faute  d’impression. 

SAINT-AGUET  (Maurice),  auteur  déguisé  [Charles  MAURICE  (1)]. 

(i)  Cet  écrivain  a  pris  en  littérature  le  nom  de  sa  mère,  pourn’êlre  pas  con¬ 
fondu  avec  le  rédacteur  du  Courrier  des  Spectacles,  qui  signe  de  ce  nom,  qui 
est  un  pseudonyme  pour  lui. 
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I.  Poésies  de  — .  Les  Perccneiges.  Paris,  Aimé-André,  1835, 
în-8,  5  fr.  [6729] 

IL  Avec  MM.  Cognard  frères  :  le  Rapin.  Scènes  d’atelier,  mê¬ 
lées  de  couplets.  Représentées  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
26  septembre  1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2  fr.  [6730] 

III.  Saint-Jean  le  matelot.  Paris,  Ambr.  Dupont,  1838,  2  vol. 

in-8,  15  fr.  [6731] 

IV.  Avec  M.  T.  Sauvage  :  Un  Vaudevilliste,  comédie  en  un  acte, 

en  prose.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Renaissance*  le  6  juillet 
1839.  Paris,  Marchant,  1839,  in-8,  30  c.  [6732] 

V.  Avec  M.  Thèod .  Barrière  :  les  trois  Femmes,  comédie  en  lin 
acte.  (Théâtre  royal  de  l’Odéon,  second  Théâtre-Français,  le 
13  avril  1844).  Paris,  Beck;  Tresse,  1844,  in-8,  50  c.  [6733] 

SAINT-ALBIN  (A.  R.  G.  de),  nom  abréviatif  [Alexandre-Char¬ 
les  Rousselin*  depuis  Corbeau  de  Saint-Albin], 

I.  France  (la)  délivrée,  ou  la  Lyonnaise,  chant  national,  avec  ac¬ 
compagnement  de  piano  ou  de  harpe,  dédié  aux  armées  et  aux 
gardes  nationales;  paroles  de  A.  R.  C.  de  8l-A.,  musique  de  Jh. 
Chavo.  Paris,  Le  Duc,  édit,  de  musique,  1815,  in-foî. ,  grav.  [6734] 

II.  Charles  Martel,  ou  la  Parisienne,  chant  national,  musique  de 

Méhul.  Paris,  Janet  et  Coteile,  1815,  in-fol.  grav.  [6735] 

Ces  deux  pièces  furent  chantées  à  une  fête  que  donna  Carnot,  ministre 
pendant  les  Cent-Jours. 

III.  A  MM.  les  président  et  membres  de  la  chambre  des  Notai¬ 
res  de  Paris.  Paris,  de  Pimpr.  de  Selligue,  1831,  in-8  de  24  pages. 

[6736] 

Écrit  signé  :  A.  R.  C.  de  Saint-Albin. 

IV.  A  MM.  le  premier  président,  le  président  et  MM.  les  con¬ 

seillers  composant  la  première  chambre  delà  Cour  royale.  Paris,  de 
Pimpr.  de  Mme  Delacombe,  1836,  in-8  de  20  pages.  [6737] 

Contre  Mallet. 

V.  Note  additionnelle  extraite  de  l’Histoire  parlementaire  de  la 

Révolution  française.  (Réclamation  de  MM.  de  Saint-Albin).  Paris, 
de  Pimpr.  d’Éverat,  1837,  in-8  de  8  pages.  [6738] 

Note  imposée  à  MM.  les  auteurs  de  «  l’Histoire  parlementaire  »  et 
qui  l’a  été  plus  tard  à  l’imprimeur  de  la  «  France  littéraire  »,  ainsi 
que  nous  le  disons  plus  bas. 

Cette  Note  contient  une  lettre  de  M.  Hortensius  de  Saint-Albin,  et  une 
autre  de  M.  À.  R.  C.  (initiales  qui  veulent  dire  soit  Alexandre  Rousselm 
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Corbeau,  ou  A. R.  comte  de  Saint-Albin) ;elles  font  partie  de  la  Note  addition¬ 
nelle  mise  à  la  tête  du  tome  XXXY  de  «  l’Histoire  parlementaire  de  la  Ré¬ 
volution  française  ». 

VI.  Note  sur  une  diffamation  nouvelle.  Paris,  de  l’impr.  de 
Tastu,  1827,  in-4  de  2  pages.  [6738*] 

A  l’occasion  de  l’écrit  intitulé  :  Mémoire  du  sieur  Marc- Antoine-Nicolas, 
comte  Delamolte-Valois  (sic),  contre:  1°  le  sieur  Charles  Codant,  ancien 
capitaine  dans  un  bataillon  dit  de  la  Montagne,  faisant  partie  de  l’armée 
révolutionnaire,  en  résidence  à  Troyes,  en  l’an  II,  maintenant  proprié¬ 
taire,  demeurant  à  Paris;  Fleury ,  ancien  capitaine  ou  lieutenant-adjudant- 
major  dans  le  même  bataillon,  maintenant  travesti  sous  le  nom  de  Spiere- 
nael ,  propriétaire  éligible,  maire  de  la  commune  d’Andressy,  près  Poissy, 
demeurant  à  Paris;  condamnés  l’un  et  l’autre,  pour  vol  et  par  un  juge¬ 
ment  du  19  fructidor  an  III,  à  six  ans  de  fers,  à  l’exposition  et  à  50,000  fr. 
de  dommages  et  intérêts,  exécutés  en  effigie  sur  la  place  publique  à  Troyes, 
puis  amnistiés,  en  vertu  de  la  loi  du  4  brumaire  an  IV,  par  jugement  du 
11  fructidor  an  XI;  et  aussi  contre,  5°  Alexandre-Charles  Rousselin,  ancien 
commissaire  du  gouvernement  révolutionnaire  à  Troyes,  en  l’an  deux,  an¬ 
cien  rédacteur  de  la  feuille  du  Salut  public,  travesti  aujourd’hui  sous  le 
nom  de  comte  de  Saint-Albin,  actionnaire,  propriétaire  et  rédacteur  du 
journal  le  Constitutionnel,  demeurant  à  Paris,  complice  des  précédents. 
Paris,  de  l’impr.  de  Moreau,  1824,  in-4  de  24  pages. 

L’auteur  de  ce  pamphlet  est  le  forçat  si  connu  sous  le  nom  de  Lamotte- 
Collier,  condamné  aux  galères  perpétuelles  par  arrêt  du  parlement  du 
4  juillet  1786.  Eût-il  eu  cent  fois  raison  contre  M.  de  Saint-Albin,  il  n’é¬ 
tait  point  assez  honorable  pour  qu’on  le  crût,  et  ses  adversaires  étaient 
trop  puissants  pour  ne  pas  l’écraser.  Son  écrit  fut  poursuivi  et  supprimé, 
en  1825,  et  pourtant  aucun  des  trois  ouvrages  que  nous  possédons  sur 
les  livres  condamné^  depuis  1814,  ne  cite  le  Mémoire  de  Lamotte-Va- 
lois. 

Feu  Corbeau  de  Saint-Albin  a  laissé  un  curieux  cabinet  et  une  belle 
bibliothèque.  Le  cabinet  était  surtout  remarquable  par  une  collection  de 
portraits,  à  l’huile,  de  tous  les  membres  du  Salut  public,  parmi  lesquels  il 
avait  compté,  et  par  le  crâne  de  l’héroïque  Charlotte  Corday  qui  lui  était 
revenu  comme  à  l’un  des  plus  chauds  partisans  de  Marat.  Le  Catalogue  des 
livres  et  des  manuscrits  composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  comte  de  Saint- 
Albin,  a  été  imprimé  en  1850,  et  forme  504  pages.  La  vente  a  duré  du 
20  mai  au  27  juin  de  la  même  année. 

Feu  Corbeau  de  Saint-Albin  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  et  opus¬ 
cules,  mais  ils  ont  été  imprimés  sous  le  nom  de  Rousselin,  porté  par  lui 
jusqu’au  moment  où  une  adoption  légale  (le  25  décembre  1812)  a  permis 
à  l’ancien  terroriste  de  le  changer.  Pour  l’indication  de  ses  autres  ouvrages 
nous  ne  pouvons  pas,  comme  nous  le  faisons  habituellement,  renvoyer  à 
notre  «  France  littéraire  »,  car  l’article  Rousselin  a  été  cartonné.  Sous 
prétexte  que  nous  nous  étions  servi  du  Mémoire  de  Lamotte-Valois  (cité 
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s©us  le  n°  vi),  peu  flatteur  pour  Rousselin,  que  nous  avait  communi¬ 
qué  M.  Beuchot,  bibliothécaire  de  la  Chambre  des  députés,  lequel  Mé¬ 
moire  M.  de  Saint- Albin  avait  eu  le  crédit  de  faire  poursuivre  et  condam¬ 
ner  comme  diffamatoire,  ce  que  nous  ignorions,  auteur  et  éditeur  nous 
dûmes  céder  à  l’exigence.  Mais  le  véritable  motif  était  que  l’article  en 
question  rappelait  quelques  opuscules  d’un  républicanisme  trop  foncé, 
et  on  profita  de  l’occasion  pour  en  faire  disparaître  cette  mention. 
Dans  la  nouvelle  position  sociale,  de  riche  propriétaire,  que  s’était  faite 
M.  Rousselin,  il  devait  nier  son  passé,  et  chercher]  à  en  détruire  les  tra¬ 
ces.  Aussi  rachetait-il  au  poids  de  l’or  ses  écrits  accusateurs.  Et  voilà 
venir  un  bibliographe  qui,  quoique  sans  passion  aucune,  met  autant  de 
soins  a  les  rappeler  que  l’auteur  en  met  à  les  faire  oublier.  Cela  n’était 
pas  possible.  Le  crédit  et  un  terrible  nom  sont  deux  choses  précieuses 
dans  certaines  circonstances  :  l’article  Rousselin  fut  donc  cartonné.  Les  pré¬ 
cautions  furent  bien  prises  pour  que  dorénavant  un  seul  exemplaire  ne 
sortît  plus  de  chez  MM.  F.  Didot  sans  le  malencontreux  article  cartonné. 
Le  restant  de  l’édition  de  notre  «  France  littéraire  »,  fut  transporté,  en 
ballots  de  piles,  à  l’hôtel  de  M.  de  Saint-Albin,  et  là  on  lacéra  notre  article 
pour  remplacer  le  blâme  par  une  apologie  de  la  conduite  de  Rousselin,  qui 
nous  avait  été  imposée.  Nous  avons  donc  été  obligé  de  donner  une  fois, 
sciemment,  un  croc  en  jambe  à  la  vérité!  Mais  notre  conscience  nous  re¬ 
proche  depuis  longtemps  cet  acte  de  faiblesse,  aussi  puisque  l’occasion  s’est 
présentée  de  nouveau  de  nous  occuper  de  l’ancien  commissaire  national 
civil  du  Salut  public,  allons-nous  faire  un  carton  au  carton. 

Si  l’on  se  fût  borné  à  exiger  de  nous  la  suppression  du  passage  du 
Mémoire  de  Lamotte-Yalois  que  nous  avions  donné,  nous  n’eussions  pas  eu 
à  revenir  sur  cette  lacération  de  notre  livre,  mais  on  a  profité  de  cette 
occasion  pour  faire  disparaître  la  mention  de  trois  opuscules  de  l’époque 
de  la  Terreur,  dont  le  rappel  était  désagréable,  et  par  ce  fait,  on  nous  a 
posé  en  bibliographe  ignorant;  de  plus,  quelques  mots  d’une  de  nos 
phrases,  dans  ce  carton,  ont  été  changés  de  manière  à  faire  de  nous  un 
pamphlétaire.  Nous  avions  dit  :  «Nous,  homme  des  derniers  jours  de  1797, 
«  nous  avons  pu  ne  rien  savoir  de  la  vie  publique  de  M.  de  Saint-Albin 
«  dans  ces  temps  orageux,  et  surtout  ne  connaître  une  circonstance  isolée 
«  de  ce  grand  draine  de  notre  Révolution  que  par  la  tradition  écrite , 
«  vraie  ou  erronée  ».  Dans  l’intérêt  de  sa  défense,  mais  contrairement  à 
la  vérité,  feu  Corbeau  de  Saint-Albin  a  substitué  à  ces  derniers  mots  de 
notre  phrase  :  «  tradition  formulée  par  des  ennemis  »,  malgré  notre  protesta¬ 
tion  écrite  sur  le  bon  à  tirer  du  carton  en  question. 

Nous  n’emprunterons  rien  aujourd’hui  au  pamphlet  de  Lamotte-Valois, 
qui  fut  le  prétexte  de  la  lacération  de  notre  livre,  car  nous  avons  peu  à 
nous  occuper  de  la  vie  privée  de  feu  Rousselin,  notre  livre  n’est  point  une 
biographie,  mais  seulement  de  sa  vie  publique  et  littéraire  ;  nous  suivrons 
les  propres  écrits  de  cet  homme  politique  et  l’impitoyable  «  Moniteur  ». 
Malgré  tous  les  soins  qu’on  a  apportés  depuis  la  Restauration  pour  détruire 
toute  cette  littérature  révolutionnaire  de  l’écrivain  qui  fait  l’objet  de  cette 
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Noie,  nous  avons  été  assez  heureux  de  découvrir  trois  écrits  qui  nous 
avaient  échappé  lors  de  nos  précédentes  investigations.  Deschiens  possé¬ 
dait  dans  sa  riche  et  curieuse  bibliothèque  historique  de  la  révolution  de 
France  depuis  1787,  un  carton  tout  entier  des  élucubrations  patriotiques 
de  Rousselin. 

CARTON  D’UN  CARTON. 


Rousselin  (Orner-  Charles-  Alexandre ,  et  d’après  l’acte  de 
l’état  civil,  seulement  Alexandre-Charles),  l’un  des  héros  de  la 
Terreur  sous  le  nom  de  Rousselin,  connu  plus  tard  sous  celui  de 
Corbeau  de  Saint-Albin,  né  le  12  mars  1772  ,  à  Paris,  de 
F.  Rousselin,  teinturier-dégraisseur,  mort  à  l’Hôtel-Dieu.  «  Fort 
«  jeune,  il  adopta  avec  chaleur  les  principes  de  la  Révolution; 
«  Danton  et  Camille  Desmoulins  furent  les  relations  de  son  pre- 
<t  mier  âge.  Avant  vingt-un  ans  il  fut,  en  Fan  il,  envoyé  par  le 
«  comité  de  salut  public  de  la  Convention  nationale  avec  des  pou- 
«  voirs  illimités,  comme  commissaire  civil  national  (1)  »,  d’abord 
à  Provins  (Seine-et-Marne),  mission  dont  aucun  biographe  n’a 
parlé,  et  qui  est  pourtant  constatée  par  un  compte-rendu  de  cette 
mission  faite  à  la  séance  de  la  Société  des  Amis  de  la  Liberté  et  de 
l’Égalité,  séante  aux  Jacobins  de  Paris,  du  20  do  1er  mois  de  l’an  n 
(11  octobre  1793),  présidée  par  Dubarran,  dans  laquelle  séance  un 
citoyen  lut  une  lettre  de  Dubouchet,  représentant  du  peuple,  où  il 
accusait  Rousselin  et  son  collègue  d’être  venus  à  Provins  avec  une 
pompe  asiatique,  d’y  avoir  vécu  comme  des  Sardanapales,  de  s’être 
fait  donner  une  garde  d’honneur,  et  Rousselin  particulièrement 
d’avoir  amené  une  fille  avec  lui  pour  ses  menus  plaisirs  (2),  Rous- 


(1)  C.  de  Saint-Albin,  carton  du  tome  VIII  de  la  «  France  littéraire  ». 

(2)  Voici  ce  que  donne  le  «  Moniteur  »  sur  la  mission  de  Rousselin  à  Pro¬ 
vins  : 

Rousselin,  «  J’arrive  de  Provins  ;  j’assure  pour  l’avoir  vu  hier  encore  de  mes 
yeux,  que  les  greniers  de  cette  ville,  longtemps  vides  par  la  malveillance,  sont 
aujourd’hui  remplis  et  en  état  de  fournir  à  l’approvisionnement  de  Paris. 

«  La  municipalité,  le  district  de  cette  ville,  étaient  horriblement  composés; 
je  me  proposai  avec  mon  collègue  de  les  destituer.  Ma  première  démarche  futdc 
voir  tous  les  sans-culottes,  de  présenter  à  Dubouchet,  représentant  du  peuple, 
mes  pouvoirs  à  cet  égard.  Celui-ci  parut,  en  les  voyant,  se  sentir  diminuer, 
amoindrir;  il  s’effraya  de  ce  que  la  hiérarchie  civile  était  si  peu  observée,  et 
qu’on  donnât  à  de  simples  commissaires  civils  le  droit  de  destituer  des  muni¬ 
cipalités. 

«  Nous  le  tourmentâmes  pour  l’engager  à  destituer  ces  deux  autorités;  ce 
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selin  fut  envoyé  dans  la  même  année  et  avec  les  mêmes  pouvoirs,  à 
Troyes  (Aube).  «  Les  circonstances  difficiles  où  se  trouvait  la  France 
«  ne  permettaient  peut-être  pas  d’apporter  dans  ces  sortes  de  mis- 
€  sions  le  calme  qu’eussent  réclamé  les  temps  ordinaires  ;  peut-être 
«  celte  fièvre  d’exaltation  chez  un  homme  d’une  extrême  jeunesse 
«  fit  éprouver  quelque  appréhension  à  la  ville  de  Troyes,  alors  le 
«  foyer  d’un  grand  nombre  de  partisans  de  l’ancien  régime  ;  mais, 
«  hâtons  nous  de  le  dire  à  la  louange  de  M.  de  Saint-Albin,  il  gou- 
«  verna  le  département  de  l’Aube  plutôt  par  l’appareil  et  la  terreur 
«  de  l’action  que  l’action  elle-même,  et  sans  qu’une  seule  goutte  de 
«  sang  ait  été  répandue  ».  C’est  ce  que  nous  dit  M.  de  Saint- Albin 


n’est  qu’hier  qu’il  se  détermina  enfin  contre  la  municipalité,  mais  le  district 
reste  toujours,  malgré  toutes  nos  instances  ». 

Rousselin  fait  l’énumération  des  soins  qu’il  a  cru  devoir  prendre  pour  en¬ 
lever  les  armoiries,  saisir  l’argenterie  marquée  aux  armes  des  ci-devant  sei¬ 
gneurs.  A  tous  les  signes  de  féodalité  les  emblèmes  de  la  République  ont  été 
substitués,  et  l’on  voit  flotter  de  toutes  parts  le  drapeau  tricolore. 

Il  rappelle  ensuite  les  abus  d’autorité  dont  ces  hommes  se  sont  rendus  cou¬ 
pables,  tels  que  d’avoir  fait  mettre  au  carcan  pendant  vingt-quatre  heures  en 
hiver  un  malheureux  qui  avait  tué  une  perdrix.  «  Je  demande,  ajoute-t-il,  que 
la  loi  du  talion  soit  exercée  contre  eux,  et  que  tous  les  ci-devant,  qui  se  sont 
rendus  coupables  soient  punis  delà  même  peine. 

«  Un  trait  dont  je  me  rappelle  peindra  Dubouchet  ;  un  homme  était  en  pri¬ 
son  pour  délit,  on  fit  venir  sa  famille;  un  enfant  plut  à  Dubouchet  :  «  Voilà 
dit-il,  un  enfant  dont  la  figure  m'intéresse,  qu’on  rende  la  liberté  au  prison¬ 
nier  ». 

Un  citoyen  lit  une  lettre  de  Dubouchet  qui  récrimine  les  faits  qu’on  vient 
de  lire;  il  accuse  Rousselin  et  son  collègue  d’être  venus  à  Provins  avec  une 
pompe  asiatique,  d’y  avoir  vécu  comme  des  Sardanapales,  de  s’être  fait  don¬ 
ner  une  garde  d’honneur,  etc.,  et  Rousselin  particulièrement  d’avoir  amené  une 
fille  avec  lui  pour  ses  menus  plaisirs. 

Rousselin  réfute  ces  inculpations.  On  réclame  l’ordre  du  jour.  Il  est  adopté. 

Moniteur ,  n°XXIV,  le  2à  du  1er  mois  de  l’an  o  delà  Répu¬ 
blique  (mardi,  i5  octobre  1793). 

Dans  une  autre  séance  de  la  Société  des  Jacobins,  du  21  brumaire  an  11 
{11  novembre  1793),  on  reçut  une  députation  de  la  Société  de  Provins,  qui 
donne  des  éloges  de  la  conduite  de  Rousselin  dans  ce  département,  et  déclare 
qu’il  y  a  anéanti  le  fanatisme,  en  y  électrisant  les  cœurs  républicains  par  le 
plus  vif  sentiment  de  la  liberté  (applaudissements  réitérés). 

Moniteur,  n°  5 à,  quartidi,  3e  décade  de  brumaire  an  11 
(là  novembre  1793). 
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dans  son  auto-biographie  (1).  Malheureusement  des  biographes 
motus  intéressés  à  atténuer  des  faits  accomplis,  les  ont  racontés  au¬ 
trement.  «  A  Troyes,  Rousselin  immola  plus  de  deux  cents  citoyens 
«  sur  les  autels  sanglants  de  la  terreur,  et  s’appropria  les  dépouilles 
«  de  ses  victimes  (2)  ».  L’horreur  que  le  nom  de  Rousselin  inspire 
encore  à  Troyes  chez  les  vieillards  contemporains  de  la  mission  du 
proconsul  et  chez  les  descendants  de  ses  victimes,  prouverait  que  la 
vérité  a  été  altérée  par  l’auto-biographe.  Revenu  à  Paris,,  les  clubs 
des  Cordeliers  et  des  Jacobins,  surtout  celui  des  Jacobins,  furent  le 
théâtre  de  ses  exploits.  C'est  là  qu’il  dénonça  tous  les  jours  les 
conspirateurs ,  les  royalistes ,  les  modères ,  les  fédéralistes , 
enfin  tous  les  ennemis  du  peuple  (3).  Le  15  avril  1793,  à  dix 
heures  du  matin ,  A.  Rousselin ,  l’un  des  commissaires  des 
48  sections  de  Paris,  se  présenta  à  la  Convention  nationale,  et 
fit,  au  nom  des  sections,  la  lecture  d’une  pétition  demandant  la 
mise  en  accusation  de  Brissot,  Guadet,  Vergniaud,  etc.  (A).  Le 
1er  juin  suivant,  une  députation  de  27  sections  fut  admise  à  la 
Convention,  et  A.  Rousselin,  orateur  de  la  députation,  prononça 
un  discours  contre  la  commission  des  douze  (5).  Le  25  mai  1794, 
Alex.  Rousselin  fut  expulsé  de  la  Société  des  Jacobins,  à  cause  de 
faits  graves  pour  lesquels  il  avait  été  dénoncé,  faits  qui  le  firent 
traduire  le  17  juillet  1794  devant  le  tribunal  criminel  révolution¬ 
naire,  mais  il  fut  acquitté.  En  1795,  il  fonda  et  rédigea  une  feuille 
révolutionnaire  intitulée  le  Salut  public.  Rousselin,  fut  depuis, 

(1)  Carton  du  tome  VUE  de  la  «  France  littéraire  ». 

(2)  Dictionnaire  des  Jacobins  vivants,  dans  lequel  on  verra  les  hauts  faits  de 
ces  messieurs.  Dédié  aux  frères  et  amis,  par  Quelqu’un,  citoyen  français  [L. 
Calinau,  de  Metz].  Hambourg  (Paris),  179g,  in-12  de  vij  et  192  pag.,  avec  une 
gravure  sur  bois  représentant  une  tête  de  mort  sur  deux  os  en  sautoir,  et 
portant  l’inscription  :  égalité,  fraternité. 

En  exemplaire  de  ce  Dictionnaire,  que  nous  avons  tenu  entre  les  mains,  et 
qui  avait  appartenu  à  Lachevardière,  membre  du  département  de  la  Seine, 
après  le  10  août,  portait,  de  la  main  de  son  propriétaire,  la  note  marginale 
suivante  à  l’article  de  Rousselin  :  «  Écrivain  boursoufflé.  Je  n’ai  jamais  été 

persuadé  de  sa  sincérité  dans  ses  opinions  politiques  ». 

\ 

(3)  Dict.  des  Jacobins  vivants. 

(h)  Moniteur  du  18  avril  1798,  où  l’on  trouve  la  pétition  tout  entière,  rem¬ 
plissant  une  colonne  et  demie. 

(5)  Moniteur  dudit  jour. 
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et  successivement,  secrétaire-général  du  département  de  la  Seine, 
en  1796,  puis  réquisitionnaire  à  l’armée.  «  Le  30  prairial  ail  VI 
(18  juin  1798),  Bernadette  le  choisit  pour  son  secrétaire-général,, 
«  et  Rousselin  composa  le  ministère  de  la  guerre  de  tous  les  mem- 
«  bres  de  la  forêt  de  Bondy.  Le  Directoire  s’étant  aperçu  que  la 
«  bonhomie  de  Bernadotte  avait  changé  ses  bureaux  en  comités 
«  révolutionnaires,  renvoya  ce  dernier  aux  armées  ;  alors  Rousse- 
«  lin,  craignant  d’être  chassé  par  le  nouveau  ministre,  donna  sa 
«  démission  sous  prétexte  que,  d’après  le  renvoi  de  son  protecteur, 
«  la  contre-révolution  était  faite  (1)  ».  En  1804,  Rousselin  fut 
nommé  consul  de  France  à  Damiette,  charge  qu’il  n’alla  point 
remplir;  Rousselin  devint  l’un  des  agents  de  Fouché,  mais  exer¬ 
çant  ses  fonctions  jusque  dans  les  palais  impériaux,  il  déplut  à 
Napoléon  qui  l’exila.  Pendant  les  Cent-Jours,  deux  chansons  de 
Rousselin,  «  la  Lyonnaise  »  et  «  la  Parisienne  »,  le  firent  rentrer 
en  grâce  près  du  gouvernement  impérial,  et  il  fut  nommé  secrétaire 
de  Carnot,  alors  ministre  de  l’intérieur.  Après  la  seconde  Restaura¬ 
tion,  Rousselin,  devenu  Corbeau  de  Saint-Albin,  par  suite  d’un 
acte  d’adoption,  en  date  du  23  décembre  1812,  rentra  dans  la  vie 
privée,  mais  fut  l’un  des  fondateurs  et  l’un  des  propriétaires  du 
«  Constitutionnel  ».  Il  est  mort  paisiblement  à  Paris,  en  son  hôtel, 
sis  Vieille-Rue-du-Temple,  le  15  juin  1847. 

1.  Discours  prononcé  à  la  Société  des  Amis  de  l’Égalité  et  de  la 
Liberté,  séante  aux  Jacobins  de  Paris,  à  l’occasion  de  l’assassinat  de 
Marat.  (Paris,  juillet  1793),  in-8  de  8  pages. 


Imprimé  peu  de  jours  après  la  mort  de  Marat. 

La  mort  de  Marat  fut  la  suite  d’une  héroïque  détermination  de  la  part 
de  Charlotte  Corday  ;  mais  Rousselin  veut  voir  que  le  bras  de  l’exaltée  a 
été  conduit  par  les  Girondins.  Il  faut  promptement  venger  Marat  sur  les 
Girondins  détenus.  Le  peuple  français  est  généreux,  il  aurait  tôt  oublié  et 
pardonné  à  ses  ennemis  le  crime  horrible  qui  a  mis  la  France  en  deuil. 
Hâtons-nous  donc  déjuger  les  députés  détenus  si  nous  ne  voulons  pas  que 
plus  tard  la  vengeance  nous  échappe. 

IL  Discours  prononcé  à  la  Société  des  Amis  de  l’Égalité  et  de  la 
Liberté,  séante  aux  ci-devant  Jacobins,  sur  la  dernière  conspiration. 
Séance  extraordinaire  du  27  ventôse  an  il  (16  mars  1794).  Im¬ 
primé  par  ordre  de  la  Société.  (1794),  broch.  in-8. 

Rousselin  a  la  parole  sur  la  dernière  conspiration.  Il  est  extrêmement 


(t)  Dict.  des  Jacobins  vivants. 
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applaudi,  et  l’impression  de  son  discours  est  arrêtée,  ainsi  que  la  distribu¬ 
tion  aux  membres  et  aux  citoyens  des  tribunes.  Nous  le  ferons  connaître. 

Robespierre.  Puisque  ce  discours  est  destiné  à  l’impression,  je  demande 
qu’on  en  retranche  deux  idées  qui  me  paraissent  fausses  et  dangereuses. 
La  première  :  «  Que  deux  individus  furent  chassés  de  la  Société  pour  avoir 
«  demandé  de  jugement  des  62  députés  détenus  ».  Ce  n’est  pas  là  le  vrai 
motif  de  l’exclusion  des  deux  individus.  La  seconde  :  «  Quo  les  conjurés 
«  avaient  calculé  qu’en  faisant  exclure  de  la  Convention,  ou  massacrant 
«  une  partie  de  ses  membres,  il  ne  se  trouverait  plus  assez  de  sup- 
«  pléants  pour  en  compléter  le  nombre  ».  Ce  calcul  est  faux  et  frivole,  et 
les  conjurés,  qu’au  reste  je  connais  pour  de  grands  scélérats,  combinaient 
plus  profondément  leurs  moyens.  Je  demande  en  conséquence  que  l’auteur, 
aux  intentions  duquel  je  me  plais  à  rendre  justice,  en  reconnaissant  que 
son  discours  est  rempli  de  vérités,  fasse  disparaître  ces  deux  allégations. 
—•Adopté.  Moniteur,  no  181,  primidi  (1er)  germinal  an  II  (21  mars  1794). 

III.  Discours  d’Alexandre  Ilousselin,  prononcé  'a  la  Société  des 
Amis  de  la  Déclaration  des  Droits  de  l’Homme  et  du  Citoyen,  dite 
Club  des  Cordeliers,  séance  du  4  germinal  an  n  (24  mars  1794). 
In-8. 

Brochet  lit  la  liste  des  anciens  Cordeliers.  Ils  sont  au  nombre  de  qua¬ 
rante-quatre.  Quatre  seulement  sont  fondateurs  du  Club.  La  Société  arrête 
que  la  commission  d’épuration  sera  de  sept  membres. 

Rousselin  :  Citoyens,  le  piège  le  plus  adroitement  scélérat  qui  ait  été 
tendu  à  la  crédulité  des  patriotes  par  les  conspirateurs  dont  la  Républi¬ 
que  vient  d’être  délivrée  tout-à-rheure,  a  été  de  faire  supposer  à  des 
hommes  simples  qu’il  pouvait  y  avoir  delà  différence  entre  un  Cordelier 
et  un  Jacobin;  de  cette  erreur  sortait  un  germe  de  division  funeste,  mais 
propice  à  leur  complot  sinistre.  C’est  donc  au  moment  où  nous  allons 
laver  la  souillure  qui  existe  dans  cette  enceinte,  que  vous  devez  vous 
attacher  à  réfuter  cette  opinion  criminelle,  et  prouver  par  votre  conduite 
qu’un  Cordelier  est  vraiment  le  frère  d’un  Jacobin;  qu’il  doit  trouver  son 
honneur,  comme  il  ne  peut  trouver  sa  force  que  dans  cette  union  indisso¬ 
luble  :  car,  rappelez-vous-le  avec  sincérité,  quand  les  Cordeliers  furent- 
ils  forts  pour  la  chose  publique?  Ce  n’est  que  quand,  unis  de  principes, 
de  sentiments  et  d’action  avec  les  Jacobins,  ils  ont  marché  du  même  front 
contre  la  tyrannie.  Sans  doute  le  premier  mode  de  question,  naturel,  à 
faire  aux  membres  de  cette  Société,  est  celui  qui  est  usité  aux  Jacobins; 
mais  il  est  une  autre  question  impérieuse  et  nécessaire  pour  la  régéné¬ 
ration  que  vous  voulez  atteindre  :  c’est  celle  de  savoir  positivement  si 
l’individu  qui  se  présentera  a  participé  aux  intrigues  vincendistcs,  ronci- 
nistes  et  momorotistes,  tramées  contre  la  représention  nationale,  contre  la 
sûreté  du  peuple  français,  et  dont  la  justice  et  l’intégrité  du  Tribunal  ré¬ 
volutionnaire  viennent  de  délivrer  la  République. 

Cette  proposition  est  applaudie,  et  après  quelques  débats  elle  est  adoptée. 

Rousselin  demande  ensuite  que,  pour  mettre  sous  les  yeux  des  Jacobins 
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l’envie  pure  et  sincère  d’une  régénération  complète,  pour  laquelle  on  doit 
désirer  toutes  les  lumières  possibles,  on  invite  la  Société  des  Jacobins  à 
adjoindre  quatre  de  ses  membres  à  la  commission  épuratoire  des  Corde¬ 
liers,  qui  serait,  par  ce  moyen,  éclairée  d’autant  plus  de  renseignements 
qui  sont  si  nécessaires. 

Cette  opinion  est  combattue  d’après  différents  motifs;  —  elle  n’a  pas 
de  suite.  Moniteur ,  no  1S9,  nonidi  (9)  germinal  an  il  (29  mars  1794). 

IV.  Motion  d’Alexandre  Rousselin,  faite  aux  ci-devant  Jacobins, 
le  6  prairial  an  n  (25  mai  1794)  de  rendre  des  honneurs  civiques 
au  citoyen  Geffroy,  dans  la  fête  qui  sera  célébrée  le  20  prairial. 

Robespierre  combat  cette  proposition,  en  déclarant  que  les  honneurs 
que  Ton  paraît  vouloir  rendre  aux  représentants  du  peuple  et  h  ceux  qui 
les  ont  défendus,  ne  sont  qu'un  piège  adroit  inventé  par  les  partisans  de 
la  tyrannie  ;  il  rapproche  la  motion  faite  en  dernier  lieu,  de  celle  qui  a 
pour  objet  de  donner  une  garde  aux  représentants,  et  fait  voir  que  toutes 

deux  tendent  à  jeter  sur  eux  de  la  défaveur,  etc . • 

Il  s’étonne  de  ce  qu’un  homme  qui  ne  paraît  que  très  rarement  à  la  So¬ 
ciété,  s’obstine  à  présenter  des  motions  insidieuses.  Il  lui  reproche  d’a¬ 
voir,  lors  de  l’affaire  de  Danton,  cherché  à  détourner  l’attention  de  des¬ 
sus  ce  scélérat,  en  prononçant  un  discours  dangereux,  et  d’avoir  été  en¬ 
voyé  ici  pour  le  prononcer  par  le  ministre  Parré,  ami  de  Danton. 

Il  fait  part  que  Rousselin  devait  présenter  une  autre  motion  très  insi¬ 
dieuse,  mais  qu’il  l’a  retranchée  parce  qu’il  a  vu  qu’elle  était  blâmée  par 
quelques  patriotes;  elle  consistait  à  demander  qu’on  allât  rendre  grâce  à 
l’Être-Suprême,  dans  le  temple  de  la  Raison,  pour  avoir  conservé  les  jours 
des  représentants.  Il  fait  voir  que  cette  mesure  est  très  dangereuse,  parce 
qu’elle  ramène  aux  anciennes  cérémonies  religieuses. 

Couthon  annonce  à  la  Société  que  Rousselin  a  été  dénoncé  au  Comité 
de  sûreté  générale,  pour  avoir  dépensé  dans  une  mission  qu’il  surprit  au 
Comité  de  salut  public  (1)  une  somme  de  80  à  100,000  livres,  pour  avoir 
colporté  les  écrits  de  Parré,  l’ami  de  Danton,  et  pour  d’autres  faits. 

Après  quelques  débats,  Rousselin  est  exclus  de  la  Société  et  traduit  au 
Comité  de  sûreté  générale. 

Moniteur ,  n°  250,  décadi  (10)  prairial  an  II  (29  mai  1794). 

Y.  Discours  d’Alexandre  Rousselin,  prononcé  le  jour  de  l’inau- 
guralion  des  bustes  de  Marat  et  Lepelletier,  martyrs  de  la  liberté, 
faite  par  la  section  de  l’ Unité,  décadi  brumaire,  l’an  ne  de  la 
République  française,  une,  indivisible;  et  imprimé  par  ordre  de  la 
section.  Avec  cette  épigraphe  : 

Que  la  fortune  quitte  le  riche  et  qu’elle  aille  rejoindre 
la  chaumière, 

Ut  redeat  misereis  habeat  fortuna  superbis. 

Epigraphe  du  journal  de  Marat. 

Sans  lieu,  ni  nom  d’impr.  et  sans  date  (Paris),  in-8  de  14  pages. 


(i)  Était-ce  celle  de  Provins  ou  celle  de  Troycs,  dont  nous  allons  parler. 
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VI.  Saîut  (le)  public,  ou  la  Vérité  dite  à  la  Convention;  par  un 
homme  libre.  (Paris),  an  m  (1795),  in-8. 

Journal  révolutionnaire  rédigé  dans  l’esprit  de  l’affreuse  commission  dont 
il  portait  ce  nom. 

Rousselin  signa  quelques  jours  après  le  12  prairial  (31  mai),  l’article 
suivant  :  «  On  dit  que  Robespierre  et  Danton  se  sont  réconciliés;  ce  traité 
de  paix  ne  doit  pas  étonner  les  sans-culottes  :  ces  deux  tribuns  du  peuple 
et  tous  les  braves  républicains  se  réuniront  toujours  lorsqu’il  s’agira  de 
boire  le  sang  des  aristocrates  ».  (1) 

Ce  journal  est  si  rare  qu’il  ne  se  trouvait  même  pas  dans  la  curieuse 
collection  de  Deschiens. 

VII.  Rapport  de  la  mission  d’Alexandre  Rousselin,  commissaire 
civil  national  du  Comité  de  Salut  public,  à  Troves,  département 
de  l’Aube.  (Du  25  brumaire).  Troyes,  an  m  (1795),  in-8. 

Par  ce  Rapport,  Rousselin  a  cherché  à  détruire  le  mauvais  effet  produit 
par  les  plaintes  et  dénonciations  qui  furent  adressées  de  Troyes  contre  sa 
mission,  tant  à  la  Société  des  Jacobins  qu’à  la  Convention  nationale.  Le 
«  Moniteur  »  nous  a  conservé  trois  de  ces  doléances  que  nous  allons  re¬ 
produire  ici,  et  l’on  verra  que  la  tâche  de  l’ancien  commissaire  était  diffi¬ 
cile. 

A  la  séance  du  26  prairial  an  II  (14  juin  1794)  de  la  Société  des  Jaco¬ 
bins,  un  citoyen  député  de  Troyes  fait  lecture  à  la  tribune  d’une  pétition 
dans  laquelle  il  annonce  que  l’oppression  contre  les  patriotes  de  cette 
commune  est  à  l’ordre  du  jour  ;  beaucoup  d’individus  que  la  Société  a 
cru  devoir  rejeter  de  son  sein,  et  soutenus  par  Rousselin,  sont  à  la  tête 
des  oppresseurs.  Leur  faction  existe  depuis  plus  de  six  mois,  et  Danton, 
le  perfide  Danton,  l’appuyait  de  tout  son  crédit  liberticide. 

Rousselin,  dit-il,  est  le  premier  auteur  de  tous  nos  maux  ;  c’est  un  in¬ 
trigant  qui  a  rempli  les  administrations  et  les  sociétés  populaires  de  ses 
créatures;  c’est  lui  qui  leur  apprit  à  discréditer  le  gouvernement  révolu¬ 
tionnaire  et  à  le  mépriser.  Je  déclare  que  c’est  lui  qui  a  dicté  les  mesures 
oppressives  sous  lesquelles  gémissent  les  patriotes;  quarante  citoyens, 
depuis  six  mois,  ont  été  arrachés  à  leurs  familles  et  plongés  dans  les  fers, 
pour  avoir  eu  le  courage  de  le  dénoncer  lui  et  ses  complices. 

Le  croirez-vous,  citoyens,  malgré  le  tableau  révoltant  que  je  Tiens  de 
vous  présenter  des  procédés  criminels  de  Rousselin,  cet  homme  vient 
d’obtenir  un  certificat  de  bonne  conduite  de  la  société  de  Troyes?  L’ora¬ 
teur  termine  ses  observations  par  la  demande  de  deux  défenseurs  offi¬ 
cieux. 

Sur  la  demande  de  Gouly,  la  Société  nomme  deux  commissaires  pour 
accompagner  le  pétitionnaire  au  Comité  de  Salut  public. 

Moniteur ,  no  271,  primidi  messidor  an  11(19  juin  1794). 

Dans  une  autre  séance  de  la  même  Société,  du  26  messidor  an  II  (21  juil- 


(î)  Dictionnaire  des  Jacobins  vivants,  p.  1 56-58. 
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ici  1794),  un  autre  citoyen  se  plaint  de  plusieurs  oppressions  exercées 
dans  la  commune  de  Troyes  ;  il  déclare  qu’il  a  été  incarcéré,  et  que  qua¬ 
rante  six  patriotes  gémissent  dans  les  fers  depuis  plus  de  six  mois.  Il 
dénonce  des  intrigants  qui  se  trouvent  dans  cette  commune,  et  les  mem¬ 
bres  d’une  commission  dite  des  vingt-quatre,  formée  par  Rousselin,  com¬ 
missaire  du  ci-devant  conseil  exécutif,  laquelle  commission,  coalisée  avec 
Rousselin,  a  commis  des  actes  vexatoires  et  oppressifs. 

L’orateur  accuse  les  membres  de  ladite  commission  d’avoir  demandé 
l’expulsion  de  Marat  de  la  Société  des  Jacobins,  et  la  marche  des  troupes 

départementales  contre  Paris .  il  dit  que  Danton  et  Rousselin  ont  levé 

une  taxe  révolutionnaire  de  1,700,000  livres  sur  les  citoyens  de  Troyes* 
laquelle  a  grevé  plusieurs  patriotes  qui  n’ont  osé  faire  retentir  leurs  justes 
plaintes,  vu  que  Danton  et  Rousselin  menaçaient  du  tribunal  révolution¬ 
naire  quiconque  oserait  s’opposer  à  la  levée  de  ladite  taxe.  11  annonce  de 
plus,  qu'il  est  sorti  de  la  caisse  du  district  une  somme  de  118,000  livres 
provenant  de  cette  taxe,  qui  a  tourné  au  profit  de  Rousselin  et  Gachet* 
maire. 

Toutes  les  denrées  et  comestibles  étaient  en  réquisition  pour  alimenter 
la  table  de  la  commission  des  vingt-quatre.  L’insouciance,  l’impéritie  et  la 
malveillance  de  certains  fonctionnaires  publics,  a  exposé  la  commune  à  la 
disette  ;  il  n'existe  plus  de  commerce  à  Troyes  ;  les  marchands  ne  veulent 
plus  avoir  de  marchandises  en  magasin,  depuis  qu’on  leur  fait  craindre 
de  passer  pour  des  accapareurs  et  d’être  traités  comme  tels. 

L’orateur,  après  avoir  cité  un  grand  nombre  de  faits,  termine  par  de¬ 
mander  des  commissaires  pour  l’accompagner  au  Comité  de  Salut  public. 

Couthon  regarde  le  discours  du  préopinant  comme  un  développement 
précieux  du  système  des  Hébert  et  des  Danton;  il  déclare  qu’il  reconnaît 
facilement  aux  faits  que  l’on  vient  de  citer,  les  scélérats  qui  voulaient 
exaspérer  le  peuple  par  l’athéisme  et  la  disette:  il  proteste  que,  d’après 
les  observations  du  citoyen  dénonciateur,  il  est  disposé  à  le  croire  op¬ 
primé. 

«  Qu’est-il  besoin,  ajoute  Couthon,  de  nommer  des  commissaires?  le 
Comité  de  Salut  public  est  ouvert  à  tous  les  bons  citoyens;  je  demande 
que  tous  ces  détails  lui  soient  envoyés.  Le  résultat  de  tous  les  renseigne¬ 
ments  donnés,  sera  sans  doute  le  renvoi  de  Rousselin  et  de  ses  complices 
au  tribunal  révolutionnaire;  et  les  patriotes,  depuis  longtemps  opprimés, 
obtiendront  enfin  justice.  Les  faits  qui  viennent  de  vous  être  dénoncés, 
doivent  vous  engager  à  vous  tenir  en  garde  contre  ces  hommes  qui  ont 
feint  d’être  les  serviteurs  du  peuple,  et  qui,  au  fond,  n’étaient  que  des  in¬ 
trigants  et  des  fourbes  ». 

Couthon  finit  par  inviter  le  préopinant  à  se  rendre  le  lendemain,  à  une 
heure,  au  Comité  de  Salut  public. 

Moniteur,  n°  303,  tridi  (3)  thermidor  an  II  (21  juillet  1794). 

A.  Rousselin  et  quinze  autres  accusés  dans  la  même  affaire,  sur  les 
plaintes  de  la  commune  de  Troyes,  comparurent  le  19  juillet  1794  (1  ther¬ 
midor  an  îï)  devant  le  tribunal  criminel  révolutionnaire,  accusés  d’avoir 
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abusé  de  leurs  pouvoirs  pour  vexer  les  citoyens,  etc.  Mais  à  cette  époque, 
si  l’on  égorgeait  les  moutons,  les  loups  ne  se  mangeaient  point  entre 
eux.  A.  Rousselin  et  ses  co-accusés  furent  acquités  et  mis  en  liberté. 

Moniteur,  n9  307,  septidi  (7)  thermidor  an  II  (25  juillet  1794). 

L’article  Rousselin  de  la  «  Biographie  des  hommes  vivants  »  deMichaud 
nous  paraît  d’un  bout  à  l’autre  un  mensonge  biographique,  qui,  quoique 
signé  F.,  pourrait  bien  être  une  des  notices  écrites  par  M.  C.  de  Saint- 
Albin,  aussi  bien  que  celle  dont  nous  sommes  le  parrain.  Dans  la  «  Bio¬ 
graphie  des  hommes  vivants  »  on  lit  :  «  Rousselin  mérita  la  haine  de  Ro- 
«  bespierre,qui  ne  pardonna  pas  à  ce  jeune  homme  qui  avait  été  attaché  à 
«  l’une  de  ses  victimes,  de  lui  rester  fidèle  après  sa  mort.  Le  23  mai  1794, 
«  Rousselin  fut  arrêté  sur  la  motion  de  Robespierre  et  de  Couthon,  comme 
«  ayant  voulu  sauver  un  scélérat  (c’est  ainsi  qu’alors  ils  qualifiaient  Dan- 
«  ton,  naguère  leur  ami).  Jeté  à  la  Conciergerie,  Rousselin  fut  traduit  au 
«  tribunal  révolutionnaire,  le  2  thermidor  an  11  »  (1).  M.  de  Saint-Albin 
nous  a  fait  dire  que  «  Rousselin  fut  traduit  au  iribunal  révolutionnaire, 
«  le  2  thermidor,  comme  ayant  voulu  sauver  Danton,  ou  comme  rejeton 
«  de  la  faction  Danton  et  Camille  Desmoulins,  dites  orléaniste  et  induU 
«  gents .»  Les  pièces  que  nous  venons  de  donner  démontrent  la  fausseté  des 
assertions  de  la  «  Biographie  des  hommes  vivants  ».  Le  25  mai  1794,  Rous¬ 
selin  ne  fut  point  arrêté  ;  il  fut  ce  jour-là  seulement  expulsé  de  la  Société 
des  Jacobins,  par  suite  d’une  dénonciation  au  Comité  de  sûreté  générale 
«  pour  avoir  dépensé,  dans  une  mission  qu’il  surprit  au  Comité  de  Salut 
«  public,  une  somme  de  80  à  100,000  livres,  etc.  »  (Voyez  la  note  du 
n°  iv).  S’il  parut  devant  le  tribunal  criminel  révolutionnaire  le  2  ther¬ 
midor  an  II,  ce  ne  fut  point  pour  avoir  cherché  à  sauver  Danton,  mais 
bien,  ainsique  les  pièces  ci-dessus  l’établissent,  à  cause  de  son  terrorisme 
et  de  ses  exactions  à  Troyes.  Et  voilà  comme  les  Jacobins  qui  ont  survécu 
à  la  Terreur  ont  écrit  leurs  propres  Mémoires. 

Les  plaintes  et  dénonciations  des  habitants  de  Troyes  contre  le  gouver¬ 
nement  de  Rousselin  ne  se  bornèrent  pas  à  celles  lues  à  la  Société  des 
Jacobins,  les  14  juin  et  21  juillet  1794.  Les  membres  composant  la  Société 
populaire  de  Troyes,  envoyèrent  à  la  Convention  nationale,  l’adresse  sui¬ 
vante,  datée  du  12  pluviôse  an  111  (51  janvier  1795),  et  qui  fut  lue  le  16  : 

«  Citoyens  représentants,  l’orage  qui  a  éclaté  sur  Carrier  grossit  sur 
«  la  tête  de  ses  imitateurs;  ainsi  le  veut  la  justice  nationale.  Pour  en 
«  accélérer  les  effets,  nous  vous  envoyons  copie  d’un  acte  populicide  du 
«  tyran  qui,  sans  porter  le  diadème,  n’en  vint  pas  moins  appesantir  un 
«  sceptre  de  fer  sur  nos  concitoyens.  Il  s’agit  d’un  nommé  Rousselin,  qui 
«  vous  a  déjà  été  dénoncé  par  une  section  de  notre  commune.  L’acte  ci- 
«  joint,  postérieur  de  trois  jours  à  son  arrivée  à  Troyes,  donnera  un  aperçu 
«  du  succès  de  sa  mission  dévastatrice.  Lisez,  législateurs,  et  transmettez 
«  votre  indignation  à  la  France  entière,  caria  publicité  est  la  sauvegarde 
«  du  peuple». 

Salut  et  fraternité.  ( Suivent  les  signatures.) 


(i)  Biograph.  des  Hommes  vivants,  V.  253. 
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Copie  d'un  ordre  de  Rousse  lin,  commissaire  civil  national  dans  la  commune  de 

Troyes,  du  28  brumaire,  deuxième  année  républicaine  (18  nov.  1793). 

Le  citoyen  Sévestre,  accusateur  public,  voudra  bien,  sur  le  champ,  faire 
dresser  une  guillotine  sur  la  place  ci-devant  Saint-Pierre,  dite  de  la  Li¬ 
berté,  et  me  dénoncer  aussitôt,  et  à  son  tribunal  criminel,  provisoire¬ 
ment,  le  premier  chef  d’attroupements  fanatiques,  sous  prétexte  de  subsis¬ 
tances  et  autres  choses,  pour  être  sur  le  champ  jugé  prévotalement,  eo 
premier  et  dernier  ressort. 

Signé,  A.  Rousselin,  commissaire  national  civil. 

Pour  copie  conforme,  délivrée  par  moi,  dit  Sévestre,  accusateur  public 
près  le  tribunal  criminel  du  département  de  l’Aube,  à  l’agent  national  près 
le  district  de  Troyes,  ce  9  pluviôse  l’an  III  de  la  République  française, 
une  et  indivisible  (28  janvier  1793). 

La  Convention  nationale  renvoie  cette  adresse  et  l’arrêté  au  Comité  de 
sûreté  générale. 

Moniteur ,  n°  138,  octidi  (18)  pluviôse  an  III  (6  février  1795). 

C’est  pour  essayer  de  se  justifier  de  toutes  ces  accusations  que  Rousse¬ 
lin  publia  le  Rapport  de  sa  mission.  Il  existe  un  écrit  en  réponse  à  ce 
Rapport,  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  Histoire  du  terrorisme  exercé  à  Troyes 
par  Alexandre  Rousselin  et  son  comité  révolutionnaire,  pendant  la  tyrannie 
de  l’ancien  Comité  de  salut  public,  suivie  de  la  Réfutation  du  Rapport  de 
la  mission  dudit  Rousselin,  avec  des  pièces  justificatives.  Troyes,  Sainton, 
an  III  de  la  République,  in-8  de  90  pag.  Rousselin  y  est  assimilé  au  pro¬ 
consul  Carrier,  le  destructeur  de  Nantes.  Page  10  de  cet  écrit  on  a  repro¬ 
duit  l’ordre  de  Rousselin,  du  28  brumaire  an  II  (18  nov.  1793). 

Cette  Histoire  du  terrorisme  exercé  à  Troyes  a  toujours  fait  le  désespoir 
de  C.  de  Saint-Albin.  Voici  comment  il  s’en  explique  dans  son  auto-biogra¬ 
phie  (1). 

«  Il  parut  en  Tan  III  (1793)  un  libelle,  œuvre  de  fougueux  contre-révo¬ 
lutionnaires,  où  l’on  prêtait  à  M.  de  Saint-Albin  des  rigueurs  qui  n’ont 
existé  que  dans  le  cerveau  des  auteurs  du  pamphlet.  «  Ce  libelle  anonyme, 
et  sans  responsabilité  d’auteur,  n’était  autre  chose  que  l’œuvre  de  sec- 
tionnaires  effrénés  voués  à  la  réaction  de  l’an  III,  à  la  tête  desquels  se 
trouvait  un  homme  plus  violent  que  tous,  parce  qu’il  avait  été,  dans  le 
jugement  même  qui  acquitta  M.  Rousselin  (de  Saint-Albin)  et  sesdix-sept 
co-accusés,  le  2  thermidor  de  Tan  II,  arrêté  séance  tenante  et  conduit  à  la 
Conciergerie,  comme  prévenu  de  fausses  dépositions  dans  l'affaire.  (Voir  le 
Moniteur,  7  thermidor  an  II.)  Cette  œuvre  de  vengeance  eut  encore  pour 
coopérateur  le  nommé  Lamotte ,  dit  Collier,  condamné  aux  galères  perpé¬ 
tuelles  par  arrêt  du  parlement  du  14  juillet  1786.  Ce  personnage  n’avait 
été  arrêté  par  le  Comité  du  salut  public,  en  Tan  II,  que  comme  un  scé¬ 
lérat  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  régimes.  Le  forçat  non-libéré  ne  pardonna 
pas  au  fonctionnaire  chargé  de  l’ordre  du  gouvernement  d’avoir  fait  son 
devoir  (ce  fonctionnaire  était  M.  Rousselin  (de  Saint-Albin)  et  c’est  ainsi 

(i)  Carton  du  tome  VIII  de  la  *  France  littéraire  ». 
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que  Lamotte  combina  et  rédigea,  de  concert  avec  les  plus  furieux  réac¬ 
teurs,  le  libelle  où  plus  tard  Nougaret,  pour  une  de  ses  compilations,  est 
allé  chercher  de  prétendus  faits  ou  actes,  produits  de  l’imagination  sata,- 
nique  du  fabricateur  éhonté  de  la  trop  célèbre  affaire  du  collier  ». 

Malheureusement  l’ordre  de  G.  de  Saint-Albin  du  28  brumaire,  les  trois 
dénonciations  successives  faites  contre  le  proconsul,  la  terreur  que  son  nom 
inspirait  encore  à  Troyes  longtemps  après  les  événements,  laissent  peu 
de  doute  sur  la  véridicité  de  Y  Histoire  du  terrorisme  exercé  à  Troyes. 

VIII.  Vie  de  Lazare  Hoche,  général  des  armées  de  la  République 
française,  suivie  de  sa  correspondance  publique  et  privée  avec  le 
Gouvernement,  les  ministres,  les  généraux,  elc.,  dans  ses  divers 
commandements  des  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  des  côtes  de 
Cherbourg,  de  Brest,  de  l’Ouest  et  de  l’Océan,  d’Irlande  et  de 
Sambre  cl  Meuse.  Ire  édit.  Paris,  üesenne,  1798.  — -  IIe  édit. 
Paris,  Buisson,  1798,  2  vol.  in-8,  avec  le  portrait  de  Hoche  et 
3  pl.,  10  fr.,  et  sur  papier  vélin,  24 fr. —  IIIe  édit.,  augmentée  de 
quelques  Considérations  nouvelles  sur  l’état  actuel  de  l’Angleterre 
et  sur  le  projet  d’union;  suivie  d’une  Notice  sur  le  général  Chéria, 
et  du  «Vieillard  d’Ancenis»,  poëmedeM.-J.  Chénier  sur  la  mort  du 
général  Hoche.  Paris,  Henry;  Belin,  etc.,  an  vm  (1799),  in -12, 
avec  un  portrait,  une  carte  et  2  plans  militaires,  3  fr. 

IX.  Notice  historique  sur  Marbot,  général  divisionnaire,  mort  à 
Gênes,  le  29  germinal  an  vm.  1800,  in-8. 

X.  Queue  (la)  de  Robespierre,  ou  le  Règne  des  baïonnettes.  (De 
l’impr.  de  Foirestier,  h  Saint-Germain-en-Laye).  Paris,  les  march. 
de  nouv. ,  1815,  in-4  de  16  pages.  Anonyme. 

En  prose,  mais  précédé  de  trois  pièces  de  vers. 

Feu  de  Saint-Albin  disait  à  qui  voulait  l’entendre  qu’il  était  l’auteur  de 
la  Queue  de  Robespierre,  mais  il  se  gardait  bien  de  dire  de  laquelle.  Or,  il 
en  existe  une  première  qui  est  intitulée  :  la  Queue  de  Robespierre,  ou  les 
Dangers  de  la  liberté  de  la  presse;  par  Felhémési  [Méhée  fils].  Paris,  9  fruc¬ 
tidor  an  II  de  la  République  française,  une  et  indivisible  (26  août  1794). 
Paris,  de  l’impr.  de  Rougyff  [Guffroy],  in-8  de  7  pages.  Ce  n’est  point  là 
l’opuscule  de  feu  cle  Saint-Albin,  mais  bien  celui  d’un  de  ces  hommes  aux¬ 
quels  l’ancien  commissaire  national  dans  le  département  de  l’Aube  ne 
faisait  aucune  merci.  Son  opuscule  à  lui,  sous  le  même  titre,  ne  date  que 
de  1815,  et  c’est  un  pamphlet  non  contre  les  révolutionnaires,  comme 
celui  de  Méhée,  mais  contre  le  pouvoir  qui  venait  de  tomber,  que  G.  de 
Saint-Albin  avait  servi,  et  en  faveur  de  celui  détruit  par  les  hommes 
de  1795,  rétabli  par  l’Étranger,  pouvoir  nouveau  que  feu  Rousselin  tenait 
à  caresser  pour  s’en  faire  bien  venir,  et  il  est  parvenu. 
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Saint-Albin],  fils  du  précédent,  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  dé¬ 
puté  sous  Louis-Philippe.  Si  des  hommes  de  génie  ont  laissé  des  fils 
ne  possédant  que  des  capacités  ordinaires,  quelques  terroristes,  par 
opposition,  ont  laissé  des  fils  honorables:  M.  Hortensius  Corbeau  de 
Saint-Albin  est  du  nombre  de  ces  derniers;  aussi  ne  figurerait-il  à 
aucun  titre  dans  notre  Galerie,  si,  à  l’instigation  de  son  père,  qui 
voulait  qu’il  se  fît  connaître,  quand  même,  dans  les  lettres,  il  n’avait 
fait  deux  publications  dont  la  paternité  lui  a  été  contestée. 

I.  Malesherhes,  poème .  [6739] 

II.  La  Fayette,  ou  le  Voyageur  au*  États-Unis  en  1824.  Paris, 

de  l’impr.  de  Tastu,  1829,  in-8  de  16  pages.  [6740] 

III.  J.  Sulkowski.  Mémoires  historiques,  politiques  et  militaires 

sur  les  révolutions  de  Pologne,  1792,  1794  ;  la  campagne  d’Italie, 
1796,  1797  ;  l’expédition  du  Tyrol  et  les  campagnes  d’Égypte, 
1798,  1799.  Paris,  Alex.  Mesmer,  1832,  in  8,  avec  un  portrait, 
7  fr.  50  c.  [6741] 

On  a  dit,  lors  de  la  publication  de  ce  volume,  que  ce  n’était  qu’un  frag¬ 
ment  des  Mémoires  laissés  par  Barras,  que  Saint-Albin  le  père,  l’un  des 
trois  co-légataires,  s’était  chargé  de  publier.  Aussi  les  deux  autres  inté¬ 
ressés  s’empressèrent  de  réclamer  contre  cette  publication  faite  à  leur 
insu. 

IV.  Logique  judiciaire,  ou  Traité  des  arguments  légaux.  Paris, 

Decourchamps,  1832,  in-18  de  144  pages,  2  fr.  50  c.  — Seconde 
édition,  revue,  etc.,  suivie  de  la  Logique  de  la  conscience.  Paris* 
Joubert,  1841,  in-18  de  342  pages,  3  fr.  50  c.  [6742] 

La  «  Revue  de  Paris  »  (1832,  t.  XLV,  p.  279),  avait  rendu  compte  de  la 
première  édition  de  cet  ouvrage.  M.  Odilon  Barrot,  de  son  côté,  a  rendu 
compte  de  la  seconde  dans  le  journal  «  le  Siècle  »,  rr  du  15  avril  1841, 
dans  les  termes  suivants  : 

Ce  que  nous  avons  le  pins  apprécié  dans  ce  livre,  c’est  ce  qui  est  en 
dehors  du  sujet  que  son  titre  indique.  La  logique  ne  nous  paraît  pas  pou¬ 
voir  être  réduite  à  l’état  de  science  pas  plus  que  la  philosophie.  Nous  ne 
connaissons  personne  de  moins  véritablement  logicien  que  les  hommes 
qui  affectent  le  plus  de  respect  pour  les  formes  et  les  conditions  de  la  lo¬ 
gique,  de  celle  au  moins  qui  est  enseignée  dans  l’école;  comme  a  nos  yeux 
ce  sont  en  général  d'assez  pauvres  philosophes  que  ceux  qui  enseignent 
la  philosophie.  Si  la  logique  est  l’art  de  convaincre,  il  faut  convenir  qu’elle 
embrasse  l’humanité  entière  et  qu’il  y  a  quelque  puérilité  à  la  renfermer 
dans  quelques  formes  de  raisonnements  et  d’argumentation.  Si  la  logique 
n’est,  au  contraire,  qu’une  forme  d’argumentation  dont  les  conditions 
IV  13 
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sont  d’avance  réglées  comme  le  sont  celles  de  l’étiquette,  cela  ne  vaut 
pas  que  des  esprits  sérieux  et  éclairés  s’y  appliquent. 

Nous  n’en  dirons  pas  autant  de  tous  les  points  de  moralité,  d’honneur, 
de  courage  civil  qui  sont  traités  dans  cet  ouvrage  à  l’occasion  de  la 
logique.  Là,  nous  avons  reconnu  le  cœur,  le  caractère  de  l’auteur,  et  les 
vérités  morales  qu’ils  lui  ont  inspirées  ont  bien  plus  de  prix  à  nos  yeux 
que  toute  l’érudition  possible  qu’il  a  répandue  sur  le  syllogisme,  le  so¬ 
phisme  ou  le  paradoxe.  Nous  n’en  concluons  cependant  pas  que  ce  travail, 
d’ailleurs  remarquablé  par  son  style  autant  que  par  la  science  qu’on  y 
trouve,  soit  sans  utilité  pour  ceux  à  qui  il  est  particulièrement  adressé 
et  qui  sont  appelés  à  réfléchir  sur  les  différents  moyens  habituellement 
employés  pour  déterminer  les  convictions  humaines.  Il  leur  fournira  des 
enseignements  utiles.  Et  après  tout,  peut-être  n’estimons-nous  pas  assez 
ces  règles  de  l’argumentation  qui,  comme  celles  de  l’escrime,  ne  suppléent 
pas  le  courage,  mais  cependant  lui  donnent  de  nouvelles  forces. 

Odilon  Barrot. 

Malheureusement  c’est  encore,  à  ce  qu’il  paraît,  un  petit  livre  à  con¬ 
tester  à  M.  Hortensius  de  Saint-Albin,  car  nous  trouvons  dans  le  «  Bulletin 
du  Bibliophile  Belge  »,  t,  Ier,  p.  134-58  et  240  (1845),  les  deux  notes  sui¬ 
vantes  au  sujet  de  cette  publication  : 

I. 

La  contrefaçon  belge  et  le  plagiat  de  Paris. 

Nous  trouvons  dans  un  des  derniers  numéros  de  «  la  Belgique  judi¬ 
ciaire  »,  une  particularité  curieuse.  Feu  M.  H.  Spruyt,  ancien  avocat- 
général  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles,  publia,  en  1814,  un  petit  traité, 
fort  bien  fait,  et  ayant  pour  titre  :  Introduction  à  la  dialectigue  légale,  eu 
Exposition  sommaire  des  principaux  arguments  admis  en  jurisprudence 
(Bruxelles,  Rampelberg,  in-12).  Ce  petit  ouvrage  n’existait  plus  dans  le 
commerce,  et  il  serait  probablement  tombé  dans  l’oubli  qui  dévore  tant 
de  bonnes  choses,  si  un  juge-suppléant  du  département  de  la  Seine,  qui 
est  en  même  temps  député  de  la  gauche,  M.  Hortensius  Corbeau  de  Saint- 
Albin,  l’un  des  plus  violents  interrupteurs  de  M.  Guizot,  n’avait  trouvé 
convenable,  dit  la  «  Belgique  judiciaire  »,  d’en  donner,  sous  son  nom,  une 
seconde  édition  à  Paris,  en  l’intitulant  cette  fois  :  Logique  judiciaire,  ou 
Traité  des  arguments.  Ce  nouvel  ouvrage,  qui  n’est,  assurait-on,  que  le 
livre  deM.  Spruyt,  moins  le  titre  et  le  nom  de  l’auteur,  a  même  eu  les 
honneurs  de  la  réimpression  en  Belgique.  En  conscience,  a-t-on  bonne 
grâce,  après  des  procédés  si  étranges  (en  supposant  qu’ils  soient  prouvés), 
de  se  plaindre  si  amèrement  de  la  contrefaçon  belge  et  des  pirateries  de 
nos  imprimeurs? 

Cette  contrefaçon,  que  nous  croyons  du  reste  nuisible  à  notre  littéra¬ 
ture,  et  souvent  même  à  nos  mœurs,  vient  de  trouver  un  adversaire  qui 
raisonne  sans  amertume  et  sans  partialité  !  «  La  Revue  des  Deux-Mondes  », 
du  1er  janvier  1844,  édition  de  Bruxelles,  contient,  p.  14  à  45,  un  excel- 
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lenl  article  «Je  M.  E.  Robin  :  «  De  la  contrefaçon  belge.  —  Sa  situation 
réelle.  —  La  librairie  française  ». 

En  racontant  l’anecdote  où  M.  Hortensius  Corbeau  de  Saint-Albin  joue 
un  rôle  si  ridicule,  la  justice  nous  fait  un  devoir  d’ajouter  que  cet  orateur 
parlementaire,  édition  altérée  de  l’ Hortensius  romain,  a  adressé  au  «Globe» 
de  Paris,  qui  le  traque  avec  animosité,  une  lettre  assez  entortillée,  en  date 
du  22  février,  et  dans  laquelle  il  nie  qu’il  ait  reproduit  textuellement 
l’ouvrage  de  M.  Spruyt.  S’il  est  possible  de  voir  clair  à  travers  les  phrases 
embarrassées  et  les  nuageux  sophismes  de  M.  Hortensius  de  Saint-Albin, 
il  semble  avouer  qu’il  a  pris  à  M.  Spruyt  son  plan,  sa  nomenclature,  ses 
définitions,  ses  formules,  mais  les  exemples,  les  développements  sont  de 
lui,  Hortensius  Corbeau  de  Saint-Albin  ;  la  deuxième  édition,  publiée  en 
1841 ,  contient  même  des  exemples  nouveaux  et  une  logique  de  la  conscience, 
ce  qui  paraît  être  différent  de  la  conscience  de  la  logique. 

N’ayant  pas  entre  les  mains  l’écrit  de  M.  Spruyt,  nous  ne  sommes  pas 
encore  en  mesure  de  prononcer  entre  M.  Hortensius  Corbeau  de  Saint- 
Albin  et  ses  accusateurs.  Le  n«  23  de  la  «Belgique  judiciaire  »  et  celui 
du  28  février  du  «  Journal  de  Bruxelles  »,  n’ont  pas  levé  nos  doutes, 
malgré  leur  conclusion  que  voici  :  «  Rarement  les  emprunts  sont  dissi- 
«  muiés,  et  l’on  trouve  presque  toujours  une  parfaite  ressemblance  entre 
«  les  exemples  et  les  réflexions  des  deux  auteurs  ;  leurs  raisonnements 
«  sont  développés  d’une  manière  parallèle,  et  leurs  ouvrages  ne  diffè- 
«  renl  qu’en  un  point,  l’un  renferme  une  science  originale,  l’autre  une 
«  science  copiée  ». 

Les  articles  qui  avaient  paru  dans  «  le  Globe  »  avaient  pour  auteur 
M.  Granier  de  Cassagnac,  qui  les  réunit  et  les  publia  sous  ce  titre  : 

Emprunts  faits  par  M.  Hortensius  de  Saint-Albin,  auteur  de  la  Logique 
judiciaire  :  1°  à  la  Dialectique  légale  de  M.  Spruyt,  Bruxelles,  Rampel- 
berg,  1814;  2»  à  la  Logique  de  Port-Royal,  Paris,  la  veuve  Savoye,  1775; 
3°  à  la  Logique  de  Dumarsais,  Paris,  Pougin,  1797.  Paris,  de  l’impr.  de 
Guyot,  1844,  in-8  de  16  pages. 

Les  accusations  des  journaux,  la  mauvaisedéfense  deM.de Saint-Albin, 
nous  ont-elles  donné  la  vérité  tout  entière  ?  Voici  maintenant  un  homme 
grave,  un  magistrat  distingué,  un  savant  de  marque,  un  écrivain  hors  du 
commun,  qui  descend  dans  la  lice.  M.  de  Golbéry,  procureur-genéral  à 
Colmar  et  député,  a  adressé  aü  «  Globe  »  la  lettre  suivante,  et  semble 
trancher  la  question  : 

Monsieur  le  Rédacteur, 

«  Quoique  étranger  à  la  polémique  des  journaux,  je  crois  pouvoir  pren¬ 
dre  la  plume  pour  rendre  à  la  vérité  un  témoignage  impartial  que  la  spé¬ 
cialité  de  mes  études  me  donne  peut-être  le  droit  d’exprimer  ». 

«  Des  journaux  belges  ont  réclamé  pour  M.  Spruyt,  le  Traité  de  la  Logi¬ 
que  judiciaire  do.  M.  Hortensius  de  Saint-Albin,  et  vous  avez  reproduit 
d’après  cés  journaux,  l’indication  de  quelques  passages  communs  aux  deux 
ouvrages.  Sans  vouloir  autrement  discuter  votre  opinion,  je  déclare  que 
j’ai  pris  connaissance  de  la  brochure  de  l’auteur  belge  ;  je  l’ai  conscieuse- 
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ment  examinée;  je  l’ai  confrontée  chapitre  par  chapitre  avec  le  livre  de 
M.  de  Saint-Albin,  et  j’ai  reconnu  que  s’il  est  arrivé  à  M.  de  Saint-Albin 
de  transcrire  des  passages,  des  exemples  et  des  lois,  les  emprunts  ne  se 
trouvent  que  dans  la  série  des  arguments  légaux  qu’il  était  impossible  de 
ne  pas  reproduire,  ainsi  qu’a  pu  le  faire  M.  Spruyt  lui-même,  à  l’égard 
des  jurisconsultes,  ses  devanciers,  et  encore  dois-je  remarquer  que  dans 
tout  le  cours  de  la  Logique  judiciaire  de  M.  de  Saint-Albin,  c’est-à-dire 
dans  plus  de  520  pages,  il  n’y  a  que  67  lignes  éparses  qui  présente  quel¬ 
que  similitude  avec  la  brochure  de  M.  Spruyt.  Quant  aux  développements, 
ils  appartiennent  exclusivement  à  M.  de  Saint-Albin. 

«  L’introduction,  la  conclusion  et  tout  le  traité  de  la  Logique  de  la 
conscience ,  sont  également  son  œuvre.  J’ajoute  que  l’idée  d’une  logique 
judiciaire  et  d’une  logique  de  la  conscience,  est  une  idée  nouvelle  dans 
l’ordre  philosophique.  Je  pense  donc  que  le  reproche  articulé  par  les  jour¬ 
naux  belges  tombe  devant  le  résultat  de  cette  comparaison,  et  qu’il  n’y  a  pas 
lieu,  dès  lors,  de  contester  à  M.  de  Saint-Albin  la  propriété  et  l’originalité 
de  son  livre.  » 

Agréez,  etc.  Un  Magistrat. 

D’après  l’article  qui  suit  on  doit  en  conclure  que  M.  de  Golbéry  s’était 
constitué  le  défenseur  officieux  d’un  de  ses  collègues  à  la  Chambre  des 
députés,  et  un  peu  aussi  dans  la  magistrature  ;  mais  qu’il  n’a  pas  gagné 
sa  cause. 

IL 

Encore  M.  Hortensius  de  Saint- Albin. 

Tandis  que  M.  de  Saint-Albin  et  ses  adversaires  s’apprêtent  à  porter 
leur  débat  devant  les  tribunaux,  et  que  sa  partie  adverse  députe  à  Bruxel¬ 
les,  pour  chercher  de  nouvelles’charges  contre  lui,  un  de  nos  jurisconsultes 
les  plus  estimables  a  fait  la  découverte  suivante. 

Il  y  a  plus  de  trois  siècles,  Nicolas  Everard,  mort  en  1555,  président  du 
grand  conseil  de  Malines,  et  père  de  Jean  Second  (1)  et  de  Nicolas  Gru- 
dius,  publia  un  traité  intitulé  :  Topica  juris  sive  loci  argumentorum  legales. 
La  première  édition  est  de  Louvain,  1516,  in-fol.  Cet  ouvrage  fut  réim¬ 
primé  plusieurs  fois  in-8.  Denis  Godefroy  et  Wezenbeck,  jurisconsultes 
du  XVIe  siècle,  en  donnèrent  des  éditions  et  y  ajoutèrent  des  préfaces. 
Abraham  Marconet  en  fit  un  abrégé  in-12,  en  1655,  à  Magdebourg. 

L’auteur,  dans  un  préambule  de  24  pages,  explique  le  but  de  son  livre 
,  et  la  nature  des  arguments  légaux.  Ensuite,  dans  des  chapitres  séparés,  il 
éclaircit  par  des  définitions  et  des  exemples  les  diverses  espèces  d’argu¬ 
ments  :  Ab  ordine ,  —  ab  ordine  rubricarum ,  —  a  definitione,  —  ab  ety- 
mologia ,  —  ab  exceptione  ad  regulam ,  —  a  verisimili,  —  a  simili ,  —  a 
pari,  etc.  Tels  sont  quelques-uns  des  intitulés  de  ces  chapitres,  que  l’on 
retrouve  dans  les  traités  de  M.  Spruyt  et  de  M.  Hortensius,  et  il  n’en  pou- 


(î)  On  a  toujours  dit  que  le  véritable  nom  de  Jean  Second  était  Everts,  et 
non  Everard. 
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vait  guère  être  autrement,  à  moins  de  refaire  toute  la  topique  dont  Cicé¬ 
ron  avait  déjà  fourni  les  éléments  après  Aristote,  et  depuis  Cicéron, 
Boëce. 

Toutefois,  remarque  la  personne  à  qui  on  doit  ces  observations,  ces 
deux  ouvrages  concordent  parfaitement  avec  celui  du  président  Everard, 
non  seulement  par  les  titres,  mais  aussi  par  la  matière  et  par  la  forme 
même.  Toutes  les  lois  romaines  citées  par  MM.  Spruyt  et  Hortensius,  se 
rencontrent  dans  le  livre  de  Nicolas  Everard.  Les  exemples  sont  traduits 
littéralement.  Mais  M.  Spruyt  a  dû  dégager  d’un  volume  rebutant  par  sa 
prolixité  et  par  son  érudition  surannée,  tout  ce  qui  pouvait  encore  être 
utile  à  l’époque  présente,  tandis  que  M.  Hortensius  n’a  eu  que  la  peine  de 
promener  ses  ciseaux  dans  les  pages  de  M.  Spruyt. 

11  est  à  croire  que  ledit  Hortensius  n’a  point  connu  Everard,  et  qu’il  ne 
l’a  dérobé  que  de  seconde  main.  Le  savoir  de  cet  illustre  avocat  ne  va 
pas  si  loin.  Quoi  qu’il  en  soit,  l’anecdote  était  curieuse  à  conserver. 

Nous  apprenons  que,  malgré  les  vives  sollicitations  d’un  journaliste  de 
Paris,  la  famille  de  M.  Spruyt  a  nettement  refusé  de  prendre  fait  et  cause 
pour  le  défunt  et  son  opuscule.  Elle  a  fait  preuve  de  sagesse  et  de  bon 
goût. 

SAINT-ALBIN  (J. -S.  C.)  et  Jacques  Saint-Albin,  'pseudonymes 
[Jacques-Auguste-Simon  Collin,  de  PJancy]. 

I.  Contes  (les)  noirs,  ou  les  Frayeurs  populaires;  nouvelles, 
contes,  aventures  merveilleuses,  bizarres  et  singulières,  anecdotes 
inédites,  etc. ,  sur  les  apparitions,  les  diables,  les  spectres,  les  reve¬ 
nants,  les  fantômes,  les  brigands.  Paris,  Mongie  l’ainé,  1818,  2  vol. 
in-12,  5  fr.  [6743] 

IL  Voyage  de  Paul  Béranger  dans  Paris  après  quarante-cinq 
ans  d’absence,  contenant  la  relation  historique  de  ses  courses  dans 
tous  les  quartiers  de  cette  grande  ville  ;  ses  observations  sur  les 
divers  changements  qui  ont  eu  lieu  pendant  son  absence ,  et  sur  les 
ravages  qui  ont  été  exercés  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle  dans  les  églises, 
les  monuments  publics,  jardins,  places,  quais,  boulevarts,  ponts  et 
barrières  de  Paris.  Paris,  Lerouge,  et  Dalibon,  1818,  2  vol.  in-12, 
5  fr.  L6744] 

III.  Trois  (les)  animaux  philosophes,  ou  les  Voyages  de  l’ours 
de  Saint-Corbinian  ;  suivis  des  Aventures  du  chat  de  Gabrielle  et 
de  l’Histoire  philosophique  du  Pou  voyageur;  précédés  d’une  Apo¬ 
logie  des  animaux;  ouvrage  assuré  contre  la  griffe  des  épiciers, 
translaté  des  manuscrits  originaux,  par  le  R.  P.  Jean-Gilles-Loup_ 
Boniface  Croquelardon  (composé  en  français  par  Collin,  de  Plancy) 
et  publiée  par  — ,  auteur  des  «  Contes  noirs  »,  des  «  Voyages  de 
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Paul  Béranger  dans  Paris,  etc.  Paris,  Mongieainé,  1818,  in-12  avec 
une  gravure,  3  fr.  75  c.  [6745] 

Reproduit  en  1825,  sous  ce  titre  :  Voyages  de  l’ours  de  Saint -Corbinian; 
Aventures  du  chat  de  Gabrielle ;  Histoire  philosophique  du  pou  voyageur , 
ou  Journal  de  la  vie  des  trois  animaux  philosophes,  avec  une  Apologie,  des 
notices  et  des  remarques.  Seconde  édition. 

IV.  Droit  (le)  du  seigneur,  ou  la  Fondation  de  Nice,  dans  le 

haut  Montferrat,  aventure  du  treizième  siècle,  traduit  librement  du 
«  Fodero  »  de  Jules  Colomb,  avec  rHisjtoire  de  Mgr  le  Béjaune,  et 
un  grand  nombre  d’anecdotes  sur  le  droit  de  cuissage  et  sur  les 
variétés  de  ce  privilège.  Paris,  Théoph.  Grandin  ;  Ponthieu,  1820, 
in-12,  2  fr.  [6746] 

V.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou  Aventures  diverses  de  Clai- 
rency  et  de  ses  compagnons  dans  le  Spitzberg,  au  pôle  nord,  et  dans 
des  pays  inconnus;  traduit  de  l’anglais  de  sir  Hormidas-Peath.  Pa¬ 
ris,  Caillot  père  et  fds,  1821,  3  vol.  in-12,  7  fr.  50  c.  [6747] 

VI.  Guide  (le)  des  voyageurs  et  des  curieux  dans  Paris,  ou 

Voyage  anecdotique  et  pittoresque  dans  la  capitale,  offrant  le  tableau 
de  tout  ce  qu’on  doit  remarquer  dans  Paris  d'aujourd’hui  comparé 
à  Paris  d’autrefois,  avec  une  petite  Histoire  de  Paris  et  une  table 
alphabétique  des  matières,  dix-neuf  gravures  et  un  plan  colorié. 
Paris,  Rapilly;  Painparé,  etc.,  1822,  in-18.  [6748] 

Vif.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou  Aventures  de  quelques 
naufragés  dans  des  pays  inconnus  ;  traduit  de  l’anglais  ;  avec  six  gra¬ 
vures.  Paris,  Collin  de  Plancy;  Rapilly,  1823,  3  vol.  in-12,  7  fr. 
50  c.  [6749] 

C’est  vraisemblablement  une  reproduction  du  n°  v. 

VIII.  Dictionnaire  anecdotique,  philosophique  et  critique.  Paris, 

Théoph.  Grandin,  1823,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [6750] 

C’est  la  reproduction,  au  moyen  de  nouveaux  titres,  de  l’ouvrage  qui 
avait  été  imprimé  en  1820,  sous  l’intitulé:  Dictionnaire  de  la  Folie  et  de  la 
Raison,  etc.,  par  J.  A.  S.  C.  de  P.  Paris,  Théop.  Grandin. 

IX.  Bibliothèque  facétieuse,  ou  Choix  de  facéties,  farces  et  joyeu- 

setés.  Paris,  Ducasse  et  comp. ,  1832,  in-32,  3  fr.  [6751] 

X.  Millier  Bonus.  Alphabet  de  la  malice  des  femmes,  répertoire 
alphabétique  d’anecdotes,  de  traits  et  de  témoignages  sur  les  ruses, 
finesses,  caprices,  fantaisies,  stratagèmes,  malices,  imperfections  et 


SAINT-ALME  199 

faiblesses  de  la  plus  belle  moitié  du  genre  humain.  In— 1 6,  1  fr.  25  c. 

[6752] 

SAINT-ALBIN  (Alexandre  de),  pseudomjme  [Émile  Potjyet]. 

I.  Courage  (le)  et  la  Force,  drame  (en  prose).  Paris,  Paul  Mas- 

cagna,  1839,  in-12.  [6753] 

Non  représenté. 

II.  Enseignement  universel.  Discours  de  Mirabeau  sur  cette 

question  :  La  Nation  doit-elle  déléguer  au  roi  l’exercice  du  droit  de 
paix  et  de  guerre?  précédé  d’une  introduction  par  — .  Paris,  Man- 
sut,  1841,  in-8  de  36  pages,  1  fr.  25  c.  [6754] 

III.  Enseignement  mutuel.  Discours  d’ouverture  des  conférences 

publiques  et  gratuites  sur  Part  oratoire,  prononcé  le  10  janvier 
1841.  Pari«,  Mansut  fils,  1841.  —  Deuxième  édition.  Paris,  le 
même,  1841,  in-8  de  28  pages.  [6755] 

M.  Edmond  Texier,  dans  son  «  Histoire  des  Journaux  »  (1851,  in-18, 
p.  170),  parle  d’un  M.  Alexandre  de  Saint-Albin,  né  à  Sezanne  (Marne), 
en  1818,  qui  a  débuté  dans  le  journalisme  en  1848.  Nous  avons  tout  lieu 
de  croire  que  ce  journaliste  et  M.  Emile  Pouyet  ne  font  qu’un. 

SAINT-ALBIN  (Mme),  pseudonyme . 

Secrétaire  des  Amants,  contenant  les  principes  du  style  épisto- 
laire,  etc.  Paris,  Renault,  1849,  in-18  de  108  pages.  [6756] 

SAINT-ALLAIS  (de),  nom  d'emprunt  [Nicolas  Yiton],  généalo¬ 
giste.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Saint- Allais. 

SAINT- AL  ME,  auteur  déguisé  [Auguste  Le  Poitevin  de  Saint- 
Alme]. 

I.  Avec  M.  Étienne  Arago  :  Un  jour  d’embarras,  comédie  en 

un  acte,  mêlée  de  couplets,  représentée  le  8  mars  1824  sur  le 
théâtre  de  l’Ambigu-Comique.  Paris,  Carpentier-Méricourt,  1824, 
in-8,  30  c.  —  Sec.  édition.  Paris,  le  même;  Barba,  1824,  in-8, 
30  c.  [6757] 

II.  Avec  le  même  :  Stanislas,  ou  la  Suite  de  «  Michel  et  Christine  » , 
com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Bezou,  1823,  1824,  in-8,  1  fr. 

[6758] 

III.  Avec  M.  Henry  [H.  Vümot\  (et  MM.  Mourier  et  Fr.  Dupe- 
tit-Mèré)  :  le  Chemin  Creux,  mélodrame  en  trois  actes  à  grand 
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spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  22  novembre 
1825.  Paris,  Barba,  1825,  in-8.  [6759] 

SAINT-ALPHONSE,  aut.  dég.  [L’HOMME  SAINT-ALPHONSE]. 

Enfant  (F)  de  la  Révolution,  ou  Quelques  scènes  d’nn  grand 
drame.  Paris,  Cogez,  1818,  h  vol.  in-12,  10  fr.  [6760] 

L’auteur  a  publié  quelques  autres  romans  sous  son  véritable  nom. 

SAINT  AMAND,  acteur,  auteur  et  régisseur  de  théâtre,  d’abord 
du  théâtre  Lazzari,  ensuite  des  Jeunes-Artistes,  'pseudonyme 
[J.-M.  Gassièr],  sous*préfet  après  la  Restauration.  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  vov.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Gassier. 

SAINT-AMAND  (J. -B.  M.  de),  pseudonyme  [Jean-Baptiste 
MÈGE,  de  Saint- Amand  (Talende)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages* 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Mège. 

SAINT-AMAND  (J. -P.  Ch.  de),  pseudonyme  [J.-P.  Chevalier, 
de  Saint-Amand,  Cher],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Bourges,  de 
1820  à  1850. 

Properce ,  seule  traduction  complète  en  vers  français  (avec  le 
texte  en  regard).  Paris,  L.  Janet;  et  Bourges,  Souchois  ;  Gilles, 
1819,  in-8.  [6761] 

SAINT-AMAND,  pseudonyme  [MM.  SCRIBE  et  A. -H. -J.  Du- 
veyrier]. 

Veuve  (la)  du  Malabar,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  le  19 
août  1822,  sur  le  théâtre  du  Gymnase.  Paris,  Duvernoi-,  1822,  in-8, 
1  fr.  50  c.  [6762] 

SAINT-AMAND,  pseudonyme  [Amand  Lacoste],  auteur  drama¬ 
tique;  né  à  Paris,  le  1er  novembre  1797. 

J.  Avec  MM.  Benjamin  [ Antier ]  etPolyanthe  [Alex.  Chaponnier ]: 
l’Auberge  des  Adrets,  mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle.  Re¬ 
présenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  2  juillet  1823. 
Paris,  Pollet,  1823,  in-8,  50  c.  —  Sec.  édit. ,  conforme  à  la  re¬ 
présentation.  Paris,  le  même,  182A,  in-8,  fig.  [6763] 

Réimpr.  en  1854  dans  la  «  France  dramatique  au  XIXe  siècle  »,  gr. 
In-8  à  2  colon. 

II.  Avec  MM.  Jules  [J.  Dulong]  et  Henri  f //.  Vilmot]  :  le 
Plâtrier,  ou  la  double  Accusation,  mélodrame  en  deux  actes.  Re- 
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présenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  10  février  182A. 
Paris,  Pollet,  1824,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6764] 

III.  Avec  M.  Montigny  :  les  Girouettes  de  village,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu- 
Comique,  le  6  avril  1825.  Paris,  Duvernois,  1825,  in-8,  1  fr.  [6765] 

IV.  Avec  MM.  Jules  [J.  Dulong ]  et  Henri  [H.  Vilmot]  :  les 
Ruines  de  la  Grança,  mélodrame  en  trois  actes,  imité  de  l’alle¬ 
mand.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  25  octo¬ 
bre  1825.  Paris,  Bouquin  de  la  Souche,  1825,  in-8,  1  fr.  [6766] 

V.  Avec  MM.  Jouslin  de  la  Salle  et  Henri  [H.  Vilmot]  :  l’A¬ 

mour  et  les  Poules,  comédie-folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Gaité,  le  16  janvier  1827.  Paris,  Bezou,  1827,  in-8, 
1  fr.  50  c.  [6767] 

VI.  Avec  M.  Henri  [ H .  Vilmot ]  :  le  Garde  et  le  Bûcheron, 
mélodrame  en  deux  tableaux,  représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque- 
Olympique,  le  23  juin  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[6768] 

VU.  Avec  M.  Alexandre  [Alex.  Chaponnier ]  :  Quatre  heures, 
ou  le  Jour  du  supplice,  mélodrame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Gaité,  le  23  février  1828.  Paris,  Quoy,  1828,  in-8, 
1  fr.  50  c.  [6769] 

VIII.  Avec  M.  Jules  Dulong  et  Valory  [Ch.  Mourier]  :  Bisson, 

ou  l’Enseigne  et  le  pilote,  fait  historique  en  deux  actes  et  trois  ta¬ 
bleaux.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  3  mai  1828. 
Paris,  Bezou,  1828,  in-8,  2fr.  [6770] 

IX.  Avec  MM.  Benjamin  [B.  Antier ]  et  Henri  [H.  Vilmot]  :  le 

Remplaçant,  mélodrame  en  trois  actes  et  à  spectacle.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  26  juin  1828.  Paris,  Bou¬ 
quin  de  la  Souche,  1828,  in-8,  1  fr.  [6771] 

X.  Avec  MM.  Jules  Dulong  zi  Léopold  [L.  Chandezon]  :  Songe 

en  deux  époques,  avec  prologue,  épilogue,  mêlé  de  chants.  Repré¬ 
senté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  7  juin  1828,  pour 
l’inauguration  de  ce  théâtre.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8.  [6772] 

XJ.  Avec  MM.  Léopold  [L.  Chandezon]  et  Jules  Dulong  : 
Desrues,  mélodrame  en  trois  actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le 
théâtre  delà  Gaité,  le  20  décembre  1828.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8 
de  80  pages,  [6773] 
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XII.  Avec  MM.  Henri  [H.  Vilmot]  et  Théodore  [Thèod.  Nézel ]: 

la  Partie  d’ânes,  folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaité,  le  25  février  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  [6774] 

XIII.  Marchand  (le)  forain,  ou  le  Val  des  loups,  mélodrame  en 

deux  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le 
3  mai  1829.  Paris,  Quoy,  1829,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6775] 

XIV.  Avec  M.  Jules  Dulong  :  Brun  et  blond,  comédie  en  un 

acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  11  septembre  1829. 
Paris,  Bezou,  1829,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6776] 

XV.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot ]  :  la  Vieille  des  Vosges,  mélo¬ 
drame  en  deux  acres.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympi¬ 
que,  le  17  décembre  1829.  Paris,  Quoy,  1830,  in-8,  75  c.  [6777] 

XVI.  Avec  M.  Jules  Dulong  :  Péblo,  ou  le  Jardinier  de  Valence, 

mélodrame  en  trois  actes,  à  grand  spectacle.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  4  mars  1830.  Paris,  Bezou,  1830, 
in-8  de  72  pages,  2  fr.  [6778] 

XV H.  Avec  M.  Henri  [H.  Vilmot]  :  les  deux  Soufflets,  comé¬ 
die  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique, 
le  5  juin  1830.  Paris,  rue  du  Temple,  n°  5, 1830,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[6779] 

XVIII.  Avec  ***  [A.  Overnaij ]  :  les  Fous  dramatiques,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques, 
le  22  janvier  1831,  pour  l’inauguration  de  ce  théâtre.  Paris,  Bezou, 
1831,  in-8,  1  fr.  50  c,  [6780] 

XIX.  Avec  ***  [R.  de  Rougemont]  :  Zanetti,  ou  la  Fille  du  Ré¬ 
fugié,  anecdote  romaine  en  trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  la  Gaité,  le  10  août  1830.  Paris,  Bezou,  1831,  in-8,  2  fr.  [6781] 

XX.  Avec  M.  Armand  Ov .  [Overnay]  :  la  Fille  unique,  vaude¬ 

ville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le  24  oc¬ 
tobre  1831.  Paris,  Barba,  1831,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6782] 

XXI.  Avec  MM*  Armand  [A.  Overnay]  et  Adrien  [Ad.  Payn]  : 

Marie  Rose,  ou  la  Nuit  de  Noël,  drame  en  trois  actes.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  24  décembre  J  832.  Paris, 
Bezou,  1833,  in-8.  [6783] 

XXII.  Avec  M.  L.  Villeran  :  l’Oraison  de  Saint-Julien,  comé¬ 

die-vaudeville  en  trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaité, 
le  6  avril  1834.  Paris,  Marchant,  1834,  in-8, 15  c.  [6784] 

XXIII.  Avec  MM.  Antier  et  Frédéric  Lemaitre  :  Robert-Ma- 
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oaire,  pièce  en  quatre  actes  et  en  six  tableaux.  Représentée  sur  le 
théâtre  delà  Porte-Saint-Martin.  Paris,  Barba;  Bezou;  Pollet,  1836, 
gr.  in-8,  à  2  colon.  [6785] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

XXIV.  Avec  M.  Lefèvre  :  le  Testament  de  dragon,  ou  une 
Aventure  de  Pigault-Lebrun,  vaudeville  anecdotique  en  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Arabigu-Comique.  Paris,  Barba  ; 
Delloye;  Bezou,  1838,  gr.  in-8  à  2  colon.  [6786] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

SAINT- AM AND  (A.  M.  de),  nom  abréviatif  [Amand-Narcisse 
Masson  de  Saint-Amand].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
notre  a  France  littéraire  »,  à  Maison  de  Saint- A. 

SAINT-AMAND  (Évariste  de),  pseudonyme  [Philibert  Aude- 
brand],  auteur  de  feuilletons  littéraires  dans  des  journaux  de  la 
capitale.  v  .  .  ,, 

SAINT-AMAND  (Mme  Sophie  de),  pseudonyme. 

I,  Proclamation  aux  femmes  sur  la  nécessité  de  fonder  une  so¬ 

ciété  des  droits  de  la  femme.  Paris,  de  l’impr.  de  Fournier,  1835, 
in- A  de  A  pages.  [6787] 

II.  Avenir  (de  T)  des  femmes  dans  la  République.  Paris,  rue 

Rameau,  n°  7,  18A,8,  in-8  de  12  pages.  [6788] 

SAINT-AMANS  (B.  de),  nom  abréviatif  [Jean-Florimond  Bou¬ 
don  de  Saint-Amans].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Amans. 

SAINT-AMANT  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Antoine  Teissier]. 

I.  Traité  du  martyre,  de  la  consolation  des  martyrs  et  de  la 

chute  des  saints;  traduit  du  latin  de  J. -IL  Heidegger.  Genève,  de 
Tournes,  1687, in-8.  [6789] 

II.  Traité  de  la  Religion  chrétienne  par  rapport  à  la  vie  civile, 

où  l’on  fait  voir  que  l’Église  n’est  point  un  État,  et  que  la  puissance 
des  princes  ne  va  pas  jusqu’à  dominer  la  foi;  ouvrage  composé  en 
latin  par  M.  Samuel  Puffendorf ,  et  mis  en  françois  par—.  Gtrecht, 
Ant.  Schouten,  1690,  in-12.  [6790J 

Chaufepié,  dans  son  article  Puffendorff,  déclare  n’avoir  rien  trouvé  qui 
ait  pu  lui  faire  connaître  qui  était  ce  Saint-Amant.  Cela  n’est  pas  éton¬ 
nant,  puisque  ce  nom  est  imaginaire;  mais,  en  lisant  l’éloge  de  Teissier 
dans  les  Nouvelles  littéraires  de  Du  Sauzet,  1716,  U  4,  on  voit  que  Teissier 
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a  fait  imprimer  à  Utrecht  la  traduction  du  Traité  latin  de  Puffendorff  dont 
il  est  ici  question.  11  avait  déjà  pris  le  masque  de  Saint-Amant. 

A. -A.  B — r. 

SAINT-AMOUR  (J.-Y.  de),  nom  abréviatif  [Jean  Vêtus  de 
Saint-Amour]  . 

Défense  première  de  la  religion  et  du  roi  contre  les  pernicieuses 
factions  et  entreprises  de  Calvin,  Bèze,  et  autres  leurs  complices, 
conjurés  et  rebelles.  Paris,  1562,  in-8.  [6791] 

Niceron,  t.  XXXIV,  p.  398. 

SAINT-ANDRÉ  (le  sieurde),  'pseudonyme  [le  P.  Verjus,  jésuite]. 

I.  Vie  (la)  de  Michel  Le  Noblets,  prêtre  et  missionnaire  en  Bre¬ 
tagne.  Paris,  Muget,  1666,  1668,  in-8.  [6792] 

II.  Discours  historique  pour  le  jour  de  la  naissance  de  la  reine 

de  Portugal;  trad.  du  portugais  d 'Antoine  Vieyra.  Paris,  1669, 
in-4.  [6793] 

Le  P.  Verjus  a  traduit  un  discours  du  même  auteur  sur  la  naissance  de 
l’infante  de  Portugal.  Paris,  1671,  in-4. 

SAINT-ANDRÉ  (J.  de),  pseudonyme  [Jozan,  de  Saint- André] , 
médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 

Cabinet  de  consultations  d’après  l’inspection  et  l’analyse  chimique 
des  urines.  Paris,  impr.  de  Bureau,  s.  d. ,  in-18  de  36  pag.  [6794] 

Au  revers  de  la  couverture  imprimée  de  cet  opuscule,  cet  empyrique 
annonce  de  lui  comme  étant  sous  presse  :  des  Conseils  aux  gens  du  monde 
affectés  de  maladies  des  voies  génito-urinaires f  in-8,  et  un  Traité  des  engor¬ 
gements  de  matrice,  du  cancer  de  cet  organe  et  du  catarrhe  utérin.  Danger 
de  la  cautérisation  dans  ces  maladies,  in-8.  Ces  deux  ouvrages  ont  paru 
depuis  sous  le  nom  de  Jozan  de  Saint-André. 

SAINT-ANGE  (F.  de),  nom  abréviatif  [Ange-François  FariaU 
de  Saint-Ange].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Saint-Ange. 

m 

SAINT-ANGE  (de),  pseudonyme  [Alex.  Martin]. 

Trois  méprises  pour  une,  ou  les  Infidélités  sans  infidélités,  comé¬ 
die-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu, 
le  1er  mai  1822.  Paris,  Fages,  1822,  in-8.  [6795] 

SAINT-ANGE  (Louis  de),  pseudonyme. 

I.  Secret  (le)  de  triompher  des  femmes  et  de  les  fixer,  suivi  des 
signes  qui  annoncent  le  penchant  à  l’ainour,  etc.  Paris,  Ponthieu, 
1825,  in-18.  —  IIIe  édit.  Paris,  le  même,  1825,  in-18.  [6796] 
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—  Le  même  ouvrage,  en  espagnol,  sous  ce  titre  :  Secredos  para 
triumphar  de  las  mugueras  y  figarlas  en  el  amor,  etc.  Paris,  rue  du 
Temple,  n°  69,  1827,  2  vol.  in- 18. 

IL  Notice  sur  la  Girafe,  observations  curieuses  sur  le  caractère,, 
les  habitudes  et  l’instinct  de  cet  animal.  Paris,  Moreau,  1827,  in-8 
de  16  pages,  avec  une  fig.,  60  c.  [6797] 

SAINT-ANGE  MARTIN,  auteur  déguisé  [Alexandre  Martin], 
auteur  dramatique,  beau-frère  du  biographe  Audin. 

I.  Avec  M.  A.  Philippe  [A.-Ph.  Rouslan]  :  l’Amant  somnam¬ 

bule,  ou  le  Mystère,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  26  août  1820.  Paris, 
Barba,  1820,  in-8,  1  fr.  25  c.  [6798] 

II.  Avec  M.  A.  J.  L.  [A. -J.  Leroi  de  Bacre ]  :  M.  David,  co¬ 

médie  anecdotique  en  un  acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  13  novembre  1820.  Paris, 
Quoy,  1820,  in-8,  1  fr.  25  c.  [6799] 

III»  Avec  MM.  Ménissier  et  Dubois  :  les  deux  Fermiers,  ou 
la  Forêt  de  Sainl-Vallier,  mélodrame  en  trois  actes  à  spectacle.  Re¬ 
présenté  sur  le  théâtre  du  Panorama  Dramatique,  le  1er  février  1823. 
Paris,  Pollet,  1823,  in-8,  1  fr.  [6800] 

IV.  Avec  M.  Ménissier  :  les  deux  Sergenis,  ou  la  Parole  d’hon¬ 
neur,  pièce  anecdotique  en  un  acte,  à  spectacle.  Représentée  sur  le 
même  théâtre,  le  21  mars  1823.  Paris,  Fages,  1823,  in-8, 1  fr. 

[6801] 

V.  Avec  MM.  Ménissier  et  Ernest  [Renaud]  :  les  trois  Trilby, 

folie  en  un  acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le  même  théâtre,  le 
15  avril  1823.  Paris,  Quoy,  1823,  in-8,  1  fr.  [6802] 

VI.  Avec  les  mêmes :  l’Antichambre  d’un  médecin,  scènes  épi¬ 

sodiques,  mêlées  de  couplets.  Représentées  sur  le  même  théâtre,  le 
12  juin  1823.  Paris,  Quoy,  1823,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6803] 

VII.  Avec  MM.  de  Saint- Georges  et  Saint- Léon  :  le  Retour,  à 
propos  vaudeville,  à  l’occasion  du  retour  de  S.  A.  R.  MSr  le  duc 
d’Angoulême.  Paris,  MmeHuet;  Barba,  1823,  in-8, 1  fr.  50  c.  [6804] 

VIII.  Avec  M.  Auguste  [Aug.  Martin ]  :  les  trois  Oncles,  ou  les 

Visites,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  l’Amb’gu-Goinique,  le  30  octobre  1823.  Paris,  Mme  Huet;  Barba, 
1824,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6805] 
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IX.  Avec  le  même  :  Un  Français  déplus!  vaudeville  en  un 

acte.  Représenté  le  A  novembre  1824,  jour  de  la  Saint-Charles. 
Paris,  de  l’impr.  de  Lebègue,  1 824,  in*8.  [6806] 

X.  Avec  MM.  Carmouche  et  de  Courcy  :  In  vino  veritas,  comé¬ 

die-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint  Martin,  le  24  avril  1825.  Paris,  Bouquin  de  la  Souche,  1825, 
in-8,  1  fr.  25  c.  [6807] 

XI.  Avec  MM.  Francis  [F.  Cornu]  et  de  Saint-Georges  :  le 

Créancier  voyageur,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  delà  Porte  Saint-Martin,  le  30  septembre  1826.  Paris, 
Bouquin  de  la  Souche,  1826,  in-8.  [6808] 

XII.  Avec  M.  Ménissier  :  les  Frères  d’armes,  ou  la  Parole 

d’honneur,  tableau  anecdotique  en  un  acte  et  en  vaudeville,  à  spec" 
tacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  17  juin 
1828.  Paris,  Pollet,  1828,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6809] 

SAINT-AUBIN  (le  sieur  de),  pseudonyme  [fsaac  Le  Maistre  de 
Sagy]  . 

I.  Comédies  de  Térence,  traduites  en  françois  (en  prose)  avec  le 
latin  à  costé,  et  rendues  très  honnêtes  en  y  changeant  fort  peu  de 
chose.  Paris,  1647,  in-12.  —  VIe  édition.  Paris,  vefve  Martin  Du¬ 
rand,  1667,  pet.  in-12.  —  Édition  nouvelle  et  très  exactement 
corrigée  en  faveur  de  la  jeunesse  qui  estudie  aux  Universitez  d’Al 
lemagne,  par  Paul  Royier  Sibour ,  sieur  du  Plaisir.  Strasbourg, 
Jean-Frédéric  Spoor,  et  Reinard  AAœchter,  1681,  pet.  in-12,  fig. — 
Xe  édition.  Paris,  veuve  de  Claude  Thiboust,  1700,  2  vol.  in-12. 

[6810] 

II.  Fables  (les)  de  Phèdre ,  affranchy  d’Auguste,  traduites  en 

françois,  avec  le  latin  à  côté,  pour  servir  à  bien  entendre  la  langue 
latine  et  à  bien  traduire  en  françois.  Paris,  veuve  Martin  Durand, 
1647,  1652,  1654,  pet.  in-12.  [6811] 

Souvent  réimprimé. 

C’est  à  tort  que  le  P.  Fabre,  dans  sa  préface  de  la  traduction  française 
de  Phèdre,  page  vin,  et  l’abbé  Goujet,  dans  le  tome  sixième  de  sa  Biblio¬ 
thèque  françoise  p.  115,  ont  avancé  que  cette  traduction  avait  paru  eu 

1646.  On  lit  au  bas  du  privilège  :  Achevé  d’imprimer  le  24  du  meme  mois  et 
an  (décembre  1646).  Elle  n’a  donc  pu  paraître,  et  n’a  paru  en  effet  qu’en 

1647.  Telle  est  aussi  la  date  de  la  première  édition.  L’inexactitude  des 
deux  écrivains  français  est  cause  que  M.  Schwabe,  dans  sa  bonne  édition 
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de  Phèdre,  Brunswick,  1806,  t.  I,  p.  49,  a  présenté  cette  édition  de  1647 
comme  la  seconde  de  la  traduction  de  Sacy. 

L’abbé  Goujet  a  encore  eu  le  tort  de  dire  dans  le  même  endroit,  que 
cette  traduction  avait  paru  avec  de  courtes  notes.  Les  trois  premières  édi¬ 
tions  sont  sans  notes  :  ce  fut  en  1658  que  parurent  pour  la  première  fois, 
à  la  fin  de  la  quatrième  édition,  les  courtes  notes  d’un  anonyme,  qui  ont 
été  ensuite  placées  au  bas  des  fables  dans  les  éditions  publiées  chez 
Barbou  et  chez  Brocas. 

En  1664,  Tanneguy  le  Fevre  fit  réimprimer  à  Saumur  la  même  traduc¬ 
tion,  avec  des  observations  qui  ont  été  réimprimées  à  Hambourg  et  à 
Amsterdam.  Elles  sont  présentées  comme  l’ouvrage  d’un  anonyme  dans 
ces  différentes  éditions  ;  mais  l’abbé  Goujet  croit  que  cet  anonyme  est  le 
Fèvre  lui-même.  Voyez  la  Bibliothèque  françoise,  t.  6,  p.  117. 

Glaude-Lou’s  Thiboust,  imprimeur-libraire  à  Paris,  connu  par  la  réim¬ 
pression  de  plusieurs  petits  livres  avec  des  notes,  donna  en  1725  une 
nouvelle  édition  de  la  traduction  de  Sacy,  dédiée  aux  jeunes  gens  qui 
commencent  à  traduire,  et  enrichie  d'une  table  alphabétique  des  dieux  et 
des  déesses  de  la  Fable ,  avec  plusieurs  remarques  nécessaires  pour  l'intelligence 
du  poète.  A. -A.  B— R. 

SAINT-AUBIN  (L.  de),  pseudonyme  [l’abbé  Le  Roy]. 

Lettre  à  une  personne  de  condition,  par  laquelle  on  justifie  la 

traduction  des  hymnes  en  vers  francois  dans  les  Nouvelles  Heures, 

*)  •>  * 

contre  les  reproches  du  P.  Labbe,  1651,,  in-4.  [6812] 

SAINT-AUBIN,  nom  abréviatif  de  deux  auteurs  dramatiques. 
Pour  leurs  pièces,  voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à  Cammaille 
Saint- Aubin  et  à  Mague  Saint- Aubin. 

SAINT-AUBIN  (Horace  de),  pseudonyme  [Honoré  de  Balzac]. 

I.  Vicaire  (le)  des  Ardennes.  Paris,  Poilet,  1822,  4  vol.  in-12, 
10  fr.  [6813] 

IL  Centenaire  (le),  ou  les  deux  Beringheld.  Paris,  Poilet,  1822, 
A  vol.  in-12, 10  fr.  [6814] 

III.  Dernière  (la)  Fée,  ou  la  nouvelle  Lampe  merveilleuse.  Paris, 

J. -N.  Barba;  G.-C.  Hubert,  1823,  2  vol.  in-12,  5  fr.  — Sec. 
édit.,  revue,  corr.  et  considérablement  augmentée.  Paris,  Delong- 
champs,  1824,  3  vol.  in-12.  [6815] 

La  seconde  édition  porte  sur  les  titres  par  H.  de  Saint-Aubin,  auteur 
de  «  l'Héritière  de  Birague  »  ;  mais  ce  dernier  roman  a  été  publié  par 
de  Balzac  sous  le  pseudonyme  de  lord  R’hoone. 

IV.  Annette  et  le  Criminel,  ou  suite  du  «  Vicaire  des  Ardennes  ». 

Paris,  Buissot,  1824,  4  vol.  in-12,  10  fr.  [6816] 
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Y.  Œuvres  complètes  d’Horace  de  Saint  Aubin,  mises  en  ordre 
par  Émile  Régnault.  Paris,  Hipp.  Souverain,  1 836-40 ,  16  vol. 
in-8.  *  [6817] 

C’est  la  réunion  sous  un  titre  collectif  des  romans  de  la  jeunesse  de 
II.  de  Balzac. 

Cette  collection  comprend  les  romans  qui  suivent  et  que  l’on  peut  se 
procurer  séparément,  au  prix  de  15  fr.  l’un. 

Tomes  I  et  II.  La  Dernière  Fée,  1836,  2  vol. 

—  III  et  IV.  Le  Sorcier  [le  Centenaire ),  1837,  2  vol. 

—  V  et  VI .  Le  Vicaire  des  Ardennes,  1836,2  vol. 

—  VII  et  VIII.  Argow  ( Annette  et  le  Criminel ),  1836,  2  vol. 

—  IX  et  X.  Jane  la  Pâle  [Wann  Chlore),  1837,  2  vol. 

—  XI  et  XII.  LTsraëlite  ( Clotilde  de  Lusignan ),  1839,  2  vol. 

—  XIII  et  XIV.  Dom  Gigadas,  roman  inédit,  1839,  2  vol. 

—  XV  et  XVI.  L’Excommunié,  roman  posthume,  1837,  2  vol. 

SAINT-AUGUSTIN  (le  P.  Jean-Louis  de],  nom  de  religion 
[J.-L.  Gaultier,  carme  déchaussé]. 

Chemin  (le)  sûr  de  la  perfection  chrétienne,  découvert  sur  la 
Croix  par  la  sœur  Eugénie  de  Saint-Augustin,  carmélite  déchaussée 
de  la  ville  d’Avignon,  ou  Abrégé  de  la  vie  de  cette  sœur.  Marseille, 
Chesnier,  1712,  in-8.  [6818] 

La  religieuse  dont  l’auteur  a  écrit  la  vie  était  sa  sœur.  Il  était  lui- 
même  carme  déchaussé. 

SAINT-AULAIRE,  'pseudonyme  [Le  Cadois]. 

Courrier  (le)  des  Chambres  ;  session  de  1817.  Paris,  Plancher, 
1817,  in-8.  [6819] 

Recueil  périodique  dont  il  a  paru  six  livraisons.  Le  propriétaire  ne 
s’était  fait  connaître  dans  sa  déclaration  à  la  direction  de  la  librairie  que 
sous  le  nom  de  Saint-Aulaire.  Le  libraire  ayant  été  poursuivi  pour  celte 
publication,  révéla  le  véritable  nom  de  l’auteur. 

SAINT-AURE  (Jules  de),  pseudonyme  [Gustave  Delahaye]  au¬ 
teur  dramatique  et  romancier. 

I.  Avec  MM.  d’Aubignv  [ Baudouin ]  et  Poujol  :  les  Inséparables, 
mélodrame  en  trois  actes  et  à  grand  spectacle,  précédé  d’un  prolo¬ 
gue.  Représenté  le  20  mai  1823,  sur  le  théâtre  du  Panorama  Dra¬ 
matique.  Paris,  Esneaux,  1828,  in-8.  [6820] 

IL  Inceste  (P);  suivi  de  «  la  belle  Maure  ».  Paris,  Tenré;  Cor- 
bet,  1832,  h  vol.  in-12.  [6821] 

111.  Famille  (la)  d’une  choriste,  vaudeville  en  trois  époques. 
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Représenté  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  5  mai  1832.  Paris,  Cor- 
bet;  Barba,  1832,  in-12,  60  c.  [6822] 

IV.  Hygiène  (F)  des  gens  de  lettres  et  des  employés.  Extraits  de 

Plutarque,  de  Michel  Montaigne  et  autres  grands  auteurs.  Paris, 
Barba;  Paulin,  1832,  in-12  de  108  pages.  [6823] 

V.  Monsieur  Popot  sous  l’Empire  et  la  Restauration.  Paris,  Le- 

ceinte;  Tenré,  etc.,  1833,  4  vol.  in-12,  12  fr.  [6824] 

VI.  Val  (le)  d’amour.  Mémoires  historiques  de  Lucrèce  1)***. 
Paris,  Lecoinle  et  Pougin  ;  Corbet,  etc.,  1834,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

[6825] 

Nons  avons  dit  dans  notre  «  France  littéraire  »  :  Ce  nom  de  Jules  de 
Saint-Aure  paraît  être  te  pseudonyme  d’un  monsieur  qui,  après  avoir 
fait  le  trafic  de  papiers,  s’est  mis  à  faire  celui  de  manuscrits  :  ni  les 
romans,  ni  les  pièces  de  théâtre,  soit  jouées  ou  imprimées,  ne  seraient 
donc  pas  de  l’auteur  qui  s’est  mis  en  nom. 

SAINT-BRIS,  'pseudonyme  [Jacq.-Ars.-Polyc.-Fr.  Ancelot]* 

Mendiante  (la),  drame  en  deux  actes,  mêlé  de  couplets.  Repré¬ 
senté  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  15  janvier  1831.  Paris, 
Bréauté;  Barba,  1831,  in- 8,  2  fr.  [6826] 

S ÎINT-CANAT,  pseudonyme  [T  -F. -B.  Clavel],  auteur  d’ar¬ 
ticles  littéraires  dans  les  jourhaux,  sous  ce  nom  d’emprunt. 

* 

SAINT-CHAMOND  (le  marquis  et  la  marquise  de),  nom  abré¬ 
viatif  [La  Vieuville  de  Saint-Chamond].  Pour  la  liste  de  leur 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Chamond « 

SAINT-CLAIR,  pseudonyme  [Claude- Aimé  Desprez]. 

Avec  L.  Leconle  :  le  Négociant  d'Hambourg,  comédie  anecdo¬ 
tique  en  un  acte  et  en  prose,  Paris,  rue  Saint-Denis,  n°  169,  1807, 
iii-8.  [6827] 

SAINT-CYR  (i’abbé  de),  nom  abréviatif  [l’abbé  Claude- Odet 
Giry  de  Saint-CYr].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Cyr. 

SAINT-CYR  (le  baron  R . ),  nom  déguisé  [le  baron  Jacq.- 

Ant.  de  Révéroni  Saint-Cyr]. 

I.  Princesse  (la)  de  Nevers,  ou  Mémoires  du  sire  de  la  Touraille, 
lesquels  peuvent  servir  de  conseils  aux  jeunes  genlüshommes  dans 
les  viiles,  cours  et  armées;  seconde  édition,  revue  et  corrigée.  Paris, 
Barba,  1813,  2  vol.  in-12,  4  fr.  50  c.  rOP^0' 

IV 
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II.  Sabina  d’Herfekl.  Voy.  le  n°  6665. 

III.  Avec  M.  Vial  :  Vauban  à  Charleroi,  comédie  historique  en 

trois  actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le  théâtre  royal  de  l’Odéon, 
le  9  août  1826.  Paris,  Barba,  1827,  in- 8.  [6829] 

SAINT-CYRAN  (l’abbé  de),  titlonyme  [J.  Deverger  de  Haü- 
ranne,  abbé  de  Saint-Cyran]. 

Question  royale  et  sa  décision,  où  il  est  montré  en  quelle  extré¬ 
mité  le  sujet  est  obligé  de  conserver  la  vie  du  prince  aux  dépens  de 
ja  sienne  propre.  Paris,  Toussaint  Du  Bray,  1609,  in-12.  [6830] 

Ce  petit  écrit,  que  l’abbé  de  Saint-Cyran  fit,  étant  encore  fort  jeune,  par 
complaisance  pour  le  comte  de  Cramail,  et  qui  fut  imprimé  par  les  soins 
de  cet  ami,  sans  la  participation  de  l’auteur,  n’est,  dans  le  fond,  qu'une 
plaisanterie,  dans  le  goût  de  «  l’Éloge  de  la  Folie  »,  par  Érasme. 

La  rareté  de  ce  livre  engagea  un  libraire,  au  milieu  du  siècle  dernier,  à 
le  réimprimer  sous  la  date  de  1  609.  Cette  édition  est  tellement  calquée 
sur  la  première,  qu’il  est  aisé  de  s’y  tromper,  même  en  les  comparant. 

L’abbé  de  Saint-Cyran  a  beaucoup  écrit  :  ses  OEuvres  ont  été  recueillies, 
Paris,  1646,  trois  tomes  in-fol.  précédés  de  l’Éloge  de  l’auteur,  par  Go- 
deau,  évêque  de  Vence. 

SAINT-D _ (le  chev.  de),  auteur  déguisé  [le  chevalier  Agis  de 

Saint-Denis,  ancien  garde-du -corps  de  Monsieur]. 

I.  Poiilicomanie  (la).  (Chanson).  Paris,  de  l’impr.  de  Guiraudet, 

1822,  in  8  de  5  pages.  [6831] 

II.  Jambe  (la)  de  bois.  Chansonnier.  Paris,  Bréauté,  1833,  in-18 

avec  une  grav.  —  Sec.  édit.  Ibid  ,  1833,  in-18  avec  une  grav., 
1  fr.  25  c.  [6832] 

SAINT-DESIRÉ,  pseudonyme . 

I  ,  Mes  amusements  dans  les  prisons  de  Sainte-Pélagie.  Paris,  De- 
senne,  1802,  in-8,  1  fr.  [6833] 

II.  Caroline  Steevens,  ou  les  Effets  de  l’impression,  anecdote  sen¬ 
timentale  arrivée  à  Naples  en  1782.  Paris,  1803,  in-18,  1  fr. 

[6834] 

III.  Robertsau  (la),  épître  à  ma  cousine.  (En  vers  libres).  Stras¬ 
bourg,  iæpr.  de  L.  Eck,  1817,  in-5  de  25  pages.  [6835] 

IY.  Nouveauté  nouvelle  à  lire  pour  ceux  qui  ne  l’ont  pas  lue. 
Strasbourg,  de  l’impr.  du  même,  18  UC  in -5  de  26  pag.  [6836] 

SAINT-DIDIER  (feu  M.  de),  secrétaire  de  l'Académie  de  Mar¬ 
seille,  pseudonyme.  [Voltaire]. 
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[6837] 


Marseillais  (le)  et  le  lion.  1768,  in-8  de  14  pages. 

Réimpr.  parmi  les  Satires  de  l’auteur. 

SAINT-DIZIER  (M.  de),  pseudonyme. 

Histoire  (nouvelle)  de  France,  par  Le  Ragois ;  refondue,  corri¬ 
gée  et  continuée  jusqu’en  1838.  Paris,  Lebailly,  1838,  in-12,  avec 
6  fig.  —  Autre  édition  (continuée  jusqu’à  nos  jours).  Nanci,  Yin- 
cenot,  1840,  1843,  1844,  1845,  in-12.  [6838] 

Édition  qui  a  été  réimprimée  presque  chaque  année  depuis  1845. 

SAINT-E..,  pseudonyme  [Edme-Théodore  Bourg,  connu  en 
littérature  sous  le  nom  de  Saint-Edme].  Pour  ses  ouvrages,  voy. 
noire  «  France  littéraire  » ,  à  Saint-Edme. 

SAINT-EDME,  pseudonyme  [Edme-Théodore  Bourg,  ancien 
commissaire  des  guerres  sous  l’Empire,  connu  en  littérature  sous  le 
nom  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Saint-Edme. 

SAINT-EDME,  prête-nom  [J. -B.- J. -D. -Ch.  Regnauet-Warin]. 
Voy.  t.  IV,  p.  55. 

SAINT-EDME  (Ida).  Voyez  CONTEMPORAINE  (la). 

SAINT-EDME  (le  baron  de),  pseudonyme  [Alfred  de  Theille], 

Fastes  (les)  de  l’amour  et  de  la  volupté  dans  les  cinq  parties  du 
monde.  Description  des  sérails,  harems,  rnusicos,  intérieurs  de 
coulisses,  etc.  Histoire  du  Parc-aux-Cerfs  ;  galanteries  des  reines  de 
France  et  autres  pays,  des  dames  de  la  cour;  portraits  des  favorites 
et  des  courtisanes  anciennes  et  modernes;  biographies  des  adultères 
les  plus  célèbres,  etc.  Paris,  les  march.  de  nouv. ,  1839, 2  vol.  in-8, 
avec  2  grav.,  12  fr.  [6839] 

Celle  sale  production  a  été  reproduite  sous  le  titre  perfide  de  Souvenirs 
de  Voyages,  par  M.  Alfred  de  Theille. 

S  A I NT-E  L  M  E  ,  pseudonyme. 

Avec  MM.  de  Courcy  et  [ Vernoy ]  de  Saint-Georges  :  l’Amour 
et  l’appétit,  comédie-vaudeville  en  un  acte.,  Représenté  sur  le  théâ¬ 
tre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  14  octobre  1823.  Paris,  Mmc  Huet; 
Barba,  1823,  in-8,  75  c.  [6840] 

SAINT-ERNEST,  pseudonyme  [Sirnest  Brette],  artiste  et  au¬ 
teur  dramatique. 

I.  Avec  MM.  Boulé  et  Lesguillon  :  Rose  Ménard,  ou  Trop  bonne 
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Mère,  drame  en  trois  actes,  précédé  de  l’Aîné  et  le  Cadet,  prologue 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  5  août  1837. 
Paris,  Marchant,  1837,  in-8,  15  c.  [6841] 

II.  Avec  M.  F.  Labrousse  :  Don  Pèdre  le  Mendiant,  drame  en 
quatre  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  lhAmbigu-Comique,  le 
28  décembre  1837.  Paris,  Michaud,  1838,  in-8,  40  c.  [6842] 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  ». 

III.  Avec  MM.  Boulé  et  Chabot  de  Bouin  :  Jean,  drame  eu  six 

parties  et  deux  époques.  (Théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  28  mai 
1844).  Paris,  dresse,  1844,  gr.  in-8  à  2  colon.  [6843] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

IV.  Avec  M.  Eugène  Fillot  :  Henri  le  lion,  drame  en  six  actes 

et  deux  époques.  (Théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  2  février  1851). 
Paris,  boul.  Saint- Martin,  n°  12,  1851,  in-8,  50  c.  [6844] 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  du  Magasin  théâtral  ». 

SAINT-ERNEST  (Octave  de),  pseud.  [Ch.  Chabot  de  Bouin]. 

I.  Physiologie  de  la  première  nuit  des  noces;  par  —  ,  précédée 
d’une  Introduction  philosophique,  hygiénique  et  morale,  par  Morel 
de  Rubemprè.  Paris,  Terry,  1842,  1843,  in-18  de  72  pages,  1  fr. 

[6845] 

IL  Grammaire  (nouvelle)  conjugale,  ou  Principes  généraux,  di¬ 
dactiques,  à  l’aide  desquels  on  peut  conduire  et  dresser  une  femme, 
la  faire  marcher  au  doigt  et  à  l’œil,  la  rendre  souple  comme  un 
gant  et  douce  comme  un  mouton  ;  précédés  de  Considérations  sur 
l’amour,  les  femmes  et  le  mariage.  Édition  entièrement  refondue,  etc. 
Paris,  Terry,  1846,  in-18,  1  fr.  25  c.  [6846] 

SAINT-ÉTI  F  N  NE  (H.  de),  pseudonyme. 

Cherchez  et  vous  trouverez.  Paris,  Goujon  et  Milon,  1842,  in-8 
de  48  pages.  [6847] 

SAINT-EUGÈNE  (de),  professeur  de  belles-lettres,  pseudonyme 
[J. -B.  -Aug.  Imbert,  alors  libraire  à  Paris]. 

Étude  (F)  du  cœur,  ou  les  Leçons  paternelles.  Paris,  Aug.  Imbert, 
1824,  in-12,  avec  desfig.  et  un  frontispice  gravé.  [6848] 

SAINT- ÉVREMONT,  nom  nobiliaire  [Charles  Margotelle  DE 
Saint-Denis,  etc.,  sieur  de  Saint-Év remont].  Ouvrages  qui  lui 
sont  faussement  attribués. 

L  Mémoires  de  la  vie  du  comte  D*  avant  sa  retraite,  rédigés  par 
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Saint- Évremont  (attribués  à  i’abbé  de  Villiers).  Paris,  Brunet, 
1696,  1702;  Amsterdam,  1730,  1 740 ,  1753,  2  vol  in-12.  [6849] 

II.  Recueil  d’ouvrages  de  M.  de  Saint-Évremond  (sic)  qui  n’ont 

point  encore  été  publiés.  Paris,  Anisson,  1711,  in-12.  [6850] 

De  toutes  les  pièces  qui  composent  ce  volume,  il  n’y  a  de  Saint-Evre- 
m,çnt  que  le  commencement  du  parallèle  de  M.  le  Prince  et  de  M.  de  Tu- 
renne,  et  encore  est-il  tout  changé  ;  le  surplus  est  de  l’abbé  Pic,  qui,  à 
la  faveur  du  nom  de  Saint-Evremont,  espérait  obtenir  un  débit  plus  prompt 
de  ses  ouvrages.  («  Vie  de  Saint-Éyremont  »,  par  Desmaiseaux,  p.  221, 
édition  in-12,  1753.) 

III.  Examen  de  la  Religion,  dont  on  cherche  l’éclaircissement  de 
bonne  foi,  attribué  h  M.  de  Saint-Évremont  (composé  par  de  La 
Serre ,  lieutenant  de  la  compagnie  franche  du  chevalier  de  Yial). 
Trévoux,  auxdépensdes  pères  de  la  Société  de  Jésus,  1747,  in-12. 

[6851] 

Cet  ouvrage  parut  aussi  sous  les  deux  titres  suivants  :  La  vraie  Religion 
démontrée  par  V Écriture  sainte,  traduit  de  l’anglais  de  Gilbert  Burnet.  Lon¬ 
dres,  G.  Gock,  1745.  Examen  de  la  Religion ,  dont  on  cherche  i éclaircissement 
de  bonne  foi ,  attribué  à  M.  de  Saint-Évremont,  traduit  de  l’anglais  de 
Gilbert  Burnet.  Londres,  G.  Cook,  1761,  in-12.  A -A.  B— R. 

S  A  ES  T  -  FAUST  E  (de),  pseudonyme  [Antoine-Prosper  Lottin], 

Éloge  de  monseigneur  le  Dauphin,  père  du  Roi.  Amsterdam  et 
Paris,  Berton,  1780,  in-8  de  x  et  68  pages.  [6852] 

L’épître  dédicatoire  à  la  Société,  amie  de  la  religion  et  des  lettres,  qui 
a  ouvert  le  concours  pour  cet  éloge,  est  signée  de  Saint-Fauste;  c’est  un 
masque  dont  l’auteur  a  voulu  se  couvrir, 

SAINT-FÉLIX,  pseudonyme. 

I.  Avec  Barré ,  Radet  et  Desfontaines  ;  Duguay-Trouin  prison¬ 

nier  à  Plymouth,  fait  historique  en  deux  actes.  Paris,  Barba,  an  XII 
(1804),  in-8,  1  fr.  25  c.  [6853] 

II.  Avec  M.  de  Montherot  :  Hortense,  ou  l’École  des  incons¬ 

tants,  vaudeville  en  deux  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  1806, 
in  8.  [6854] 

III.  Peintre  (le)  et  le  Comédien,  ou  7  et  2  font  3  ;  pièce  en  un 

acte,  mêlée  de  vaudevilles.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  1er  mai  1816.  Paris,  Barba,  1816,  in-8, 1  fr.  50  c.  [6855] 

IV.  Avec  MM.  Touchard-La fosse  et  Varez  :  la  Poule  aux 
œufs  d’or,  ou  l’Amour  et  la  Fortune,  comédie-féerie  en  un  acte, 
mêlée  de  vaudevilles.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-* 
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Comique,  le  2  janvier  1823.  Paris^  Fages,  1823,  in-8,  1  fr.  25  c. 

[6856] 

SAINT-FÉLIX  (Jules),  pseudonyme  [Félix  d’AMOREUx]. 

I.  Poésies  romaines.  Paris,  Delaunay,  1830,  in-8,  5  fr.  [6857] 

II.  Dalilah.  Paris,  Allardin,  1833,  in-8,  7  fr.  [6858] 

III.  Avec  M.  P.  de  Julvécourt  :  Pèlerinages.  Paris,  les  Auteurs; 

Allardin,  1833,  in-8.  [6859] 

Recueil  mensuel  qui  a  dû  paraître  par  livraisons  de  3  à  4  feuilles.  Nous 
ne  connaissons  que  les  six  premières  livraisons,  formant  en  tout  304  pages 
du  tome  Ier. 

IV.  Avec  le  meme  :  Autour  du  monde.  Paris,  H i vert,  1834, 

in-8,  7  fr.  [6860] 

V.  Roman  (le)  d’Arabelle.  Paris,  Urb.  Canel  ;  Guyot,  1834,  in-8, 

7  fr.  [6861] 

VI.  M.  Ego  (suivi  de  l’Angélus,  par  Mme  Caroline  d' Ole  skew  il  ch). 

Paris,  passage  Dauphine,  1836,  in-18,  50  c.  [6862] 

VII.  Cléopâtre,  reine  d’Égypte.  Roman.  Paris,  Charpentier,  1836, 

2  vol.  in-8,  15  fr.  [6863] 

Reproduit  en  1837,  comme  une  seconde  édition,  au  moyen  d’un  nouveau 
frontispice. 

VIII.  Mademoiselle  de  Marignan.  Roman.  Paris,  Desessarts, 

1836,  in-8,  7  fr.  50  c.  [6864] 

IX.  Vierges  et  Courtisanes.  Paris,  Suau  de  Varennes*  1837 

2  vol.  in-8,  15  fr.  [6865] 

Roman  reproduit  par  le  libraire  Ch.  Leclère  sous  le  titre  de  les  Nuits 
de  Borne. 

X.  Madame  la  duchesse  de  Bourgogne.  Paris,  Desessarts,  1837, 

in-8,  7  fr.  50  c.  [6866] 

XI.  Colonel  (le)  Richemont.  Paris,  le  même,  1838,  2  vol.  in-8, 

15  fr.  [6867] 

XII.  Madame  ia  duchesse  de  Longueville.  (Épisode  de  la  Fronde) t 

Paris,  le  même,  1839,  in-8,  7  fr.  50  c.  [6868] 

XIII.  Clarisse  de  Roni.  Paris,  le  même,  1839,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[6869] 

XIV.  Épodc.  Réponse  au  prince  Elim  Mestcher^ky.  [6870] 

Impr.  dans  la  «  Revue  du  Midi  »,  tome  II  (1833),  p.  36*4-66. 

XV.  Louise  d’ A varay.  Paris,  de  Potter,  1844,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[6871] 
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XVI.  Rhône  (le)  et  la  Mer.  Souvenirs,  légendes,  études  histori¬ 

ques  et  pittoresques.  Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs-Unis, 
1845,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [6872] 

XVII.  Dernier  (le)  Colonel.  Paris,  de  Pimpr.  de  Proux,  1845, 

in-4  de  20  pages  à  trois  colonnes.  [6873] 

Extrait  du  journal  «  la  Semaine  ». 

XVIII.  Officiers  (les)  du  roi.  Roman.  Paris,  Cadot,  1848,  2  vol. 
in-8,  15  fr.  "  *  [6874] 

Impr.  d’abord  dans  le  journal  «  la  Semaine  »,  et  réimprimé  à  part  (1847, 
in-4)  comme  prime  aux  souscripteurs  à  ce  journal. 

XIX.  Soupers  (les)  du  Directoire.  [6875] 

Impr.  dans  le  journal  «  la  Semaine  »,  IVe  année  (1849  et  1850)  k  partir 
du  n°  29,  et  réimprimé  à  part  en  1851,  in-4  de  40  pages  à  3  colonnes, 
comme  prime  aux  nouveaux  abonnés  k  ce  journal. 

Quelques  recueils  de  littérature  renferment  des  morceaux  et  nouvelles 
de  M.  d’Amoreux,  entre  autres  :  le  Livre  des  conteurs  (1833)  ;  Un  Diamant 
k  dix  facettes  (1838,  2  vol.  in-8),  etc. 

SAINT-FÉLIX,  ipseudonyme . 

I.  Lisez  et  jugez  î  Cadeau  de  75,000  fr.  de  rente  fait  au  sieur 
Bénazet,  ex-fermier-régisseur  des  jeux  de  hasard,  par  les  hôpitaux 
et  les  pauvres  de  la  ville  de  Paris;  approuvé  par  M.  le  comte  de 
Montalivet,  pair  de  France,  ministre  de  l’intérieur,  M.  le  comte  de 
Rambuteau,  pair  de  France,  préfet  du  département  de  la  Seine,  le 
conseil  municipal,  et  sanctionné  sans  discussion  par  un  ordre  du 
jour  du  3  février  1838,  à  la  Chambre  des  représentants  de  la  na¬ 
tion.  Paris,  de  î’impr.  de  Dondey-Dupré,  1838,  in-8  de  40  pages. 

[6876] 

II.  Journalisme  (le)  dévoilé.  Paris,  de  Pimpr.  du  même,  1838» 

in-8  de  16  pages.  [6877] 

SAINT-FÉLIX  (A.-J.-M.  de),  auteur  déguisé  [A.-J.-M.  de 
Saint-Félix  Mauremont]. 

Instruction  pratique  sur  la  culture  forestière  dans  les  terres  fortes 
ou  argileuses  du  midi.  Toulouse,  Douladoure,  1841,  in— 12  de 
100  pages.  ,  [6878] 

SAINT-FIRMIN,  auteur  déguisé  [l’abbé  Edme  Cordier  de 
Saint-Firmin], 

I.  Jeune  (la)  esclave,  ou  les  Français  à  Tunis,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  AVeber,  1793,  in-8.  [6879] 
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II.  Mariage  (le)  par  les  Petites- A  (Fiches,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose  Paris,  1798,  in-8.  [6880] 

HL  Galant  (le)  savetier,  comédie-parade  en  un  acte  (en  prose) 
et  en  vaudevilles.  Paris,  Barba,  an  vji  (1799),  in-8.  [6881] 

S  A  INT- FIR  MIN  et  FiRMIN,  pseudonyme'  [Alexandre  Ferré], 
artis  e  et  auteur  dramatique,  ancien  sergent  de  la  garde  royale, 

mort  le  27  février  1839. 

« 

I.  Avec  MM.  Seine  Duvenay  et  Lusiières  [Thcod.  Touchard- 
Lnfosse  neveu]  :  le  Ménage  de  Titi,  tableau  en  un  acte,  mêlé  de 
couplets.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  5  novembre 
1836.  Paris,  boulevart  St-Martin,  n°  12,  1836,  in-32,  15  c.  [6882] 

La  collaboration  de  Ferré  est  dissimulée  sous  le  nom  de  Firmin. 

Cette  pièce  fait  partie  d’un  «  Nouveau  Répertoire  dramatique  ». 

II.  Avec  M.  Adolphe  Guénêe  :  Tienndte,  ou  le  Racoleur  et  la 
jeune  fille,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  31  octobre  1839.  Paris,  Gallet,  1840  in-8,  15  c.  [6883] 

Faisant  partie  d’une  collection  intitulée  «  Paris  dramatique  ». 

Cette  pièce  n’a  été  représentée  qu'après  la  mort  de  Ferré.  Sur  le  fron¬ 
tispice.  son  nom  est  imprimé  Samt-Firmin. 

Sous  son  véritable  nom,  A.  Ferré  a  eu  part  à  un  vaudeville  intitulé  Baron 
comédien  (1837)  :  il  est  seul  auteur  de  «  Maître  .lob,  ou  Ma  Femme  et  mon 
Télescope  »  (1839)  imprimé  sous  le  nom  de  Ferré  Saint-Firmin. 

SAINT-FIRMIN,  pseudonyme. 

Je  vous  y  prends!  ou  l’Assurance  mutuelle,  vaudeville  épisodi¬ 
que  en  un  acte.  (Théâtre  du  Luxembourg,  14  décembre  1846), 
Paris,  Maistrasse  et  Wiart,  1847,  in-8,  40  c.  [6884] 

SAINT-FRAJOU  (P***  de),  pseudonyme  [P***,  de  Saint-Frajou 
(Haute-Garonne)]. 

Obésité,  ou  Excès  d’embonpoint.  Moyens  propres  à  la  prévenir  et 
à  la  combattre.  Paris,  l’Auteur,  1834,  in-8  de  16  pages.  [6885] 

SAINT-FRANÇOIS  (M.  de),  pseudonyme  [Jean-François  De- 

MANDOLX]. 

Lettre  de  — ,  mis  en  possession  de  l’évêché  non  vaquant  de  La 
Rochelle  à  un  prêtre  de  ce  diocèse  (M.  Brion,  vicaire- général  de 
M.  de  Couev,  évêque  de  La  Rochelle).  Londres,  1803,  in-12. 

[6886] 

Cette  Lettre  est  du  24  avril  1803.  On  trouve  â  la  page  9  la  Réponse  (de 
M-  Briop). 
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SAINT-FRANÇOIS  (Léon  de),  nom  'patrimonial  [Léon  Joly]. 

I.  Pathologie  de  l’épicier.  Paris,  Fiquet,  1 842,  in-32,  1  fr. 

[6887] 

IL  Uue  baleine  après  décès.  [6888] 

Impr.  dans  le  feuilleton  de  «  la  Silhouette  »,  nos  des  14  et  21  févr.  1847. 

Voy.  aussi  les  n°s  Zj068  et  4069  qui  sont  du  même. 

SAINT-G***  (Mme  de),  'pseudonyme  [Mme  Latour  de  Fran¬ 
que  ville]. 

Lettre  de  —  à  M.  Fréron  (sur  J. -J.  Rousseau).  [6889] 

Impr.  dans  «  Jean-Jacques  Pmusseau  vengé  par  son  amie  »,  etc.,  ouvrage 
de  Madame  Latour  de  Franqueville,  1779,  in-8. 

SAINT-GALL  (Uldaric  de),  docteur  en  philosophie,  pseudonyme 
[Auguste  Scheler]. 

Étude  historique  sur  le  séjour  de  l’apôtre  Saint-Pierre  à  Rome. 
Bruxelles,  les  principaux  libraires,  1 845 ,  in-18  de  108  pag. ,  2  fr. 

[6890] 

SAINT-GENIÈS  (Léonce  de),  plagiaire. 

I.  Avec  M.  de  Saur  :  le  Sacrifice  interrompu,  opéra  en  trois 
actes  et  en  vers,  par  de  — .  (Trad.  de  l’allem.  de  Xav.  Huber). 
Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Odéon,  le  21  octobre  182ô.  Paris, 
Arthus-Bertrand  ;  Barba  ;  Ponthieu,  1824,  in-8,  3  fr.  [6891] 

Non  seulement  cet  opéra  n’est  point  de  MM.  de  Saur  et  de  Saint-Geniès, 
dont  il  porte  le  nom,  mais  encore  la  traduction  n’est  point  de  ces  Mes¬ 
sieurs.  Feu  de  Soleinne  nous  a  montré  naguère  un  exemplaire  de  la  tra¬ 
duction  de  1).  d’ÂPELL  (Cassel,  J. -F.  Estienne,  1802,  in-12)  qui  a  servi  à  nos 
deux  Français  pour  faire  la  leur,  qui  lui  était  revenu  tout  mutilé,  afin 
que  l’on  ne  pût  pas  reconnaître  le  plagiat. 

Seulement  la  pièce  de  Xav.  Huber,  dans  la  traduction  de  D.  d’Apell  est 
en  deux  actes, 

IL  Avec  le  même  :  les  Aventures  de  Faust,  et  sa  descente  aux 
enfers.  Paris,  Arthus-Bertrand,  1 824 ,  3  vol.  in-12  avec  3  grav., 
9  fr.  [6892] 

Ce  n'est  point  encore  ici  un  ouvrage  de  MM.  de  Saur  et  de  Saint-Geniès, 
mais  la  traduction  d’un  roman  de  Fréd.-Max.  Klinger,  qu’ils  n’ont  eu 
que  la  peine  de  faire  réimprimer,  car  cette  traduction  existait  dès  1798, 
et  elle  avait  été  déjà  réimprimée  dans  la  même  année,  en  1802,  et  en 
1805.  Voy.  notre  «  France  littéraire  »  à  Klinger. 

SAINT-GEORGES  (le  chev.),  auteur  suppose  [le  baron  Lamq- 
the-Langon  et  E.  Roger  de  Beauvoir]. 
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Chevalier  (le)  de  Saint-Georges.  (Ouvrage  composé  par  le  baron 
de  Lamothe  Langon  et  refait  par  M.  E.  Boyer  de  Beauvoir).  Paris, 
Dumont,  1840,  U  vol.  in-8,  30  fr.  —  Seconde  édition,  avec  de 
nouvelles  notes  de  l’auteur.  Paris,  Delloye,  1840,  4  vol.  in-18, 
avec  un  portr.,  15  fr.  [6893] 

Note  autographe  du  baron  de  Lamothe-Langon. 

SAINT-GEORGES  (de),  nom  patrimonial  [J.-Jos.-Alex.  DAVID 
de  Saint-Georges].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  David  de  Saint-Georges. 

SAINT-GEORGES  (H.  de),  nom  abréviatif  [Jules-Henry  Ver- 
noy  de  Saint-Georges],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses 
pièces.,  voyez  notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Georges. 

SAINT-GERMAIN  (le  sieur  de),  nom  patrimonial  [Pierre  de  La 
Yergne  de  Tressan]. 

I.  Examen  général  de  tous  les  états  et  conditions,  et  des  péchés 
qu’on  y  peut  commettre.  Paris,  Desprez,  1670,  in-12;  1676,2  vol. 
in-12.  [6894] 

IL  Relation  nouvelle  et  exacte  d’un  voyage  de  la  Terre- Sainte, 
ou  Description  de  l’état  présent  des  lieux  où  se  sont  passées  les 
principales  actions  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  Paris,  Ant.  Dezallier, 
1688,  in-12.  [6895] 

Saint-Germain  est  le  titre  d’un  prieuré  que  cet  auteur  avait  dans  le 
diocèse  de  Mende. 

Cet  écrivain,  protestant  d’abord,  ensuite  catholique,  austère  pénitent, 
sous  la  conduite  de  M.  Pavillon,  évêque  d’Alet,  mourut  au  mois  d’avril 
1684  :  il  était  né  en  1618.  A. -A.  B — r. 

SAINT-GERMAIN  (Félix de), pseudonyme  [Prosper  Marchand], 
éditeur  des  «  Directions  pour  la  conscience  d’un  roi,  pour  Pinstruc- 
tion  du  duc  de  Bourgogne  »,  par  Fénelon,  publiées  avec  un  avertisse¬ 
ment  de  l’éditeur.  (La  Haye,  J.  Néaulme,  1747,  in-8  et  in-12.) 

SAINT  GERMAIN  (le  comte  Claude-Louis  de),  ministre  de  la 
guerre,  auteur  supposé  [i’abbé  La  Montagne]. 

Mémoires  de  M.  — ,  composés  par  lui-même  (rédigés  par  l’abbé 
La  Montagne  et  publiés  par  l’abbé  Dubois).  Amsterdam,  Rey,  1779, 
in-8  et  in-12.  [6896] 

H  existe  des  Commentaires  des  Mémoires  du  comte  de  Saint-Germain,  mi¬ 
nistre  de  la  guerre  (par  le  baron  de  Wimpfen).  Londres,  1780,  ift-8. 
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S UNT-GERMAIN  (Ch.  Paul  de).  Yoy.  PAUL  DE  SAINT- 
GERMAIN. 

SAINT-GERMAIN  (le  chevalier  J.  de),  pseudonyme. 

Conservation  (la)  de  l’homme  puisée  dans  la  science  hermétique, 
ou  l’Art  divin  de  prolonger  la  vie  à  l’état  de  force  et  de  santé.  Édité 
sur  les  manuscrits  originaux.  Paris,  l’Éditeur,  rue  Neuve  des  Capu¬ 
cines,  n°  12,  1846,  in-8  de  84  pages.  [6897] 

SAINT-GERVAIS,  pseudonyme  [Philadelphe-Maurice  Alhoy], 

I.  Avec  M.  Valory  [J.  J. -Ch.  Mourier]  :  la  Comédienne  impro¬ 
visée,  vaudeville  en  un  acfe.  représenté  au  théâtre  des  Folies- 
Dramaliques,  le  3  janvier  1833.  Paris,  Barba, 1833, in-8, 59  c.  [6898] 

II.  Avec  le  même  :  Gig-Gig,  Scènes  de  boxeurs,  clowns,  alcides, 

sailorshornpipe,  galop,  danses  de  corde,  prestidigitation,  méta¬ 
morphoses,  télégraphe  lumineux,  tigre,  singe,  grenouille,  tortue,  etc. , 
le  tout  mêlé  de  bêtises,  de  pacha,  d’odalisque  et  de  vaudevilles,  en 
trois  actes,  à  grand  spectacle.  Représentées  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Drainatiques,  le  15  juin  1833.  Paris,  Hardy,  1833,  in-8,  1  fr. 
50  c.  [6899] 

III.  Avec  le  même  :  l’Amitié  d’une  jeune  fille,  mélodrame  en 

trois  actes  et  en  cinq  tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramatiques,  le  19  décembre  1833.  Paris,  Marchant,  1834,  in-8, 
30  c.  [6900] 

IY.  Avec  le  même  :  Yierge  et  martyre,  drame  en  cinq  actes  et 
en  six  tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques, 
le  27  mai  1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6901] 

V.  Avec  le  même  :  la  Grille  du  Manoir,  drame  en  trois  actes. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  8  septembre 
1836.  Paris,  les  march.  de  nouv. ,  1836,  in-8,  1  fr.  [6902] 

SAINT-GERVAIS  (B.  de),  nom  abréviatif  [BoüYER  DE  SAINT- 
Gervais]. 

Mahmoud,  fragment  d’un  ouvrage  inédit.  Paris,  de  l’impr.  de 
Boulé,  1838,  in-8  de  4  pages.  [6903] 

SAINT-GERVAIS  (G.  de),  médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 
pseudonyme  [J.  Giraudeau,  de  Saint-Gervais].  Yoy.  t.  II,  p.  158 
et  suivantes. 

SAINT-GILLES  (le  chev.  de),  nom  abréviatif  [le  chev.  L’En- 
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fant  de  Saint-Gilles].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  h  Saint- Gilles. 

SAINT-H.,  auteur  déguisé  [Moucheron  Saint- Honorine]. 

Avec  H.  E.  I) . r  [ Laffdlard ,  connu  sous  le  nom  de  Décour]  : 

l’Amour  au  village,  opéra  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Allut,  1804, 
in-8.  [6904] 

SAINT-H ATPPY  (de),  'pseudonyme  [And.-Prosp.  Lottin]. 

Discours  sur  ce  sujet  :  Le  luxe  corrompt  les  mœurs  et  détruit 
les  empires.  Nouv.  édition,  revue  et  corrigée,  par  — .  Amsterdam 
et  Paris,  Desauges,  1784,  in-8.  [6905] 

SAINT  HERMINS  (Mme  de),  pseudonyme . 

Secrétaire  (petit)  des  amants,  etc.  Paris,  Renault,  1842,  in-18. 

[6906] 

SAINT  HILAIRE  (de),  pseudon.  [P.  Camus,  évêque  de  Belley]. 

Rabat-joye  du  triomphe  monacal.  Lille,  1634, 2  vol.  in-8.  [6907] 

SAINT-HILAIRE  (le  sieur  de),  pseudonyme  [le  P.  Porphire- 
Marie,  d’Aix,  capucin]. 

Découverte  (la)  des  nouveaux  mondes,  ou  l’Astrologue  curieux. 
Rouen,  Bartlielier,  1667,  in-12.  [6908] 

Il  n’  exisie  peut-être  qu’un  exemplaire  de  cet  ouvrage  que  les  supérieurs 
de  l’auteur  firent  supprimer,  à  cause  de  l’idée  de  la  pluralité  des  mon¬ 
des  qui  s’y  trouve  développée  :  il  présente  aussi  l’idée  des  globes  aéros¬ 
tatiques  et  du  magnétisme  animal. 

Aboyez  un  curieux  article  sur  cet  auteur,  dans  le  «  Dictionnaire  des 
Hommes  illustres  de  Provence  ».  Marseille,  1786,  in-4,  t.  II. 

SAINT-HILAIRE  (A.  Y.  de),  nom  abréviatif  [ Amable  Villain 
de  Saint-Hilaire,  sous-intendant  militaire  en  retraite],  auteur 
dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Saint-Hilaire. 

SAINT-HILAIRE  ,  pseudonyme  [Auguste-Eugène  Demonyal, 
sous- chef  au  contentieux  du  ministère  des  finances,  propriétaire  et 
directeur  du  Gymnase  enfantin], 

I.  Avec  MM.  Laffillard  et  Aug.  Gombault  :  la  Petite  Somnam¬ 
bule,  ou  Coquetterie  et  Gourmandise,  vaudeville  en  trois  tableaux. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le  18  décembre  1827. 
Paris,  Duvernois,  1828,  in-8.  [6909] 

La  pièce  a  été  imprimée  sous  le  nom  de  V Endormi. 
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IL  Avec  MAL  Dum&noir ,  Laffillard  et  Mallian  :  la  Muette  des 
Pyrénées,  pièce  en  deux  tableaux  et  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le  30  mai  1828,  Paris, 
Duvernois,  1828,  in-8.  [6910] 

Imprimée  sous  le  nom  de  M.  Motus. 

III.  Avec  MM.  Lepeinire  jeune  et  Eugène  [Laffillard]  : 

M.  Mayeux,  ou  le  Bossu  à  la  mode,  à-propos  de  bosses  en  trois 
tableaux,  mêlé  de  vaudevilles.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
M.  Comte,  le  7  janvier  1831.  Paris,  Barba,  1831,  in-8.  [6911] 

IV.  Avec  M.  Henri  Du  {faut  :  C’est  la  mère  Michel,  chatterie 

historique  et  populaire  en  trois  coups  de  griffes.  1833.  [6912] 

Il  n’y  a  eu  d’imprimé  de  cette  pièce  que  les  Couplets  qui  y  étaient  chan¬ 
tés.  Paris,  de  l’impr.  de  Plassan,  in-16  de  16  pages. 

V.  Jeunesse  (la)  de  Voltaire,  ou  le  premier  Accessit,  comédie 

historique  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâ¬ 
tre . de  M.  Comte,  le  6  août  1833.  Paris,  Bréauté,  1833,  in-1 8. 

[6913] 

VI.  Château  (le)  en  loterie,  ou  le  Savetier  propriétaire,  comédie 

en  deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Gymnase  des  enfants,  le  17  novembre  1835.  Paris,  Fesron,  1836, 
in-1 8.  ?  [6914] 

SAINT-HILAIRE  (Auguste  de),  nom  abréviatif  [Augustin-Fran¬ 
çois-César  Proüvensal  de  Saint- Hilaire,  botaniste  et  voyageur, 
plus  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  t  France  littéraire  »  ,  à  Saint- Hilaire. 

SAINT-HILAIRE  (Émile-Marco  de).  Ouvrages  qui  portent  à 
tort  son  nom  : 

I.  Cazilda,  histoire  contemporaine.  (Par  M.  Alboize).  Paris,  Re¬ 
nault;  Lecomte  et  Pougin,  etc.,  1832,  5  vol.  in-1 2,  16  fr.  [6915] 

II.  Lieutenant  et  comédien,  souvenirs  galants  d'un  homme  du 

monde.  Paris,  Schwartz  et  Gagnot;  Ch.  Lachapelle,  1844,  2  vol. 
in-8,  15  fr.  [6916] 

III.  Une  mauvaise  plaisanterie.  (Par  M.  Alphonse  Barton). 

P^ris,  A.  Cadeau,  1839,  2  vol.  in-8.  [6917] 

Ce  roman  avait  été  publié  dès  1837,  sous  le  titre  de  Léon  Mortel,  ou  le 
Matérialisme  conséquent;  suivi  de  Une  Mauvaise  plaisanterie.  Paris,  Schwartz 
et  Gagnot,  1837. 

SAINT-HILDEFONT  (le  baron  de),  nom  modifié  [le  baron  Le- 
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febvre  de  Saint-Ildefont,  ancien  capitaine  adjudant-major  d’in¬ 
fanterie]. 

Lettres  (deux)  aux  femmes  sur  la  doctrine  phrénologique,  d’après 
Ga’l.  (En  prose  mêlée  devers).  Paris,  de  i’impr.  de  Thomas,  1836, 
2  fasc. ,  ensemble  de  20  pages.  [6918] 

SAÏNT-HIPPOLYTE  (A.),  pseudonyme  [Hippolyte  Auger]. 

I.  Marpha,  ou  Novgorod  conquise,  nouvelle  historique,  traduite 

du  russe  de  M.  Karanizin.  Paris,  Delaunay,  1818,  in-12.  [6919] 

II.  Boris,  nouvelle.  Paris,  Colnet;  Evmery,  etc.,  1819,  in-12. 

[6920] 

SAINT-HONORÉ  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Jean  Bernier]. 

Jugement  et  nouvelles  observations . sur  les  œuvres  grecques, 
latines,  toscanes  et  françoises  de  Maître  François  Rabelais,  etc., 
avec  une  carte  du  Chinonois,  etc.,  Paris,  d’Hourv,  1697,  in-12. 

[6921] 

SAINT-HYACINTHE,  pseudonyyne  [Hyacinthe  Cordonnier, 
plus  généralement  connu  sous  le  nom  de  Thémiseul  de].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint- 
Hyacinthe. 

SAINT- HYACINTHE,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Dîner  (le)  du  comte  de  Boulainviliiers.  1767,  in-8.  [6922] 

Réimpr.  dans  les  OEuvres  de  l’auteur,  parmi  les  Dialogues  et  Entretiens 
philosophiques  ». 

Entre  toutes  les  productions  de  Voltaire  contre  le  fanatisme  religieux 
celle-ci  est  une  des  plus  fortes  ;  elle  a  été  condamnée  au  feu. 

Cet  ouvrage  est  de  décembre  1767  ;  les  «  Mémoires  secrets  »  en  parlent 
dès  le  10  janvier  1768  ;  la  première  édition,  in-8  de  60  pages,  était  sans 
frontispice  et  sans  nom  d’auteur.  Mais  on  eut  bientôt  reconnu  Voltaire,  et 
plus  que  jamais  on  se  déchaîna  contre  son  impiété.  Voltaire  effrayé,  non 
seulement  désavoua  le  Dîner ,  mais  il  écrivait,  le  22  janvier  1768  à  Mar- 
montel,  que  *  tous  les  gens  un  peu  au  fait  savent  l’écrit  être  de  Saint- 
Hyacinthe,  qui  le  fît  imprimer  en  1728  ».  Le  lendemain  il  écrivait  à  d’Ar- 
gental  que  le  nom  de  Saint-Hyacinthe  était  sur  le  livre,  preuve  évidente, 
selon  lui,  que  Voltaire  n’en  était  pas  l’auteur.  Et  pour  prouver  ce  qu’il 
disait  de  l’édition  de  1728,  Voltaire  fît  faire  une  édition  intitulée  :  Dîner 
du  comte  de  Boulainviliiers  par  M.  Saint-Hyacinthe,  1728,  in-8  de  60  pages. 
Mais  cette  édition  de  1728  est  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  que  la 
Profession  de  foi  des  Théistes,  YÈpître  aux  Romains,  etc.,  sortie  en  1768  des 
presses  de  Cramer,  à  Genève.  Des  libraires  de  Hollande  donnèrent  aussi 
alors  une  édition  sous  la  date  de  1728;  elle  est  en  caractères  plus  gros 
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que  celle  de  Cramer.  En  composant  son  Dîner ,  en  1767,  Voltaire  ne  pensa 
pas  que  le  comte  de  Boulainvilliers  était  mort  en  1722,  et  commit  quelques 
anachronismes. 

SAINTTLDEFONT  (le  baron  de),  nom  abréviatif  [le  baron 
Lefebvre  de  Saint -Ildefont],  capitaine  adjudant-major  d’infan¬ 
terie. 

I.  Réflexions  critiques  sur  quelques  parties  du  règlement  sur  les 

manœuvres  de  l’infanterie.  Perpignan,  de  l’impr.  de  Mine  Tastu, 
1824,  in-8  de  48  pages.  [6923] 

II.  Napoléon  au  dernier  Bonaparte.  (En  vers).  Paris,  de  l’impr. 

de  Pollet,  1848,  in-8  de  8  pages.  [6924] 

Voy.  le  n°  6918  qui  est  du  même  auteur. 

SAINT-JEAN  (Mathieu  de),  pseudonyme  [Jean  de  La  Place]. 

Traité  du  Jubilé  de  l’année  sainte  et  des  autres  Jubilés;  traduit  de 
l’italien  à’Ant.  Santarel.  Paris,  Huré,  1626,  in-12.  [6925] 

SAINT-JEAN  (la  mère  Angélique  de),  nom  de  religion  [Angé¬ 
lique  d’ARNAULD  D’ANDILLY]. 

Relations  sur  la  vie  de  la  mère  Angélique  et  la  réforme  de  Port- 
Roval.  Paris,  1737,  in-12.  [6926] 

SAINT-JUAN  (Alex.),  nom  abréviatif  [DESBIEZ  de  Saint-JüAN, 
fils  du  baron  de  ce  nom,  membre  de  l’académie  de  Besançon]. 

Bataillon  (le)  mobile  de  Besançon  à  Paris.  Impressions  et  souve¬ 
nirs.  Besançon,  Martin,  1848,  in-12  de  90  pages.  [6927] 

Douze  lettres,  de  juin  et  juillet  1848. 

SAINT-JULES,  de  Troyes,  pseudonyme . 

I.  Ode  sur  le  retour  des  Bourbons,  Meaux,  de  l’impr.  de  Dubois- 

Berthault,  1814,  in-4  de  4  pages.  [6928] 

Tirée  à  100  exempl.  qui  n’ont  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

II.  Aurore  (l’)  du  bonheur,  ou  l’Hymen  désiré.  Recueil  lyrique. 

Paris,  Tiger,  1816,  in-18,  50  c.  [6929] 

SAINT-JULIAN,  pseudonyme  [le  P.  GoNTERY,  jésuite], 

Vraye  (la)  procédure  pour  terminer  le  différend  en  matière  de 
religion.  Caen,  Macé,  1606,  in-8.  [6930] 

J’ai  lu  le  nom  de  ce  jésuite,  écrit  par  une  main  contemporaine,  sur 
l’exemplaire  de  M.  Boulard  ;  l’Épître  dédicaloire,  signée  des  initiales  S.  J. 
(Saint-Julian),  désigne  cet  écrivain  comme  ayant  fait  un  recueil  de  ce  que 
le  P.  Gonlery  a  discouru  pendant  un  an  dans  la  ville  de  Caen,  avec  tant  de 
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contentement  des  savants  et  du  peuple,  que  les  jours  ouvriers  étaient  des 
fêtes  solennelles  quand  il  prêchait. 

Le  nom  de  Saint-Julian  est  tout  à  fait  inconnu  dans  la  république 
chrétienne;  on  peut  croire  que  c’est  un  masque  pris  par  le  P.  Gontery 
pour  pouvoir  se  louer  lui-même,  ainsi  que  la  société  dont  il  était  membre. 

A. -A.  13— R. 

SAINT-JULIEN  (le  sieur  de),  docteur  en  théologie,  pseudonyme 
[Godefroy  Hermant]. 

Défense  de  la  Piété  et  de  la  Foy  de  la  sainte  Église  catholique, 
apostolique  et  romaine,  contre  les  mensonges,  les  impiétés  et  les 
blasphèmes  de  Jean  Labadie,  apostat.  Paris,  1651,  in-A.  [6951] 

SAINT-JULIEN  (l’abbé  de),  pseudonyme  [le  P.  Gerberon]. 

Traités  historiques  sur  la  grâce  et  la  prédestination.  Sens,  L. 
Pressurot,  1699,  in-12.  [6932] 

SAINT-JULIEN,  pseudonyme  [Placide  Coüly],  auteur  d’un 
article  de  critique  dramatique  imprimé  sous  ce  nom  d’emprunt 
dans  le  «  Génie  des  Femmes  ». 

SAINT-JUST  (de),  nom  patrimonial  [Godart-d’AUCOUR,  fils 
d’un  fermier-général  de  ce  nom],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages ,  voy.  notre  «  France  littéraire  > ,  à  Godât  l- 
d'Ancour. 

SAINT-L.,  auteur  déguisé. 

Un  voyage  à  La  Teste,  ou  Vade-mecum  du  voyageur  sur  toute  'a 
ligne  du  chemin  de  fer  et  sur  le  bassin  d’Arcachon.  Bordeaux,  de 
l’impr.  de  Faye,  1863 ,  in- 8  de  8  pages,  75  c.  [6933] 

SAINT-LAURENT,  nom  modifié  [Nombret  Saint-Laurent], 
auteur  dramatique. 

I.  Avec  MM.  Danois  et  Saintine  [Xav.  Boni  face]  :  le  Séduc¬ 
teur  champenois,  ou  les  Rhémois,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  16  décembre  1819. 
Paris,  Barba,  1819,  in  8, 1  fr.  25  c.  [6926] 

IL  Avec  MM.  Désaugiers  et  ***  [Xav.  Boni  face]  :  les  Coutu¬ 
rières,  ou  le  Cinquième  au-dessus  de  l’entresol,  tableau  vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  Tl  novembre 
1823.  Paris,  Barba,  1823,  in-8,  1  fr.  50  c,  [6935] 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  la  même  année,  et  a  été  réim¬ 
primée,  en  1857,  pour  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 
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III.  Avec  MM.  Scribe  et  Mazères  :  le  Coiffeur  et  le  Perruquier, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase-Dra¬ 
matique,  le  15  janvier  1824.  Paris,  Pollet,  1824,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[6936] 

Pièce  réimprimée  dans  le  même  mois,  et  dont  une  quatrième  édition 
dans  le  format  in-8  a  paru  en  1836.  Elle  a  été  insérée  depuis  dans  la 
«  Répertoire  du  théâtre  de  Madame  »,  gr.  in-52,  en  1828,  et  réimprimée 
en  1829,  1840  et  1843. 

IV.  Avec  MM.  Désaugiers  et  ***  [Xav.  Boniface ]  :  Pinson  père 

de  famille,  ou  la  Suite  de  «  Je  fais  mes  farces  »,  folie- vaudeville  en 
un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  6  novembre 
1824.  Paris,  Quoy;  Barba,  1824,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6937] 

V.  Avec  MM.  Fulgence  [de  Bury ]  et  Tully  :  le  Mari  par  inté¬ 
rim,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  8  janvier  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[6938] 

VI.  Avec  M.  Xavier  [ Boniface ]  :  les  Cartes  de  visite,  ou  une 

Fête  de  famille,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  1er  janvier  1827.  Paris,  Barba,  1827,  in-8,  1  fr. 
50  c.  [6939] 

VII.  Avec  MM.  Thèauion  et  ***  [J  .-Fr.-Aljr.  Bayai'd]  :  John 

Bull  au  Louvre,  vaudeville  en  trois  tableaux.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  15  septembre  1827.  Paris,  Quoy,  1827, 
in-8,  1  fr.  50  c.  [6940] 

VIII.  Avec  MM.  Francis  [Leroy,  bar.  d' Attarde ]  :  la  Halle  au 

Blé,  ou  l’Amour  et  la  Morale,  tableau  grivois  en  un  acte.  Repré¬ 
senté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  15  novembre  1827.  Paris, 
Barba;  Duvernois,  1827,  in-8  avec  une  grav.  [6941] 

IX.  Avec  M.  Gabriel  ;  les  Dames  peintres,  ou  l’Atelier  à  la 

mode,  tableau  en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Variétés,  le  29  décembre  1827.  Paris,  Duvernois,  1828, 
in-8,  1  fr.  50  c.  [6942] 

X.  Avec  MM.  Tkéaidon  et  Théodore  [Th.  Anne ]  :  le  Bandit, 

pièce  en  deux  actes,  mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Nouveautés,  le  12  septembre  1829.  Paris,  faubourg  Poissonnière, 
n»  1,  1829,  in-8,  avec  une  fig.,  1  fr.  50  c.  [6943] 

XI.  Avec  MM.  Durand  [Cave]  et  Florentin  [ Dùtmer ]  :  le  Mardi- 
Gras  et  le  lendemain,  ou  Vivent  la  joie  et  les  pommes  de  terre, 
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esquisse  en  un  acte  et  demi.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Varié¬ 
tés,  le  3  février  1830.  Paris,  faubourg  Poissonnière,  n°  1,  1830, 
in-8,  2  fr.  [694k] 

XII.  Avec  MM.  Xavier  [X.  Boniface ]  et  Duvert  :  Bonaparte, 
lieutenant  d’artillerie,  ou  1789  et  1800,  comédie  historique  en 
deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  national  du 
Vaudeville,  le  2  octobre  1830.  Paris,  Barba,  1830,  in-8,  2  fr.  [6945] 

XIII.  Avec  M.  Bayard  :  Roman  de  la  pension,  comédie  mêlée 

de  vaudevilles.  (Théâtre  du  Palais-Royal,  le  15  novembre  1844). 
Poris,  Tresse;  Pernin,  1844,  gr.  in-8  à  2  col.  [6946] 

SAINT-LAURENT  (M.  de),  pseudonyme. 

Soirées  joyeuses  et  galantes  du  Palais-Royal  et  de  ses  environs, 
ou  Tableau  des  aventures  amoureuses,  délicates  et  funestes  qui  s’y 
renouvellent  chaque  jour  ;  publié  par  — ,  témoin  oculaire  et  habi- 
tant  ce  délicieux  séjour.  Paris,  Terry,  1833,  in-18, 1  fr.  50  c.  [6947] 

SAINT-LAZARE  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Claude  Malingre]. 

I.  Remarques  d’histoire ,  ou  Description  chronologique  des 
choses  les  plus  mémorables  passées,  tant  en  France  qu’ès  pays 
étrangers,  depuis  l’an  1600  jusques  à  présent.  Paris,  Cl.  Collet, 
1632,  in-8.  [6948] 

IL  Véritable  (le)  inventaire  de  l’Histoire  de  France,  par  Jean  de 
Serres ,  avec  la  continuation  jusqu’en  1648  (par  le  sieur  de  Saint- 
Lazare).  Paris,  1648,  2  vol.  in-fol.  [6949] 

SAINT-LAZARE  (de) ,  pseudonyme  [Lazare-André  Bocqüillot]. 

Homélies,  ou  Instructions  familières  sur  les  commandements  de 
Dieu  et  de  l’Église.  Paris,  Hortemels,  1688,  2  vol.  in-12.  [6950] 

SAINT-LÉGER  (l’abbé  de),  tiilonyme  [Barthélemy  Mercier, 
abbé  de  Saint-Léger,  de  Soissons],  savant  bibliographe.  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Mercier. 

SAINT-LÉON  (Mme  Louise  B.  de),  nom  abréviatif  [ Mme  Louise 
Brayer  de  Saint- Léon]. 

I.  Henri.  Paris,  J. -J.  Roret,  1833,  4  vol.  in-12.  [9951] 

IL  Mémoires  et  Souvenirs  de  Charles  de  Pougens,  chevalier  de 
plusieurs  ordres,  de  l’Institut  de  France,  des  académies  de  la 
Crusca,  de  Madrid,  de  Gœttingue,  de  Saint-Pétersbourg,  etc., 
commencées  par  lui,  et  continuées  par  Mme  Louise  B.  de  Saint - 
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Léon.  Paris,  Fournier,  1834,  in-8,  avec  un  portr.  lithogr. ,  7  fr. 

50  c.  [6952] 

Ce  qui  est  de  Pougens  finit  à  la  page  46  et  forme  neuf  lettres.  La  suite  en 
25  chapitres  vient  jusqu’à  la  page  296.  Le  volume  est  terminé  par  des 
lettres  de  divers  à  divers. 

Pour  les  ouvrages  antérieurs  de  cette  dame,  voyez  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Brayer  de  Saint-Léon . 

SAINT-LÉON,  pseudonyme. 

I.  Avec  MM.  Ménissier  et  Ernest  [Renaud]  :  le  Précepteur  dans 

l’embarras,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  23  juillet  1823.  Paris,  Pollet, 
1823,  in-8,  50  c.  [6953] 

II.  Avec  MM.  Martin  Saint- Ange  [Alex. -Martin]  et  [Vernoy]  de 

Saint-Georges  :  le  Retour,  à  propos-vaudeville,  à  l’occasion  du 
retour  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d’Angoulême.  Paris,  Huet;  Barba, 
1823,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6954] 

III.  Avec  MM.  Franconi  jeune  et  Adolphe  Franconi  :  le  Chien 

du  régiment,  ou  l’Exécution  militaire,  mélodrame  en  un  acte.  Re¬ 
présenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  9  février  1825. 
Paris,  Pollet,  1825,  in-8,  40  c.  [6955] 

Cette  pjèce  a  eu  un  second  tirage  dans  la  môme  année. 

IV.  Avec  M.  ***  :  l’Incendie  de  Salins,  mimodrame  en  un  acte, 
à  grand  spectacle,  par  — ;  action  de  l’incendie  par  M.  Franconi 
jeune.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  18  oc¬ 
tobre  1825.  Paris,  au  Cirque-Olympique,  1825,  in-8,  75  c.  [6956] 

SAINT-LÉON  (J.),  pseudonyme  (?),  chef  de  la  gare  du  chemin 
de  fer  du  Nord. 

Manuel  pratique  des  chemins  de  fer.  Paris,  au  Comptoir  des 
Imprimeurs-Unis,  1845,  in-18,  avec  une  planche.  [6957] 

SAINT-LÉON  (Arthur),  pseudonyme. 

I.  Fille  (la)  de  marbre,  ballet-pantomime  en  deux  actes  et  trois 
tableaux,  représenté  à  l’Académie  Royale  de  musique,  le...  octo¬ 
bre  1847.  Paris,  Ve  Jonas;  Michel  Lévy,  1847,  in-8,  1  fr.  [6958] 

II.  Vivandière  (la)  ,  ballet-pantomime.  (  Théâtre  de  l’Opéra , 
20  octobre  1848).  Paris,  les  mêmes,  1848,  in-8,  50  c.  [6959] 

III.  Violon  (le)  du  Diable,  ballet  fantastique  en  deux  actes  et  en 

six  tableaux.  (Même  théâtre,  19  janvier  1849).  Paris,  Ve  Jonas; 
Tresse,  1849,  in-8,  1  fr.  [0960] 
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IV.  Stella,  ou  les  Contrebandiers,  ballet-pantomime  en  deux 
actes  et  quatre  tableaux.  (Même  théâtre,  le  23  février  1850).  Paris, 
Ve  Jonas;  Michel  Lévy,  1850,  in-8,  1  fr.  [6961] 

SAINT- LEU  (feu  M.  de),  colonel  au  service  de  Pologne,  auleur 
supposé  [l’abbé  Du  Vernet]. 

Retraite  (la),  ou  les  Sensations  et  les  Confessions  de  Mme  la  mar¬ 
quise  de  Montcornillon,  histoire  morale;  ouvrage  posthume.  1790, 
in-8  de  87  pages.  [6962] 

SAINT-LEU  (le  comte  de),  auleur  déguisé  [Louis  Bonaparte, 
ex-roi  de  Hollande], 

I.  Mémoire  sur  la  versification  française,  adressé  et  dédié  à  l’A¬ 
cadémie  française.  Rome,,  de  l’impr.  de  Romanis,  1819,  in-4. 

[6963] 

L’auteur  donna  plus  lard  des  développements  à  cet  ouvrage  et  le  fit  re¬ 
paraître  sous  ce  titre  : 

II.  Essai  sur  la  versification  française.  Tome  Ier.  Rome,  Joseph 

Salviucci,  1825. — Tome  II.  Florence,  Molini,  1826:  en  tout  2  vol. 
in-8.  [6964] 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  trois  compositions  dramatiques  : 
1°  Ruth  et  NGëmi,  opéra  en  deux  actes;  2°  Lucrèce ,  tragédie  en  cinq  actes; 
3°  Y  Avare,  comédie  de  Molière,  mis  en  vers  blancs. 

Feu  de  Soleinne  possédait  un  exemplaire  de  cet  Essai  avec  des  correc¬ 
tions  de  la  main  de  l’auteur. 

III.  Mythologie  (la)  poétique  en  scènes.  (En  vers).  Rome,  Sal¬ 
viucci,  1822,  in-8.  [6965] 

SAINT-LOUIS  (la  sœur),  pseudonyme  [Louis  Veuillot]. 

Mémoires  (ses),  contenant  divers  souvenirs  de  son  éducation  et 
de  sa  vie  dans  le  monde.  Paris,  Olivier  Fulgence,  1842,  in-12, 
5  fr.  [6966] 

SAINT-LUC,  pseudonyme  [Cogey],  auteur  dramatique. 

I.  (Avec  Désauyiers )  :  Huit  jours  de  sagesse,  comédie-vaudevilla 
en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  17  novem¬ 
bre  1817.  Paris,  Mlle  Huet-Masson,  1818,  in-8, 1  fr.  25  c.  [6967] 

Cette  pièce  est  sans  aucun  nom. 

II.  (Avec  Poney)  :  Monsieur  Touche-'a-tout,  comédie-vaudeville 

en  un  acte.  Représentée  sur  le  même  théâtre  ,  le  8  septembre 
1819.  Paris,  Barba,  1820,  in-8,  1  fr.  [6968] 

Anonyme  aussi  bien  que  la  précédente. 
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SAINT-LUC  (Arthur  de),  “pseudonyme  [Édouard  COURDON]. 

Avec  M.  P.  Aymès  (autre  pseudonyme)  :  Physiologie  de  la  vie 
conjugale  et  des  mariés  au  treizième.  Paris,  Terry,  1842,  1843, 
in-18  de  72  pages,  1  fr.  [6969] 

SAINT-M.  (M.  C.  de),  pseudonyme  [Ant.  Sérieys]. 

Lettre  de  l'éditeur  de  la  Correspondance  complète  de  l’abbé  Ga- 
liani  à  l’éditeur  de  cette  correspondance  incomplète.  Paris,  Dentu, 

1818,  in-8.  [6970] 

SAINT-M . .  auteur  déguisé  [Ch.-R.-E.  de  Sainte-Maurice]. 

I.  Marthe,  ou  le  Crime  d’une  mère,  mélodrame  en  trois  actes,  à 

spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le 
28  octobre  1823.  Paris,  Pollet,  1823,  in-8.  *  [6971] 

II.  Avec  MM.  Crosnier  et  Jouslin  de  la  Salle  :  l’École  du  scan¬ 

dale,  pièce  en  trois  actes  et  en  prose,  imitée  de  Shèridan.  Repré¬ 
sentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  le  8  décembre  1824. 
Paris,  Quoy,  1825,  in-8,  1  fr.  50  c.  [6972] 

SAINT-M.  (Henri),  pseudonyme  [Léonce  de  Layergne]. 

Indépendamment  d’articles  de  critiques  littéraires  fournis  par  M.  de  La- 
vergne  sous  ce  pseudonyme,  à  la  «  Revue  du  Midi  »,  dans  la  partie  inti¬ 
tulée  «  Chronique  »,  il  a  encore  donné  à  ce  recueil  les  trois  nouvelles 
suivantes  :  Paquita.  Souvenir  des  Pyrénées.  Tome  I  (1833),  p.  77-92  ;  — 
Une  Leçon.  Anecdote  pyrénéenne,  t.  II  (1833),  p.  159-74.  —  La  Caverne  des 
Protestants.  Chronique  pyrénéenne,  t.  III  (1833),  p.  142-162,  —  et  une 
ballade  intitulée  la  Fille  de  l'Orfèvre. 

SAINT-M.  (H.  de),  auteur  déguisé. 

Tableau  de  l’histoire  de  Napoléon.  Nanci,  Hinzelin,  1834,  in-18. 

[6973] 

Le  premier  titre  est  «  Nouvelle  Bibliothèque  universelle  populaire  ». 

SAINT-MANDÉ  (Amédée  de),  pseudonyme . 

Premières  (les)  feuilles.  Poésies.  Paris,  Dentu,  1835,  in-8." 

[6974] 

SAINT-MARC  (l’abbé de) , pseudon.  [Amelot  delà  Houssaye], 

Traité  des  Bénéfices  de  Fra  Paolo  Sarpi,  trad.  de  l’italien  et 
vérifié  par  — .  Amsterdam,  1685,  in-12.  [6975] 

Réimpr.  en  1690,  sous  le  vrai  nom  du  traducteur. 

SAINT-MARC  (Amédée  de),  pseudonyme  [MM.  Scribe,  DüVEY- 
rier  aîné  et  Delestre-Poirson], 
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Koulikan,  ou  les  Tartares,  mélodrame  en  trois  actes,  etc.  Repré¬ 
senté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  13  mai 
1813.  Paris,  Barba,  1813,  in-8.  [6976] 

SAINT-MAPiG  (le  docteur  T.  de),  nom  anobli  [T***],  membre 
de  la  Société  de  médecine  pratique  de  Paris. 

Perles  d’Hygie  pour  conserver  la  santé  et  prévenir  les  maladies. 
Paris,  de  l’impr.  de  Scherff,  1816,  in-8  de  8  pages.  [6977] 

SAINT-MARC-GIRARDIN,  nom  modifié  sous  lequel  était  dési¬ 
gné  dans  sa  famille,  et  sous  lequel  s’est  fait  connaître  dans  le  monde 
M.  Marc  Girardin,  littérateur,  historien  et  publiciste,  né  à  Paris, 
le  21  février  1803;  aujourd’hui  rédacteur  politique  et  littéraire  du 
«  Journal  des  Débats  »  (depuis  août  1827),  professeur  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris,  membre  de  l’Académie  française,  élu  à  la  fin 
de  1844  en  remplacement  de  Campenon,  membre  de  l’Assemblée 
législative.  M.  Girardin  a  été  antérieurement  député  et  conseiller 
d’État  en  service  ordinaire  sous  le  dernier  gouvernement,  et  depuis 
membre  de  l’Assemblée  constituante. 

î.  Éloge  de  Lesage  ;  discours  qui  a  remporté  l’accessit  au  con¬ 
cours  de  l’Académie  française  (séance  du  24  août  1822).  Paris, 
F.  Didot,  1822,  in-8  de  32  pages.  [6978] 

Le  prix  fut  partagé  entre  deux  autres  éloges,  ceux  de  MM.  Patin  et  Ma- 
litourne. 

IL  Éloge  de  Bossuet;  discours  qui  a  partagé  le  prix  d’éloquence 
décerné  par  l’Académie  française  dans  sa  séance  publique  du  25  août 

1827.  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot,  1827,  in-4  de  48  pages. 

[6979] 

L’Éloge  qui  partagea  le  prix  fut  celui  de  M.  Patin. 

III.  Tableau  de  la  marche  et  des  progrès  de  la  littérature  fran¬ 
çaise  au  XVIe  siècle;  discours  qui  a  partagé  le  prix  d’éloquence  dé¬ 
cerné  par  l’Académie  française  dans  sa  séance  publique  du  25  août 

1828.  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot,  1828,  in-4  de  52  pages. 

[6980] 

Le  prix  fut  partagé  entre  MM.  Girardin  et  Pli.  Chasles. 

M.  Raynouard  a  fait  l’examen  de  cet  ouvrage  dans  le  «  Journal  des  Sa¬ 
vants  »,  en  novembre  1829. 

L’ouvrage  de  M.  Girardin  a  été  réimprimé  avec  celui  de  M.  Chasles, 
sous  le  titre  de  Tableau  de  la  Littérature  française  au  XV Ie  siècle.  Par 
M.  Saint-Marc-Girardin  et  par  M.  Ph.  Chasles.  Paris,  F.  Didot,  1829,  in-8, 
6  fr.  Les  deux  ouvrages  ont  encore  été  réimprimés,  avec  d’autres  addi- 
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lions,  dans  une  édition  du  «  Cours  de  littérature  »  de  La  Harpe.  Paris, 
F.  Didot,  1840,  3  vol.  gr.  in-8. 

IV.  Livres  (des)  apocryphes  du  premier  au  second  siècle  de  l’ère 
chrétienne.  Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  *,  t.  Ier,  1829.  [6981] 

V.  Contes  fantastiques  à' Hoffmann,  traduction  d’un  extrait  du 

«  Pot  d’Or  ».  Ibid. ,  t.  II.  [6982] 

VI.  État  du  théâtre  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle,  en  deux  articles. 

Ibid.,  t.  X,  1830.  [6983] 

VII.  Comédie  (de  la)  politique  en  France,  de  88  à  90.  —  I.  Le 

Parlement  de  Paris.  —  II.  La  Cour  plénière,  héroï-tragi-comédie 
(de  Duveyrier,  avocat  au  Parlement  du  Roi),  entrois  articles.  Ibid., 
t.  XII-XIV.  [6984] 

VIII.  Cavoye  et  MUe  Coetlogon. — Impr.  dans  le  Keepsake  améri¬ 
cain.  Paris,  1830,  in-18.  [6985] 

IX.  Histoire  politique  et  littéraire  de  l’Allemagne.  Cours  fait  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Paris  en  1831.  Discours  d’ouverture.  De 
l’État  politique  de  l’Allemagne  actuelle.  Paris,  Pichon  et  Didier, 

1831,  in-8  de  40  pages,  75  c.  [6986] 

Jusqu’à  ce  jour  M.  Girardin  n’a  point  encore  livré  à  l’impression  ses 
Cours  à  la  Faculté  des  Lettres,  quoiqu’ils  aient  obtenu  beaucoup  de  suc¬ 
cès  ;  mais  on  trouve  dans  le  «  Journal  des  Débats  »  des  comptes-rendus 
trimestriels  de  ces  Cours.  Nous  citerons,  entre  autres  questions  traitées 
par  M.  Girardin,  celle  de  la  Réaction  religieuse  (voy.  le  «  Journal  des  Dé¬ 
bats  »  du  2  décembre  1835),  et  la  «  Revue  de  Paris  »  a  donné  une  Légende 
de  saint  Chrodegung ,  extrait  d’un  cours  de  M.  Girardin. 

X.  Paris  il  y  a  mille  ans.  —  Impr.  dans  «  Paris,  ou  le  Livre  des 

cent  et  un  »,  t.  V,  1832.  [6987] 

XI.  Sur  Mlle  Sontag  à  Berlin.  Article  du  journal  musical  de  cette 

ville.  — Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  t.  XVI.  [6988] 

XII.  Souvenirs  et  Réflexions  sur  l’Allemagne  :  Cologne.  Ibid., 

t.  XIX.  [6989] 

XIII.  Histoire  de  Sainte  Afre,  courtisane.  Ibid.,  t.  XXXVill, 

1832.  [6990] 

XIV.  Légende  de  Saint-Chrodegung.  Extrait  du  cours  de  l’Au¬ 
teur.  Ibid.,  t.  XL.  [6991] 

XV.  Reine  (la)  Sémiramis,  trad.  du  latin  de  Masenius.  Ibid., 

t.  XLI.  [6992] 

XVI.  Esquisses  historiques  et  littéraires  :  Grégoire  de  Tours,  en 

deux  articles,  Ibid,,  t.  XLIÏ  et XLIV.  [6993] 
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XVÎI.  Ingrat  (!’)  conte,  traduit  de  Masenius.  Ibid.,  t.  L,  1833. 

[6994] 

XVIII.  Littérature  (la)  à  six  sous,  en  deux  articles.  Ibid.,  nou¬ 
velle  série,  t.  VIII.  [6995] 

XIX.  Réflexions  sur  l’ouvrage  de  M.  Bérard  intitulé  :  Souvenirs 

de  la  Révolution  de  Juillet.  Paris,  de  l’impr.  de  Le  Normant,  1834, 
in-8  de  16  pages.  [6996] 

Extrait  du  «  Journal  des  Débats  »,  avec  additions  de  deux  alinéas. 

XX.  Notices  politiques  et  historiques  sur  l’Allemagne.  Prévost- 

Crocius  ;  Joubert,  1834,  in-8,  7  fr.  [6997] 

Des  Etudes  littéraires  sur  cet  ouvrage,  par  M.  de  Lagenevais  [M.  Xavier 
Marmier]  ont  été  publiées  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  IVe  série, 
t.  III  (1834). 

XXI.  Instruction  (de  1’)  intermédiaire  et  de  son  état  dans  le 

midi  de  l’Allemagne.  Première  partie  :  Berne,  Hofwill,  Zurich, 
Bavière.  Paris  et  Strasbourg,  Levrault,  1835,  in-8  de  176  pages. 
—  Deuxième  partie  :  Autriche,  Bade,  Wurtemberg.  Paris,  Pitois- 
Levrault,  1838,  in-8  de  226  pages.  [6998] 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  la  publication  d’un  opuscule  intitulé  :  «  Trois 
Lettres  sur  Hofwill,  à  propos  de  la  brochure  de  M.  Saint-Marc-Girardin  sur 
l'instruction  élémentaire  ».  Genève,  1835,  in-8. 

XXII.  A  MM.  les  électeurs  de  l’arrondissement  de  Saint-Yrieix 

(Haute-Vienne).  Paris,  de  l’impr.  de  Le  Normant,  1835,  in-8  de 
24  pages.  [6999] 

Compte-rendu  de  la  discussion  à  la  Chambre  des  députés  sur  le  traité 
avec  les  États-Unis  d’Amérique. 

XXIII.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Beaumarchais.  Paris, 
Lefèvre,  1835,  broch.  in-8.  [7000] 

Celte  Notice  a  d’abord  paru  à  la  tête  d’une  édition  des  Œuvres  com¬ 
plètes  de  Beaumarchais,  gr.  in-8,  dont  il  existe  des  exemplaires  aux  noms 
de  Furne,  1831  ;  Lefèvre,  1836,  et  Le  Denlu,  1837. 

XXIV.  Discours  de  l’empereur  de  Russie  au  corps  municipal  de 

Varsovie,  le  10  octobre  1835.  Réflexions  à  ce  sujet.  Paris,  impr. 
de  Le  Normant,  1835,  in-8  de  16  pages.  [7001] 

Distribué  aux  électeurs  de  Saint-Yrieix. 

XXV.  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  d’examiner 

le  projet  de  loi  sur  l’instruction  primaire. — Impr.  dans  le  «  Journal 
des  Débats  »,  du  4  août  1836.  [7002] 

XXVI.  Pucelle  (la)  de  Chapelain  et  la  Puceîlc  de  Voltaire,  en 
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deux  articles.— Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes»,  15  sep¬ 
tembre  et  1er  décembre  1838.  [7003] 

XXVII.  Édouard  Gans.  (Notice  historique  et  littéraire).  Ibid., 
1er  décembre  1839.  [7004] 

Notice  réimprimée  à  la  tête  de  la  traduction,  par  M.  L.  de  Loménie,  de 
l 'Histoire  du  droit  de  succession  en  France  au  Moyen-Age ,  de  Gans  (1845). 

XXVIII.  Confessions  (les)  de  Saint-Augustin.  Ibid.,  15  août 
1840.  [7005] 

XXIX.  Méhémet-Ali.  (Aperçu  général  sur  l’Égypte,  par  Clot- 

Bey).  Ibid.,  15  septembre  1840.  [7006] 

XXX.  Destinée  (de  la)  des  villes  :  Constantinople,  Alexandrie, 

Venise  et  Corinthe.  Ibid.,  15  décembre  1840.  [7007] 

XXXI.  Domination  (delà)  des  Carthaginois  etdesRomainsen  Afri¬ 
que,  comparée  à  la  domination  française.  Ibid.,  1er  mai  1841.  [7008] 

XXXII.  Sur  «l’Algérie» ,  par  M.  Baude.  Ibid. ,  1 er  août  1 841 .  [7  0  09] 

XXXIII.  Afrique  (1’)  sous  Saint-Augustin,  en  deux  articles. 
Ibid.,  15  septembre  et  15  décembre  1842.  [7010] 

XXXIV.  Cours  de  littérature  dramatique,  ou  De  l’Usage  des 
passions  dans  le  drame.  Paris,  Charpentier,  1843,  in-12,  3  fr. 
50  c.  [7011] 

Une  critique  de  cet  ouvrage,  par  M.  Paul  Rochery,  a  paru  dans  la 
«  Revue  du  Lyonnais  »,  t.  XIX  (1844),  p.  59  à  62. 

Voici  le  début  de  l’auteur. 

«  Ce  livre  est  une  œuvre  de  critique. 

«  D’après  le  sens  fastueux  prêté  à  ce  dernier  mot  depuis  quelques  an¬ 
nées  et  le  nom  élevé  de  l’auteur,  on  pourrait  s’attendre  à  trouver  dans 
cet  ouvrage  les  règles  du  beau,  quelques-unes  des  lois  de  l’esthétique  et 
surtout  la  solution  des  questions  si  vivement  débattues  sur  l’avenir  de 
l’art  ». 

«  On  serait  trompé  ». 

XXXV.  Discours  prononcés  dans  la  séance  publique  tenue  par 
l’Académie  française,  pour  la  réception  de  M.  Saint-Marc  Girardin, 
le  16  janvier  1 8 /| 5 .  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot,  1845,  in-4  de 
40  pages.  [7012] 

Contient  le  Discours  de  M.  Girardin  et  la  Réponse  de  M.  Victor  Hugo. 

XXXVI.  Essais  de  littérature  et  de  morale.  Paris,  Charpentier, 
1845,  2  vol.  in-12,  7  fr.  [7013] 

Un  semblable  titre  ne  désigne  pas  suffisamment  ce  que  ce  livre  ren¬ 
ferme.  Nous  allons  le  mieux  faire  connaître,  en  donnant  ici,  après  Yaver- 
tissement  de  l’auteur,  l’indication  des  articles  qui  se  trouvent  reproduits 
dans  ces  deux  volumes. 
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«  Les  morceaux  qui  composent  ce  recueil  sont  des  articles  de  journaux, 
et  la  plupart  ont  été  publiés  dans  le  Journal  des  Débats,  dont  je  m’honore 
d’être  le  collaborateur  depuis  vingt  ans. 

«  Deux  morceaux,  Y  Eloge  de  Bossuet  et  le  Discours  sur  M.  Campenon ,  ont 
été  faits  pour  l’Académie  française.  Le  premier  a  partagé  le  prix  du  con¬ 
cours  de  1827  avec  mon  confrère  et  mon  ami  M.  Patin  ;  le  second  est  mon 
discours  de  réception  à  l’Académie  française  ;  et  ces  deux  discours  sont 
pour  moi  un  témoignage  précieux  de  la  bienveillance  que  l’Académie  a 
eue  pour  mes  premiers  essais  et  pour  la  persévérance  de  mes  efforts 
comme  critique  et  comme  professeur.  J’aime  à  me  parer  de  cette  bien¬ 
veillance  devant  le  public. 

*  Je  viens  de  parler  de  mon  titre  de  professeur.  Oserai-je  dire  que  les 
fonctions  du  professorat  ont  pour  moi,  depuis  vingt  ans,  un  charme  et  un 
intérêt  que  le  temps  n’a  pas  encore  affaiblis?  J’aime  le  droit  et  le  devoir 
qui  m’est  départi  de  causer  avec  les  jeunes  gens,  de  les  avertir  et  de  les 
préserver,  si  je  le  puis,  des  fausses  idées  et  des  faux  sentiments  ;  de  leur 
faire  aimer  le  bon  et  le  beau  en  littérature  et  en  morale.  Il  y  a  dans  ce 
recueil,  sous  le  titre  de  Causeries  en  Sorbonne,  quelques  extraits  des  le¬ 
çons  d’ouverture  de  mon  cours  :  Je  demande  qu’on  veuille  bien  voir  dans 
ces  entretiens,  non  ce  que  je  dis,  mais  ce  que  les  jeunes  gens  écoutent 
et  ce  qu’ils  écoutent  sans  répugnance.  Je  suis  sûr  que,  d’après  ces  con¬ 
versations,  on  prendra  bonne  idée  et  bonne  espérance  de  la  jeunesse. 

«  Journaliste  et  professeur  voilà  ma  vie,  voilà  mes  travaux  depuis  vingt 
ans;  longs  travaux,  et  pourtant  bien  éphémères,  car  ils  ne  laissent  de 
traces  que  la  mémoire  oublieuse  du  public  quotidien,  et  dans  l’esprit  mo¬ 
bile  des  jeunes  auditeurs  qui  se  succèdent  devant  la  chaire  du  profes¬ 
seur.  Je  ne  m’en  repens  pas  cependant  :  ces  travaux  ont  leur  jour  d’uti¬ 
lité.  Puisse  ce  recueil  faire  penser  que  les  miens  ont  eu  parfois  ce  mérite» . 

:  ;  Avertissement  de  l'auteur. 

Les  deux  volumes  d 'Essais  que  nous  venons  de  citer  contiennent: 

Tome  Ier.  Bossuet,  éloge  qui  a  partagé  le  prix  de  l’Académie  française 
(1827),  —  Etat  du  Théâtre  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle.  I.  État  du  Théâtre. 
II.  Beaumarchais.  III.  Collin  d’Harleville  et  Fabre  d’Églantine.  IV.  «  La 
Cour  plénière  »  (de  Duveyrier,  avocat  au  parlement  du  Roi).  —  De  la  Co¬ 
médie  historique. —  M.  de  La  Fayette  (1837-59). —  Washington  (1839-40). — 
Des  Ètats-Uuis  (1832-35).  —  Paul-Louis  Courier  (1828).  —  M.  Campenon, 
discours  de  réception  à  l’Académie  française,  prononcé  le  16  janvier  1845. 

Tome  II,  Mélanges  d'histoire  religieuse  :  Les  Confessions  de  Saint  Au¬ 
gustin;  —  la  Thébaïde,  ou  saint  Antoine  ;  —  Homélies  de  saint  Chrysos- 
tôme  sur  la  Genèse  ;  —  Saint  Métliodius,  ou  de  la  Virginité  ;  —  Des  Litur¬ 
gies,  ou  du  Sacrifice;  —  Les  Livres  apocryphes  :  Sainte  Thècle.  —  His¬ 
toire  apocryphe  de  Joseph,  ou  la  Sagesse  antique.  Mélanges  de  morale  :  Du 
Mariage  ;  —  De  la  profession  d’homme  de  lettres  (1834)  ;  —  Silvio  Pellico 
(1833);  —  Henri  Farel,  ou  delà  Fausse  sensibilité  (1854);  —  M.  Lacre- 
lelle,  ou  le  Professeur  (1840)  ;  les  Causeries  en  Sorbonne  (1836). —  Mélanges 
d’histoire  politique  :  De  l’Unité  de  l’Europe,  discours  d’ouverture  d’un 
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Cours  d’histoire  d’Allemagne  en  1830  ;  —  Napoléon  (1829)  ;  —  De  la  Fédé¬ 
ration  napoléonienne  (1838)  ;  —  Les  Mémoires  de  là  Révolution  et  du 
XVIe  siècle  (1829)  ;  —  Du  Rôle  de  la  France  dans  l’équilibre  européen 
(1842)  ;  —  De  la  Guerre  d’Espagne  en  1823  (1838)  ;  —  M.  de  Tessé  et  Ca- 
tinat  en  1701  (à  l’occasion  des  «  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succes¬ 
sion  d’Espagne  sous  Louis  XIY  »  (1833)  ;  —  la  Bataille  de  Denain  (1830)  ; 

—  la  Corse  (1857)  ;  —  Florence  et  ses  Vicissitudes  (1837)  ;  —  Charles- 
Édouard  (1833)  ;  —  la  Chute  des  Abbassides  (1842).  Mélanges  de  littérature  : 
De  la  Tragédie  grecque  et  de  la  Tragédie  française  (1827)  ;  —  Perse,  ou 
le  Stoïcisme  (1829)  ;  —  Les  Journaux  chez  les  Romains  (à  l’occasion  de 
l’ouvrage  de  M.  Victor  Leclerc  sous  ce  titre)  (1838)  ;  —  les  Controverses 
de  Sénèque  le  père  (1845)  ;  —  De  l’Inspfration  et  l’Expression  (1828)  ;  — 
De  la  jeune  École  poétique  (1828)  ;  —  Mademoiselle  Louise  Bertin  (1842). 

Ainsi  qu’on  le  voit,  ces  deux  volumes  ne  renferment  que  quelques-uns 
des  fragments,  si  pleins  d’intérêts,  fournis  par  l’auteur  aux  Revues  de  Paris 
et  des  Deux-Mondes  que  nous  citons  dans  cet  article. 

Ces  deux  volumes  ont  eu  du  succès  et  sont  aujourd’hui  épuisés. 

XXXVII.  Avec  M.  ***:  Notice  sur  M.  Bourdeau,  pair  de  France, 
ancien  ministre  de  la  justice  sous  le  ministère  Martignac,  grand- 
officier  de  la  Légion-d’Hunneur,  mort  à  Limoges  le  11  juillet  1845. 

—  Impr.  dans  le  «  Nécrologe  universel  du  XIXe  siècle  *,  octobre 

1845.  [7013*] 

XXXVIII.  Pairie  (de  la)  en  France  depuis  la  révolution  de  juil¬ 
let. — Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes»,  15  novembre  1845. 

[7014] 

XXXIX.  Instruction  (de  P)  intermédiaire  et  de  ses  rapports  avec 
l’instruction  secondaire.  Paris,  J.  Delalain,  1847,  in- 8  del76pag., 
3  fr.  [70151 

XL.  Banquet  (du)  de  Platon  et  de  l’amour  platonique  jusqu’à  la 
Fin  du  XVe  siècle.  — Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15 

octobre  1847.  [7016] 

Indépendamment  des  ouvrages  et  opuscules  que  nous  venons  de  citer, 
M.  Girardin  est  auteur  d’un  très  grand  nombre  d’articles  insérés  :  1°  au 
«  Journal  des  Débats  »  (articles  de  politique  et  de  littérature)  à  partir  du 
mois  d’août  1827;  au  «  Mercure  de  France  du  XIXe  siècle  »;  3°  à  la  «  Revue 
française.  Il  a  travaillé  à  «  l’Histoire  et  description  des  principales  villes 
de  l’Europe»,  au  «  Journal  des  Connaissances  utiles»,  au  «  Dictionnaire 
de  la  Conversation  »,  etc.  Il  est  l’auteur  de  la  préface  du  livre  de  M.  Ch. 
Forster,  intitulé  «  la  Vieille  Pologne  ». 

Biographes  et  Critiques  de  M.  Saint-  Marc  Girardin. 

1°  Biographie  universelle  et  portative  des  contemporains,  t.  V 
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(1838),  p.  708.  —  2°  Oitavi  (J.).  L’Urne.  Recueil  des  travaux  de 
J.  Ottavi.  Paris,  1843,  iri-8,  p.  209-14,  et  329-33.  —  3°  La- 
bitte  (Ch.),  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes,  1er  février  1845. — 
4°  Texier  ( Edm .).  Histoire  des  Journaux.  Biographie  des  Journa¬ 
listes.  Paris,  1850,  in-18,  p.  29. 

SAINT-MARCEL  (T.  de),  nom  abréviatif  [A. -P. -H.  Tardieu 
de  Saint-Marcel],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Marcel. 

SAINT-MARCEL  (C.-M.-Léon  de),  pseudonyme  [J.  Lingay]. 

Monarchie  (de  la)  avec  la  Charte.  Paris,  Chanson,  1816,  3  part. 
in-8.  [7017] 

11  devait  y  avoir  une  quatrième  partie  qui  n’a  point  paru. 

SAINT-MARCELLIN  (de),  auteur  déguisé  [J.  Victor  Fontanes 
de  Saint-Marcellin,  fils  naturel  de  Fontanes,  grand-maître  de 
l’Université] .  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Fontanes  de  Saint-Marcellin. 

SAINT-MARTIN  (de) ,  pseudonyme  [le  vicomte  Claude- François 
de  Riyarol]. 

Emprunteur  (P),  comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Paris,  les 

march.  denouv. ,  1785,  in-8.  [7018] 

Cette  pièce  paraît  avoir  été  imprimée  hors  de  France  :  elle  a  été  réim¬ 
primée  sous  le  titre  du  Poète  emprunteur,  etc.  Paris,  Laurens  jeune,  an  Vil 
[1799],  in-8. 

SAINT-MARTIN  (B.  de),  nom  abréviatif  [Baillot  DE  Saint- 
Martin].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  j>,  ainsi  que  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  à 
Baillot  de  Saint-Martin. 

SAINT-MARTIN  (le  marq.  de),  pseudonyme  [E.-L.  Guérin]. 

Deux  (les)  Cartouches  du  XIXe  siècle.  Paris,  Lachapelle,  1834, 
4  vol.  in-12,  12  fr.  [7019] 

Reproduit  par  le  libraire  sous  le  titre  de  Robert  Macaire  et  son  ami  Ber¬ 
trand. 

SAINT-MARTIN  (Mlle  Henriette  de),  pseudonyme  [M,le  Le 

Clerc,  fille  d’un  lieutenant-colonel]. 

I.  Vertu  (la)  seule  fait  le  bonheur,  dix  nouvelles  morales  et  re¬ 
ligieuses.  Paris,  Vrayetde  Surcy,  1840,  in-18,  2  fr.  [7020] 

IL  Un  ange  sur  la  terre,  ou  un  Curé  de  village.  Paris,  Picard 
fils  aîné,  1842,  in-12  avec  une  grav.,  1  fr.  50  c.  [7021] 
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III.  Bertha  la  Saxonne.  Paris,  Picard  fils  aîné,  1844,  in-12  avec 

une  grav. ,  1  fr.  50  c.  [7022] 

IV.  Nouvelles  historiques.  Paris,  Picard  fils  aîné,  1844,  in-12 

avec  une  grav. ,  1  fr.  50  c.  [7023] 

SAINT-MARTIN,  pseudonyme . 

Saint-Denis;  par — ;  suivi  del’Histoiresecrèteetédifiantede la  bulle. 

Paris,  Sirou  et  Desquers;  Lecoffre,  1847,  in-32  de  16  pages.  [7024] 

La  bulle  dont  il  est  question  est  celle  du  3  avril  1843,  relative  au  Cha¬ 
pitre  royal  de  Saint-Denis. 

SAINT-MARTIN  (R.),  pseudonyme  [Romain  Cornut],  auteur 
d’articles  de  critique  littéraire  dans  le  «  Journal  des  faits  ». 

SAINT-MAURICE  (Mme),  pseudonyme  [J. -B. -J.  Breton  de  la 
Martin  1ère], 

Quatre  (les)  amis  réduits  à  trois,  ou  Histoire  d’un  chien,  d’un 
chat  et  de  deux  enfants.  Paris,  Nepveu,  1823,  in-8  oblong,  orné 
de  8  planches  lithogr.,  6 fr. ;  fig.  color.,  10  fr.  [7025] 

SAINT-MAURICE-CABANY  (E.)^  pseudonyme  [J. -Maurice 
Cabany,  fils  d’un  ancien  négociant  en  papeterie  établi  hôtel  Saint- 
Aignan,  rue  Sainte-Avoye,  à  Paris],  directeur  et  rédacteur  en  chef 
du  «  Nécrologe  universel  du  XIXe  siècle  »,  auteur  suppose. 

I.  Notice  historique  sur  le  lieutenant-général  comte  Dupont,  ancien 
ministre  de  la  guerre,  avec  des  documents  authentiques  et  inédits 
sur  la  campagne  de  1808,  en  Espagne,  et  sur  la  capitulation  de  Bay- 
len.  Deuxième  édition.  Paris,  rue  Godot-Mauroy,  n°  18;  Amvot, 
1845,  in-8  de  288  pages  avec  une  carte.  ,  [7026] 

La  première  édition  se  trouve  dans  le  «  Nécrôloge  universel  du  XIXe  siè¬ 
cle,  Revue  générale  biographique  et  nécrologique  ». 

Pour  cette  l’édition  de  1845,  on  fît,  l’année  suivante,  un  nouveau  fron¬ 
tispice  ainsi  conçu  : 

Elude  historique  sur  la  capitulation  de  Baylen,  renfermant  des  documents 
authentiques  et  inédits ,  comprenant  une  narration  détaillée  de  la  campagne 
de  1808  en  Andalousie ,  et  précédée  d'une  Notice  biographique  sur  le  lieute - 
nant-genéral  comte  Dupont,  ancien  ministre  de  la  guerre.  Troisième  édition. 
Paris,  Dauvin  et  Fontaine,  1846,  gr.  in-8  de  288  pag.,  avec  une  carte,  10  fr. 

Ce  livre  n’est  point  de  M.  Maurice  Cabany,  mais  d’un  parent  du  général 
Dupont,  qui  l’a  écrit  pour  répondre  à  un  article  de  la  «  Biographie  des 
Hommes  du  jour  »,  «tans  lequel,  ce  qui  a  rapport  à  la  capitulation  de  Bay¬ 
len  n’était  pas  présenté  sous  un  jour  favorable  au  général.  Le  parent 
du  comte  Dupont  n’ayant  pas  voulu  se  faire  connaître,  choisit  M.  Cabany, 
moyennant  salaire,  pour  être  le  parrain  de  son  livre. 
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II.  Nécrologe  (le)  universel  du  XIXe  siècle,  revue  générale,  bio¬ 

graphique  et  nécrologique,  historique,  nobiliaire,  généalogique,  poli¬ 
tique,  parlementaire,  etc.;  publié  par  une  Société  de  gens  de  lettres 
et  de  savants  français  et  étrangers,  sous  la  direction  de  M.  E.  Saint- 
Maurice  Cabany,  rédacteur  en  chef.  T.  I  à  IY.  Paris,  M.  Cabany, 
rue  Cassette,  n°  8,  1846-47,  4  vol.  in-8.  [7027J 

Dans  ce  livre,  aussi  bien  que  dans  tous  ceux  qui  appartiennent  à 
la  catégorie  des  biographies  vénales,  les  articles  ne  sont  présentés  ni  chro¬ 
nologiquement,  ni  systématiquement,  ni  alphabétiquement,  mais  d’après 
l’ordre  de  réception  des  articles  fournis  par  les  amants  d’une  mention 
quelconque,  ne  serait-ce  que  celle  du  «  Nécrologe  universel  du  XIXe  siè¬ 
cle  »  ! 

III.  Notice  nécrologique  sur  M.  Amans  Rodât  d’Olimps,  con¬ 

seiller  de  préfecture,  ancien  député,  etc.,  mort  à  Rodez  (Aveyron), 
le  10  février  1846.  Paris,  rue  Cassette,  n°  8,  1847,  in-8  de  48 
pages.  [7028] 

IY.  Archives  générales  de  la  noblesse.  Annales  héraldiques,,  gé¬ 
néalogiques,  historiques  et  biographiques  des  maisons  régnantes, 
souveraines  et  princières,  et  des  familles  et  personnages  remarqua¬ 
bles  de  toutes  les  nations;  par  une  Société  de  généalogistes,  d’histo¬ 
riens  et  de  savants  français  et  étrangers,  sous  la  direction  de  M.  Saint- 
Maurice  Cabany,  rédacteur  en  chef.  Specimen.  Paris,  rue  Sainte- 
Avoye,  n°  57,  1850,  in-4  de  26  pages.  [7029] 

Ce  spécimen  dit  que  les  Archives  formeront  40  forts  volumes  gr.  in-4, 
illustrés  de  fleurons  de  têtes  de  pages,  lettres  fleuronnées,  vignettes,  ar¬ 
moiries,  etc.  Les  deux  premiers  volumes  contiendront  Yllistoire  complète 
du  blason  chez  tous  les  peuples  de  l'Europe,  etc.  Le  prix  de  l’ouvrage  corn, 
plet  pour  les  souscripteurs  est  de  2,000  fr.  Le  prix  des  deux  derniers  vo¬ 
lumes,  pris  séparément  :  200  fr. 

V.  Galerie  nationale  des  notabilités  contemporaines.  Annales 
biographiques  des  principaux  fonctionnaires,  des  représentants, 
conseillers  d’État,  diplomates,  magistrats,  des  membres  du  clergé, 
de  l’administration  et  des  finances,  des  officiers  supérieurs  de  l’ar¬ 
mée  et  de  la  marine,  et  de  savants,  littérateurs,  artistes  et  indus¬ 
triels  de  la  France;  par  une  Société  de  gens  de  lettres  et  d’histo¬ 
riens,  sous  la  direction  de  M.  E.  Saint-Maurice  Cabany.  T.  I.  Paris, 
rue  Sainte-Avoye,  n.  57,  1850,  in-8.  [7030] 

Une  note  de  la  couverture  dit  que  cet  ouvrage  est  déposé  gratuitement 
dans  toutes  les  bibliothèques  publiques  de  France. 

VT.  Notice  nécrologique  sur  Jacques-François  baron  Roger,  du 
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Loiret,  représentant  du  peuple,  ancien  gouverneur  du  Sénégal,  etc.* 
mort  à  Paris,  le  20  mai  1849.  Paris,  rue  Sainte-Avoye,  n<>  57, 
1850,  in-8  de  24  pages,  avec  un  portrait.  [7031] 

YIL  Notice  nécrologique  sur  S.  A.  R.  Louis  II,  grand  duc  de 
Hesse-Darmstadt,  mort  à  Darmstadt,  le  16  juin  1848.  Paris,  bou- 
lev.  du  Temple,  n°  30,  1850,  in-8  de  32  pages.  [7032] 

Ces  deux  Notices  sont  extraites  du  «  Nécrologe  universel  du  XIXe  siè¬ 
cle  ». 

VIII.  Adrien- Augustin- Almaric,  comte  de  Mailly,  marquis  de 
Merle  et  d’Haucort,  etc.,  etc.,  ancien  pair  de  France,  ancien  lieu¬ 
tenant-colonel  de  cavalerie,  ancien  aide-de-camp  du  duc  de  Berry 
et  du  duc  de  Bordeaux.  Paris,  boulev.  du  Temple,  ne  30,  1850, 
in-8  de  28  pages.  [7033] 


Extrait  de  la  «  Galerie  nationale  des  notabilités  contemporaines  ». 

Si  au  commencement  de  cet  article  nous  avons  qualifié  M.  Maurice  Ca- 
bany  d ' auteur  supposé y  c’est  que  M.  Cabany  appartient  à  la  catégorie,  assez 
nombreuse  depuis  vingt  ans,  de  biographes  marchands  (1),  chez  lesquels 
il  n’est  pas  absolument  nécessaire  d’être  ni  écrivain  ni  biographe  :  il  de¬ 
vient  alors  très  difficile  d’indiquer  la  part  qui  leur  appartient  dans  les 
publications  qu’ils  ont  faites,  attendu  que  les  intéressés,  moyennant  le 
prix  qu’ils  payent,  se  réservent  toujours  le  droit  de  se  départir  le  plus  de 
célébrité  possible,  ne  laissant  à  ces  industriels  de  nouvelle  espèce  que  la 
responsabilité  d’articles,  que,  par  un  restant  de  pudeur,  les  véritables  au¬ 
teurs  ne  peuvent  pas  signer.  Voilà  pourquoi  nous  doutons  que  les  articles 
des  divers  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  portant  même  la  signature 
de  M.  Cabany,  soient  de  lui. 

Ancien  scribe  de  M.  E.  Pascallet,  autre  débitant  de  célébrité,  M.  Ca¬ 
bany  a  appris  près  de  ce  dernier  comment  on  s’y  prend  pour  prélever  un 
impôt  sur  la  vanité  et  la  sottise  :  il  a  trouvé  ce  moyen  facile,  et  a  élevé 
une  nouvelle  boutique  d’illustration  à  côté  de  celle  de  son  ancien  patron, 
en  le  dépassant,  peut-être,  en  charlatanisme  et  en  cynisme. 

Une  lettre  de  M.  Cabany  que  le  hasard  a  fait  tomber  entre  nos  mains, 
confirme  ce  que  nous  venons  d’avancer,  et  nous  apprend  en  même  temps 
comment  ces  biographes  marchands  flattent  la  vanité  des  familles  et  des 
individus  pour  s’attirer  des  clients. 


Monsieur, 


Paris,  15  janvier  1846, 


«  Vous  venez  d’avoir  la  douleur  de  perdre  M.  le  baron  de  Malaret,  pair 
de  France,  ancien  député  de  la  Haute-Garonne,  ancien  maire  de  Toulouse, 
votre  très  digne  et  honorable  parent. 


fi)  Au  mot  Biographie  de  notre  prochaine  «  Encyclopédie  du  Bibliothé¬ 
caire  »,  nous  consacrerons  un  article  spécial  à  toutes  les  publications  de  ces 
plutarques  boutiquiers  qui  ont  surgi  de  i83o  à  i85o. 
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«  J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que,  par  un  arrêté  spécial  du  comité 
de  rédaction  du  «  Nécrologe  Universel  »  (1),  dans  l’intention  d’honorer  la 
mémoire  d’un  homme  remarquable,  vient  de  décider  qu’il  serait  publié 
dans  la  prochaine  livraison  de  cet  important  recueil,  un  article  nécrolo¬ 
gique,  biographique,  politique,  parlementaire  et  administratif  détaillé  sur 
feu  M.  le  baron  de  Malaret. 

«  J’ai  donc  l’honneur  de  vous  prier,  Monsieur,  d’avoir  l’extrême  obli¬ 
geance  de  me  faire  parvenir  le  plus  promptement  possible,  tous  les  do¬ 
cuments  nécessaires  pour  la  fidèle  rédaction  et  la  prompte  impression  de 
cet  article,  en  y  joignant  l’empreinte  et  la  description  des  armoiries  pour 
la  gravure  de  l’écusson  qui  doit  être  placé  en  tête  de  la  Notice. 

«  En  me  faisant  cet  envoi  que  je  sollicite  instamment  de  votre  bonté, 
veuillez,  je  vous  prie,  Monsieur,  me  faire  connaître  vos  ordres  bienveil¬ 
lants,  relativement  au  nombre  d’exemplaires  particuliers  que  vous  pour¬ 
riez  désirer  de  la  Notice  nécrologique  sur  feu  M.  le  baron  de  Malaret.  Ces 
exemplaires,  que  les  familles  peuvent  se  procurer  moyennant  un  léger 
sacrifice  pécuniaire,  sont  de  précieuses  archives  qui  se  transmettent  de 
génération  en  génération. 

«  L’insertion  d’un  article  dans  le  a  Nécrologe  Universel  »,  ouvrage  ho¬ 
norable,  utile  et  éminemment  sérieux,  est  un  souvenir  impérissable  que 
chaque  famille  s’empresse  de  consacrer  à  celui  de  ses  membres  qui  s’en 
est  rendu  digne,  et  dont  la  mémoire,  les  actes,  les  services,  les  talents, 
les  vertus,  méritent  d’être  rappelés,  publiés  et  conservés. 

«  Personne  n’a  plus  de  droits  que  feu  M.  le  baron  de  Malaret,  de  figu¬ 
rer  dans  ce  vaste  ouvrage,  où  viennent  prendre  place  toutes  les  notabilités 
contemporaines. 

Agréez,  Monsieur,  l’assurance  de  la  considération  distinguée  de  votre 
tout  dévoué  serviteur. 

E.  Saint-Maurice  Cabany, 
Rédacteur  en  chef. 

Au  tiers  de  marge  de  cette  lettre  sont  imprimés,  ainsi  qu’il  suit,  les  prix 
que  coûtent  les  insertions  dans  ces  Archives  qui  se  transmettent  de  géné¬ 
ration  en  génération  ! 

«  LesNotices  biographiques  et  nécrologiques,  publiées  par  le  Nécrologe 
Universel  du  XIXe  siècle,  Revue  générale  biographique  et  nécrologique 
des  notabilités  françaises  et  étrangères,  ouvrage  honoré  de  la  souscription 
d’un  grand  nombre  de  personnes  d’élite  de  la  France  et  de  l’étranger, 
s’impriment,  en  outre,  à  part,  au  minimum ,  à  100  exemplaires,  pour  les 
familles  qui  ont  consenti.  Ces  exemplaires  leur  sont  livrés  à  raison  de 
25  fr.  la  page  d’impression  pour  le  premier  cent;  de  12  fr.  50  c.  la  page 
pour  le  deuxième  cent;  et  de  6  fr.  25  c.  la  page  pour  le  troisième  et  les 
autres  cents.  Ces  exemplaires  particuliers  sont  imprimés  avec  soin  en  jolis 

(î)  Le  comité  de  rédaction  tout  entier  ne  se  compose  que  de  M.  Maurice 
Cabany;  les  rédacteurs  ordinaires  sont  quelques  pauvres  diables  de  copistes  et 
une  couple  de  paires  de  ciseaux. 
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caractères  neufs  sur  grand  in-8,  raisin  fort,  satiné,  précédés  de  titres  et 
revêtus  d’élégantes  couvertures  de  couleur  portant  les  noms  et  qualités 
des  personnes  décédées.  L’Aministration  fait  graver  les  armoiries  des 
familles  nobles,  lorsqu’on  désire  qu’elles  soient  placées  en  tète  des 
Notices.  Le  prix  de  ces  gravures,  parfaitement  exécutées  sur  pierre,  est 
de  50  à  40  fr.,  suivant  le  travail.  L’Administration  fait  aussi  lithographier 
les  portraits  ;  le  prix  varie  de  100  fr.  à  150  fr.  —  Le  Directeur  du  Nécro¬ 
loge  Universel  traite  de  gré  à  gré  avec  les  familles  pour  les  articles 
importants  qui  comporteraient  plusieurs  feuilles  d’impressions. 

«  A  la  fin  de  chaque  mois  le  Nécrologe  Universel  publie  un  Bulletin 
général  nécrologique  de  la  France  et  de  l’étranger,  et  à  la  fin  de  l’année 
un  Annuaire  général  nécrologique  complet  de  l’année  précédente.  Les  fa¬ 
milles  doivent  envoyer  les  documents  avant  l’impression  de  l’Annuaire, 
sans  cela  ils  ne  pourraient  être  insérés. 

«  Les  familles  qui  adhèrent  à  l’insertion  d’une  Notice  nécrologique  dé¬ 
taillée,  doivent  en  adresser  les  documents  à  l’Administration,  indiquer  le 
nombre  d’exemplaires  qu’elles  désirent.  Si  la  personne  décédée  est  noble 
et  si  les  armoiries  doivent  être  placées  en  tête  de  l’article,  il  faut  remettre 
une  empreinte  exacte  ou  un  dessin  de  l’écusson,  accompagné  de  la  descrip¬ 
tion  écrite.  Si  on  désire  que  le  portrait  soit  lithographié,  il  faut  envoyer, 
soit  un  dessin,  soit  une  miniature.  Les  objets,  ainsi  que  les  titres  de  fa¬ 
mille  et  tous  autres  manuscrits  précieux  sont  toujours  fidèlement  re¬ 
tournés  avec  l’envoi  des  exemplaires. 

*  L’Administration  se  charge  des  recherches  généalogiques  et  de  tous  tra¬ 
vaux  historiques,  de  la  rédaction  de  Mémoires,  de  Rapports  et  d’ouvrages 
scientifiques,  industriels  et  artistiques,  ainsi  que  de  l’impression  des  ma¬ 
nuscrits  et  de  la  correction  et  de  la  révision  des  épreuves  de  typogra¬ 
phie. 

«  LeNÉcROLOGE  Universel  rend  un  compte  détaillé  de  tous  les  ouvrages 
dont  on  adresse  deux  exemplaires  à  son  bureau  de  rédaction  ». 

N'est-ce  pas  là  du  charlatanisme  bien  caractérisé  et  du  cynisme 
éhonté? 

SAINT-MORYS  (le  comte  de  ,  nom  nobiliaire  [Étienne  Bgurge- 
lin  Vialart,  comte  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saint-Morys. 

SAINT-OUEN  (!\lme  L.  de),  nom  àbtcvialif  [Mme  Laure  Boen 
de  Saint-Quen  ;  née  à  Lyon  en  1779,  morte  à  Nanci  vers  183üJ. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire»,  à  Saint- 
Ouen. 

SAINT-PARD  (l’abbé  de),  'pseudonyme  [le  P.  Pierre- Nicolas 
Vanblotaqüe,  ex-jésuite,  plus  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint- 
Pard. 
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SAINT-PAUL  (A.  de)*  pseudonyme . 

Guillaume  Aubry ,  ou  la  Résignation  récompensée.  Limoges, 
Barbou,  1847,  1850,  in-12.  [7034] 

Faisant  partie  d’une  «  Collection  de  la  Bibliothèque  chrétienne  et  mo¬ 
rale  ». 

SAINT-PAVIN,  nom  abréviatif  [Denis  Sanguin  de  Saint- 
Pavin].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Saint-Pavin. 

SAINT-PÉRAVI,  nom  abréviatif  [Jean-Nicolas-Marcellin  Gueri- 
neau  de  Saint-  Péravi].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages*  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Saini-Péravi. 

SAINT-PII.  (M1Ie),  auteur  déguisé  [Mlle  Françoise-Thérèse  AU- 
merle  de  Saint- Phalier,  depuis  dame  Dalibard].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Dalibard. 

SAINT-PRÉS  VERTPRÉS  (le  cliev.  de)*  pseudonyme  [l’abbé 
Rive]. 

Chasse  (la)  aux  anli-Bayard,  aux  anti-Arphane  (?)*  Sans  indication 
de  lieu,  1790,  in-8.  [7035] 

SAINT-PREUX,  pseudon.  [Gaudy],  artiste  du  théâtre  de  Lille. 

Vive  le  Roi!  ou  le  Royaliste  seul.  Représenté  à  Lille,  le  25  août 
1816,  suivie  de  plusieurs  morceaux  du  même  auteur.  Lille, 
Mme  veuve  Dumortier;  Vanackère,  1816,  in-32,  30  c.  [7036] 

SAINT-PRIX,  pseudonyme. 

Messénienne  :  la  Nymphe  de  la  Seine  et  le  Chiffonnier.  Paris, 
Garnier;  Lefébure,  1827,  in-8  de  24  pages.  [7037] 

SAÎNT-PROSPER  (de),  nom  abréviatif  [Ant.-Jean  Cassé  de 
Saint-Prosper].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Saint-Prosper . 

SAINT-PROSPER  (Auguste  de),  nom  abréviatif  [André-Augus¬ 
tin  Cassé  de  Saint-Prosper,  frère  du  précédent].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Prosper. 

SAINT-R.  D.  (J.),  auteur  déguisé. 

Été  (F)  d’un  poète  bordelais,  rêveries  de  — ,  revues,  corrigées  et 
considérablement  diminuées  par  Eugène  Labrousse.  Bordeaux, 
Feret  fds,  1850,  in-18  de  144  pages.  [7038] 
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SAINT-RÉAL  (l’abbé  César  Vischardde),  apocryphe  [le  mar¬ 
quis  de  La  BastieJ. 

OEuvres  posthumes  de  M.  — .  Paris,  Barbin,  1693,  3  vol.  in-12. 

[7039] 

En  tête  du  tome  Ier  du  Recueil  de  pièces  de  littérature  et  d'histoire,  par 
l’abbé  Granet,  on  trouve  la  liste  des  écrits  de  ce  gentilhomme,  insérés 
dans  ce  recueil. 

SAINT-REMI  (l’abbé  de),  nom  abréviatif  [l’abbé  J. -B.  de  La 
Landelle  de  Saint-Remi].  Sous  le  nom  de  Saint-Rerai,  il  donna, 
en  1701,  dans  le  Mercure  de  France,  une  traduction  latine  de 
Y  Ode  de  Boileau  sur  la  prise  de  Namur. 

SAINT-REMY,  pseudonyme  [MM.  ÀLJSSAN  DE  Chazet  et  J.-B. 
Dubois]  . 

Cendrillon  (la)  des  écoles,  ou  le  Tarif  des  prix,  comédie- vaude¬ 
ville  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Mme  Lecouvreur,  1810,  in-8. 

[7040] 

SAINT-REMY  (de),  pseudonyme  | Jean-François  MlMAUT,  de 
Méru  (Oise),  alors  consul  de  France  en  Sardaigne]. 

Auteur  (!’)  malgré  lui,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Repré¬ 
sentée  sur  le  Théâtre-Français,  le  18  octobre  1823.  Paris,  Vente, 
1823,  in-8.  [7041] 

SAINT-RENÉ  (R.  T.),  pseudonyme  [René  Taillandier]. 

Heliéniade  (1),  ou  les  Français  en  Morée.  Poème  en  trois  chants. 
Paris,  Ladvocat;  Delaunay,  etc.,  1828,in-18  de  108  pag.  [7042] 

SAINT-TiOBERT  (le  chevalier  de),  pseudonyme. 

Général  (le)  Rosas  et  la  question  de  la  Plata.  Paris,  Gerdès, 
1848,  in-8  de  80  pages.  [7043] 

SAINT-ROMAIN  (F.  de),  pseudonyme  [le  P.  Phil.  Labbe, 
jésuite]. 

Calendrier  (le)  des  heures  surnommées  à  la  Janséniste,  revu  et 
corrigé  par  — .  Paris,  1650,  in-8.  [7044] 

SAINT-ROMUALD  (le  P.  Pierre  de),  pseudonyme  [B.  GutL- 
lebaud]. 

I.  Trésor  chronologique.  Paris,  1642,  3  vol.  in- fol.  [7045] 

Il  Horlus  epitaphiorum  selectorum,  ou  Jardin  d’épitaphes  choi- 
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sies,  où  se  voient  les  fleurs  de  plusieurs  vers  funèbres,  tant  anciens 
que  nouveaux.  Paris,  1648,  in-12.  [7046] 

SAINT-SARD,  pseudonyme  [F.-D.  Gibory]. 

Vierge  (la)  aux  œillets.  Paris,  H.  Souverain,  1840,  in-8,  7  fr. 
50  c.  [7047] 

SAINT-SAUVEUR  (le  sieur  de),  pseudonyme  [l’abbé  Thiers]. 

Dissertation  sur  l’inscription  du  grand  portail  de  l’église  des  Cor¬ 
deliers  de  Reims  :  Deo  homini  et  beato  Francisco ,  utrique  cru - 
cifixo .  1670,  1673,  in-12.  [7048] 

Impr.  aussi  à  ia  fin  du  volume  intitulé  la  Guerre  séraphique,  etc.  La  Haye, 
De  Hondt,  1740,  in  12. 

SAINT-SERNIN  (de),  pseudonyme  [E.  Pascallet,  de  Saint- 
Sernin],  auteur,  ou  plutôt  signataire  d’un  certain  nombre  de  notices 
biographiques  imprimées  dans  «  le  Biographe  et  l’Historien  »  (1841 
et  ann.  suiv.),  recueil  publié  par  ledit  M.  E.  Pascallet. 

SAINT-SIMON  (le  duc  de),  nom  nobiliaire  [Louis  de  Roüvroy, 
duc  de  Saint-Simon,  pair  de  France].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra¬ 
ge-7,  vov.  la  «  France  littéraire  »,  à  Saint-Simon . 

SATNT-SPÉRAT  (Mme  de),  pseudonyme  [C.-O.-S.  DESROSIERS, 
cousin  de  l’imprimeur  de  ce  nom  à  Moulins]. 

I.  Livret  (le)  couleur  de  rose,  ou  Historiettes  et  contes  moraux 

pour  le  premier  âge.  Paris,  Ledentu,,  1819,  in-18,  fig. ,  1  fr.  50  c. 
—  Sec.  édit.,  revue  et  corrigée  par  l’auteur.  Paris,  Ledentu,  1824, 
in-18  avec  Tl  gravures,  2  fr.  [7049] 

II.  Veillées  (les)  en  famille,  ou  Historiettes  et  contes  nouveaux 

pour  le  second  âge.  Paris,  Ledentu,  1824,  et  1832,  in-18  avec  fig., 
1  fr.  80  c.  [7050] 

III.  Bonne  amie,  ou  la  jeune  Sous-Maîtresse,  historiettes  et 

contes  nouveaux  à  l’usage  des  jeunes  demoiselles.  Paris,  Locard  et 
Davi,  1824,  in-18  avec  fig.,  1  fr.  50  c.  [7051] 

IV.  Miroir  (le)  de  la  Jeunesse,  ou  le  Jeune  âge  instruit  par  ses 

propres  erreurs  et  ses  propres  vertus,  historiettes  et  contes  nou¬ 
veaux,  avec 9  gravures.  Paris,  Ledentu,  1824,  et  1832,  in-18, 1  fr. 
50  c.  [7052] 

V.  Jeune  (le)  maître  d’études,  ou  l’Heure  du  goûter,  historiettes 
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et  contes  nouveaux.  Paris,  Locard  et  Davi,  1827,  in-18,  avec  un 
frontispice  gravé  et  des  figures,  1  fr.  50  c.  [7053] 

VI.  Jeunes  (les)  voyageurs  dans  Paris,  ou  les  Tablettes  de  Jules; 
par  Mme  de  F***  [de  Flesselles ],  revu  et  corrigé  par  — .  Paris, 
Locard  et  Davi,  1829,  in-12  avec  10  gravures,  2  fr.  50  c.  [7054] 

M.  Desrosiers  a  publié  beaucoup  d’autres  petits  ouvrages,  mais  presque 
tous  sous  divers  pseudonymes.  Parviendrons-nous  jamais  à  les  tous  con¬ 
naître?  Cela  n’est  pas  vraisemblable.  En  attendant,  hâtons-nous  de  répa¬ 
rer  une  erreur  que  nous  avons  commise,  tome  III,  p.  355,  en  présentant, 
d’après  la  «  Petite  Bibliographie  biographico-romancière  »  deM.  Pigoreau 
M.  C.  O.  S.  Desrosiers  comme  le  pseudonyme  de  Mme  Guénard.  Il  paraî¬ 
trait,  d’après  la  Notice  de  M.  Pigoreau,  que  M.  Desrosiers  travaillait  avec 
Mme  Guénard,  qu’il  a  pu  publier  plusieurs  ouvrages  sous  le  nom  de  cette 
dame  (et  peut-être  aussi  ceux  qui  portent  le  nom  Geller ,  que  nous  avons  at¬ 
tribués  à  cette  dame),  mais  qu’enfm  les  suivants,  que  dans  notre  «  France 
littéraire  »  nous  avons  attribués  à  Mme  Guénard,  sont  bien  deM.  Desrosiers: 

1°  Conteur  (le  petit)  de  poche,  ou  l’Art  d’échapper  à  l’ennui.  IIIe  édition, 
revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris,  Ledentu,  1817, 
in-18.  —  Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition. 

2°  Repaires  (les)  du  Crime,  ou  Histoire  des  brigands  fameux  en  Espagne, 
en  Italie,  en  Angleterre,  et  dans  les  principales  contrées  de  l’Europe,  etc. 
imitation  libre  de  l’angl.  et  de  l’allem.  Par  le  rédacteur  du  «  Petit  Conteur 
de  poche  ».  Paris,  Longchamps  ;  Ledentu,  1812,  in-18,  2  fr. —  Sec.  édition, 
revue,  corr.  et  augm.  d’un  «  Coup-d’œil  sur  les  bandes  de  Schinderbannes 
et  autres  associés  des  bords  du  Rhin  ».  Paris,  Ledentu,  1814,  in-18. 

3°  Aventures  (les)  plaisantes  de  M.  Bobèche  et  son  Voyage  de  quarante- 
huit  heures  dans  l’intérieur  de  la  capitale,  histoire  plus  vraie  que  vrai¬ 
semblable,  dans  laquelle  se  trouvent  quelques  petits  mensonges  el  beau¬ 
coup  de  vérités;  publié  par  le  rédacteur  du  «  Petit  Conteur  de  poche  ». 
Paris,  Ledentu,  1813,  in-18  de  180  pag. 

4°  Aventures  curieuses  et  plaisantes  de  M.  Galimafré,  homme  du  jour,  ou¬ 
vrage  que  personne  n’a  jamais  lu  et  que  tout  le  monde  voudra  lire;  par 
un  Solitaire  du  Palais-Royal.  Paris,  Aug.  Imbert,  1814,  in-18  de  144  pag. 

5'*  Garde  à  vous!!!,  ou  les  Fripons  et  leurs  Dupes,  aventures  plaisantes 
des  filous  les  plus  renommés  de  la  capitale,  des  provinces  et  de  l’étran¬ 
ger,  etc.;  publiées  par  l’auteur  des  «  Repaires  du  Crime  »,  du  «  Petit  Con¬ 
teur  de  poche  ».  Paris,  Corbet,  1819,  in-18. 

SAINT-USSANS  (le  prieur  de),  titlonyme  [de  Saint-Glas, 
prieur  de  Saint-Ussans]. 

J.  Contes  nouveaux  en  vers.  Paris,  Besoigne,  1672,  in-12.  [7055] 

II.  Bouts-rimez  (les),  comédie  (en  un  acte  et  en  prose).  Paris, 
Pierre  Traboüillet,  1682,  in-12  de  4  ff.  et  57  pages,  avec  musique. 

[7056] 
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Les  Bouts-rimés,  que  l’auteur  nomme  les  insectes  du  Parnasse,  avaient 
été  mis  en  vogue  par  Dulot,  mauvais  poète,  presque  idiot,  etfaisaient  alors 
fureur,  quoique  Sarrasin  les  eût  tournés  en  ridicule  dans  son  poème  de 
Dulot  vaincu ,  ou  la  Défaite  des  Bouts-rimés. 

P.  Lacroix,  Bibl.  de  M.  de  Soleinne,  n°  1485. 

SAINT-V ALLIER  (Charles  de),  pseudonyme  [Güilbert,  de 
Pixérécourt]. 

Fénelon,  tragédie,  par  M.-J.  Chénier ,  membre  de  l’Institut, 
mort  le  10  janvier  1811  ;  remise  en  trois  actes  par  — .  Représentée 
sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  26  septembre  1830.  Paris,  Marchant; 
Hardy,  1833,  in-S,  1  fr.  50  c.  [7057] 

SAINT-VALRY  (A.  S.),  pseudon.  [A.  SouiLLARD;  né  à  Dreux]. 

I.  Chapelle  (la)  de  N.  D.  du  Chêne;  les  Ruines  de  Montfort- 

l’Amaury  ;  poèmes.  Paris,  Ladvocal;  A.  Dupont,  1826,  in-8  de 
52  pages,  2  fr.  50  c.  [7058] 

La  Chapelle  de  N.  D.  du  Chêne  avait  déjà  été  imprimée  dans  les  «  An¬ 
nales  romantiques  »,  ann.  1825. 

II.  Tolérance  (de  la)  arbitraire  et  coupable  du  ministère  à  l’égard 

des  jésuites,  de  leur  rétablissement  légal  ou  de  leur  expulsion  se¬ 
lon  les  lois  du  royaume.  Considérations  politiques.  Paris,  Sautelet, 
1827,  in-8  de  160  pages,  h  fr.  [7059J 

III.  Fleurs  (les),  poème  mentionné  par  l’Académie  des  Jeux 

Floraux.  Paris,  Delangle,  1829,  in-8  de  36  pages.  [7060] 

IV.  Fragments  de  poésie,  dédiés  à  S.  A.  R.  Madame,  duchesse 
de  Berri,  en  sa  prison  de  Blaye.  Paris,  Dentu,  1833,  in-18,  5  fr. 

[7061] 

V.  Quêteuse  (la)  des  pauvres  (romance).  Paris,  de  l’impr.  de 

Duverger,  1833,  in -4  de  4  pages.  [7062] 

Imprimé,  texte  et  musique,  par  les  procédés  de  M.  Duverger. 

VI.  Madame  de  Mably.  Manuscrit  publié  par  —  ;  précédé  d’un 

mot  sur  l’ouvrage,  par  M.  Charles  Nodier.  Paris,  Spachmann, 
1836,  2  vol.  in-8,  15  fr.  —  Seconde  édition.  Paris  Allardin,  1838, 
in-8  de  672  pages.  [7063] 

SAINT-VICTOR  (B.  de),  nom  patrimonial  [Jacques-Maximilien- 
Benjamin  Bjns  de  Saint- Victor,  né  au  Cap  Français,  île  de 
Saint-Domingue].  Pour  la  liste  de  ses  ou- rages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Saint -Victor. 
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SAINT-VICTOR  (L.-A.  de),  nom  déguisé  [L.-A.  LamarqüE  DE 
Saint- Victor]. 

I.  Hariadan  Barberousse,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Barba, 

1809,  ou  1820,  in-8,  1  fr.  50  c.  [7064] 

II.  Hassem,  ou  la  Vengeance,  mélodrame  en  trois  actes  (de 

MM***}.  Paris,  Barba,  1817,  in-8.  [7065] 

III.  Avec  M.  Armand  [ Ooernay ]  :  Fannv,  mélodrame  en  trois 

actes.  Paris,  Pollet,  1823,  in-8,  1  fr.  [7066] 

IV.  Don  Juan  d’Ornacès,  extrait  des  Mémoires  de  la  cour  d’Al¬ 

phonse  Ier,  roi  de  Portugal.  Paris,  C.  Chantpie;  l’Auteur,  1828, 
4  vol.  in-12,  12  fr.  [7067] 

SAINT-VICTOR  (de),  pseudonyme . 

Manuel  (nouv.)  complet  du  fabricant  de  cadres,  passe-par¬ 
tout,  etc.  Paris,  Roret,  1850,  in-18,  avec  2  planches,  1  fr. 

[7068] 

SAINT-YON  (de),  nom  abréviatif  [ Alexandre-Pierre  Molinede 
Saint-Yon],  général,  qui  fut  nommé  en  novembre  1845  ministre 
de  la  guerre,  pair  de  France  et  grand-officier  de  la  Légion-d’Hon- 
neur,  mais  il  ne  conserva  son  portefeuille  que  quelques  mois. 

I.  Ipsiboé,  opéra  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de 

l’Académie  royale  de  musique,  le  31  mars  1824.  Paris,  Vente, 
1824,  in-8,  2  fr.  (Anon.)  [7069] 

II.  Avec  M.  de  Fougeroux  :  François  Ier  à  Chambord,  opéra  en 

deux  actes.  Paris,  de  l’impr.  de  Carpentier-Méricourt,  1830,  in-8 
de  52  pages.  (Anon.)  [7070] 

Cette  pièce  a  été  imprimée  avant  sa  représentation  à  l’Académie  royale 
de  musique. 

Ayant  toujours  cultivé  les  lettres,  privé  de  fortune,  M.  Moline  de  Saint- 
Yon,  à  l’époque  de  la  Restauration,  se  livra  à  la  littérature  dramatique,  et 
lit  d’abord  jouer  à  l’Opéra-Comique,  en  1819,  les  Epoux  indiscrets ,  opéra- 
comique  en  un  acte,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimé  ;  plus  tard  il  fit 
représenter  les  deux  grands  opéras  que  nous  venons  de  citer.  Deux  autres 
de  ses  pièces  ont  encore  été  reçues,  sans  avoir  été  jouées  jusqu’ici,  l’une  : 
Mathilde,  ou  les  Croisades,  opéra  en  trois  actes,  à  l’Académie  royale  de  mu¬ 
sique,  et  l’autre  :  les  Amours  de  Charles  II,  comédie  en  trois  actes  et  en 
vers,  à  l’Odéon. 

III.  Fragment  de  l’histoire  militaire  de  France.  Guerres  de  reli¬ 
gion,  de  1585  à  1590,  rédigées  d’après  les  documents  recueillis  et 
discutés  avec  soin  par  le  comité  d’état-major  ;  par  le  colonel  de 
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Saint-Yon,  secrétaire  de  ce  comité.  Paris,  Anselin,  1834,  in -8  de 
168  pages  avec  trois  planches,  5  fr.  [7071] 

IV.  Notice  historique  sur  le  prince  Eugène  de  Beauharnais,  duc 

de  Leuchtenberg.  Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet,  1838,  in-8  de 
32  pages.  [7072] 

Notice  imprimée  d’abord  dans  le  «  Plutarque  français  »,  publié  par 
M.  Mennechet. 

V.  Deux  (les)  Mina,  chronique  espagnole  du  XIXe  siècle,  avec 

des  autographes  de  Xavier  Mina  et  de  Francisco  Espoz.  Paris, 
JBerquet  et  Potion,  1840,  3  vol.  in-8,  avec  8  pages  de  musique  et 
4  autographes,  22  fr.  50  c.  [7073] 

SAINT-YVES,  'pseudonyme  [Édouard  Déaddé,  ancien  directeur 
du  théâtre  de  la  Porte  Saint-Autoine,  ancien  rédacteur  des  articles 
théâtres  de  «  la  Quotidienne  »,  à  la  suite  de  ceux  que  Merle  signait 
,].  T.  ;  l’un  des  rédacteurs  des  «  Étrennes  pittoresques,  Contes  et 
Nouvelles  »]. 

1.  Avec  MM.  Octo  [Dupuis-Delcourt]  et  V.  Renier  :  Odette,  ou  la 

petite  Reine.  Chronique-vaudeville  du  temps  de  Charles  VI.  Repré^ 
sentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  24  avril  1832.  Paris, 
Leclaire,  1832,  in-8.  [7074] 

II.  Avec  M.  V.  Renier  :  le  Te  Deum  et  le  De  Profundis,  vau¬ 
deville  en  un  acte,  imité  d’un  proverbe  de  M.  Théodore  Leclercq. 
Représenté  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  13  déc.  1832.  Paris, 
boui.  Bonne-Nouvelle,  n°  2;  Barba,  1833,  in-8,  1  fr,  50  c.  [7075] 

III.  Avec  le  même  :  Léonie,  ou  les  Suites  de  la  colère,  drame - 
vaudeville,  joué  le  26  janvier  1833.  Paris,  boul.  Bonne-Nouvelle, 

2,  1833,  in-32,  1  fr.  p076] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  du  Gymnase  enfantin  ». 

IV.  Avec  M.  H.  Déaddé  :  le  Souper  du  Diable,  vaudeville  en  un 

acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase  enfantin,  le  9  août  1834. 
Paris,  de  l’impr.  d’IIerhan,  1834,  in-8  de  8  pag.  [7076*] 

V.  One  matinée  à  Vincennes,  ou  le  Conciliateur,  vaudeville  en 
un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase  des  enfants,  le 
7  novembre  1834.  Paris,  Pesron,  1836,  1851,  iiî-18,  50  c.  [7077] 

VI.  Avec  M.  [A.-M.-A.  Lavaissière ]  de  Lavergne  :  Rosette, 

ou  Promettre  et  tenir,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Repré¬ 
sentée  au  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  28  novembre  1835. 
Paris,  Barba;  Bezou;  Quoy,  1835,  in-8,  40  c.  [7078] 
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VII.  Avec  M.  H.  Saint-Yves  [H.  Dêaddé ]  :  un  Pèlerinage,  co¬ 
médie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre .  de 

M.  Comte,  le  9  mai  1835.  Paris,  Bréauté,  1836,  in-18.  [7079] 

VIII.  Avec  M.  Burat  :  la  Préface  de  Gil  Blas,  pièce  en  un  acte. 

Représentée  sur  le  même  théâtre,  le  A  novembre  1835.  Paris, 
Bréauté,  1836,  in-18.  [7080] 

IX.  Avec  MAI.  Blwn  et  J .  Gardet  :  le  Début  de  Talma,  co¬ 
médie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Gymnase 
des  enfants,  le  31  octobre  1835.  Paris,  Pesron,  1836,  in-18.  [7081] 

X.  Avec  M.  Veyrat  [Xav.  Verat ]  :  le  Maugrabin,  drame  mêlé 

de  chant,  imité  d’une  chronique  du  XVe  siècle.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  7  août  1836.  Paris,  Marchant, 
1836,  in-32,  15  c.  [7082] 

Faisant  partie  d’un  «  Nouveau  Répertoire  dramatique  ». 

XI.  Avec  M.  E.  Duval  :  la  Jeunesse  de  Louis XIV (1648),  vau¬ 
deville  anecdotique.  Représenté  sur  le  théât.  du  Gymnase  des  enfants, 
le  4  juin  1836.  Paris,  Pesron,  1836,  1850,  in-18,  50  c.  [7083] 

XII.  Pot  (le)  au  lait,  fable  en  action.  Représentée  sur  le  même 

théâtre,  le  11  novembre  1835.  Paris,  Pesron,  1836,  1851,  in-18, 
25  c.  [7084] 

Pièce  à  un  seul  personnage. 

XIII.  Avec  M.  Xavier  [Xav.  Verat ]  :  les  Gitanos,  ou  le  Prince 
et  le  Chevrier,  comédie  historique  en  un  acte,  mêlée  de  chant,  imi¬ 
tée  du  bibliophile  Jacob  [Paul  Lacroix].  Représentée  sur  le  même 
théâtre,  le  13  avril  1836.  Paris,  Pesron,  1836,  in-18,  50  c.  [7085] 

XIV.  Avec  M.  Veyrat  [Xav.  Verat]  :  la  Fille  du  Danube,  ou  Ne 
m’oubliez  pas,  drame-vaudev.  en  deux  actes  et  à  spectacle,  imité  du 
ballet  de  l’Opéra.  Représenté  sur  le  théât.  delà  Porte  St-Antoine,  le 
13oct.l836.  Paris,  boul.  St-Martin,  n°  12,  1836,  in-32, 15  c.  [7086] 

Faisant  partie  d’un  «  Nouveau  Répertoire  dramatique  ». 

XV.  Avec  le  meme  :  Casque  en  cuir  et  pantalon  garance,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  même  théât.,  le  22  oct. 
1836.  Paris,  boul.  Saint-Martin,  n°  12,  1836,  in-32,  15  c.  [7087] 

De  la  précédente  collection. 

XVI.  Caisse  (la)  d’Épargne,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Re¬ 

présentée  sur  le  théâtre...  de  M.  Comte,  le  1er  octobre  1836.  Paris, 
Bréauté,  1836,  in-18,  fig.  [7088] 

XVII.  Avec  M.  Veyrat  [Xav.  Verat]  :  les  Regrets,  vaudeville  en 
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un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le 
3  janvier  1837.  Paris,  Marchant,  1837,  in-32,  15  c.  [7089] 

Faisant  partie  du  «  Nouveau  Répertoire  dramatique  ». 

XVIII.  Avec  M.  Léon  de  Villiers  [Édouard-Léon  Delalain ]  :  le 
Forgeron,  drame-vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  même 
théâtre,  le  1er  juin  1837.  Paris,  Morain,  1837,  in-8,  30  c.  [7090] 

XIX.  Avec  M.  Raymond  [Prévost j  :  l’Amour  d’une  Reine,  ou 

Une  nuit  à  l’Hôtel  Saint-Paul,  drame  en  trois  actes.  Représenté  sur 
le  théâtre  du  Panthéon,  le  28  septembre  1837.  Paris,  Michaud, 
1837,  in-8,  A0  c.  [7091] 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  ». 

XX.  Avec  M.  Burat  de  Gurgy  :  Tabarin,  ou  Bobèche  d’autre¬ 

fois,  fantaisie  en  un  acte,  mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le  théâtre 
de  l’Ambigu-Comique,  le  25  octobre  1837.  Paris,  Michaud,  1837, 
in-8,  20  c.  [7092] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXL  Avec  M.  Mont-Réal  [B.  Edan ]  :  les  Marchands  de  bois, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Antoine,  le  11  novembre  1837.  Paris,  Michaud,  1837,  in-8, 
20  c.  [7093] 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  ». 

XXII.  Avec  M.  [Villain]  Saint-Hilaire  :  Turcs  et  Bayadères,  ou 
le  Bal  de  l’ Ambigu,  folie  de  carnaval  en  deux  tableaux  et  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  28  jan¬ 
vier  1838.  Paris,  Michaud,  1838,  in-8.  [ 7094] 

XXIII.  AvecDennery  [Eugène  Philippe ]  :  le  Mariage  d’orgueil, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  natio¬ 
nal  du  Vaudeville,  le  23  mars  1838.  Paris,  de  l’impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1838,  in-8.  [7095] 

r 

XXIV.  Avec  M.  Léon  de  Villiers  [Edouard-Léon  Delalain ]  : 

Une  histoire  de  voleurs,  drame-vaudeville  en  un  acte.  Représenté 
sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- Antoine,  le  21  mars  1838.  Paris, 
Michaud,  1838,  in-8,  20  c.  [7096] 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  ». 

XXV.  Avec  le  même  :  la  Fabrique,  drame-vaudeville  en  trois 

actes,  imité  d’un  conte  de  l’atelier,  de  Michel  Masson.  Représenté 
sur  le  même  théâtre,  le  18  août  1838.  Paris,  Michaud,  1838,  in-8, 
AO  c.  [7097] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 
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XXVI.  Avec  le  même  et  Victor  Ratier  :  Rose  et  Colas,  ou  Une 
pièce  de  Sedaine,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée 
sur  le  même  théâtre,  le  27  septembre  1838.  Paris,  Michaud,  1838, 
in-8,  40  c.  [7098] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVII.  Avec  M.  Léon  de  Villiers  [Ed.-L.  Delalain\  :  Sous 
la  Régence,  comédie -vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
même  théâtre,  le  28  juillet  1838.  Paris,  Michaud,  1838,  in-8, 

20  c.  [7099] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXVIII.  Avec  M.  Max.  Raoul  [ Charles  Letellier ]  :  Madame 
de  Brien  ne,  drame  en  deux  actes  en  prose.  Représenté  sur  le  théâ¬ 
tre  de  la  Renaissance,  le  16  juin  1836.  Paris,  Barba;  Bezou,  1839, 
gr.  in-8  à  2  col. ,  60  c.  [7100] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

XXIX.  Avec  M.  Louis  Lefebvre  :  Béatrix,  drame  en  quatre 

actes,  imité  d’une  nouvelle  de  Mme  Charles  Reybctud.  Représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  29  juin  1839.  Paris,  Gallet, 
1839,  in-8,  A0  c.  [7101] 

Réimpr.  en  1840,  gr.  in-8  à  2  colon.,  pour  «  la'' France  dramatique  au 
XIXe  siècle  ». 

XXX.  Avec  M.  R.  Desperrières  [ Eug .  Cranney ]  :  la  Taren¬ 

tule,  imitation  du  ballet  de  l’Opéra,  en  deux  actes,  mêlée  de  chant 
et  de  danse.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  10  août 
1839.  Paris,  Morain,  1839,  in-8,  40  c.  [7102] 

XXXT.  Avec  M.  de  Leris  [Alfred  Dcsroziers ]  :  les  Oiseaux  de 
Boccace,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  Saint- 
Marcel,  le  7  novembre  1839.  Paris,  Tresse;  Delloyc;  Bezou,  1840, 
1842,  gr.  in-8  à  2  col.  [7103] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle». 

XXXII.  Avec  le  même  :  l’Aulre,  ou  les  deux  Maris,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-An¬ 
toine,  le  29  mars  1840.  Paris,  Henriot;  Mifliez;  Tresse,  1840, 
in-8,  30  c.  [7104] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  ». 

XXXIII.  Avec  M.  Louis  Lefebvre  :  Dinah  l’Égyptienne,  drame 
en  trois  actes,  mêlé  de  chant.  Représenté  sur  le  même  théâtre,  le 
18  avril  1840.  Paris,  Henriot;  Tresse,  1840,  in-8,  40  c.  [7105] 

Faisant  partie  de  la  collection  précédente. 
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XXXIV.  Avec  MM.  [  Vallon]  de  Villeneuve  et  (Mich,)  Masson : 
Cocorico ,  ou  la  Poule  à  ma  tante  ,  vaudeville  en  cinq  actes. 
(Théâtre  du  Palais-Royal,  le  18  juin  1840).  Paris,  Marchant, 
1840,  in-8,  40  c.  [7106] 

XXX Y.  Avec  M.  A.  Veyrat  [A.  Verat ]  :  le  Piège  à  loups,  vau¬ 
deville  en  un  acte.  (Théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  21  août 
1841).  Paris,  rue  d’Enghien ,  n°  10;  Tresse,  1841,  in-8, 
30  c.  [7107] 

Faisant  partie  de  «  la  Mosaïque  ». 

XXXVI.  Avec  M.  Angel  [ Eustadie ]  :  Au  Vert-Galant,  vaude¬ 
ville  en  deux  actes.  (Ambigu-Comique,  le  14  avril  1842).  Paris, 
Beck,  1842,  in-8.  [7108] 

XXXVII.  Avec  MM.  ( Hipp .)  Hostein  et  Léon  De  Villiers  [Ed.- 
L.  Delalain ]  :  la  Perle  de  Morlaix,  drame-vaudeville  en  trois  actes. 
(Théâtre  de  la  Gaîté,  le  27  mai  1843).  Paris.  Ch.  Tresse,  1843, 
gr.  in-8  à  2  col.  [7109] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIX9  siècle  ». 

XXXVIII.  Avec  M.  Léon  De  Vilüers  [Ed.-L.  Delalain]  :  les 
Femmes  et  le  secret,  vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  de  P  Ambigu- 
Comique  ,  le  1 1| juin  1843).  Paris,  Beck;  Tresse,  1843,  in-8, 
50  c.  [7110] 

XXXIX.  Avec  M.  Montjoie  :  le  Saut  périlleux,  vaudeville  en 
un  acte.  (Théâtre  des  Folies-Dramaliques,  le  22  juin  1843).  Paris, 
Beck,  1843,  in-8,  50  c.  [7111] 

XL.  Avec  MM.  Boulé  et  Chabot  de  Bouin  :  les  Naufra- 
geurs  de  Kérougal,  drame  en  quatre  actes,  à  spectacle.  (Porte 
Saint-Martin,  le  21  octobre  1843).  Paris,  Tresse,  1843,  gr.  in-8  à 
2  col.  [7112] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

XLI.  Avec  MM.  Dumanoir  et  d cLéris  [ Alfred  Desroziers]  :  la 
Tête  de  singe,  vaudeville  en  deux  actes.  (Théâtre  du  Palais-Royal, 
le  14  décembre  1844).  Paris,  rue  d’Enghien,  n°  32;  Tresse,  1845, 
in-8,  50  c.  [7113] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  des  auteurs  contempo¬ 

rains  ». 

XL11.  Avec  M.  Alzay  [Ch.-Ant.-Alex.  Sauzaij ]  :  Mademoiselle 
jBruscambillc,  comcdie-vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  de  PAm- 
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bigu-Comique,  le  25  décembre  1844).  Paris,  Wiart  ;  Tresse,  1845, 
in-8,  40  c.  [7114] 

XLIII.  Avec  M.  Édouard  Brisebarre  :  l’Homme  aux  trente  écus, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  (Palais-Royal,  13  avril  1845).  Pa¬ 
ris,  Tresse,  1845,  gr.  in-8  à  2  col.  [7115] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 


XLIV.  Avec  M.  Alexandre  [Lavais  si  ère]  de  Lavergne  :  Brancas- 
le-Rêveur  ,  comédie  -  vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
même  théâtre,  le  12  août  1845.  Paris,  Marchant,  1845  ,  in-8, 
40  c.  [7116] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  » . 

XLV.  Avec  M.  Paul  Fèval  :  le  Fils  du  Diable,  drame  en  cinq 
aeles  et  onze  tableaux,  précédé  de  «  les  Trois  Hommes  Rouges  », 
prologue.  (Théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  24  août  1847).  Paris, 
de  l’impr.  de  Dondcy-Dupré,  1847,  in-18  anglais.  [7117] 

XLVI.  AvecM.  Adolphe  Choler  :  Mademoiselle  Gabutot,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés,  le  23  mai  1847).  Paris, 
Beck;  Tresse,  1847,  in-8,  50  c.  [7118] 

XLVII.  Avec  M.  Lesguillon  :  le  Protégé  de  Molière,  comédie  en 
un  acte,  en  vers.  (Second  Théâtre-Français*  le  15  janvier  1848). 
Paris,  Tresse,  1848,  in-8  de  48  pages.  [7119] 

XLVIII.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  la  République  de  Platon, 
comédie  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés,  le  7  juin  1848).  Paris, 
Beck;  Tresse,  1848,  in-8,  60  c.  [7120] 

XLÏX.  Avec  M.  Labiche  :  Une  Chaine-Anglaisc ,  comédie* 
vaudeville  en  trois  actes.  (Palais- Royal,  4  août  1848).  Paris*  Beck; 
Tresse,  1848,  in-8,  60  c.  [7121] 

L.  Avec  MM.  Clair ville  [Ni colaie]  et  Choler  :  Candide,  ou 
Tout  est  pour  le  mieux,  conte  mêlé  de  couplets,  en  trois  actes  et 
cinq  tableaux.  (Théâtre  des  Variétés,  le  4  septembre  1848).  Paris, 
rue  de  Grammont,  n°  14,  1848,  in-8,  60  c.  [7122] 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  de  la  Galerie  théâtrale  ». 


LI.  Avec  MM.  Clairville  [ Nicolaie ]  et  de  Leris  [Alfred  Desro - 
ziers]  :  le  Baron  de  Castel-Sarrazin,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
(Théâtre  du  Vaudeville,  8  janvier  1849).  Paris,  Beck;  Tresse, 
1849,  in-8,  50  c.  "  [7123] 

LH.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  la  Paix  du  ménage,  comédie- 
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vaudeville  en  un  acle.  (Théâtre  des  Variétés,,  le  6  mars  1849).  Pa¬ 
ris,  rue  de  Grammont,  n.  14,  1849,  in-8,  60  c.  [7124] 

Faisant  partie  d’une  «  Collection  de  la  Galerie  théâtrale  ». 

LUI.  Avec  M.  Angel  [Eustache]  :  Une  femme  exposée,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés,  le  23  juin  1849).  Paris,  rue 
de  Grammont,  n°  14,  1849,  in-8,  60  c.  [7125] 

Faisant  partie  de  la  collection  précédente. 

LIV.  Marin  (le)  de  la  Garde,  opéra-comique  en  un  acle.  (Théâ¬ 
tre  de  l’Opéra-Bouffe  français  (Beaumarchais),  le  21  juin  1849). 
Paris,  Beck;  Tresse,  1849,  in-8,  50  c.  [7126] 

LV.  Avec  MM.  Le  franc  et  Labiche  :  les  Manchelles  d’un 
vilain,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  (Théâtre  de  la  Montansier, 
3  février  1850).  Paris,  Beck;  Tresse,  1849,  in-8,  60  c.  [7127] 

LVI.  Avec  M.  Adolphe  Choler  :  Eva,  ou  le  Grillon  du  foyer, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes.  (Théâtre  des  Variétés,  24  juillet 

1849) .  Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1849,  in-1 2 ,  60  c.  [7128] 

Faisant  partie  d’une  «  Collection  de  la  Bibliothèque  dramatique  ». 

LVII.  Avec  M.  Angel  [Eustache]  :  Mademoiselle  Carillon,  vau¬ 
deville  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés,  le  16  octobre  1849). 
Paris,  Beck;  Tresse,  1849,  in-8,  50  c.  [7129] 

LVIII.  Avec  M.  Xavier  de  Monlépin  :  le  Rossignol  des  salons, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  (Porte-Saint-Martin,  le  19  mai 

1850) .  Paris,  Marchant,  1850,  in-8,  25  c.  [7130] 

LIX.  Avec  M.  E.  Grangé  [Eag.-P.  Bastè ]  et  Xav.  de  Montê- 
pin  :  les  Étoiles,  ou  le  Voyage  de  la  fiancée,  vaudeville  fantastique 
en  trois  actes  et  en  six  tableaux.  (Théâtre  du  Vaudeville,  le  11  no¬ 
vembre  1850).  Paris,  Marchant,  1850,  in-8,  50  c.  [7131] 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  du  Magasin  théâtral  ». 

LX.  Avec  M.  Xavier  [de  Monté  pin ]  ;  la  Baronne  Bergamotte, 
comédie- vaudeville  en  deux  actes.  (Théâtre  de  la  Porte  Saint-Mar¬ 
tin).  Paris,  Beck;  Tresse,  1850,  in-8,  60  c.  [7132] 

LXI.  Mort  (la)  aux  rats,  folie-vaudeville.  Paris,  Pesron,  1851, 
in -18.  •  -  [7133] 

Représenté  sur  le  théâtre  du  Gymnase  des  enfants  et  sur  le  théâtre 
des  Jeunes  Élèves  (de  Comte). 

EXIL  Avec  MM.  ûumanoir  et  Choler  :  Belphégor,  vaudeville 
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fantastique  en  un  acte.  (Théâtre  du  Palais-Royal,  le  20  mai  1851). 
Paris,  Giraud  et  Dagneau,  1851,  in-18,  60  c.  [7 136] 

Faisant  partie  de  «  la  Collection  de  la  Bibliothèque  théâtrale  ».  Auteurs 
contemporains. 

SAINT-YVES  (H.),  'pseudonyme  [Henri  Déaddé,  frère  du  pré¬ 
cédent,  auteur  dramatique].  M.  Henri  Déaddé  a  eu  part  à  deux 
des  pièces  de  son  frère,  le  Souper  du  Diable ,  et  le  Pèlerinage  (voy. 
l’article  précédent). 

SAINTE-ANNE  (le  sieur),  pseudonyme  [Et.  de  Lombard,  sieur 
de  Trouillas,  à  ce  que  l’on  croit,  dit  l’abbé  Goujet  dans  son  cata¬ 
logue  manuscrit]. 

Saints-Pères  (les)  de  l’Église  vengés  par  eux-mêmes  des  impos¬ 
tures  du  sieur  de  Marandé  dans  son  livre  des  Antiquités  de  l’É¬ 
glise,  etc.  Paris,  1652,  in-8  de  53  pages.  [7135] 

SAINTE-BARBE  (A.  d o),  pseudonyme  [J.-D.-V.  AUBURTIN,  de 
Sainte-Barbe]. 

I.  Épître  à  la  chambre  des  députés  de  1829.  Paris,  Bréauté, 
1829,  in-8  de  16  pages,  [7136] 

IL  Extrait  d’une  nouvelle  théorie  de  l’Univers.  Chapitre  vu, 
lre  partie.  Découvertes  des  causes  réelles  du  flux  et  du  reflux  des 
mers.  (En  vers).  Paris,  Ledoyen  ;  et  Joinville-le-Pont,  l’Auteur, 
1841,  in-8  de  16  pages,  1  fr.  [7137] 

SAINTE-BAUME  (de  la).  Voy.  DENIS  DE  LA  STE-B. 

SAINTE-CATHERINE  (le  sieur),  pseudonyme  [l’abbé  Touret]. 

Explication  littérale  des  épîtres  de  Saint-Paul  aux  Romains,  à  Phi- 
lémon  et  aux  Hébreux.  Paris,  Desprez,  1688,  in-8.  [7138] 

SAINTE-CHAPELLE,  pseudonyme  [Fromage-Chapelle,  oncle 
de  l’auteur  dramatique  connu  sous  le  nom  de  Chapelle,  ancien  se¬ 
crétaire  particulier  du  maréchal  Gouvion  Saint-Cyr,  à  la  guerre 
et  à  la  marine,  depuis  sous-intendant  militaire  à  Cambrai. 

I.  Propositions  d’administration  militaire.  Paris,  Magimel,  An- 
selin  et  Pochard,  1819,  in-8  avec  des  tableaux.  [7139] 

IL  Histoire  générale  des  institutions  militaires  de  la  France  pen¬ 
dant  la  Révolution,  ou  leurs  principes,  leur  esprit,  leur  influence 
et  leurs  résultats.  Paris,  Baudouin  frères,  1820-21,  3  vol.  in-8, 
18  fr.  [7140] 

Les  faux-titres  portent  :  La  Pairie  ei  V Armée. 

Cet  ouvrage  n’a  point  obtenu  de  succès,  ce  qui  n’a  pas  empêché  l’auteur 
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d’en  annoncer  une  seconde  édition  sur  les  couvertures  imprimées  de  ses 
derniers  opuscules.  Nous  pouvons  affirmer  qu’il  n’y  a  eu  qu’une  seconde 
édition  du  titre,  auquel  on  a  fait  quelques  modifications  afin  de  présenter 
le  livre  comme  une  histoire  de  la  Révolution  française. 

III.  Garde  nationale  (la),  ou  le  Pouvoir  et  ses  destins.  Études 

sociales.  Calais,  Leleux  ;  et  Paris,  Auselin,  1831,  in-8  avec  deux 
tableaux,  5  fr.  [71  Al] 

IV.  Éléments  de  législation  et  d’administration  pour  la  paix  et  la 

guerre.  Première  livraison.  Paris,  Corréard,  1836,  in-8  de  66  pag. 
avec  un  tableau.  [71^i2] 

Y.  Ministres  (les)  de  la  guerre  pendant  la  Révolution  française. 
Cambrai,  Lesne-Daloiiï  et  fils  ;  Paris,  Anselin,  1837,  in-8  de  322 
pages,  5  fr.  [7143] 

Le  volume  porte  pour  faux-titre  :  Explorations  historiques,  et  en  bas  de 
la  première  page  de  chaque  feuille  on  lit  :  II.  des  il/.,  ou  Iîist.  des  Min. 

Cet  ouvrage  devait  être  primitivement  composé  de  deux  parties,  dont 
l’une  eût  renfermé  l’histoire  des  ministres  de  la  guerre  pendant  la  Révo¬ 
lution,  et  l’autre  celle  des  ministres  depuis  cette  époque.  Pendant  l’im 
pression  l’auteur  a  modifié  le  plan  de  son  livre  et  n’en  a  publié  que  la 
première  partie  ;  elle  a  paru  en  trois  livraisons  qui  ne  portent  pas 
toutes  le  même  titre,  mais  qui  plus  tard  ont  été  réunies  en  un  volume 
dont  l’intitulé  est  celui  que  nous  donnons. 

VI.  Justice  militaire.  Consultation  pour  l’armée.  Paris,  Anse- 

lin,  etc.,  1837,  in-8  de  34  pages.  [7144] 

VII.  Code  de  justice  militaire  (en  iv  livres).  Cambrai,  de  l’impr. 
de  Chanson,  1838-39,  2  part,  in-8,  ensemble  de  256  pages. 

[7145] 

La  première  partie,  contenant  les  deux  premiers  livres,  est  anonyme  ;  la 
seconde,  contenant  les  troisième  et  quatrième,  porte  le  nom  de  Sainte- 
Chapelle. 

VIII.  Code  militaire  français  pour  la  paix  et  la  guerre.  Législa¬ 

tion  professée  à  l’École  d’application  du  corps  royal  d’Ètat-major, 
par — .  Première  partie.  Pied  de  paix.  Paris,  l’Auteur,  1839-45, 
5  livraisons  in-8,  ensemble  de  796  pages,  15  fr.  [7146] 

SAINTE-COLOMBE  (M.  de),  auteur  déguisé  [Étienne-Guillaume 
Colombe,  dit  de  Sainte-Colombe]. 

Nouvelle  (la)  imprévue,  drame  en  un  acte  et  cnpr.;  parM.  de 
Ste-C...  Hardouin,  Paris,  1774,  in-8  de  vij  ff.  et  32  pages.  [7147] 

Dédié  aux  dames  ;  ce  qui  ferait  croire  que  l’auteur  est  Lt.-Guill. 
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Sainte-Colombe,  lequel  a  publié  :  Primauté  de  la  femme  sur  l’homme,  ou¬ 
vrage  dédié  au  beau  sexe.  P.  Lacroix,  Bibl.  de  Soleinne,  n°  2195. 

Pour  la  liste  des  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  notre*  Franco 
littéraire  »,  à  Sainte-Colombe. 

SAINTE-COLOMBE,  pseudonyme  [le  R.  P.  MARTIAL  DE  Dri¬ 
ves,  capucin]. 

Jugement  de  Nostre  Seigneur  Jésus-Christ,  en  faveur  de  Maric- 
Magdelaiue  contre  sa  :œur  Marthe,  dialogue  à  quatre  personnages, 
en  vers.  Dédié  à  dame  Charlotte  de  Grammont,  abbesse  de  Saint- 
Ozoni.  Pâtis,  Mathieu  Guillemot,  1651,  in-8.  [7168] 

Cette  pièce  ressemble  à  toutes  les  pièces  mystiques  de  capucins.  C’est 
toujours  la  peinture  de  l’amour  divin  avec  les  expressions  et  les  images 
de  l’amour  charnel.  Il  faut  avoir  bien  de  la  naïveté  pour  ne  pas  rire  des 
équivoques  qui  se  présentent  à  chaque  vers  Ainsi,  Marthe  dit,  en  parlant 
de  sa  sœur  Marie,  agenouillée  devant  Jésus  : 

C’est  aymer  en  statue  et  faire  mal  le  bien 
Que  de  vouloir  servir  à  ne  servir  à  rien, 

El  de  s'imaginer  qu’on  est  bien  amoureuse 
Quand  on  scait  bien  tenir  !a  posture  d’oyseuse... 

. . Elle  a  voulu  choisir 

De  n’avoir  pas  la  peine  et  d’avoir  le  plaisir, 

Bien  loing  de  vous  offrir  le  fruit  de  ses  services, 

Elle  a  voulu  goûter  celuy  de  vos  délices. 


Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  volume  intitulée  : 

Parnasse  [le)  Séraphique ,  ou  les  Derniers  Soupirs  de  la  Muse  du  B.  P.  Mar¬ 
tial  de  Brives ,  capucin.  Contenant  les  Grandeurs  de  Dieu,  les  Grandeurs 
de  N.  S.  Jésus-Christ,  les  Grandeurs  de  la  Saincte  Vierge.  Lyon,  François 
Demasso,  1660,  in  8,  lig. 

Art.  de  M.  P.  Lacroix ,  Bibl.  de  Soleinne ,  n°  1549. 

* 

SAINTE-CROIX  (E.  de),  pseudonyme  [De  Beauce,  au’.ogra- 
pblste  à  Paris]. 

Prérogatives  (des)  de  la  femme,  et  de  sa  haute  prééminence  sur 
l’homme.  Paris,  l’Auteur,  rue  des  Bons-Enfants,  n°  21,  1869,  in-8 
de  52  pages,  1  fr.  25  c.  [7169] 


SAINTE  EULALIE  (la  sœur),  pseudonyme. 

Chasteté  (la),  poème.  Paris,  rue  Godot,  n°  7;  Lemoine,  1827, 
in  12  de  26  pages.  [7150] 

SAINTE-FOI  (le  sieur  Timothée),  pseudonyme  [le.  P.  UegoüRD, 


jésuite]. 

Désespoirs  (les)  de  Charnier,  ministre  de  Montaubao,  etc.  Cahors, 
Jean  Dalvy,  1618,  in-8  de  668  p. ,  sans  les  préliminaires.  [7151] 
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SAINTE-FOI  (Jean  de),  prêtre,  pseudonyme  [le  P.  Jean-Joseph 
Surin]. 

I.  Catéchisme  spirituel,  contenant  les  principaux  moyens  d’arri¬ 

ver  à  la  perfection.  Paris,  Cl.  Cramoisy,  1661,  166*3,  2  vol.  in-12, 
—  Nouv.  édit.,  revue  et  corrigée  par  le  P.  T.  B.  F.  [le  P.  Tho¬ 
mas-Bernard  Fellon ],  de  la  même  compagnie.  Lyon,  1730,  2  vol. 
in-12.  [7152] 

Réimpr.  à  Evreux,  chez  Ancelle,  en  1801,  2  vol.  in-12. 

II.  Fondements  (les)  de  la  vie  spirituelle,  tirés  du  livre  de  l’Imi¬ 
tation  de  J.-C.  Paris,  Cl.  Cramoisy,  1669,  in-12.  [7153] 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  Il  a  été  approuvé  par  Bossuet,  alors  doyen 
de  l'Église  de  Metz.  Le  P.  Brignon  en  a  rajeuni  le  style,  en  1703. 

SAINTE-FOI  (Louis  de),  théologien  [le  P.  de  Maimbourg]. 

Défense  des  sermons  faits  par  le  R.  P.  de  Maimbourg,  jésuite, 
contre  la  traduction  du  N.  T.  imprimée  à  Mons.  Paris,  Fr.  Muguet, 
1668,  in-A  de  50  pages.  [7154] 

SAINTE-FOI  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Richard  Simon]. 

Avis  important  à  M.  Arnauîd  sur  le  projet  d’une  nouvelle  Biblio¬ 
thèque  d’auteurs  jansénistes.  1691,  in-12.  [7155] 

Voyez  les  Lettres  du  docteur  Arnauld,  t.  VI,  en  différents  endroits, 
pp.  437-537. 

SAINTE-FOI  (Charles),  pseudonyme  [Éloi  Jourdain,  né  à 
Beaufort  en  Vallée,  en  1806,  ancien  rédacteur  de  «  l’Avenir  »,  de 
la  «  Revue  européenne  »J. 

I.  Livre  (le)  des  peuples  et  des  rois.  Paris,  Brockhaus  et  Avena- 
rius,  1839,  2  vol.  in-18,  5  fr.  —  Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris,  Débécourt,  1839,  in-8,  7  fr.  50  c.  [7156] 

Ce  livre,  écrit  en  style  biblique,  aussi  remarquable  pour  le  fond  que 
pour  la  forme,  s’adresse  à  toutes  les  conditions,  toutes  les  plaies  et  indi¬ 
que  le  remède  qui  convient  à  chacune.  L’auteur  n’y  rappelle  aux  rois  et 
aux  peuples  leurs  droits  que  pour  leur  rappeler  leurs  devoirs  avec  plus 
de  force. 

II.  Livre  (le)  des  âmes,  ou  la  Vie  du  chréiien  sanctifiée  par  la 
prière  et  la  méditation.  Paris,  Périsse  frères,  1840,  in-18. — Sec. 
édit.  Paris,  Ve  Poussielgue-Rusand,  1850,  in-32,  2  fr.  50  c. 

[7157] 

HJ.  Heures  (les)  sérieuses  d’un  jeune  homme.  Paris,  Poussiel- 
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gue-Ilusand,  1840,  in-32.  —  Sec.  édit.  Ibid.,  1840,  in-32,  1  fr. 
—  IIP  édit.  Ibid.,  1843,  in-32.  —  IVe  édit.  Ibid.,  1847,  in-32. 

[7158] 

—  Le  meme  ouvrage  en  espagnol,  sous  ce  tilre  :  las  Horas  sérias 
de  un  joven;  por  M.  Carlos  Sainte  Foix  (sic),  traducidas  por  E.  de 
Ochoa  Paris,  Rosa,  1841,  in-32. 

IV.  Hommage  et  conseils  au  peuple.  Paris,  Olivier  Fulgence, 
1841,  in-32.  —  Deuxième  édition.  Paris,  Waille,  1845,  in-32. 

[7 159] 

Y.  Théologie  à  l’usage  des  gens  du  monde.  Paris,  Poussielgue- 
Rusand,  1843,  in-12,  3  fr.  50  c. —  Deuxième  édition,,  revue,  cor¬ 
rigée  et  considérablement  augmentée  par  l’auteur.  Paris,  Ve  Pous- 
sielgue-Rusand,  1851,  3  vol.  in-12,  7  fr.  50  c.  [7160] 

VI.  Heures  sérieuses  d’une  jeune  femme.  Seconde  édition. 

Paris,  Poussielgue-Rusand,  1847,  in*18.  [7161] 

Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition. 

VII.  Heures  (les)  pieuses  d’un  jeune  homme,  pour  faire  suite 

aux  a  Heures  sérieuses  d’un  jeune  homme  ».  Paris,  Poussielgue- 
Rusand,  1848,  in-32,  1  fr.  75  c.  [7162] 

VIII.  Chrétien  (le)  dans  le  monde.  Des  devoirs  du  chrétien  dans 

la  famille  et  dans  la  vie  publique.  Paris,  Poussielgue-Rusand,  1848, 
in-12.  [7163] 

IX.  Devoirs  (des)  envers  les  pauvres.  Paris,  Pou>sielgue-Rusand, 

1848,  in-18.  [7164] 

X.  Heures  (les)  sérieuses  du  jeune  âge,  pour  faire  suite  aux 

«  Heures  pieuses  d’un  jeune  homme  ».  Paris,  Poussielgue-Rusand, 
1850,  in-32.  [7165] 

XI.  Mois  (le)  de  la  Reine  des  Saints,  prières  pour  tous  les  jours 
du  mois  de  Marie,  tirées  des  ouvrages  des  saints,  recueillies  et  tra¬ 
duites  par — .  Paris,  Poussieigue,  1851,  in-32,  80  c.  [7166] 

Petit  volume  qui  s’est  vendu  au  profit  des  capucins  et  des  trappistes  de 
Belle-Fontaine. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  Eloi  Jourdain,  sous  le  nom  de  Charles 
Sainte-Foi,  un  examen  de  l’ouvrage  intitulé  :  «  De  l’État  moral  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord  »,  par  le  docteur  Julius,  imprimé  dans  la  *  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  n°  du  15  juin  1859. 

SAINT-H. ,  auteur  déguise  [Moucheron  Saint-Honorine], 
qui  a  composé  quelques  pièces  de  théâtre  en  société  avec  Hyac.*- 
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Jitig.  Lafliüard,  dit  Détour.  Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  îi 
De  cour . 

SAINTE -HÉLÈNE  (Ch.  de),  de  l’ordre  du  Collier  de  Saint- 
Goar,  'pseudonyme  [Jules  Petit  de  Rosen]. 

Somenirs  de  voyages  dans  le  pays  Rhénan.  Liège,  1869-50, 
3  vol.  in-18de  216,  183  et  176  pages.  [7167] 

Sous  ce  titre  collectif  l’auteur  a  réuni  trois  petits  ouvrages  qui  ont 
chacun  leur  intitulé  particulier  :  Tome  Rr,  Servitude  et  Liberté.  Tome  II. 
paysage  et  Beaux- Arts.  Tome  III.  Légende  et  Histoire. 

Nous  ne  croyons  pas  être  bien  indiscret  en  disant  que  ces  spirituels. 
Souvenirs  de  Voyage  sont  dus  à  un  jeune  touriste  liégeois,  M  Jules  Petit 
de  Rosen.  Ils  sont  écrits  avec  facilité  et  élégance,  et  les  aperçus  sont,  en 
général,  fins  et  judicieux.  Nous  en  extrayons  un  petit  chapitre  substantiel 
qui  doit  avoir  un  attrait  particulier  pour  les  lecteurs  du  Bibliophile.  Il 
résume  nettement  la  question  passablement  encore  embrouillée  de  l’ori¬ 
gine  de  l’imprimerie. 

«  Sur  la  place  de  Gutenberg,  à  Mayence,  vis-à-vis  du  théâtre,  on  a  élevé 
à  l’inventeur  de  l’imprimerie  une  statue  de  bronze,  dessinée  par  Thor- 
waldsen.  Gutenberg  est  représenté,  dans  le  costume  du  temps,  tenant 
des  clichés  d’une  main,  et,  de  l’aulre,  le  premier  livre  qui  sortit  de  ses 
presses.  Le  piédestal  est  décoré  de  ces  deux  inscriptions,  composées  par 
Ottfried  Millier  : 

«  Johannem  Gensfleich  de  Gutenberg  Palricium 
«  Moguntinum  aete  per  totam  Europam  collalo  posuerunt  cives 

MDCCCXXXVU. 

«  Àrtem  quae  Graecos  latuil  latuitque  Latinos, 

«  Germani  solers  exîudil  ingenium 

«  N'ûnc  quidquid  veieres  sapiunt  sapiunlqtie  recentes, 

«  Non  sibi,  sed  populis  omnibus  id  sapiunt. 

«  On  montre  encore,  au  coin  des  rues  Emmeransgasse  et  Pfandhausgasse, 
la  maison  de  la  famille  Gensfleisch,  où  Gutenberg  naquit  vers  1398.  Sa 
maison  d’habitation  (znm  Gutenberg  ou  Gutenbergerhof),  d’où  il  tire  le 
nom  que  la  postérité  lui  a  conservé,  occupait  l’emplacement  du  Casino 
littéraire,  rue  Schustergasse.  On  a  placé  dans  la  cour  une  statue  de  Guten¬ 
berg,  sculptée  en  grès  par  Joseph  Scholl. 

«  Les  guerres  civiles  qui  agitaient  Mayence  engagèrent  la  famille  Gens- 
tleisch  à  se  rendre  à  Strasbourg.  C’est,  dans  cette  ville  que  Gutenberg  fit, 
vers  1436,  les  premiers  essais  d’impression  en  caractères  mobiles,  tandis 
que  l’on  ne  connaissait  auparavant  que  les  caractères  immobiles,  gravés 
sur  des  tablettes  de  bois.  Après  avoir  été  le  berceau  de  l’imprimerie, 
Strasbourg  fut  une  des  villes  qui  accueillirent  les  premières  l’invention 
perfectionnée  :  elle  devait  un  souvenir  à  Gutenberg.  Aussi,  en  1840,  elle 
Lii  a  élevé  une  statue  de  bronze,  dessinée  par  David  (d’Angers).  Le  divin 
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inventeur  tient  en  main  un  rouleau  sur  lequel  on  lit  .  Et  la  lumière  fut. 
On  voit  à  côté  les  clichés  de  ces  quatre  mois.  Loin  de  rencontrer  dans 
cette  statue,  comme  dans  celle  de  Thorwaldsen,  l’expression  calme  et 
profonde  de  l’homme  qui  apprécie  son  invention  assez  haut  pour  n’en  pas 
faire  parade,  Gutenberg  a  l’air  de  poser  devant  le  public  et  de  lui  de¬ 
mander  ce  qu’il  en  pense  (1). 

Strasbourg  a  revendiqué,  un  peu  à  la  légère,  l’honneur  de  l’invention  de 
l’imprimerie,  que  Gutenberg  perfectionna  à  Mayence  avec  le  secours  de 
Jean  Faust,  riche  orfèvre.  Une  inscription  rappelle  que  ses  premières 
presses  furent  placées,  en  1443,  dans  la  maison  connue  sous  le  nom  de 
HofzumJuncjer.  Gutenberg  et  Faust  se  séparèrent  en  1450.  Faust  prit  pour 
associé  son  gendre,  Pierre  Schœffer,  né  à  Gernsheim,  où  on  lui  a  élevé, 
en  1836,  une  statue  sculptée  par  J.  Scholl.  Ils  établirent  leur  imprimerie 
dans  la  maison  appelée  Zum  Heimhrecht  ou  Keinerhof  (aujourd’hui  Drey 
Koenigshof),  rue  des  Cordonniers;  c’est  dans  celte  maison  que  parut  en 
1437,  le  premier  ouvrage  complet  imprimé.  P.  Schœffer  partage,  avec  les 
deux  Mayençsis,  la  gloire  de  l’invention  de  l’imprimerie,  car  il  perfec¬ 
tionna  les  premiers  procédés  et  remplaça,  par  des  caractères  de  fonte,  les 
caractères  de  bois  sculptés  et  mobiles  dont  se  servait  Gutenberg. 

«  Francfort  va  élever  un  monument  aux  inventeurs  de  l’imprimerie,  il 
est  confie  à  Launitz,  et  sera,  paraît- il,  une  œuvre  colossale.  Les  statues 
de  Gutenberg,  de  Faust  et  de  Schœifer  se  dresseront  sur  un  vaste  piédes¬ 
tal,  décoré  des  symboles  des  quatre  villes  qui  accueillirent  d’abord  l'in¬ 
vention  :  Francfort,  Mayence,  Strasbourg  et  Venise;  aux  angles  seront 
posées  les  figures  allégoriques  de  la  Théologie,  des  Sciences  naturelles, 
de  la  Musique  et  de  l’Industrie. 

«  On  sait  que  Francfort  fut  l’entrepôt  de  la  librairie  allemande,  jusqu’à 
ce  que  la  gêne,  imposée  à  ce  commerce  par  la  commission  impériale  pour- 
la  censure,  engagea  les  libraires  à  choisir  Leipzig.  C’est  aussi  à  Francfort 
que  parut,  vers  1613,  le  premier  journal  allemand  imprimé.  C’était  une 
feuille  in-4,  qui  s’imprimait  à  des  époques  indéterminées  ;  les  nouvelles 


(î)  L’auteur  a  ajouté  à  la  fin  du  tome  III  la  noie  supplémentaire  suivante  ; 

«  Du  reste,  ces  caractères  paraissent  tenir  aux  idées  différentes  que  les  ar¬ 
tistes  ont  voulu  exprimer.  Le  Gutenberg  de  Mayence  lève  les  yeux  au  ciel,  il 
serre  contre  son  cœur  le  premier  exemplaire  de  sa  Bible;  sa  découverte  est 
un  bienfait  céleste  qui  va  répandre  dans  l’Univers  la  parole  sainte,  et  ôter  la 
lumière  de  dessous  le  boisseau.  Le  mysticisme  religieux  de  Thorwaldsen  est 
bien  loin  de  la  pensée  de  David  (d  Angers).  Le  Gutenb  rg  de  Strasbourg  re¬ 
garde  le  peuple  et  proclame  aussi  l’avènement  de  la  lumière  ;  mais  i’avène- 
ment  qu’il  annonce  est  celui  de  l’intelligence  émancipée.  L’une  des  deux  sta¬ 
tues  est  une  œuvre  de  foi,  l’autre  une  œuvre  de  raison  ;  l’une  est  inspirée, 
l’autre  est  active;  l’une  est  recueillie,  l’autre  semble  appeler  au  réveil  la  civi¬ 
lisation  engourdie.  Ainsi  le  génie  allemand  s’abîme  dans  sa  pensée  théorique, 
tandis  que  le  génie  de  la  France  s’empare  avidement  de  l’initiative  de  toutes 
les  grandes  transformations  sociales  ». 
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(Zeilungen)  qui  la  remplissaient,  ont  donné  leur  nom  aux  journaux  alle¬ 
mands.  Bien  ôt  après  quelques  bureaux  de  postes  éditèrent  des  journaux  : 
l'Obcr  postamts-Zeitung  se  publie  à  Francfort  depuis  1617.  La  première 
feuille  d’annonces,  Inidligenzblalt,  parut  dans  la  même  ville  en  1722. 

C’est  donc  au  pays  rhénan  qu’appartient  la  découverte  et  le  développe¬ 
ment  de  l’invention  de  l’Imprimerie,  qui  sépare,  avec  la  Réforme,  née  aussi 
sur  les  rives  du  fleuve,  le  Moyen-Age.  des  temps  modernes.  Nous  devions 
au  moins  indiquer  ces  souvenirs;  mais  ils  ont  été  si  souvent  racontés  et 
célébrés,  que  nous  ne  tenterons  pas  de  rien  ajouter  à  tout  ce  qui  a  été  dit 
de  l’Imprimerie,  texte  de  tant  de  déclamations  et  de  lieux  communs,  dit 
M.  Guizot,  et  dont  aucun  lieu  commun,  aucune  déclamation,  n’épuiseront 
jamais  le  mérite  et  les  effets  ». 

L’auteur,  comme  on  a  pu  en  juger,  écrit  en  général  avec  pureté  et  élé¬ 
gance.  Nous  avons  donc  été  surpris  de  trouver  à  la  page  104  du  tome  III, 
«  tout  ce  qui  ressort  de  la  juridiction  »  pour  «  tout  ce  qui  ressortit  de  la 
juridiction  ».  Bulletin  du  Bibliop .  Belge,  t.  VIII  (1851),  p.  174. 

SAINTE-MARGUERITE  (Mme  de),  'pseudonyme. 

I.  Charité  (la).  Paris,  Langlois  et  Leclercq,  18M,  in-18.  [7168] 

II.  Confirmation  (la).  Ibid.,  IBM,  in-18.  [7169] 

Ces  deux  petits  volumes  font  partie  d’une  collection  intitulée  :  «  les 

Grâces  chrétiennes». 

SAINTE  MARIE  (de),  pseudonyme  [F, -AI.  Maurice,  libraire- 
éditeur  à  Paris]. 

Conseils  à  Béranger.  Paris,  Maurice,  1829,  in-32  de  32  p.  [7170] 

Ces  Conseils  sont  en  cinq  couplets,  suivis  de  notes. 

SAINTE-MARIE  (Mme  de),  pseudonyme  [M"*6  Plagniol]. 

I.  Christine,  ou  la  Religieuse  dans  le  malheur.  Paris,  Gaume 

frères,  1835, 1836,  in-18,  80  c.  [7171] 

II.  Olympe  et  Adèle,  ou  Humilité  et  Orgueil.  Paris,  les  mêmes, 

1837,  1839,  in-18,  80  c.  [7172] 

III.  Rose  et  Lucie,  ou  Candeur  et  Duplicité.  Paris,  les  mêmes, 

1836,  et  1842,  in-18,  80  c.  [7173] 

IV.  Pauline,  ou  Courage  et  Prudence,  Paris,  les  mêmes,  1837, 

1843,  in-18,  80  c.  [7174] 

Y.  Espérances  trompées.  Paris,  les  mêmes,  1837,  in-18,  80  c. 

[7175] 

VI.  Intérieur  d’une  famille  chrétienne.  Paris,  les  mêmes,  1837, 

2  vol.  in-18,  1  fr,  60  c.  [7176] 

VII,  Ursule  de  Montbrun,  ou  Dieu  et  ma  mère.  Paris,  les  mêmes, 

1837,  in-18,  80  c.  [7177] 
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VIII.  Gustave  et  Lucien,  ou  l’Empire  sur  soi-même.  Paris, 

Gaume  frères,  1838,  in-18,  80  c.  [7178] 

IX.  Kelly  Leinster,  ou  l’Oubli  de  soi-même.  Paris,  Lagny  frères, 

1838,  2  vol.  in-18,  1  fr.  [7179] 

X.  Tendresse  (la)  maternelle.  Paris,  Gaume  frères,  1838,  in-18, 

80  c.  [7180] 

XI.  Instruction  et  Éducation.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18, 

80  c.  [7181] 

XII.  Drames  et  Conversations.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18, 

80  c.  [7182] 

XIII.  Famille  (la)  de  Kendal,  ou  le  Nom  sans  héritier.  Paris, 

Gaume  frères,  1 840,  in-18,  80  c.  [7183] 

XIV.  Mademoiselle  de  Monteymart  et  Caliste  Durvois,  ou  l’Ami¬ 
tié  chrétienne.  Paris,  Gaume  frères,  1840,  in-18,  80  c.  [7184] 

XV.  Drames.  Paris,  les  mêmes,  1840,  in-18,  80  c.  [7185] 

XVI.  Deux  (les)  Orphelins,  ou  Marie  pour  mère.  Paris,  les 

mêmes,  1840,  in-18,  80  c.  [7186] 

XVII.  Urbain  et  Paula.  Paris,  les  mêmes,  1841,  in-18,  60  c. 

[7187] 


Tous  ces  petits  ouvrages,  sauf  le  n°  IX,  font  partie  d’une  «  Bibliothèque 
instructive  et  amusante  ». 

XVIII.  Répertoire  des  maîtresses,  ou  Drames  pour  les  jeunes 
personnes.  Paris,  1850,  in-12.  [7188] 

Ce  volume  renferme  les  pièces  suivantes  ;  le  Château  de  Beaumont  ;  — 
Une  Chaumière  dans  les  Alpes;  —  la  Fête  d’une  Mère;  —  la  Correction 
mutuelle  ;  —  Un  Jour  des  prix. 

SAINTE-MARIE  (Alexandre),  pseudonyme. 

Mes  Quarantaines,  sentiment,  satyre  et  voyages.  Paris,  Gallet, 
rue  d’Angoûlême,  n°  12,  1839,  in-8  de  96  pages,  2  fr.  [7189] 

SAINTE-MARIE  (Ad.  de),  pseudonyme . 

Testaments  politiques,  ou  Constitutions.  Examen  de  deux  sys¬ 
tèmes.  Système  constituant,  philosophique  et  payen;  système  re¬ 
présentatif,  historique  et  chrétien.  Paris,  au  Comptoir  des  Impri¬ 
meurs-Unis,  Comon,  1848,  in-12,  2  fr.  [7190] 

SAINTES  (A.  E.  de).  Voy.  DESAINTES. 

SAINT! NE  (X.  B.  de),  pseudonyme  [Xavier  Jîonifage,  frère 
d’Alexandre  Bonifacc,  mort  chef  d’institution  à  Paris], 
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I.  Hommage  aux  braves  morts  le  18  juin  1815  au  Mont-Saint- 

Jean,  suivi  du  Suicide,  pièce  élégiaque,  de  l’Aigle  et  des  Lys,  allé¬ 
gorie,  et  de  stances  sur  l’Arc  de  Triomphe  du  Carrousel.  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  1815,  in-8  de  16  pages.  [7191] 

II.  Bonheur  (le)  que  procure  l’étude  dans  toutes  les  situations 
de  la  vie,  poëtne  qui,  au  jugement  de  l’Académie  française,  a  par¬ 
tagé  le  prix  de  poésie  décerné  dans  la  séance  publique  du  25  août 
1817.  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot,  1817,  in-4  de  12  pages. 

[7192] 

Il ï.  Clémence  (la).  (Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  de  poésie 
proposé  par  la  Société  d’émulation  de  Cambrai).  Cambrai,  de  l’impr. 
de  Hurez,  1818,  in-8  de  8  pages.  [7193] 

Tiré  à  40  exempt.,  mais  extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  qui  a  coin 
ronné  la  pièce. 

Les  deux  derniers  opuscules  portent  le  nom  de  M.  X.  Boni  face  de  Sain - 
line. 

IV.  Épître  aux  Français,  suivie  d’un  Discours  en  vers  sur  la 
Clémence.  Paris,  A.  Eymery,  1818,  in-8  de  24  pages.  [7194] 

V.  Avec  MM.  Danoise  t  [Nombrei]  Saint-Laurent  :  le  Séduc¬ 

teur  champenois,  ou  les  Rhémois,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  16  décembre  1819. 
Paris,  Barba,  1819,  in-8,  1  fr.  25  c.  [7195] 

Vi.  Épître  aux  Grecs,  suivie  de  notes  sur  la  situation  et.  les  res¬ 
sources  de  la  Grèce  moderne.  Paris,  Niogret,  1821,  in-8  de  16 
pages.  [7195] 

Impr  sous  le  nom  de  X.  Boni  face  de  Saintine. 


VÏI.  Avec  MM.  Scribe  et  de  Courcij  :  les  Eaux  du  Mont-d’Or, 
vaudeville  en  un  acte.  Pieprésenté  le  25  juillet  1822,  sur  le  théâtre 
du  Gymnase.  Paris,  Vente,  1822,  in-8,  1  fr.  50  c.  [7197] 

Vîil.  Renaissance  (la)  des  Lettres  et  des  Arts  sous  François  1er, 
poëtne  qui,  au  jugement  de  l’Académie  française,  a  partagé  le  prix 
de  poésie  décerné  dans  sa  séance  du  25  août  1822.  Paris,  de  l’impr. 
de  F.  Didot,  1822,  in-4  de  12  pages,  1  fr.  25  c.  [7198] 

Impr.  sous  le  nom  de  X.  Boni  face  Saintine. 


IX.  Poèmes,  Odes,  Épîtres  et  Poésies  diverses.  Paris,  Ladvocat, 

1823,  in- 18,  avec  un  frontispice  gravé.  [7199] 

X.  Avec  M.  Danois  :  File  des  Noirs,  ou  les  deux  Ingénues, 
comcdie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Vau- 
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deville,  le  14  mars  1823.  Paris,  Mme  Huet;  Barba,  1823,  in-8, 
1  fr.  50  c.  [7200] 

XI.  Avec  MM.  Carmouche  et  Rougemont  :  M.  Bonnefoi,  ou  le 

nouveau  Menteur,  comédie  en  un  acte  et  en  prose,  mêlée  de  vau¬ 
devilles.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le 
8  juillet  1823.  Paris,  Quoy,  1823,  in  8,  1  fr.  [7201] 

XII.  Avec  MM.  Danois  et  Raymond  :  l’Orage,  comédie-vaude- 
ville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  9  juin 
1823.  Paris,  Mme  Huet;  Barba,  1823,  in-8,  1  fr.  50  c.  [7202] 

XIII.  Avec  MM.  Dèsaugiers  et  [Nombret]  S  aint- Laurent  :  h  s 

Couturières,  ou  le  Cinquième  au-dessus  de  l'entresol,  tableau-vau- 
devilieen  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  il  no¬ 
vembre  1823.  Paris,  Barba,  1823,  in-8,  1  fr.  50  c.  [7203] 

XIV.  Chant  français  sur  les  désastres  d’Fpsara.  Paris,  Ladvocat, 

1826,  in-8  de  16  pages.  —  Deux.  édit.  Ibid.,  1824,  in-8  de  16 
pages.  [7204] 

XV.  Avec  MM.  Dèsaugiers  et  [Nombret]  Saint -Laurent  : 
Pinson  père  de  famille,  ou  la  Suite  de  «  Je  fais  mes  farces  »,  folie- 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le 
6  novembre  1824.  Paris,  Quoy,  1824,  in-8,  1  fr.  50  c.  [7205] 

XVI.  Jonathan  le  visionnaire,  contes  philosophiques  et  moraux. 

Paris,  Baudouin  frères,  1825,  2  vol.  in-12,  7  fr.  [7206] 

Réimpr.  sous  le  titre  de  Contes  philosophiques  et  moraux  de  Jonathan  le 
Visionnaire .  Deuxième  édition.  Paris,  A.  Dupont,  182v>,  2  vol.  in- 12  avec 
gravures,  8  fr. 

XVII.  Avec  MM.  Francis  [Leroy,  bar.  d'Allarde]  et  d'Artois 

[sic):  le  Capitaliste  malgré  lui,  comédie-vaudeville  en  nn  acte.  Re¬ 
présentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  10  mars  1826.  Paris, 
Barba,  1826,  in-8,  1  fr.  50  c.  [7207] 

XVIII.  Histoire  des  guerres  d’Italie,  précédée  d’une  introduc¬ 
tion.  Première  partie,  contenant  les  campagnes  des  Alpes  depuis 
1792  jusqu’en  1796.  Paris,  A.  Dupont,  1826,  un  vol.  — 
Deuxième  partie.  Ibid.,  1828,  un  vol.  ;  en  tout  2  vol.  in-18,  avec 
cartes,  planches  et  tableaux,  7  fr.  50  c.  [7:08] 

Faisant  partie  d’un  Résumé  général  de  l’Histoire  militaire  des  Français 
par  campagnes,  depuis  le  commencement  de  la  Révolution  jusqu’à  la  fin  du 
règne  de  Napoléon. 

XIX.  Avec  M.  [Nombret]  Saint-Laurent  :  les  Cartes  de  visite,, 
ou  une  Fête  de  famille,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le 
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théâtre  du  vaudeville,  le  lep  janvier  1827.  Paris,  Barba;  Duver- 
nois,  1827,  in-8,  1  fr.  50  c.  [7209] 

M.  Boniface  ne  s’est  fait  connaître  sur  cette  pièce  que  par  son  prénom. 

XX.  Avec  M.  Scribe  :  les  Élèves  du  Conservatoire,  tableau- 

vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  Madame,  le 
28  mars  1827.  Paris,  Pollet,  1827,  in-8,  2  fr.  [7210] 

Réimprimé  en  1828  dans  le  «  Répertoire  du  théâtre  de  Madame  »,gr.in-32. 

XXI.  Avec  M.  Anceiot  :  l’Homme  du  monde,  drame  en  cinq 

actes.  Représenté  sur  le  théâtre  royal  de  l’Odéon,  le  25  octobre 
1827.  Paris,  A  Dupont,  1827,  in-8,  3  fr. ,  ou  Paris,  de  l’impr.  de 
Dondey-Dupré,  1835,  in-8  de  32  pages  à  2  col.  [7211] 

XXII.  Avec  MM.  Duvert  et  [. Nombret ]  de  Saint-Laurent  :  Bo¬ 

naparte,  lieutenant  d’artillerie,  ou  1789  et  1800,  comédie  histori¬ 
que  en  deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre 
national  du  Vaudeville,  le  2  octobre  1830.  Paris,  Barba,  1830, 
in-8, 2fr.  [7212] 

M.  Boniface  ne  s’est  fait  connaître  que  sous  son  prénom. 

XXIII.  Mutilé  (le).  Paris,  Ambr.  Dupont,  1832,  in-8,  7  fr. 
50  c.  [7213] 

XXIV.  Avec  M.  Carmouche  :  le  Proscrit,  ou  le  Tribunal  invi¬ 

sible,  drame  lyrique  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  royal 
de  l’Opéra-Comique,  le  18  septembre  1833.  Paris,  Quoy,  1833, 
in-8,  2  fr.  50  c.  [7214] 

XXV.  Une  maîtresse  de  Louis  XIII.  Paris,  Ambr.  Dupont, 

1834-35,  2  vol.  in-8,  10  fr.  [7215] 

XXVI.  Avec  M.  Michel  Masson  :  le  Mari  de  la  favorite,  comé¬ 

die  en  cinq  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
Martin,  le  4  novembre  1834.  Paris,  Marchant,  1834,  in-8  de 
96  pages  à  longues  lignes,  3  fr.  ;  ou  1834,  in-8  de  36  pages  à  2  col., 
30  c.  [7216] 

XXVII.  Picciola.  Paris,  A.  Dupont,  1836,  in-8,  7  fr.  50  c.  [7217] 

Première  édition  de  ce  livre  qui  a  obtenu  de  l’Académie  française  un 
des  prix  fondés  par  Montyon,  celui  pour  les  ouvrages  les  plus  utiles  aux 
mœurs. 

Picciola  a  été  déjà  réimprimée  bien  des  fois,  mais  la  «  Bibliographie  de 
la  France  »  n’en  ayant  pas  annoncé  exactement  les  diverses  éditions, 
nous  ne  citerons  ici  que  celles  qu’elle  nous  a  fait  connaître. 

Ve  édition,  rev.  et  corr.  Paris,  A.  Dupont,  1837,  in-18,  5  fr. 

VIIIe  édit.  Paris,  le  même,  1838,  in-8,  7  fr.  30  c. 

Autre  édition,  précédée  de  quelques  recherches  sur  l’emploi  du  temps 
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dans  les  prisons  d’État,  par  Paul  L.  Jacob,  bibliophile  [Paul  Lacroix].  Paris, 
Ch.  Gosselin,  1840,  1843,  in-12,  3  fr.  50  e. 

Édition  illustrée.  Paris,  Marchant,  1842,  in-8  avec  fig.,  9  fr.;  ou  XVIIIe 
édition.  Paris,  Garnier  frères,  1846,  in-8,  10  fr. 

XVIIe  édition,  revue  par  l’auteur,  et  augmentée  d’un  chapitre.  Paris, 
Ch.  Gosselin,  1845,  in-8,  7  fr.  50  c. 

XVIIIe  édition.  Paris,  Charpentier,  1845,  in-12,  3  fr.  50  c. 

XXVIII.  Soirées  (les)  de  Jonathan.  Paris,  A.  Dupont,  1837, 
2  vol.  in-8,  15  fr.  [7218] 

XXIX.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Ancelot.  1837. 

[7219] 

Imprimée  à  la  tête  des  OEuvres  complètes  de  M.  Ancelot,  publiées  par 
le  libraire  Delloye. 

XXX.  Antoine.  Paris,  Ambr.  Dupont,  1838,  in-8,  7  fr.  50  c. 

[7220] 

XXXI.  Avec  M.  Scribe  :  le  Duc  d’Olonne,  opéra  comique  en 

trois  actes.  (Théâtre  royal  de  l’Opéra-Comique,  le  3  février  1842). 
Taris,  Beck,  1842,  in-8,  60  c.  [7221] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  des  auteurs  contemporains  *. 

XXXII.  Avec  M.  Bayard  :  une  Femme  sous  les  scellés,  mono¬ 
logue.  (Théâtre  du  Palais-Royal,  le  26  mars  1842).  Paris,  Beck, 
1842,  in-8,  30  c.  [7222] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXXIII.  Récits  dans  la  tourelle.  I.  Histoire  de  la  belle  cordière 
et  de  ses  trois  amoureux.  II.  Un  Rossignol  pris  au  trébucheî.  Pa¬ 
ris,  Ch.  Gosselin,  1844,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7223] 

On  pouvait,  dans  l’origine,  se  procurer  chaque  volume  séparément. 

XXXIV.  Métamorphoses  (les)  de  la  femme.  Paris,  de  Potier, 
1846,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [7224] 

XXXV.  Une  Maîtresse  sous  Louis  XIII.  Paris,  Dolin,  1846, 
2  vol.  in-8,  10  fr.  [7225] 

Réimprimé  dans  la  3e  série  du  «  Musée  littéraire  »,  publié  par  le  journal 
«  le  Siècle  »  en  1848,  et  1830,  in-4,  1  fr.  50  c. 

M.  Xav.  Boniface  est  auteur  de  plus  de  pièces  de  théâtre  que  nous  n’en 
avons  cité  dans  l’énumération  qui  précède  ;  le  surplus  sera  indiqué  au 
nom  de  Xavier,  sous  lequel  il  a  souvent  caché  sa  collaboration. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  M.  Xav.  Boniface  a  eu  part 
à  «  la  Pervenche.  Livre  des  Salons  »  (1848).  Il  écrit  depuis  longtemps 
dans  »  le  Constitutionnel.  » 

SAINTINÉ  (Edwige),  huissier  du  cabinet  de  Napoléon  Bona« 
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parte  à  Sainte-Hélène,  auteur  supposé  [Charles  Doris,  de  Bour¬ 
ges]. 

Chagrins  domestiques  de  Napoléon  Bonaparte  à  l’île  Sainle- 
Héiène.  Précédé  de  faits  historiques  de  la  plus  haute  importance,  le 
tout  de  la  main  de  Napoléon,  ou  écrit  sous  sa  dictée;  papiers  en¬ 
levés  de  son  cabinet  dans  la  nuit  du  A  au  5  mai  1821,  et  publiés 
par  —  ;  suivi  de  notes  précieuses  sur  les  six  derniers  mois  de  la  vie 
de  Napoléon.  Paris,  Germain  Mathiot,  1821,  in-8,  A  fr.  [7226] 

Cet  écrit  est  de  l’auteur  des  huit  pamphlets  sur  Napoléon  et  sa  famille, 
cités  sous  les  no  400  à  407  des  Supercheries. 

SAÎNVAL  l’aînée,  nom  de  théâtre  [M,le  'Marie-Blanche  Alziari, 
une  des  illustrations  de  la  scène  française,  à  l’époque  où  eüe  en 
comptait  tant;  morte  à  Draguignan,  en  1836]. 

SAîNVAL  cadette  (Mlle),  nom  de  théâtre  [Mlle  ALZIARI,  sœur 
cadette  de  la  précédente]. 

Lettre  de  —  à  la  Comédie  française,  du  IA  janvier  178A  (et 
Lettre  de  Mme  Vestris  à  la  Comédie  française,  en  réponse  à  celle  de 
Mlle  Sainval).  Sans  nom  de  ville,  ni  d’itnpr.  (178A),  in-8.  [7227] 

SAIN  VILLE  (Eugène),  pseudonyme  [Hippolvte  Vallée,  ancien 
libraire,  beau-frère  de  son  confrère  Vimonl], 

I.  Chevaliers  (les)  d’industrie,  roman  de  mœurs.  Paris,  Lacha¬ 
pelle,  etc.,  etc.,  1831,  A  vol.  in-12,  12  fr.  [7228] 

IL  Prêteur  (le)  sur  gages.  Paris,  Lachapelle,  1833,  5  vol.  in-12, 
15  fr.  [7229] 

SALENT  (Louis),  pseudonyme  [Aymar  Desclosières,  et  quel¬ 
quefois  Louis  Enault,  avocats  à  Caen]. 

M.  Aymar  Desclosières,  fils  d’un  sous-préfet  de  Lisieux  destitué  en  1848, 
et  lui-même  employé  à  la  préfecture  de  Caen,  signait  d’abord  ses  articles 
dans  le  journal  ultra-légitimiste  de  Caen,  V  intérêt  public,  Gaston  de  Norris; 
sa  position  orléaniste  l’empêchant  de  signer  autrement  que  sous  un  pseu¬ 
donyme.  Depuis  la  loi  Tinguy,  il  a  emprunté  fréquemment  le  nom  du  gar¬ 
çon  de  bureau  de  V Intérêt  public ,  Louis  Salent.  M.  Louis  Enault  a  parfois 
usé  du  même  stratagème.  Au  reste,  Louis  Salent,  qui  est  un  garçon  d’une 
certaine  aptitude  littéraire  et  qui  n’a  pas  encore  atteint  l’âge  de  vingt 
ans,  a  plus  d’une  fois  rédigé  dans  son  journal  les  nouvelles  de  la  localité 
et  fait  les  coupures  dans  les  journaux  de  Paris  et  dans  les  correspon¬ 
dit  nces. 

Depuis  le  mois  de  juillet  J  S'il,  le  parquet  de  Caen  a,  par  un  avis  ofti- 
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cieux,  fait  cesser  les  petites  fraudes  de  MM.  Aymar  Desclosières  et  Louis 
Eoault. 

SALES  (J.  de),  pseudonyme  [Isoard,  connu  sous  le  non)  de 
Delisle  de  Sales].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire»,  à  Delisle  de  Sales. 

S  A  LIG  NY  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Nicolas  Fontaine]. 

I.  Conférences  de  Cassien ,  traduites  en  françois.  Paris,  Ch.  Sa- 

vreux,  1665,  2  vol.  in-8.  [7230] 

II.  Institutions  (les)  de  assien ,  traduites  en  françois.  Paris,  Ch  . 

Savreux,  1667,  in-8.  [7231] 

SALLÉ,  auteur  supposé  [Hubert,  commissaire  au  Châtelet]. 
Traité  des  fonctions,  droits  et  privilèges  des  commissaires  au 
Châtelet  de  Paris.  Paris,  1759,  2  vol.  in-A.  [7232] 

Cette  collection  est  due  au  zèle  de  Hubert,  commissaire  au  Châtelet. 
Le  fait  se  trouve  consigné  dans  l’Éloge  de  Hubert,  par  Chenu.  V.  Lettres 
sur  la  profession  (V Avocat,  par  Camus,  in -12,  t.  II,  n°  1029. 

SALLUSTIUS  PHARAMUNDOS  Helvetus  ,  pseudonyme  [Mel- 
chior  Goldastus]. 

Caroltis  Allobrox,  seu  de  superventu  Allobrogom  in  urbem  Ge- 
nevam  historia.  1603,  in-A.  [7233] 

SALOCINI,  pseudonyme  [Venette]. 

Tableau  de  l’Amour  considéré  dans  l’état  de  mariage.  Amster¬ 
dam,  1687;  Parme  (Rouen),  1696,  in-12.  [723A] 

Ouvrage  souvent  réimprimé,  avec  des  additions  de  divers  auteurs.  Pour 
la  nomenclature  des  autres  éditions  de  ce  livre,  voy.  la  «  France  littéraire  », 
à  Venette. 

SALVADOR,  aut.  dég.  [Salvador  Tuffet],  auleur  dramatique. 
I.  Avec  M.  A.  Ferré  :  Baron  le  comédien,  anecdote-vaudeville 
ea  1  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  7  octobre  1837. 
Paris,  Marchand,  1837,  in-8  de  16  pages,  20  c.  [7235] 

If.  Avec  AL  Abel  :  le  Vieux  Paillasse  vaudeville  en  1  acte.  Re¬ 
présenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  10  mars  1838. 
Paris,  Michaud,  1838,  in-8  de  16  pages,  20  c.  [7236] 

III.  Avec  feu  Dessarsin  :  O zakoi  le  conspirateur,  vaudeville  en 
2  actes.  (Théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  3  avril  18A1).  Paris, 
Gallet,  18Aî,  in-8  de  10  pages,  30  c.  [7237] 

Faisant  partie  de  «  Paris  dramatique  ». 
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IV.  Avec  M.  Commerson  :  Une  bonne  Fille,  comédie-vaudeville 
en  1  acte.  (Théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  11  novembre  1849). 
Paris,  Marchant,  1849,  in-8  de  12  pages,  25  c.  [7238] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  théâtral  ». 

SALVAGE  (M“e  de),  pseudonyme  [Alexis  Eymery], 

I.  Folies  (les)  amusantes,  petit  album  récréatif,  illustré  par  Vic¬ 

tor  Adam,  texte  par — .  Paris,  Mlle  Désirée  Eymery  ;  Aubert,  1840, 
in-16  orné  de  16  lithogr. ,  6  fr.  [7239] 

II.  Récréation  (la)  des  enfants,  illustrée  par  Lasalle,  texte  par 
— .  Paris,  Aubert;  Mlle  Dés.  Eymery,  1841,  in-8,  5  fr.  [7240] 

III.  Fille  (la)  du  soldat  aveugle.  Deuxième  édition.  Paris  et  Li¬ 
moges,  18Z|5,  in-12,  avec  1  grav.,  1  fr.  [7241] 

IV.  Alphabet  du  moyen-âge.  Paris,  Favé,  1845,  in-16,  orné  de 

12  vignettes.  [7242] 

V.  Aventures  (les)  surprenantes  du  célèbre  Grand-Gosier  et  de 

Mimi-Chéri,  son  fils  unique,  surnommé  la  Grosse-Tête.  Paris, 
Fayé,  1847,  in-16,  orné  de  12  vignettes.  !  [7243] 

VI.  Petits  (les)  entêtés.  Paris,  Fayé,  1849,  in-16  de  32  pages, 

avec  6  lithogr.  [7244] 

Faisant  partie  de  «  la  Bibliothèque  de  l’Enfance  ». 

VII.  Burlesques  (les),  ou  le  Mauvais  genre.  Paris,  Fayé,  1850, 

in-16  de  48  pages,  avec  6  lithogr.  [7245] 

Faisant  partie  de  la  même  «  Bibliothèque  ». 

SALVERTE  (de),  nom  abréviatif  [Eusèbe  Baconnière  de  Sal- 
verte].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vov.  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Salverte. 

S ALVIATI,  pseudonyme  [Henri  Beyle],  auteur  d’articles  dans 
l’un  de  nos  recueils  littéraires» 

SALVOLINI  (  François-Pellegrin- Joseph -Gaspard  )  ,  voleur  lit¬ 
téraire  ,  né  à  Faënza  (États  romains),  le  10  avril  1810,  mort  à 
Paris  en  1838. 

I.  Principales  (des)  expressions  qui  servent  à  la  notation  des 
dates  sur  les  monuments  de  l’ancienne  Égypte,  d’après  l’inscription 
de  Rosette.  Lettres  à  M.  l’abbé  Costanzo  Gazzera.  Première  lettre. 
Paris,  Dondey-Dupré,  1833,  in-8  de  40  pages,  avec  une  planche. 
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—  Deuxième  Lettre.  Paris,  le  même,  1833,  in-8  de  66  pages,  plus 

un  errata  pour  la  première  Lettre  et  une  planche.  [7246] 

II.  Campagne  de  Rhamsès-le-Grand  (Sésostris)  contre  les  Schèta 
et  leurs  alliés.  Manuscrit  hiératique  égyptien,  appartenant  à 
M.  Sallier,  à  Aix,  en  Provence.  Notice  sur  ce  manuscrit.  Paris, 
veuve  Dondey-Dupré,  1835,  in-8  de  132  pages,  avec  2  planches. 

[7247] 

III.  Spécimen  de  quelques  corrections  à  l’édition  de  différents 

textes  hiéroglyphiques  qui  ont  paru  dans  la  première  livraison  de 
l’ouvrage  :  les  Monuments  de  l’Égypte  et  de  la  Nubie,  d’après  les 
dessins  exécutés  sur  les  lieux  sous  la  direction  de  Champollion  le 
jeune,  etc. ,  publiés  sous  les  auspices  de  MM.  Guizot  et  Thiers, 
ministres  de  l’instruction  publique  et  de  l’intérieur.  Paris,  impr. 
et  librairie  de  F.  Didot  frères,  1835.  Proposées  par  François 
Salvolini.  Paris,  Dondey-Dupré,  1835,  in-4  de  16  pages,  avec  une 
planche.  [7248] 

IV.  Traduction  et  Analyse  grammaticale  des  inscriptions  sculp¬ 

tées  sur  l’obélisque  égyptien  de  Paris,  suivie  d’une  Notice  relative 
à  la  lecture  des  noms  des  rois  qui  y  sont  mentionnés.  Paris,  de 
l’impr.  de  Mme  veuve  Dondey-Dupré,  1837,  in-4  de  148  pages, 
avec  4  planches.  [7249] 

Tiré  à  230  exempt. 

Nous  avons  traité  Salvolini  de  voleur  littéraire.  Ce  jugement  se  trouve 
ainsi  formulé  dans  l’écrit  intitulé  :  Notice  sur  les  manuscrits  de  Champollion 
le  jeune,  perdus  en  Cannée  1832,  et  retrouvés  en  j840;  par  M.  Cfiampollion- 
Figeac.  Paris,  typogr.  de  F.  Didot,  mars  1842,  in-8  de  47  pag.  avec  un  fac- 
similé.  Nous  empruntons  à  M.  Ach.  Jubinal  l'analyse  de  cette  Notice  qu’il 
a  donnée  à  «  la  Revue  du  Midi  »,  Montpellier,  1845,  t.  Iî,  p.  69  et  suiv.  : 

«  Dans  ce  mémoire,  on  dévoile,  avec  des  détails  les  plus  circonstanciés 
et  les  plus  curieux,  un  plagiat  monstre  qui  s’est  continué  sous  nos  yeux 
pendant  plusieurs  années,  —  un  vol  scientifique  effronté,  devant  lequel 
frémirait  et  pâlirait  Thomassius  lui-méme,  l’auteur  du  fameux  traité  De 
plagiario  litte<ario,  imprimé  à  Hall  en  1700,  avec  une  liste  de  cent  pla¬ 
giaires  les  plus  célèbres.  C’est,  en  effet,  quelque  chose  d’inouï,  que  cette 
déprédation  littéraire  qui  aurait  duré  toute  une  vie,  si  la  mort  ne  s’était 
chargée  de  l’arrêter.  Nous  prions  nos  lecteurs  d’en  lire  avec  attention  le 
récit  abrégé;  ils  y  trouveront  diverses  circonstances  qui  les  intéresseront. 

—  Voici  les  faits  : 

«  En  1831,  un  jeune  homme,  nommé  Salvolini,  était  adressé  d’Italie, 
avec  des  lettres  de  recommandation  écrites  par  plusieurs  personnes  ho¬ 
norables,  à  M.  Champollion  le  jeune.  Il  venait  en  France  (pensionné  par 
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son  souverain,  et  destiné,  disait-on,  à  prendre  plus  tard  la  direction  du 
musée  royal  égyptien,  à  Turin),  pour  étudier  la  langue  et  les  monuments 
de  l’antique  Égypte.  Champollion  le  jeune  était  d’un  abord  très  facile, 
d’un  caractère  communicatif.  Il  aimait  à  répandre  ses  idées,  à  inculquer 
aux  autres  les  connaissances  qu’il  avait  acquises.  Le  motif,  d’ailleurs,  qui 
amenait  en  France  le  malheureux  dont  nous  avons  a  parler,  les  noms  ho* 
norables  qui  le  patronaient,  tout  faisait  à  notre  savant  compatriote  une 
loi  de  le  bien  accueillir  :  il  n’y  manqua  pas,  et  bientôt  Salvolini,  reçu  dans 
sa  maison,  fut  admis  par  lui  dans  l’intimité  de  son  cabinet. 

«  Cependant  Champollion  mourut.  Son  frère,  en  mettant  en  ordre  ses 
papiers,  afin  d’en  dresser,  dit  le  Mémoire,  un  état  qui  pût  servir  de  base 
à  la  proposition  faite  par  le  Gouvernement  de  les  acquérir  dans  l’intérêt 
de  la  science  (proposition  réalisée  par  une  loi  spéciale,  en  date  du  24  avril 
1833),  ne  tarda  pas  à  s’apercevoir  qu’il  manquait  un  assez  grand  nombre 
de  manuscrits,  parmi  lesquels  quelques-uns  des  plus  importants.  Il  s’in¬ 
forma  du  sort  de  ses  travaux  auprès  des  amis  de  son  frère;  ce  fut  en  vain. 
Aucun  d’eux  ne  les  possédait. . Ils  avalent  disparu  ! 

«  Néanmoins,  Champollion  ne  les  avait  pas  détruits;  cela  était  évi¬ 
dent.  Les  avait-il  prêtés  à  quelque  emprunteur  oublieux,  confiés  à  quelque 
dépositaire  infidèle?  Quel  était,  en  tout  cas,  ce  dépositaire  ou  cet  emprun¬ 
teur?  C’est  ce  qu’on  était  menacé  d’ignorer  longtemps,  sinon  toujours, 
lorsqu’une  circonstance  particulière  vint  donner  une  direction  aux  soup¬ 
çons  de  M.  Champollion  l’aîné.  En  effet,  peu  de  mois  après  la  mort  de 
Champollion  le  jeune,  notre  Italien,  qui  n’avait  jamais  publié  aucun  tra¬ 
vail,  annonça,  comme  très  prochaine,  l’apparition  d’un  ouvrage  en  trois 
volumes  in-4,  sous  le  titre  d’ Analyse  grammaticale  des  différents  textes  égyp¬ 
tiens,  etc. 

«  A  l’aspect  de  ce  prospectus,  dit  l’auteur  du  Mémoire  auquel  nous  em¬ 
pruntons  ces  faits,  je  me  sentis  accablé  par  une  subite  et  pénible  révé¬ 
lation.  Je  vis,  dès  ce  moment,  les  manuscrits  de  mon  frère  dans  des  mains, 
non  plus  oublieuses,  mais  criminelles  et  résolues . .  J’exposai  métho¬ 

diquement  à  cet  homme,  qu’il  était  placé,  par  l’annonce  d’un  semblable 
ouvrage,  dans  une  position  singulière,  etc. 

«  Salvolini  fit  semblant  de  ne  pas  comprendre;  et  cependant,  parmi  les 
textes  dont  il  annonçait  l’analyse  et  l’interprétation,  se  trouvait  l’inscrip¬ 
tion  de  Rosette,  sur  laquelle  Champollion  avait  lu,  en  1822,  à  l’Institut, 
un  Mémoire  fort  étendu,  lequel  avait  disparu  de  son  cabinet  pendant  sa 
dernière  maladie,  et  qui  plus  tard  se  retrouvera  en  entier,  écrit  de  la  main 
de  Champollion,  dans  les  papiers  de  Salvolini. 

«  En  1838,  ce  dernier  mourut.  Ses  manuscrits,  qu'il  avait  mis  en  gage, 
restèrent  pendant  environ  deux  ans  entre  les  mains  de  ses  débiteurs; 
mais  le  bruit  qu’ils  avaient  été  envoyés  au-delà  des  Alpes,  empêcha  la 
famille  Champollion  de  se  livrer  à  des  recherches  et  à  des  démarches. 
En  1848,  un  artiste  italien,  M.  Verardi,  fut  chargé  par  la  famille  du  dé¬ 
funt  de  régler  ses  affaires  à  Paris.  M.  Verardi  pria  M.  Lenormand,  conser¬ 
vateur  de  la  Bibliothèque  royale,  de  venir  examiner  les  papiers  de  Salve- 
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lini,  auxquels  on  attribuait  une  certaine  valeur.  À  peine  M.  Lenormand 
eût-il  ouvert  quelques  cartons,  qu’il  reconnut  l’écriture  de  Champollion  te 
jeune,  et  découvrit  un  nombre  vraiment  prodigieux  de  manuscrits  auto¬ 
graphes  dus  à  la  plume  de  son  illustre  maître.  Parmi  ces  manuscrits ,  qui 
formaient  à  eux  tous  une  masse  de  plus  de  soixante  livres  pesant,  et  que 
durant  la  maladie  de  Champollion,  Salvolini  avait  emportés  page  à  page,  il 
y  en  avait  un  qui,  à  lui  seul,  se  composait  de  deux  cent  vingt-quatre  feuil¬ 
lets  in-4. 

«  Or,  la  plupart  de  ces  manuscrits  ont  été,  de  1833  à  1838,  publiés  par 
Salvolini,  sous  son  nom ,  comme  étant  de  lui ,  tandis  qu’il  n’avait  eu,  le  mal¬ 
heureux,  qu’à  les  voler  et  à  les  copier,  pour  devenir  un  des  plus  savants 
hommes  de  son  siècle  ! . 

«  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux,  c’est  l’hypocrisie  avec  laquelle  il 
procédait  dans  son  brigandage  scientifique,  et  contrefaisait  l’honnête 
homme,  tout  en  dévalisant  un  mort.  En  effet,  en  1833,  dans  la  séance  so¬ 
lennelle  de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  M.  Sylvestre  de 
Sacy,  en  lisant  sa  remarquable  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Cham¬ 
pollion  le  jeune,  signalait  l’enlèvemeut  du  Mémoire  de  l’illustre  savant, 
qui  contenait  Y  Analyse  grammaticale  de  V  inscription  de  Rosette,  il  faisait 
également  connaître,  en  la  regrettant,  la  disparition  du  Mémoire  lu  à 
l’Institut  en  1831,  par  Champollion,  et  qui  traite  de  la  Notation  graphique 
des  divisions  civiles  du  temps  chez  les  Égyptiens.  Il  finissait,  en  adjurant 
les  dépositaires  de  ces  écrits  de  les  rendre  à  l’ Académie,  à  la  science,  à 
la  famille  de  Champollion,  dont  la  mémoire  ne  devait  pas  être  victime  de 
ses  sentiments  nobles  et  généreux.  Veut-on  savoir  comment  Salvolini  ré¬ 
pondait  à  cette  prière?  Pareil  à  ce  nègre,  héros  d’un  roman  moderne,  qui, 
tout  en  faisant  périr  son  maître  lentement  dans  le  plus  horrible  supplice, 
sollicite  et  obtient  de  l’Académie  le  prix  Montyon,  pour  ses  bons  soins  et 
son  inimitable  dévouement ,  il  imprimait  dans  un  de  ses  ouvrages,  en  par¬ 
lant  d’un  Mémoire  de  Champollion  :  «  Mais  n’est-ce  pas  assez  que  la  mort 
ait  mis  un  terme  à  tant  d’utiles  travaux?  Le  destin  nous  a  ravi,  à  toujours 
peut-être,  ce  dernier  ouvrage  qu’il  croyait  avoir  légué  à  la  science.  Cham¬ 
pollion  prononça,  quelques  jours  avant  sa  mort,  le  nom  d’un  individu  au¬ 
quel,  toujours  d’accord  avec  son  bon  caractère,  il  n’avait  pas  su  refuser 
son  manuscrit.  Ce  nom,  peu  connu  des  amis  qui  entourait  son  lit,  fut  ou¬ 
blié  pendant  la  terrible  catastrophe  qui,  peu  de  jours  après,  termina  une 
vie  si  précieuse,  et  c’est  ainsi  que,  par  une  action  qu'il  n'est  pas  permis  de 
qualifier ,  la  science  reste  jusqu’ici  privée  de  ce  chef-d’œuvre  ». 

«  Et  le  malheureux  qui  écrivait  ces  mots  était  le  détenteur  du  manus¬ 
crit!  Et  il  avait  imprimé  et  imprimait  sous  son  nom  les  ouvrages  de 

Champollion  ! . On  frémit  en  présence  d’un  pareil  trait,  et  l’on  est  tenté 

de  s’écrier  :  «  Vous  avez  raison,  Monsieur,  de  ne  pas  oser  qualiûer  une 
pareille  action.  Car  tout  mort  que  vous  êtes,  si  nous  voulions  la  caracté¬ 
riser,  nous  serions  obligés  de  dire  que  c’est  une  infamie,  un  vol  de  la  plus 
lâche  espèce!....  » 

Mais  que  penser,  quand  on  songe  que  cet  homme  trouvait  plus  d’en~ 
iv  48 
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eouragements  et  de  protections  qu’un  Français  ;  qu’il  s’y  faisait  honorer, 
quoique  jeune,  plus  qu’aucun  de  nos  vieux  et  vénérables  savants;  qu’enfin, 
on  le  portait,  à  Paris,  comme  remplaçant  de  Champollion  au  collège  de 
France,  et  qu’on  se  proposait,  dès  qu’il  eut  été  naturalisé  Français,  de 
lui  ouvrir  les  portes  de  l’Institut.  —  Certes,  en  fait  de  lumières,  comme 
en  fait  de  douanes,  nous  rejetons  le  système  prohibitif.  A  Dieu  ne  plaise 
que  nous  repoussions  la  science  sous  prétexte  de  frontières.  De  quelque 
côté  qu’elle  vienne,  nous  l’acceptons.  Mais,  après  tout,  pas  de  préférence; 
soyons  aussi  de  notre  pays.  Aimons  un  peu  moins,  s’il  est  possible,  les  Espa¬ 
gnols,  les  Polonais,  les  Italiens,  et  encourageons  un  peu  plus  nos  compa¬ 
triotes;  en  un  mot,  défions-nous  de  tous  ces  étrangers  qui  s’abattent  sur 
notre  patrie  comme  des  chiens  à  la  curée,  comme  des  corbeaux  sur  un  ca¬ 
davre.  Ce  sera  le  moyen,  peut-être,  d’éviter  quelques  déceptions  colossales 
dans  le  genre  de  celle  que  nous  venons  de  raconter,  et  d’empêcher  dans 
la  science,  dans  les  lettres,  et  surtout  clans  les  emplois  bien  rétribués, 
ces  invasions  périodiques  de  mendiants,  humbles  d’abord,  ingrats  et  arro¬ 
gants  ensuite,  qui  nous  arrivent  depuis  dix  ans  de  tous  les  coins  de  l’Eu¬ 
rope  ». 

«  Telle  est  la  morale  de  notre  histoire  ;  elle  n’est,  à  coup  sûr,  pas  plus 
mauvaise  qu’une  autre,  et  nous  souhaitons  que  chacun  en  fasse  son  pro¬ 
fit  ». 

SANCTA  GRECE  (Alypioà),  doct.  théol.,  'pseudonyme  [Joh. 

HamonJ. 

ApoSogia  Lud.  Celiotii,  tribus  iibris  comprehensa  ad  ipsumraet 
Cellotium.  Paris.,  1648,  in -8.  [7250] 

Yoy.  Moreri.  11  y  est  dit  assez  clairement  que  celte  Apologie  est  une 
critique. 

SANCTA  FIDE  (H.  à),  pseudon.  [Josiae  sive  Josuae  Lurki]. 

Hieronymi  à  S.  Fide  Hebræomastix,  vintiex  impielatis  ac  perfi- 
diæ  Judaicæ  liber,  quo  deteguntur,  ac  firmissimîs  arguments  refit  - 
tantur  énormes  et  nefarii  Judæorum,  eorumque  Taîmud  errores, 
atque  superstitioaes.  Adjecta  estadcalcem  Nicolai  de  Lyra  probatio 
advenlûs  Christi  per  scriptnras  à  Judæis  receptas.  Francofurli , 
1602,  in-4,  et  in  Bibliolh.  Patrum  Lugdunensi,  t.  26.  [7251] 

Catal.  Bibl.  Casanat .,  t.  IV,  p.  109. 

SANCTA  FIDE  (H.  à),  pseudonyme  [Rich.  Simon]. 

Hieronymi  l  e  Camus,  theologi  Parisiensis  judicium  de  nuperâ 
Isaaci  Vossii  ad  iteratas  P.  Simonii  objectioues  responsione.  Edim- 
burgi  (Amstelodami),  1685,  in-4.  [7252] 

R.  Simon  avait  pris  d’abord  un  autre  nom  pour  publier  cet  ouvrage  ;  car 
on  lit  au  haut  des  pages  :  Hieronymi  à  Sanctâ  Fide  judicium  de  responsione 
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Vossii.  V.  Y  Éloge  historique  de  R.  Simon,  par  Bruzen  de  la  Martinière,  en 
tête  de  ses  Lettres ,  édition  de  1730,  t.  I,  p.  58.  Baillet  n’aurait  pas  dû  af¬ 
firmer  que  Simon  n’avait  pas  pris  le  masque  de  Jérôme  de  Sainte-Foi. 
( Auteurs  déguisés ,  p.  554.) 

SANGTO  AMORE  (Liberius  de),  pseudon.  [Joan.  Clericüs]. 

Liberii  de  S.  Amore  epistolae  theologicae  in  quibus  varii  scho- 
îasticorum  errores  castigantur.  Irenopoli,  1679,  in-8.  [7253] 

SANCTO-GREGORIO  (Honoratus  à),  pseud.  [Joh.  Nicolaï]. 

In  Catenam  auream  S.  Thomae  ac  P.  Nicolaï  editiouem  novam 
apologetica  praefatio.  Parisiis,  1668,  in- 12.  [725A] 

SANGTO  JUSTO  (Eusebio  à),  pseudonyme  [Fr.  LANOVIUS,  vel 
Joan.  Durell]. 

Effigies  contracta  Roberti  Fludd,  cum  naevis,  appendice  et  elec- 
tione,  in  lucem  producente  — .  Luletiae,  1636,  in-8.  [7255] 

SANCY  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Théodore-Agrippa  d’AU- 
BIGNÉ] . 

Confession  catholique  de  — .  Amsterdam,  1595,  in-12.  [7256] 

Réimprimée  avec  les  notes  de  Le  Ducliat  et  de  Godefroy,  dans  le  t.  IV 
du  «  Journal  de  Henri  III  »,  Paris,  1744,  in-8. 

SANG  (Charles-Louis),  auteur  supposé. 

Mémoires  de  — ,  avec  le  Récit  des  circonstances  qui  ont  accom¬ 
pagné  l’assassinat  d’Auguste  Kotzebue.,  et  une  Justification  des 
Universités  d’Allemagne;  trad.  de  l’angl.  (par  Moreau  de  Com - 
merci),  père  du  vaudevilliste).  Paris,  Rosa,  1819,  in-8,  avec  por¬ 
trait.  [7257] 

SA  ND  (J.)*  auteur  déguisé  [Jules  Sandeau]. 

(Avec  Mme  Dudevant)  :  Rose  et  Blanche,  ou  la  Comédienne  et  la 
Religieuse.  Paris,  Renault;  Lecointe  et  Pougin,  etc.,  1831,  5  vol. 
in-12, 15  fr. —  Nouv.  édition,  entièrement  revue  et  corrigée.  Paris, 
Dupuy;  Tenré,  1833,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7258] 

Ce  roman  ne  porte  que  le  nom  de  J.  Sand. 

SA  ND  (George),  nom  littéraire  [Aurore-Amandine  Dupin,  dame 
Dudevant,  fille  du  fermier- général  Dupin,  et  petite-fille  du  maréchal 
de  Saxe  (1);  née  le  10  juillet  1  798  (?)  ;  l’un  des  écrivains  les  plus 


(i)  Telle  est  l’opinion  commune;  mais  un  parent  de  Mme  Dudevant, 
M.  Brault,  a  publié,  après  la  Révolution  de  février  une  «  Biographie  de  George 
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distingués  du  XIXe  siècle,  mais  dont  les  opinions  ont  été  plus  d’une 
fois  combattues.  Il  y  a  près  de  vingt  ans*  alors  que  Mme  Dudevant 
ne  s’était  pas  encore  posée  comme  fanatique  prédicateur  des  dange¬ 
reuses  utopies  qui  depuis  cette  époque  ont  ébranlé  la  Société,  M.  le 
baron  de  Massias,  homme  très  respectable,  a  porté  le  jugement  sui¬ 
vant  sur  elle  dans  son  «  Mouvement  des  idées  dans  les  quatre  derniers 
siècles,  ou  Coups  de  pinceaux  historiques  ».  (Paris,  1837,  in-8), 
p.  40  :  «  George  Sand.  Honte  et  gloire  de  son  sexe  qu’elle  a  ré- 
«  pudié  !  Elle  mine  les  bases  de  la  Société  en  attaquant  la  sainteté 
«  du  mariage.  Mettez  dans  cet  article  les  noms  de  Sévigné,  Main- 
«  tenon,  Lafayette,  vous  aurez  deux  pôles  de  la  Civilisation  ». 

I.  OUVRAGES  DE  Mrae  DUDEVANT. 

1831—1851. 

Romans  ,  Contes  et  Nouvelles. 

ï.  Avec  M.  J.  Sand  [Jules  Sandeau]  :  Rose  et  Blanche,  ou  la 
Comédienne  et  la  Religieuse.  Paris,  Renault;  Lecointe  et  Pou- 
gin,  1831,  5  vol.  in~12, 15  fr. —  Nouv.  édit.,  entièrement  revue  et 
corrigée.  Paris,  Dupuv;  Tenré,  1833,  2  vol,  in -8 ,  15  fr.  [7259] 
Ce  roman  ne  porte  que  le  nom  cle  J.  Sand. 

II.  Indiana.  Paris,  J. -P.  Roret;  Dupuy,  1832,  2  vol.  in-8.  • — 
IVe  édit.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1833*  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7260] 
Indiana  est  un  de  ces  livres  peinture  fidèle  de  nos  mœurs  élégantes, 


Sand  »,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  dans  laquelle  l’auteur  établit  ainsi  qu’il 
suit,  une  tout  autre  généalogie  de  celte  dame  illustre  et  fameuse  tout  à  la 
fois. 

«  La  grand’mère  de  George  Sand  est  née  du  maréchal  de  Saxe  et  d’une  ac¬ 
trice. 

«  Madame  Dupin,  née  de  Saxe,  apprenant  le  mariage  de  son  fils,  voulut  y 
mettre  opposition;  le  magistrat  lui  montra  l’acte  de  son  consentement;  elle 
allait  dire  :  II  est  faux,  mais  elle  compromettait  son  fils  qui  l’avait  fait;  elle  se 
retira  et  dit  :  Mon  fils  fait  un  mariage  de  boue. 

«  George  Laborde,  fille  de  M.  Dupin  et  de  Sophie  Laborde,  est  née  à  Paris; 
elle  épousa  M.  Dudevant,  lieutenant  de  cavalerie.  De  ce  mariage  elle  eut  deux 
enfants,  une  fille  et  un  garçon.  Personne  n’ignore  pourquoi  Madame  Dudevant 
s’appelle  aujourd’hui  George  Sand.  Ce  dernier  nom,  elle  Ua  acquis  pour  prix 
de  ses  intrigues  morales  avec  M.  Jules  Sandeau,  horrîme  dont  le  nom  est 
connu  parmi  nos  auteurs  de  romans.  Ses  liaisons  ont  provoqué  un  procès  en 
séparation  de  corps  et  de  biens  ». 
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récit  profondément  vrai  de  la  vie  triviale  et  bourgeoise,  mais  parfois  in¬ 
juste  et  souvent  amère;  Indiana  est  un  livre  de  sentiments  intimes,  qui 
trouvera  des  esprits  sevères  pour  le  juger,  et  des  cœurs  attendris  pour 
l’absoudre. 

Voir  la  «  Revue  de  Paris  »,  1832,  t.  XXXIX,  p.  69. 

III.  Valentiue.  Paris,  Dupuy ;  Tenré,  1832,  2  vol.  in-8.  — 
IIIe  édit.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1833,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7261] 

Pour  une  appréciation  de  ce  roman,  voyez  la  «  Revue  de  Paris  »,  1832, 
t.  XLIV,  p.  196. 

Dans  le  n°  du  15  décembre  1832  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  », 
M.  Gust.  Planche,  qu’à  tort  ou  à  raison  on  a  dit  un  admirateur  passionné 
de  l’hermaphrodite  littéraire  Geo.  Stand,  a  fait  un  éloge  pompeux  d 'Indiana 
et  Vcdentine,  comme  il  l’a  fait  plus  tard  de  Lélia,  roman  licencieux,  et  de 
Jacques. 

IV.  Cora ,  nouvelle;  par  l’auteur  d’Indiana.  —  Impr.  dans 

le  tome  V  du  «  Salmigondis,  contes  de  toutes  les  couleurs  ». 
(1833).  [7262] 

Cette  Nouvelle  n’a  été  reproduite  dans  aucune  édition  des  GEuvres  de 
l’auteur. 

V.  Une  Vieille  Histoire.  —  Impr.  dans  le  t.  1er  des  «  Heures  du 

Soir».  (1833).  [7263] 

Même  observation  que  la  précédente. 

VI.  Lélia.  Paris,  Dupuy;  Tenré,  1833,  2  vol.  in-8,  15  fr.  — 

Deuxième  édition  (augmentée  d’une  partie  inédite).  Paris,  Bon- 
naire,  1839,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [7264] 

La  seconde  édition  forme  les  tomes  V-VIi  des  Œuvres  de  l’auteur. 

Ce  roman  est  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  »,  du  10  août 
1833,  sous  le  n°  4257  ;  huit  jours  plus  tard,  et  sous  le  n°  4394,  on  trouve 
l’annonce  de  faux-titres  et  titres  d’une  seconde  édition.  Ce  n’était  pas  la 
première  fois  que  les  éditeurs  de  Mme  Dudevant  usaient  de  cette  super¬ 
cherie  pour  simuler  un  plus  grand  succès  encore  à  ses  ouvrages. 

La  «  Revue  de  Paris  »  a  rendu  compte  de  Lélia,  dans  son  t.  LUI,  p.  153 
(1833). 

M.  Capo  de  Feuïllide  a  aussi  publié,  dans  «  l’Europe  littéraire  »,un  article 
tant  soit  peu  acerbe  sur  ce  roman  licencieux.  Cet  article  renfermait  une 
allusion  blessante  pour  M.  Gustave  Planche,  qui  crut  devoir  en  demander 
raison  à  son  auteur.  Il  s’ensuivit  un  combat  au  pistolet,  où  heureusement 
personne  ne  fut  blessé. 

VIL  Homans  et  Nouvelles.  Tomes  I  et  II.  Le  Secrétaire  in¬ 
time,  suivi  de  la  Marquise,  Lavinia,  Metella  et  Mattea,  nouvelles. 
Paris,  Boiusaire;  Magen,  1834,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7265] 

Les  nouvelles  qui  sont  à  la  suite  du  «  Secrétaire  intime  »  ont  d’abord 
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para  dans  les  «  Revues  de  Paris  et  des  Deux-Mondes  »  :  La  Marquise  et 
Lavinia,  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  en  1832,  et  Metella  et  Matlea ,  dans  la 
•  Revue  des  Deux-Mondes  »,  le  15  octobre  1833  et  le  1er  juillet  1835. 

La  «  Revue  de  Paris  »,  dans  sa  nouvelle  série,  a  rendu  compte  du  Se¬ 
crétaire  intime,  t.  IV  (1834),  p.  264. 

VIII.  Jacques.  Paris,  Bonnaire,  1834,  2  voi.  in-8,  15  fr.  [7266] 

IX.  André.  Paris,  Ronnaire;  V.  Magen,  1835,  in-8,  7  fr.  50  c. 

[7267] 

Imprimé  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  ^  15  mars 
et  le‘  avril  1835. 

X.  Leone  Leoni.  Paris,  Ronnaire;  Magen,  1835,  in-8,  7  fr. 

50  c.  [7268] 

Impr.  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des  15  avril  et 
1er  mai  1834. 

—  Leon  Leoni,  par  Jorge  Sand;  traduccion  del  francès  de  don 
Fernando  Bielsa.  Paris,  Rosa,  1836,  2  vol.  in-12. 

XI.  Simon.  Paris,  Ronnaire;  Y.  Magen,  1836,  in-8,  8  fr. 

]7269] 

Impr.  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  du  15  janvier, 
1er  et  15  février  1836. 

XII.  Dieu  (le)  inconnu.  —  Impr.  dans  le  t.  Il  du  Dodécaton, 

ou  le  Livre  des  douze.  (Paris,  Magen,  183A,  2  vol.  in-8.)  [7270] 

Nou  reproduit  dans  les  OEuvres  de  l’auteur. 

XIII.  Lettres  d’un  voyageur.  Paris,  Bonnaire,  1837,  2  vol.  in-8, 

12  fr.  "  [7271] 

Formant  les  tomes  XV  et  XVI  des  OEuvres  de  l’auteur.  Ces  Lettres  ont 
d'abord  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  du  15  mai  1834  au  1er  no¬ 
vembre  1836. 

XIV.  Mauprat.  Paris,  Bonnaire,  1837,  2  vol.  in-8  avec  portr. , 
15  fr.  —  Sec.  édit.  Paris,  le  même,  1839,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

[7272] 

Imprimé  d'abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des  1er  et  15 
avril,  1er  mai  et  15  juin  1837. 

La  seconde  édition  forme  les  tomes  XVII  et  XVIII  des  OEuvres  de  Tau- 
leur. 

XV.  Contes  vénitiens  :  La  Dernière  Aîdini.  —  Les  Maîtres 

Mosaïstes.  Paris,  Bonnaire,  1838,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7273] 

Formant  les  tomes  XIX  et  XX  des  OEuvres  de  l’auteur.  Ces  deux  contes 
ont  paru  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  :  Les  Maîtres  Mosaïstes , 
dans  les  nos  des  15  août,  1er  et  15  septembre,  et  la  Dernière  Aldini,  dans 
les  nos  des  1er  et  15  décembre  1837  et  1er  janvier  1838. 
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XVI.  Orco  (T).  —  Impr.  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
numéro  du  1er  mars  1838.  [7274] 

Cette  Nouvelle  n’a  été  reproduite  dans  aucune  édition  des  OEuvres  de 
l’auteur. 

XVir.  Uscoque  (!’).  Paris,  Bonnaire,  1839,  in-8.  8  fr.  [7275] 

Volume  formant  le  tome  II  des  OEuvres  nouvelles  de  l’auteur. 

L' Uscoque  a  d’abord  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des 
15  mai,  1er  et  15  juin  et  1er  juillet  1858. 

XVIII.  Spiridion.  Paris,  Bonnaire,  1839,  in-8,  8  fr.  [7276] 

Volume  formant  le  tome  II  des  OEuvres  nouvelles  de  l’auteur. 

Spiridion  a  d’abord  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des 
15  octobre,  1er  et  15  novembre  1858,  1er  et  15  janvier  1859. 

Mme  Dudevant  n’a-t-elle  pas  connu,  avant  d’écrire  son  roman,  un  livre 
intitulé:  Spiridion  anachorète  de  l'Apennin ,  par  Camus,  évêque  de  Delley. 
Paris,  1625,  in-12  de  529  pages. 

XIX.  Lélia,  nouvelle  partie  inédite.  [7277] 

Impr.  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n°  du  15  septembre 
1859,  et  réimprimé  immédiatement  avec  l’édition  de  Lélia,  1859,  qui  forme 
5  vol. 

XX.  Compagnon  (le)  du  tour  de  France.  Paris,  Perrotin,  1840, 

2  vol.  in-8,  15  fr.  [7278] 

XXI.  Pauline,  nouvelle  (suivie  des  Mississipiens,  proverbe). 

Paris,  Magen  et  Comon,  1841,  in-8,  7  fr.  50  c.  [7279] 

Pauline  a  paru  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des 
15  décembre  1859  et  1er  janvier  1840,  et  les  Mississipiens,  dans  les  nos  des 
15  mars  et  1er  avril  1840. 

XX II.  Voyage  d’un  Moineau  de  Paris.  [7380] 

Imprimé  dans  les  «  Scènes  de  la  vie  privée  et  publique  des  animaux  » 

(1842,  2  vol.  gr.  in-8),  t.  Ier,  p.  227-260. 

XXIII.  Un  Hiver  à  Majorque.  Paris,  Souverain,  1842,  2  vol. 
in-8,  Î6  fr.  [7281] 

Cet  ouvrage  a  d’abord  paru  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  sous  le 
titre  d 'Un  Hiver  au  midi  de  l'Europe,  nos  des  15  janvier,  15  février  et  15  mars 
1841.  Il  a  été  réimpr.,  sous  le  titre  des  Majorcains ,  dans  le  tome  XIII  des 
OEuvres  de  l’auteur,  édition  de  1842-44. 

XXIV.  Horace.  Paris,  de  Potier,  1842,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c. 

[7282] 

Impr.  d'abord  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  en  novembre  et  décem¬ 
bre  1841,  février  et  mars  1842. 
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XXV.  Foyer  (le)  de  l’Opéra.  Paris,  Souverain ,  1842 ,  in-8, 
7  fr.  50  c.  [7283] 

Ce  volume  est  le  septième  d’un  recueil  portant  le  môme  titre,  publié  par 
le  libraire  Souverain. 

Ce  volume,  qui  est  tout  entier  de  Mnie  Dudevant,  contient  trois  pièces  : 
1°  Mclclnor;  12°  Mouny-Robin,  et  Jean-Jacques  Rousseau ,  fragment  d’une 
réponse  à  un  fragment  de  lettre.  Ces  pièces  ont  paru  d’abord  autre  part. 
Melchior ,  dans  la  «  Revue  de  Paris  »;  Jean-Jacques  Rousseau  et  Mouny-Robin 
dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  le  premier  dans  le  n°  du  1er  juin  1841, 
et  le  dernier  dans  celui  du  15  juin  1844. 

XXVÏ.  Consuelo.  Paris,  de  Potier,  1842-43,  8  vol.  in-8,  30  fr. 
—  Paris,  Charpentier,  1844,  2  vol.  in-12  formai  angî.,  7  fr. 

[7284] 

Impr.  d’abord  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  de  février  1842  à  avril 
1843. 

XXVIÏ.  Jean  Zyska  ,  épisode  de  îa  guerre  des  Hussites.  — 
Impr.  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  tomes  Yli  et  VIII  (1843). 

[7285] 

XXVIII.  Comtesse  (la)  de  Rudolstadt.  Paris,  de  Potier,  etc., 
1843-44,  5  vol.  in-8,  37  fr.  50  c. ;  —  Paris,  Charpentier,  1845, 
2  vol.  in-12  format  angh,  7  fr.  [7286] 

Impr.  d’abord  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  t.  VIII  à  Xlt. 

XX JX.  Fanchette.  Lettre  de  Biaise  Boirnin  à  Claude  Germain.-— 
Imprimé  dans  ia  «  Revue  indépendante  »  en  octobre  et  novembre 
1843  (t.  X  et  XI).  [7287] 

A  la  page  497  du  tome  X  on  lit  la  signature  de  Biaise  Bonnin,  labou¬ 
reur,  adjoint  à  Montgivret,  près  La  Châtre  (Indre).  La  suite  est  intitulée  : 
Communication  au  rédacteur  en  chef  de  «  la  Revue  indépendante  ». 

XXX.  Procope-le-Grand.  Deuxième  épisode  de  la  guerre  des 
Hussites  au  XVe  siècle;  pour  faire  suite  à  «Jean  Ziska  ».—  Impr. 
dans  la  «  Revue  indépendante»,  t.  XIII  (mars  18-14),  p.  161  à  208. 

[7288] 

Jean  Zyska  (V.  n°  XXVil)  et  Procope-le-Grand  ont  été  placés  par  l’auteur 
à  la  fin  de  Consuelo. 

XXXI.  Jeanne.  Paris,  L.  de  Potter,  1844,  3  vol.  in-8,  24  fr. 

[2789] 

Impr.  d’abord  dans  le  journal  «  l’Époque  ». 

XXXÏÏ.  Meunier  (le)  d’Angibault.  Paris,  Desessart,  1844  et 
1846,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [7290] 
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XXXIII.  Mare  (la)  au  Diable.  Paris,  de  Pimpr.  de  Preux,  1846, 
in-4  de  16  pages;  —  Paris,  Yict.  Leçon,  1850,  in- 1 6 ,  orné  d’un 
périrait.  [7291 1 

L’édit,  in-4  est  le  tirage  à  part  d’un  feuilleton  du  «  Courrier  français». 
XXXIV.  Noce  (la)  de  campagne,  pour  faire  suite  à  la  «  Mare  au 
Diable  y>.  Paris,  de  l’impr.  de  P  roux,  1848,  in-8  de  8  p.  [7292J 
Impr.  aussi  primitivement  dans  le  «  Courrier  français  ». 

XXXV.  Isidora.  (Journal  d’un  Solitaire  dans  Paris).  Paris,  Sou¬ 
verain,  1846,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [7293] 

Imprimé  d’abord  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  t.  XIX  et  XX  (1845). 
XXXVI.  Teverino.  Paris,  Desessart,  1846,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[7294] 

Impr.  d’abord  dans  le  journal  «  la  Presse». 

XXXVII.  Lucrezia  Floriani.  Paris,  de  Pimpr.  de  Proux,  1846, 
in-4  de  52  pages.  —  Première  (lisez  IIIe)  édition.  Paris,  De¬ 
sessart,  1847,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7295] 

Publié  d’abord  en  feuilleton  dans  le  journal  «  la  Presse  ». 

XXXVIII.  Péché  (le)  de  M.  Antoine.  Paris,  Souverain,  1847, 
6  vol.  in-8,  45  fr.  [7296] 

Imprimé  d’abord  en  feuilleton  dans  le  journal  «  l’Époque  ». 

XXXIX.  Piccinino  (le).  Paris,  Desessart,  1848,  5  vol.  in-8, 
37  fr.  50  c.  .  [7297] 

Impr.  d’abord  en  feuilleton  dans  le  journal  «  la  Presse  ». 

XL.  Petite  (la)  Fadette.  Paris,  Michel  Lévy,  1849,  2  vol.  in-8, 
12  fr.;  ou  1850,  in-12,  format  angl.,  3  fr.  [7298] 

Impr.  d’abord  en  feuilleton  dans  le  journal  «  le  Crédit  ». 

XLI.  François  le  Champi.  Paris,  Cadoî,  1850,  2  vol.  in-8, 
15  fr.  —  Paris,  Victor  Lecou,  1850,  io-12,  format  ang!.,  3  fr. 
50  c.  [7399] 

Imprimé  d’abord  dans  le  feuilleton  du  «  Journal  des  Débats  »,  à  partir 
du  1er  janvier  1848. 

XLII.  Histoire  du  véritable  Gribouille.  Vignettes  par  Maurice 
Sand,  gravures  de  Deiaville.  Paris,  Blanchard,  1850,  in-16,  3  fr. 

[7300] 

Faisant  partie  d’un  «  Nouveau  Magasin  des  Enfants  ». 

XLIII.  Château  (le)  des  désertes.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
4851,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7301] 

Impr.  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  en  1851. —  La  com¬ 
position  de  ce  roman  est  antérieure  à  février  1848, 
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XL1V.  Visions  (les)  de  la  nuit  dans  les  campagnes.  Avec  des 
dessins  de  M.  Maur.  Sand.  1851,  —  Impr.  dans  «  l'illustration  », 
n°  du  13  décembre  1851,  p.  371-74.  [7302] 

A  cetle  liste  nous  devons  ajouter  les  trois  nouvelles  suivantes  qui  ont 
été  imprimées  dans  divers  recueils,  mais  que  nous  ne  pouvons  indiquer 
avec  la  même  précision  que  ci  dessus  :  La  Prima  donna  (dans  la  «  Revue 
de  Paris  »)  ;  Le  dernier  Sauvage  (dans  «  l’Artiste  »),  et  Les  quatre  Sœurs 
(dans  le  «  Journal  des  Femmes»). 

Les  romans  de  Mme  Dudevant  ont  été,  non  seulement  tous  contrefaits  en 

-r-  4 

Belgique  et  en  Allemagne,  mais  encore  ils  ont  été  traduits  dans  toutes  les 
langues  de  l’Europe,  plus  souvent  deux  fois  qu’une.  Il  existe  deux  traduc¬ 
tions  allemandes  de  ses  Œuvres,  faites  par  divers  traducteurs  :  l’une,  pu¬ 
bliée  chez  O.  Wigand,  à  Leipzig,  en  1844  et  arm.  suivantes,  in-16;  il  en 
paraissait  déjà  77  vol.  en  1846;  l’autre,  à  la  librairie  Franck,  à  Stuttgart. 

Devons-nous  rappeler  que  beaucoup  de  pièces  de  théâtre,  représentées 
sur  les  scènes  de  Paris,  telles  q\ï fndiana,  Valentine,  Lélia,  la  Petite  Fa- 
dette,  etc.,  etc.,  sont  autant  de  sujets  tirés  des  romans  de  G.  Sand. 

Mélanges. 

XLV.  Études  littéraires  sur  «  Obermaim  »,  par  M.  de  Senan- 
cour,  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  15  juin 
1833.  [7303] 

Réimpr.  comme  Préface  à  la  tête  d’une  édition  d’Obermann,  Paris  Char¬ 
pentier,  1840,  1844,  1845,  in-12. 

XLVI.  Lettre  à  M.  Lerminier  sur  le  «  Livre  du  Peuple  »  (de 
l’abbé  de  F.  La  Mennais).  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  numéro  du  1er  février  1838.  (Deuxième  série, 
t.  XIII).  [7 3 OA] 

M.  Lerminier  a  répondu  à  cette  lettre  dans  le  même  volume. 

La  Lettre  de  Mme  Dudevant  a  été  réimprimée  dans  le  t.  XV  (Mélanges) 
de  ses  OEuvres,  édition  de  1842-44. 

XLVII.  Essai  sur  le  drame  fantastique.  Gœthe,  Byron*  Mickie- 
wicz.  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  numéro  du 
1er  décembre  1839.  [7305] 

XLVIII.  Théâtre  Italien  (le)  et  Pauline  Garcia.- — Ibid.,  15  fé¬ 
vrier  1840.  [7306] 

XL IX.  Études  littéraires  sur  Georges  de  Guérin.  —  Ibid., 
15  mai  1840.  [7307] 

L.  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques  Rousseau.  Fragment 

d’une  réponse  à  un  fragment  de  lettre.  1841.  [7398] 

Imprimées  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  %  n°  du  1er  juin 
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1841,  et  réimprimées,  sous  forme  de  Notice,  à  la  tête  d’une  édition  des 
«  Confessions  de  Rousseau  »  (Paris,  Charpentier,  1841,  1844,  1848,  in-12), 
ainsi  que  dans  «  le  Foyer  de  l’Opéra»,  t.  VII  (Voy.  le  n°  XXV). 

LL  Dialogues  (deux)  familiers  sur  la  poésie  des  prolétaires. 

[7309J 

Impr.  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  en  janvier  et  septembre  1842 
(t.  II  et  IV). 

LII.  Sur  la  dernière  publication  de  M.  F.  La  Mennais  (Amschas- 
pands  et  Darvands).  13  mars  1843.  [7310] 

Impr.  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  t.  VII,  p.  103-118,  et  réimpr. 
dans  le  tome  XV  (Mélanges)  des  OEuvres  de  l’auteur,  édition  de  1842-44. 

LUI.  Lettres  à  Marcie  (au  nombre  de  six).  Mai  1843.  [7311] 

Impr.  dans  le  tome  XV  (Mélanges)  des  OEuvres  de  l’auteur,  édition  de 
1842-44,  mais  ayant  vraisemblablement  paru  d’abord  autre  part. 

Ce  sont  des  lettres  philosophiques  au  point  de  vue  de  l’auteur. 

LIV.  Aventures  (les)  et  les  improvisations  de  Kourroglou ,  re¬ 
cueillies  par  Alexandre  Chodzko,  en  Perse.  —  Impr.  dans  la  «  Re¬ 
vue  indépendante  »,  t.  VI  et  VII  (1843).  [7312] 

LV.  Un  coin  du  Berry  et  de  la  Marche.  [7313] 

Impr.  dans  «  l’Illustration  »,  t.  IX,  p.  275. 

LVJ.  Histoire  de  France,  écrite  sous  la  dictée  de  Biaise  Ron- 
nin.  [7314] 

Impr.  dans  «  l’Illustration  »,  t.  XI,  p.  63. 

LVII.  Coup  d’œil  général  sur  Paris.  —  Imprimé  dans  le  «  Diable 
à  Paris  »  (1845-40,  2  vol.  gr.  in-8),  t.  Ier,  p.  33  et  suiv.  [7315] 
LVIII.  Mères  (les]  de  famille  dans  le  beau  monde.  —  Ibid.,  t.  II 
(1846),  p.  138  et  suiv.  [7316] 

LIX.  Relations  chez  les  sauvages  de  Paris. —  Ibid.,  t.  Il  (1846), 
p.  186  et  suiv.  [7317] 

Nous  devons  ajouter  à  ce  chapitre  trois  préfaces  écrites  par  Geo.  Sand 
pour  trois  publications  d’artisans  littérateurs  :  les  Poésies  de  Magu,  tis¬ 
serand  (1843,  in-12);  les  OEuvres  de  Charles  Poney ,  ouvrier,  maçon  de 
Toulon  (1846,  in-8),  et  les  Conteurs  ouvriers,  de  Gilland ,  ouvrier  maçon 
1849,  in-18);  ainsi  qu’une  Introduction  aux  «Travailleurs  et  Propriétaires  », 
par  Victor  Borie  (1849,  in-18). 

Théâtre. 

LX.  Aldo  le  Rimeur.  (Roman  dialogué.)  1838.  [7318] 

Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n°  du  1er  septembre  1838,  et 
reproduit  dans  le  tome  XV  (Mélanges)  des  OEuvres  de  l’auteur,  édition  de 
1842-44. 
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LXI.  Gabriel.  (Roman  dramatique,  en  trois  parties).  Paris,  Bon- 
naire,  1840,  in-8,  8  fr.  [7319] 

XXIVe  volume  des  Œuvres  de  l’auteur. 

Gabriel  a  paru  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n°s  des  1er 
et  15  juillet  et  1er  août  1840. 

LXII.  Sept  (les)  cordes  de  la  Lyre  (composition  dramatique,,  en 
deux  parties).  Paris,  Bonnaire,  1840,  in-8.,  8  fr.  [7320] 

XXIIIe  volume  des  Œuvres  de  l’auteur. 

Les  sept  cordes  de  la  \yre  ont  paru  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  nos  des  15  avril  et  1er  mai. 

LXIIL  Cosima,  ou  la  Plaine  dans  l’Amour, drame  en  cinq  actes, 
précédé  d’un  prologue.  Paris,  Bonnaire;  Tresse,  1840,  in-8,  4  fr. 

[7321] 

Dans  un  avis  placé  à  la  tête  de  celle  pièce,  Mma  Dudevant  elle-même  dit 
que  la  première  représentation  de  Cosima  a  été  fort  mal  accueillie  au 
Théâtre-Français;  elle  eût  pu  ajouter  qu’elle  n’alla  môme  pas  au-delà 
d’une  seconde. 

LXIV.  Mississipiens  (les),  proverbe  (en  deux  actes,  précédés 
d’un  prologue).  (En  prose).  1841.  [7322] 

Imprimé  d’abord  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des  15  mars 
et  1er  avril  1840,  et  réimpr.  à  la  suite  du  roman  intitulé  Pauline,  et  dans 
le  t.  XV  des  Œuvres  de  Fauteur,  édition  de  1842-44. 

LXV.  Roi  (le)  attend,  prologue.  [7323] 

Impr.  dans  «  l’Illustration»,  t.  XI,  p.  99. 

LXVÎ.  François  le  Champi,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Odéon,  le  25  novembre  1849.  Pa¬ 
ris,  Blanchard,  1850,  in-18,  format  angl. ,  1  fr.  50  c.  —  Ve  édit. 
Paris,,  le  même,  1850,  in-18,  format  angl.,  1  fr.  50  c.  [7324] 

Comédie  tirée  du  roman  de  l’auteur  portant  le  même  titre  (V.  le  n°  XL1)  : 
elle  a  obtenu  non  moins  de  succès  à  la  lecture  qu’à  la  représentation. 

LXVil.  Cîaudie,  drame  en  trois  actes  en  prose.  (Représenté  sur 
le  théâtre  dçia  Porte  Saint-Martin,  le  11  janvier  1851).  Paris,  Mar¬ 
chant;  E.  Blanchard,  1851.—  IIIe  édition.  Paris,  les  mêmes,  1852, 
in-18,  format  anglais,  1  fr.  50  c.  [7325] 

Celte  pièce  est  dédiée  à  l’acteur  Bocage,  ancien  directeur  de  l’Odéon, 
qui  est  qualifié  d’ami  par  l’auteur. 

LXV III.  Molière,  drame  en  quatre  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  de  la  Gaîté,  le  10  mai  1851.  Paris,  Marchant;  E.  Blanchard, 
1851,  in-18,  format  anglais,  1  fr.  50  c.  [7326] 

Dédié  à  M.  Alexandre  Dumas. 
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LX1X.  Mariage  (le)  de  Victorine,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose.  Suite  de  la  pièce  de  Sedaine,  intitulée  «  le  Philosophe  sans 
le  savoir  ».  Représentée  sur  le  théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le 
26  novembre  1851.  Paris,  E.  Blanchard,  1852,  in-18,  format  an¬ 
glais,  1  fr.  50  c.  [7327] 

LXX.  Marielle,  comédie  en  trois  actes,  précédés  d’un  prologue, 
(En  prose).  1851-52.  [7328] 

Impr.  dans  la  nouvelle  «  Revue  de  Paris  »,  en  décembre  1851  et  janvier 

1852. 

Politique. 

Après  juin  1841,  George  Sand  cessa  d’écrire  dans  la  *  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  ce  recueil  non  seulement  de  l’aristocratie  mais  encore  de  la 
société  polie,  pour  devenir  l’un  des  rédacteurs  de  la  «  Revue  indépen¬ 
dante  »,  écrite  dans  un  esprit  républicain  très  avancé.  C’est  dans  ce  der¬ 
nier  recueil  qu’elle  a  publié  une  série  de  romans  politiques  dont  les  liéros 
choisis  par  elle  sont  autant  de  Saint-Sîmoniens,  de  Phalanstériens,  de 
conspirateurs,  d’émeutiers  et  de  socialistes,  dont  elle  a  tracé,  avec  amour, 
les  beaux  caractères;  dans  lesquels  romans  enfin,  à  l’exemple  de  M.  Eug. 
Sue,  et  autres  écrivains  socialistes,  elle  a  essayé  de  démontrer  l’abjection 
des  classes  élevées,  et  la  vertu  exclusive  parmi  les  inférieures.  Après  la 
Révolution  de  février  1848  elle  prostitua  sa  plume  élégante  en  la  consacrant 
à  la  cause  démagogique.  Geo.  Sand  se  fit  d’abord  le  secrétaire  du  tribun 
Ledru-Rollin,  alors  ministre  de  l’intérieur  du  gouvernement  provisoire,  et 
comme  tel  rédigea  le  16e  n°  des  «  Bulletins  de  la  République  ».  Elle  prit 
part  ensuite  à  la  rédaction  de  »  la  Commune  de  Paris  »  des  citoyens  Barbés, 
Sobrier  et  Cabaigne,  à  «  la  Vraie  République  »,  du  citoyen  Thoré,  et 
quelques  autres  feuilles  non  moins  révolutionnaires  que  les  deux  que  nous 
venons  de  citer.  Elle  fournit  aussi  des  morceaux  à  «  l’Almanach  républi¬ 
cain  »  publié  en  1848-  George  Sand  paraît  vouloir  venir  à  résipiscence,  et 
sa  Petite  Fadette,  François  le  Champi,  et  surtout  la  comédie  qu'elle  a  tirée 
de  ce  dernier  roman,  ont  fait  oublier  momentanément  les  écarts  de  ce 
talent  supérieur.  Outre  sa  participation  aux  journaux  rouges  que  nous 
venons  de  rappéler,  George  Sand  a  encore  écrit  les  opuscules  suivants  : 

LXXt.  A  Monsieur  de  Lamartine.  [7329] 

Impr.  dans  la  «  Revue  indépendante»,  t.  II,  p.  349-57  (1842). 

LXXII.  M.  de  Lamartine  utopiste.  [7330] 

Impr.  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  décembre  1841,  p.  493-509. 
LXXÏÏÏ.  Lettres  au  Peuple.  Première  lettre.  Hier  et  Aujourd’hui. 
Paris,  7  mars  1848.  Paris,  Hetzel,  1848,  in-8  de  8  pages.  — • 
Deuxième  lettre.  Aujourd’hui  et  Demain.  Paris,  le  même,  1848, 
in-8  de  8  pages.  [7331] 

Ces  deux  pamphlets  ont  été  annoncés  comme  se  vendant  au  profit  des 
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ouvriers  sans  ouvrage  ;  mais  l’on  sait  ce  qu’étaient  en  mars  1848,  les  ow- 
vricrs  sans  ouvrage. 

LXX.IV.  Cause  (la)  du  Peuple,  n°  1  (et  unique).  Paris,  Lecheva- 
lier;  Paulin,  9  avril  1848,  in-8.  [7332] 

George  Sand  reproduisit  dans  ce  premier  numéro  ces  deux  Le  lires  au 
Peuple,  déjà  criées  par  les  rues,  «  éloquentes  et  lâches  flagorneries  au 
souverain  du  jour  :  le  vrai  peuple!  le  peuple  en  blouse!...  » 

LXXV.  République  et  Royauté  en  Italie,  par  J.  Mazzini.  Tra¬ 
duction  et  préface  par  George  Sand.  Aperçus  historiques  et  do¬ 
cuments  relatifs  à  l’insurrection  de  la  Lombardie  et  à  la  guerre 
royale  de  1848.  Paris,  rue  de  Richelieu,  n°  102,  1850,  in-18, 
2  fr.  [7333] 

Œuvres. 

LXXVI.  OEuvres  complètes.  (Première  édition).  Paris,  Bon- 
naire;  Lecoime  et  Pougin;  Magen,  1836-40,  24  vol.  in-8,  avec  le 
portrait  de  l’auteur  gravé  sur  acier  par  Calamatta.  [7334] 

Composition  de  cette  édition  :  Tomes  I  et  II,  Indiana  ;  —  III  et  IV,  Va- 
lentine;  —  Va  VII,  Lélia,  2e  édit.;  —  VIII,  le  Secrétaire  intime;  —  IX, 
André  ;  —  X,  la  Marquise,  Lavinia,  Mètella  et  Mattea;  —  XI  et  XII,  Jac¬ 
ques  ;  —  XIII,  Leone  Leoni  ;  —  XIV,  Simon  ;  —  XV  et  XVI,  Lettres  d’un 
Voyageur  ;  —  XVII  et  XVIII,  Mauprat,  2e  édit.;  —  XIX  et  XX,  Contes  Vé¬ 
nitiens  ;  —  XXI,  L’Uscoque;  —  XXII,  Spiridion  ;  —  XXIII,  les  Sept  Cordes 
de  la  Lyre  ;  —  XXIV,  Gabriel. 

LXXVII.  OEuvres.  Nouvelle  édit.,  revue  par  Fauteur  et  accom¬ 
pagnée  de  morceaux  inédits.  Paris,  Perrotin,  1842-44,  16  vol. 
in-12,  format  anglais;  —  ou  Paris,  Garnier  frères,  1848  et  ann. 
suiv.,  16  vol.  in-12,  format  anglais,  56  fr.  [7335] 

Cette  nouvelle  édition  est  ainsi  composée  :  I,  Indiana;  —  II,  Jacques  ; 
—  III,  Valentine  ;  —  IV,  Leone  Leoni,  le  Secrétaire  intime  ;  —  V,  André, 
la  Marquise,  Lavinia,  Metella  et  Mattea;  —  VI  et  VII,  Lélia,  Spiridion;  — 
VIII,  la  Dernière  Àldini,  les  Maîtres  Mosaïstes  ;  —  IX,  Lettres  d’un  Voya¬ 
geur  ;  —  X,  Simon,  l’Uscoque  ;  —  XI,  Mauprat;  —  XII,  le  Compagnon  du 
tour  de  France;  —  XIII.  Pauline,  les  Majorcains;  —  XIV,  les  Sept  Cordes 
de  la  Lyre,  Gabriel; —  XV,  Mélanges  (contenant  :  1°  Aldo  le  Rimeur  ; 
2°  Lettre  à  M.  Lerminier,  sur  son  examen  critique  du  «  Livre  du  Peu¬ 
ple  »;  5<>  Sur  la  dernière  publication  de  M.  F.  La  Mennais  (Amschaspands 
et  Darvands)  ;  4°  le  Poème  de  Mirza  (impr.  d’abord  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes,  n°  du  1er  mars  1855);  5°  une  Visite  aux  Catacombes; 
6°  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques  Rousseau.  Fragment  d’une  ré¬ 
ponse  à  un  fragment  de  lettre;  7°  Lettres  à  Marcie  (au  nombre  de  six)  ; 
8®  les  Mississipiens,  proverbe  en  deux  actes  et  un  prologue  en  prose  ;  — 
XVI,  Horace. 
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11  faut  ajouter  à  celle  dernière  édition  pour  la  compléter,  ce  qui  la  porte 
à  24  vol.  : 

10  Comtesse  (la)  de  Rudolstadt.  Paris,  Charpentier,  1844,  2  vol.  in-12, 
format  anglais,  7  fr. 

2°  Consuelo.  Paris,  le  même,  1844,  4  vol.  in-12,  14  fr. 

3°  François  le  Cliampi.  Paris,  Y.  Lecou,  1850, 1  vol.,  3  fr.  50  c. 

4°  Petite  (la)  Fadette.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1850,  1  vol.,  3  fr. 

En  tête  de  celte  édition  Mme  Dudevant  a  placé  la  préface  suivante  : 

11  se  passe  depuis  dix  ans,  sur  un  tout  petit  coin  de  la  scène  littéraire, 
un  phénomène  étrange,  à  propos  de  mes  romans.  Ce  ne  serait  guère  la 
peine  d’en  parler,  si,  à  cet  exemple  pris  entre  mille,  ne  se  rapportaient 
pas  tous  les  autres  cas  de  même  nature.  Voici  ce  fait,  à  moi  personnel  au 
premier  abord,  et  auquel  se  rattachent  pourtant  de  grandes  questions  so¬ 
ciales. 

Depuis  dix  ans,  dans  une  série  de  romans  que  je  n’ai  pas  pour  cela  la 
prétention  de  croire  très  importants  ni  très  profonds,  j’ai  adressé  aux 
hommes  de  mon  temps  une  suite  d’interrogations  très  sincères,  auxquelles 
la  critique  n’a  encore  rien  trouvé  à  répondre,  sinon  que  j’étais  bien  indis¬ 
cret  de  vouloir  m’enquérir  auprès  d’elle  de  la  vérité.  J’ai  demandé,  avec 
beaucoup  de  réserve  et  de  soumission  au  début,  dans  deux  romans  intitu¬ 
lés  Indiana  et  Valentine,  quelle  était  la  moralité  du  mariage,  tel  qu’on  le 
contracte  et  tel  qu’on  le  considère  aujourd’hui.  Il  me  fut  par  deux  fois 
répondu  que  j’étais  un  questionneur  dangereux,  partant  un  romancier 
immoral. 

Cette  insistance  à  éluder  la  question,  à  la  manière  des  catholiques,  en 
condamnant  l’esprit  d’examen,  m’étonna  un  peu  de  la  part  de  journalistes, 
chez  lesquels  je  cherchais  vainement  la  trace  d’une  religion  et  d’une 
croyance  quelconque.  Cela  me  fit  penser  que  l’ignorance  de  la  critique 
n’était  pas  seulement  relative  aux  questions  sociales,  mais  encore  aux 
questions  humaines;  et  je  me  permis  de  lui  demander,  dans  un  roman 
intitulé  Lêlia ,  comment  elle  entendait  et  comment  elle  expliquait  l’a¬ 
mour. 

Celte  nouvelle  demande  mit  la  critique  dans  une  véritable  fureur.  Jamais 
roman  n’avait  déchaîné  de  tels  anathèmes,  ni  soulevé  d’aussi  farouches 
indignations.  J’étais  un  esprit  pervers,  un  caractère  odieux,  une  plume 
obscène,  pour  avoir  esquissé  le  fantôme  d’une  femme  qui  cherche  en  vain 
l’amour  dans  le  cœur  des  hommes  de  notre  temps,  et  qui  se  retire  au  dé¬ 
sert  pour  y  rêver  l’amour  dont  brûla  sainte  Thérèse.  Cependant,  je  ne 
demeurai  pas  convaincu  que  les  Pères  de  l’Église,  dont  j’avais  k  cette 
époque  la  tête  remplie,  m’eussent  inspiré  la  pensée  d'un  livre  abomi¬ 
nable. 

Je  fis  un  nouveau  roman,  que  j’intitulai  Jacques ,  et  dans  lequel,  prenant 
un  homme  pour  type  principal,  je  demandai  encore,  et  cette  fois  au  nom 
de  l’Homme,  comme  je  l’avais  fait  jusqu’alors  au  nom  de  la  femme,  quel 
était  l’idéal  de  l’amour  dans  le  mariage.  Cette  fois,  ce  fut  pis  encore.  J’étais 
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l’ennemi  du  mariage,  l'apologiste  de  la  licence,  le  contempteur  de  la  fi¬ 
délité,  le  corrupteur  de  toutes  les  femmes,  le  fléau  de  tous  les  maris. 

Plus  tard,  dans  un  roman  appelé  Spiridion,  je  demandai  à  mon  siècle 
quelle  était  sa  religion.  On  m’observa  que  cette  préoccupation  de  mon 
cerveau  manquait  d'actualité.  Les  critiques  qui  m’avaient  tant  reproché  de 
n’avoir  ni  foi  ni  loi,  de  n’être  qu’un  artiste,  c’est-à-dire,  dans  leurs  idées 
d’alors,  un  brouillon  et  un  athée,  m’adressèrent  de  doctes  et  paternels 
reproches  sur  ma  prétention  à  une  croyance,  et  m’accusèrent  de  vouloir 
me  donner  des  airs  de  philosophe.  Restez  artiste,  me  disait-on  alors  de 
toutes  parts,  comme  Voltaire  disait  à  son  perruquier  :  Fais  des  perru¬ 
ques. 

Plus  tard  encore,  dans  un  roman  intitulé  Le  Compagnon  du  tour  de 
France,  je  demandai  ce  que  c’était  que  le  droit  social  et  le  droit  humain; 
quelle  justice  était  praticable  de  nos  jours,  et  comment  il  fallait  s’y  pren¬ 
dre  pour  persuader  aux  prolétaires  que  l’inégalité  des  droits  et  des  moyens 
de  développement  était  le  dernier  mot  de  la  forme  sociale  et  de  la  sagesse 
des  lois.  Il  me  fut  répondu  que  j’en  voulais  trop  savoir,  que  j’étais  le  cour¬ 
tisan  de  la  populace,  le  séide  de  raisonneurs  très  scélérats,  que  la  justice 
de  tous  les  siècles  et  l’intérêt  de  tous  les  gouvernements  avaient  envoyés 
à  la  potence. 

Muni  d’aussi  bons  renseignements,  éclairé,  comme  l’on  voit,  par  des 
docteurs  de  la  presse,  atteint  et  convaincu  du  délit  de  curiosité,  j’avoue 
que  ces  docteurs  m’ont,  du  moins,  appris  une  chose  :  c’est  que  la  critique 
des  journaux  n’a  pas  le  premier  mot  des  énigmes  sociales  dont  je  lui  ai 
ingénuement  demandé  la  solution.  C’est  pourquoi  je  continuerai  à  ques¬ 
tionner  mes  contemporains,  n’acceptant  pas  du  tout  ce  raisonnemeut  des 
conservateurs,  qu'on  ne  doit  pas  signaler  le  mal,  a  moins  qu'on  n'en  ait 
trouvé  le  remède.  Si  les  questions  sont  des  crimes,  il  y  a  un  moyen  de  les 
faire  cesser  :  c’est  d’y  répondre;  et  je  demande  aux  gens  que  ma  curiosité 
scandalise  de  me  mettre  une  bonne  fois  l’esprit  en. repos,  en  me  prouvant 
que  tout  est  clair  et  que  tout  va  bien.  Mais  jusqu’ici,  hélas!  ils  ne  m’ont 
fait  d’autre  réponse  que  celle  de  la  chanson  du  roi  Dagobert,  ce  grand 
politique  des  temps  passés,  s’il  faut  en  croire  la  légende  : 

Apprends,  lui  dit  le  roi, 

Que  je  n’aime  pas  les  pourquoi- 

Loin  de  moi  l’intention  de  me  présenter  ici  comme  la  victime  des  opi¬ 
nions  et  des  préjugés,  afin  de  repousser  les  critiques  littéraires  dont  mes 
livres  ont  été  l'objet!  En  matière  d’art,  j’admettrai  volontiers  la  compé¬ 
tence  de  la  critique,  n’attribuant  pas  d’autre  mérite  à  mes  ouvrages  que 
la  sincérité  et  l’ardeur  d’investigations  qui  les  ont  dictés,  et  ne  cherchant 
pas  ailleurs  la  cause  de  la  popularité  qu’ils  ont  acquise,  en  dépit  de  tous 
leurs  défauts  et  des  critiques  qu’on  en  a  faites. 

Car  vous  cherchez  tous  avec  moi,  ô  mes  contemporains!  tous,  vous  avez 
besoin  de  la  vérité,  public  et  juges,  lecteurs  et  critiques.  C’est  en  vain 
que  vous  résistez  aux  voix  qui  s’élèvent  de  toutes  parts  :  au  fond  de  vos 
consciences,  parlent  des  voix  bien  plus  éloquentes  que  îa  mienne;  et  tel 
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dé  vous  m’a  condamné  pour  la  forme,  qui,  dans  son  âme,  sentait  les  mêmes 
douleurs,  les  mêmes  révoltes,  les  mêmes  besoins  que  moi.  Mais,  erranîs 
dans  les  ténèbres  du  doute,  hommes  malheureux  que  nous,  sommes!  il 
nous  arrive  souvent  de  prendre  nos  amis  pour  des  ennemis,  et  récipro¬ 
quement.  Cela  n’empêchera  pas  ceux  de  nous  qui  commencent  à  distinguer 
le  crépuscule  de  la  nuit,  et  à  aimer  l’humanité,  malgré  les  erreurs  des 
hommes,  de  chercher  toujours  et  de  tenir  fermés  dans  leurs  mains,  ce9 
mains  qui  les  repoussent  et  les  méconnaissent. 

Vous  tous  qui  m’avez  tant  de  fois  traduit  au  tribunal  de  l’opinion  avec 
emportement,  avec  dureté,  avec  une  sone  de  haine  personnelle,  étrange, 
inexplicable! . je  ne  vous  traduis  point  au  tribunal  de  la  postérité.  In¬ 

struite  de  tous  les  mystères  qui  nous  épouvantent,  elle  nous  poussera 
tous  ensemble  dans  l’abîme  bienfaisant  de  l’oubli.  De  nos  manifestations 
diverses,  s’il  reste  une  faible  trace,  nos  enfants  verront  bien  que  tel  d’entre 
nous  qui  gourmanda  l’égoïsme  et  l’apathie  des  autres,  les  aima  puissam¬ 
ment  et  n’en  fut  point  sérieusement  haï.  Nos  pères  furent  incertains  et 
malheureux,  diront-ils  ;  mais  ils  furent  trop  près  de  la  vérité  pour  ne 
point  se  sentir  échauffés  déjà  d’un  rayon  de  la  bonté  divine. 

George  Sand. 

Cette  édition  ne  renferme,  à  proprement  parler,  que  les  romans  de 
Mme  Dudevant,  encore  n’y  trouve-t-on  point  les  onze  nouvelles  suivantes: 
La  Prima  donna ,  Melchior  et  Mouny-Robin  (impr.  dans  l’ancienne  «  Revue 
de  Paris»);  le  dernier  Sauvage  (impr.  dans  «  l’Artiste»);  les  quatre  Sœurs 
(impr.  dans  le  «  Journal  des  Femmes  »)  ;  Cora  (n°  IV)  ;  une  Vieille  Histoire 
(n°  Y)  ;  le  Dieu  inconnu  (n°  XII)  ;  l'Orco  (n°  XVI)  ;  Voyage  d'un  Moineau  de 
Paris  (no  XXII)  et  Fanchette  (n°  XXIX);  plusieurs  morceaux  imprimés  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »  :  Le  Prince  (15  oct.  1854)  ;  Lettres  d'un 
Oncle,  première  lettre  (15  janv.  1855)  ;  les  Morts  (15  juillet  1856)  ;  Contem¬ 
plation  (1er  déc.  1856).  Quant  aux  écrits  cités  par  nous  dans  nos  sections 
Mélanges ,  n°  XLV  à  LYI,  et  Politique ,  n°  LXX1  à  LXXV,  on  n’en  retrouve 
que  trois:  la  Lettre  à  M.  Lerminier,  celle  sur  la  dernière  publication  de 
M.  F.  La  Mennais,  et  Quelques  Réflexions  sur  Jean-Jacques  Rousseau. 

Cette  édition  des  Œuvres  de  M“e  Dudevant,  ainsi  qu’on  le  voit,  est  loin 
d’être  complète,  même  pour  l’époque  où  elle  a  été  publiée. 

LXXVIIÏ.  Œuvres,  illustrées  par  Tony  Johannot.  (Édit,  publiée 
par  J.  Hetzel).  Paris,  Blanchard;  Marescq,  1851,  gr.  in-8.  [7336] 

Cette  édition  doit  renfermer  plus  de  600  vignettes,  toutes  inédites  :  elle 
se  publie  par  livraisons  à  20  cent.;  complète,  elle  coûtera  de  20  à  25  fr. 
au  plus. 

LXXIX.  Œuvres.  (IVe  édition).  Paris,  J.  Hetzel  et  Comp.  ;  Vict. 
Lecou,  185*2  et  ann.  suiv.,  in-12.  [7337] 

De  cette  édition  il  ne  paraît  encore  qu’un  volume,  contenant  1°  la  Mare 
au  Diable  (et  les  Noces  de  campagne,  sa  suite)  ;  2°  André;  5°  la  Fauvette 
du  vieux  Docteur. 

Miae  Dudevant  annonçait,  en  1848,  la  publication  de  ses  Mémoires  (voyez 
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«  l'Illustration  »,  t.  XV,  p.  559),  mais  les  circonstances  politiques  qui  ad- 
vinrent  et  auxquelles  elle  prit  une  part  active,  lui  fit  ajourner  cette  publi¬ 
cation.  On  assure  que  plusieurs  volumes  étaient  déjà  prêts  pour  l’impres¬ 
sion.  C’eût  été  une  chose  avidement  reçue  et  qui  aurait  pu  tromper,  en 
certain  sens,  l’attente  des  lecteurs  :  si  George  Sand  a  écrit,  par  exemple, 
ses  Mémoires  de  penseur  et  non  ses  Mémoires  de  femme. 

II.  BIOGRAPHES  ET  CRITIQUES  DE  Mme  DUDEVA1NT. 

LXXX.  Études  littéraires  sur  George  Sand  :  Indiana,  Yalentine, 
Lélia  et  Jacques  ;  par  M.  Gustave  Planche. 

Imprimées  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nos  des  15  décembre 
1832,  15  août  1833,  et  1er  octobre  1834. 

LXXXI.  Examen  critique  de  «  Jacques  »  de  G.  Sand;  par  Cra¬ 
mer  de  Ca-ssagnac.  1834. 

împr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  nouv.  série,  t.  X  (1834). 

LXXXII.  Mme  George  Sand;  par  Jules  Janin.  1836. 

Impr.  dans  la  «  Biographie  des  Femmes  auteurs  comporaines  françai¬ 
ses....  »  publiée  sous  la  direction  de  M.  Alfred  de  Montferrand  [Adolphe 
de  Chesnel ],  in-8,  t.  Ier  (1836),  p.  437  à  455. 

LXXXII I.  George  Saud;  par  le  comte  Thèobald  TValsh.  Paris, 
Ilivert,  1837,  in-8  de  248  pages,  h  fr. 

LXXXIY.  Réponse  à  George  Sand  (à  l’occasion  de  sa  Lettre  sur 
le  «Livre  du  peuple  »,  par  E.  Ler  minier). 

Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n»  du  15  février  1838. 

LXXXY.  George  Sand  ;  par  ***.  1838. 

Impr.  dans  le  «  Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lecture  », 
t.  XLVII  (1838),  p.  184-90. 

LXXX VI.  A  George  Sand  (sur  son  roman  intitulé  «  l’Usco- 
que  »);  par  Mme  Louise  Courvoisier.  Paris,  Lemoine,  1839,  in^8 
de  56  pages. 

LXXXY II.  Appréciation  du  talent  de  George  Sand  ;  énumération 
de  ses  ouvrages. 

Impr.  dans  «  l’Illustration  »,  t.  III,  p.  266. 

LXXXVIil.  Critique  du  «  Spiridion  »  de  G.  Sand;  par  E.-A. 
Segretain.  1840. 

Impr.  dans  les  «  Éléments  d’Esthétique  »  de  l’auteur,  Paris,  F.  Didot, 
1840,  in-8. 

LXXXIX.  George  Sand;  par  un  homme  de  rien  [M.  Louis  de 
Loménie ].  1841. 

Imprimé  dans  le  deuxième  volume  de  la  «  Galerie  des  contemporains 
Illustres  *  de  l’auteur. 
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XC.  George  Sand;  par  Almire  Gandonnière.  18^2» 

Impr.  dans  «  la  Chronique  »,  revue  mensuelle,  in- ! 8. 

Nous  citons  celte  biographie,  que  nous  ne  connaissons  pas,  d’aprëS 
M.  Gandonnière  lui-même. 

XCI.  Femmes  (les)  de  G.  Sand.  Paris,  Aubert,  1842*  in~8  de 
192  pages,  avec  24  portraits,  24  fr. 

Magnifique  ouvrage  dont  il  existe  une  traduction  allemande  par  Henri 
Laube,  publiée  à  Bruxelles,  chez  Hauman  et  Comp.,  1844,  gr.  in-8,  avec 
les  24  port,  gravés  sur  acier. 

XC1I.  George  Sand;  par  J.  Oüavi .  1843. 

Impr.  dans  «  l’Urne.  Recueil  des  travaux  de  J.  Oltavi.....  »  Paris,  1843, 
in-8,  pages  244  à  230. 

CXIII.  Salons  (les)  des  écrivains  célèbres.  George  Sand;  par 
Eugène  Pelletan.  1843. 

Impr.  dans  le  t.  IV  de  «  la  Chronique  »,  1843,  in-8,  p.  223-30  et  280-87; 

CXÎV.  Introduction  critique  aux  Œuvres  de  George  Sand;  par 
Am.  Ruge.  (En  allemand).  1846. 

Impr.  à  la  tête  de  la  traduction,  en  cette  langue,  du  Meünier  à'Angl -* 
bault,  par  le  doct.  Willi.  Jordan,  traduction  qui  fait  partie  des  Œuvres 
complètes  qui  ont  paru  chez  0.  Wigand,  à  Leipzig. 

CXV.  Une  Contemporaine.  Biographie  et  intrigues  de  George 
Sand,  avec  une  lettre  d’elle  et  une  de  M.  Dudevant;  par  Brault.  Pre¬ 
mière  livraison  (et  unique).  Paris,  rue  des  Marais  Saint-Germain^ 
n°  6,  1848,  in-8  de  8  pages,  5  c« 

GXYI.  Notice  sur  George  Sand;  par  Anexagore  Guilbert  (de 
Rouen).  1848,  in-8. 

Pamphlet. 

CXVII.  Songe  (le)  de  Mme  Sand,  pour  faire  suite  au  Songe 
d’Athalie  ;  par  M.  Alexandre  Dufaï.  (En  vers).  Paris,  de  l’impn 
de  Plon,  1849,  in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  «  Corsaire  »;  du  7  mai  1849. 

CXVI1I.  Études  littéraires  sur  George  Sand  :  La  Mare  au  Diable* 
la  Petite  Fadette  et  François  le  Champi ;  par  M.  Ste-Beuve.  1850. 

Impr.  dans  le  «  Constitutionnel  »,  n°  du  18  février  1830,  et  réîmpr.  dans 
les  «  Causeries  du  lundi  »  de  l’auteur,  t.  1er  (1831),  p.  331-48). 

SANDER  RANG,  nom  modifié  [Alexandre,  (et  en  hollandais 
Sander),  Rang].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages*  voy.  notre  «  FranCd 
littéraire  »,  à  Rang. 
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SANDISSON  (de),  pseudonyme  [l’abbé  Jean-Paul  Bignon]. 

Aventures  (les)  d’Abdalla,  fds  d’Hanif  (ouvrage  laissé  imparfait 
par  l'abbé  J. -P.  Bignon).  Paris,  P.  Witte,  1712,  1714,  2  vol. 
in-12;  —  La  Haye,  1713; —  Paris,  1723,  1745,  2  vol.  in-12;  — 
La  Haye  et  Paris,  Musier,  1773,  2  vol.  in-12.  [7338] 

Le  second  volume  de  l’édition  de  1773  est  entièrement  neuf.  Il  contient 
une  conclusion  de  l’Histoire  d’Abdalla,  par  un  anonyme  (M.  Colson, 
principal  rédacteur  de  l’Histoire  générale  de  la  Chine,  publiée  sous  le  nom 
de  M.  Des  Hautes-Raves).  On  trouve  une  autre  conclusion  dans  la  Biblio¬ 
thèque  des  Romans ,  janvier  1778.  Elle  paraît  avoir  été  composée  par  M.  de 
Paulmy.  A.  a.  B— r. 

SANDRlCOURT,pencfo?D/me  [François  Eudes  de  Mézeray]. 

I.  Complot  (le),  ou  Entretien  burlesque  sur  l’arrêté  du  29  dé¬ 

cembre  1651,  contenant  les  principaux  chefs  d’accusation  contre  le 
cardinal  Mazarin.  Paris,  1651,  in-4.  [7339] 

C’est  la  même  pièce  que  le  Procès  du  cardinal  Mazarin ,  tiré  du  greffe  de 
la  Cour. 

II.  Censeur  (le)  du  temps  el  du  monde,  portant  en  main  la  clef 

promise  du  «  Politique  lutin  ».  Paris,  1652,  4  part,  in  4.  [7340] 

III.  Cordeliers  (tes)  d’Étaî,  ou  la  Ruine  des  Mazarins,  Anti-Maza- 

rins  et  Amphibies  occasionnée  par  les  rages  de  nos  guerres  intes¬ 
tines.  Paris,  1652,  in-4.  [7341] 

1Y.  Descente  (la)  du  «Politique  lutin»  aux  limbes,  sur  l’enfance 
et  les  maladies  de  l’État.  Paris,  1652,  in-4.  [7342] 

V.  France  (la)  en  travail  sans  pouvoir  accoucher,  faute  de  sa¬ 
gesse.  Paris,  1652,  in-4.  [7343] 

VI.  Maréchal  (le)  des  logis  logeant  le  roi  et  toute  sa  Cour  par  les 

rues  et  les  principaux  quartiers  de  Paris.  1652,  in-4.  [7344] 

VII.  Pasquin  et  Marforio,  sur  les  intrigues  d’ État.  Paris,  1652, 

in-4.  [7  345] 

VIII.  Préparatifs  (les)  de  la  descente  du  cardinal  de  Mazarin  aux 

Enfers  Paris,  1652,  in-4.  [7346] 

IX.  Réponse  pour  MM.  les  princes,  au  libelle  séditieux  intitulé  : 

«  l’Esprit  de  paix,  »  semé  dans  les  rues  de  Paris,  la  nuit  du  25  juin 
1652.  Paris,  1652,  in-4.  [7347] 

X.  Réponse  pour  Son  Altesse  Royale  à  la  Lettre  du  cardinal 

Mazarin,  sur  son  retour  en  France.  Paris,  1652,  in-4.  [7348] 

XL  Sentiments  (les)  de  la  France,  et  des  plus  deliez  politiques. 
Paris,  1652,  in-4.  [7349] 
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XII.  Songes  et  réponses  d’Hvdromante  sur  les  dangers  inévita¬ 

bles  et  les  misères  toutes  certaines  de  l’État,  depuis  la  personne  du 
monarque  jusqu’à  celle  de  l’artisan.  Paris,  1652,  in-4.  [7350] 

XIII.  Recueil  des  Pièces  publiées  sous  le  nom  de  Sandricourt. 

Paris,  1652,  i n-4.  [7351] 

On  en  trouve  la  liste  dans  la  table  du  «  Journal  des  Savants,  in-4,  t.  X, 
p.  536.  Article  de  Van-Thol,  reproduit  par  Barbier. 

XIV.  Accouchée  (Y)  espagnole,  avec  le  Caquet  des  politiques, 

ou  le  Frère  et  la  Suite  du  «  Politique  Lutin  sur  les  maladies  de 
l’État  ».  Paris,  1665*  in-4.  [7352] 

SANGUIN  (J.-Fréd.),  'pseudonyme  [J. -H.  Meynier,  émigré 
français  qui  s’est  fixé  en  Allemagne,  et  qui,  sous  ce  pseudonyme,  a 
publié  quelques  livres  à  l’usage  des  Allemands  qui  veulent  appren¬ 
dre  le  français]. 

SANS-CHAGRIN*  pseudonyme  [Joseph  Rosny]. 

Cadet  Roussel  homme  de  lettres,  comédie-folie  en  prose.  [7353] 

Imprimé  dans  le  tome  III  d’un  roman  de  Rosny. 

SANS-CULOTTE  (UN),  pseudonyme. 

Rouquet  qui  a  été  présenté  à  Marie-Antoinette,  épouse  du  ci- 
devant  roi.  Paris,  Guilhemat,  vers  1792,  in-8.  [7354] 

SANS-CULOTTE  (UN),  pseudonyme. 

Calonade  (la),  ou  la  Déchéance  du  trône,  drami-tragi-comédie. 
Toulouse,  Viailanes,  1792,  in-8.  [7355] 

SANS-CULOTTE  (UN),  pseudonyme  [Ph.  Grouvelle,  alors 
ministre  delà  République  française]. 

Réponse  à  tout  !  petit  colloque  entre  un  sénateur  allemand  et  un 
républicain  français,  rapporté  littéralement  par  le  professeur  Taci- 
turnus-Memoriosus,  et  traduit  librement  par  — .  (Composé  et  pu¬ 
blié  par  Ph.  Grouvelle).  Copenhague,  1794,  in-8  de  U1  p.  [7356] 

SANSNOM  (Mme),  pseudonyme. 

Fallot  (le)  du  Peuple,  ou  Entretiens  de  —  sur  le  procès  de 
Louis  XVI,  etc.  1793,  in-8.  [7357] 

SANSON,  exécuteur  des  jugements  criminels  pendant  la  Révolu¬ 
tion,  auteur  supposé  [L.-Fr.  L’Héritier,  de  l’Ain]. 

Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  la  Révolution  française. 
Paris,  au  Palais-Royal,  1830,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7358] 
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C’est  un  plaidoyer  contre  la  peine  de  mort. 

Ces  Mémoires  avaient  été  primitivement  annoncés  devoir  former  quatre 
volumes. 

SANS-SOUCI  (le  philosophe),  surnom  pris  par  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté" 
raire  a,  à  Frédéric  IL 

SAPAJOU,  pseudonyme  [MM.  Arm.  Dartois,  Francis  Leroi, 
baron  d’Allarde  et  Gabriel]. 

Deux  (les)  Jockos,  singerie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Re¬ 
présentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  25  mai  1825.  Paris,  Du-? 
vernois,  1825,  in-8,  [7359] 

SARPEDONIUS  MIRTISBUS,  nom  circadien  [le  P.  Frédéric  de 
Reiffenberg,  jésuite,  mort  en  1 764]. 

De  Vcra  Atticorum  pronunciatione  ad  Graccos  intra  urbein  dis- 
sertaîio.  Romae,  1750,  in-U  de  52  pages.  [7360] 

L’auteur  soutient  contre  plusieurs  savants,  entre  autres  contre  Gré¬ 
goire  Piacenlini,  que  la  prononciation  des  Grecs  modernes  diffère  beau¬ 
coup  de  celle  des  anciens. 

SAR  PIQUÉ,  pseudonyme. 

Je  (le)  ne  sais  quoi,  recueilli  je  ne  sais  comment  par  je  ne  sais 
qui,  et  publié  par  M.  — ,  ou  l’Empire  de  je  ne  sais  quoi.  Ouvrage 
périodique,  français  et  anglais.  Londres,  Richardson,  1792,  in-8. 

[7361] 

Ce  dialogue  politico-comique,  qu’on  suppose  être  le  résultat  d’une  con¬ 
férence  tenue  tous  les  mois  dans  un  hôtel  de  Londres,  est  un  persifflage 
continuel  de  la  Révolution  française,  et  des  différentes  brochures  aux¬ 
quelles  cet  évènement  a  donné  lieu  en  Angleterre.  ( Esprit  des  Journaux , 
•1792,  p.  412). 

Deschiens  ne  possédait  point  cet  ouvrage  périodique  dans  sa  riche  bi¬ 
bliothèque, 

SATAN,  pseudonyme  [\V aille,  ancien  rédacteur -gérant  de 
«  l’Avenir  »]. 

Lettre  de  —  aux  Francs-Maçons,  suivie  d’une  Réponse  à  Satan. 
Paris,  Potey,  1825,  in-8  de  AO  pages,  —  Deuxième  édition.  Paris, 
le  même,  1825,  in-8  de  36  pages.  [7362] 

Ce  n’est  autre  chose  qu’une  malédiction  perpétuelle  et  littérale  de  la 
Charte;  aussi  l’auteur  de  cet  écrit  fut  condamné  à  un  mois  de  prison,  le 
§2  février  1826. 
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SATAN,  pseudonyme. 

Conseils  aux  hypocrites.  Toulouse,  Bellegarigue,  1 843 ,  in-8  de 
96  pages.  [7363] 

SATAN,  pseudonyme  [Georges  Mathieu-Dairnvael]. 

I.  Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Rothschild  Ier,  roi  des  Juifs. 
IIIe  édition.  Paris,  l’Éditeur,  rue  Colbert,  n°  A,  d  846,  in-12  de 

36  pages.  [7364] 

Les  deux  premières  éditions  qui  ont  été  publiées  presque  en  même 
temps,  portaient  pour  nom  d’auteur  :  un  témoin  oculaire. 

II.  Carnaval  (le)  à  Paris,  illustré,  etc.  Paris,  rue  Rameau,  n°  7, 

1848,  in-32,  50  c.  [7365] 

III.  Histoire  édifiante  et  curieuse  de  M.  Thiers,  auteur  des  lois 

de  septembre.  Paris,  l’Auteur,,  éditeur,  1848,  in-32  de  16  pages, 
15  c.  —  Édition  populaire.  Paris,  Georges  Dairnvæil,  1848,  in-32 
de  16  pages,  15  c.  [7366] 

Pamphlet  qui  a  eu  six  éditions. 

IV.  Histoire  de  M.  Proudhon  et  de  ses  principes.  Paris,  Georges 

Dairnvæil,  1848,  in-32  de  16  pages,  15  c.  [7367] 

Pamphlet  qui  a  eu  quatre  éditions. 

V.  Physiologie  des  étudiants,  des  grisettes  et  des  bals  de  Paris. 
Paris,  Georges  Dairnvæil,  1848,  in-32  de  128  pages,  20  c.  [7368] 

VI.  Profil  politique  de  M.  Guizot.  Réfutation  du  livre  de  la  «  Dé¬ 

mocratie  en  France  ».  Paris,  le  même,  1849,  in-18  de  36  pages, 
30  c.  [7369] 

VII.  A  Rothschild  Ier.  [7370] 

Pour  une  série  de  brochures  publiées  pour  et  contre  M.  Rothschild  à 

l’occasion  du  premier  écrit  de  M.  G.  Dairnvaell  (len°l),  voy.  ci-devant 
à  Bothschilch 

SATAN,  pseudonyme  [J. -B.  Dufau]. 

Satan  au  «  Libéral  liégeois  » .  —  Réprimande  de  Satan.  —  Hum¬ 
ble  confession  du  a  Libéral  ».  Liège,  J. -G.  Lardinois,  18/j8,  in-8 
de  16  pages.  [7371] 

SATIRIAC  (de),  pseud.y  auteur  d’un  quatrain,  en  vers  gascons, 
contre  Chrysostôme  Mathanase  (Saint-Hyacinthe)  inséré  dans  la 
4e édit,  du  Chef-d'œuvre  d'un  inconnu.  Lahaye,  1716,  in-8.  [7372] 

SATIRIQUE  (UN),  titlonyme. 

Satire  (la)  des  Ultramontains  à  la  Satire  de  Barthélemy.  Paris, 
galerie  de  l’Odéon,  1845,  in-8  de  16  pages.  [7373] 
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Les  ultramontains ,  satire  de  Barthélemy,  ont  paru  dans  «  le  Siècle  »  du 
2  mars  1845,  et  font  partie  de  la  «  Nouvelle  Némésis  ». 

SATURNIN,  pseudonyme  [Gervaise,  avocat]. 

Mémoires  de — ,  écrits  par  lui-même.  Londres,  1787,  2  part. 
in-18.  [7374] 

Nouvelle  édition  d’un  livre  qui  a  d’abord  paru  sous  un  autre  titre  : 

«  Histoire  de  dorn  P . des  C . ,  écrite  par  lui-même  (par  Ger- 

vaise,  avocat).  1771,  in-8,  avec  une  dédicace  (satirique)  à  M,  de  Sarline. 
—  Nouvelle  édition,  revue,  etc.  Rome,  aux  dépens  des  C...,  1777,  in-8. 

Il  y  a  des  éditions  intitulées  :  «  Histoire  de  Gourbedom,  etc.  ».  Suivant 
le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi,  Belles-Lettres,  t.  II,  p.  71.  Y.  2. 
1444.  A,  la  première  édition  de  cet  ouvrage  infâme,  parut  dans  le  format 
in-12,  vers  1750. 

SATIRICON,  membre  correspondant  du  défunt  Hélicon,  pseu¬ 
donyme  [Blandet,  D.  M.]. 

Romantiade  (la),  poème  lunatique  (en  vers)  dédié  à  MM.  les  gens 
de  lettres.  Es  presses  pantagruéliques  de  feu  Alcofribas.  A  Micro- 
megalopolis,  capitale  du  royaume  de  la  Lune  (Paris,  de  l’impr.  de 
F.  Didol),  1839,  in-12  de  2 h  pages.  [7375] 

SAULX  (J.  de).  Voy.  TA  VANNES. 

SAUMON  (la  mère),  doyenne  de  la  Halle,  pseudonyme. 

Bienfaits  (les)  de  l’Assemblée  nationale,  ou  Entretiens  de  —  ; 
suivis  de  vaudevilles.  Paris,  Lallemand,  1792,  in-32  de  160  pages, 

75  c.  [7376] 

Ceux  d’entre  mes  lecteurs,  qui  voudront  s’égayer,  et  qui  ne  seront  pas 
fâchés  de  voir  aiguillonner  nos  législateurs  avec  la  pointe  des  vaude¬ 
villes,  et  de  les  voir  fouettés  avec  les  verges  de  la  satyre,  peuvent  lire  ce 
petit  ouvrage  dans  lequel  on  fait  parler  la  mère  Saumon  avec  le  bon  sens 
qui  commence  à  se  propager  parmi  le  peuple.  ( Journal  du  Peuple ,  17  avril 
1792). 

SAUNDERS.  Voy.  RICHARD. 

SAUNDERS-BEVRIL ,  pseudonyme  [Pliil,  Chasles],  auteur 
d’un  article  à  propos  du  mariage  de  la  reine  Victoria.  Impr.  à  l’épo¬ 
que  de  ce  mariage,  dans  le  «  Journal  des  Débats  ». 

SAUR  (de).  Voy.  SAINT-GENIÈS. 

SAUVAGE  CIVILISÉ  (UN,  auteur  supposé  [J.  JoüBERT  DE  LA 
Rue]. 

Lettres  d’  — .  Amsterdam,  1747  et  1750,  3  vol.  iu-8.  [7377] 
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Ces  Lettres,  ainsi  que  celles  citées  sous  le  n°  7379,  ont  été  réimprimées 
à  Paris,  sans  date,  chacune  en  deux  petits  volumes  in-12.  Le  troisième  vo¬ 
lume  des  Lettres  d'un  sauvage  civilisé  ne  paraît  pas  avoir  été  réimprimé. 


SAUVAGE  DE  L’AMÉRIQUE  (UN),  auteur  supposé. 

Discours  d’  —  à  sa  nation,  sur  les  inconvéniens  du  luxe.  Sans 


lieu  d’impression.  1771,  gr.  in-8  de  31  pag. 


[7378J 


SAUVAGE  DÉPAYSÉ  (UN),  auteur  supposé  [J.  JOUBERT  DE 
la  Rue]. 

Lettres  d’un  —  à  son  correspondant  en  Amérique,  contenant  une 
critique  des  mœurs  du  siècle,  et  des  réflexions  sur  des  matières  de 
religion  et  de  politique.  Paris,  J. -F.  Jolly,  1738,  in-8,  et  1746* 
avec  un  nouveau  frontispice.  [7379 1 

Je  désirais  depuis  longtemps  connaître  l’auteur  de  cet  ouvrage,  que 
l’on  attribuait  assez  généralement  au  marquis  d'Argens  :  ce  savant  déclara 
n’y  avoir  eu  aucune  part.  Et  en  effet,  on  lit  dans  la  «  France  littéraire  » 
de  Formey,  Berlin,  1757,  in-8,  p.  216,  que  l’auteur  des  «  Lettres  d’un 
Sauvage  »  est  un  sieur  J.  J.  de  L.  R.,  français  domicilié  à  Amsterdam  et 
âgé  pour  lors  de  soixante  ans,  lequel  avait  aussi  publié  une  «  Démonstra¬ 
tion  de  la  quadrature  du  cercle  ».  Si  Formey  eût  fait  connaître  la  date  de 
ce  dernier  ouvrage,  il  m’eût  peut-être  été  facile  d’en  trouver  plus  tôt 
l’indication  précise;  mais  mes  recherches  ont  été  vaines  pendant  long¬ 
temps.  Le  «  Journal  des  Savants  »  de  l’édition  de  Hollande,  pour  l’année 
1758  (septembre),  p.  144,  m’a  enfin  présenté  dernièrement,  sous  la  ru¬ 
brique  d’Amsterdam,  un  article  ainsi  conçu  : 

«  Le  même  libraire  (J. -F.  Jolly)  débite  aussi  :  «  Démonstration  géomé¬ 
trique  de  la  quadrature  du  cercle  »,  in-8,  par  le  sieur  J.  Joubert  de  la 
Rue  ».  Je  vis  aussitôt  dans  cet  énoncé  la  solution  du  problème  proposé 
par  Formey.  A.-A.  B— r. 

SAUVÉ  DE  LA  NOUE,  comédien,  auteur  douteux. 

Mahomet  II,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  Pranlt, 
1739,  in-8,  et  dans  les  OEuvres  de  cet  auteur.  Paris,  Duchesne, 


1765,  in-12. 


[7380] 


Senac  de  Meilhan  assure,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  *  du  Gouverne¬ 
ment,  des  mœurs  et  des  conditions  en  France  avant  la  Révolution,  Lon¬ 
dres,  Hambourg  et  Paris,  1795,  in-8,  que  cette  tragédie  est  de  Gayot,  sub¬ 
délégué  général  de  l’intendance  d’Alsace,  ensuite  préteur  de  Strasbourg, 
et  depuis  intendant  de  la  guerre. 

SAUVEBGEUF  (de) ,  nom  abréviatif  [Ferrières  de  Sauveboeuf]  . 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre  «  France  littéraire  »>,  à 
Fen  t ères  de  S. 
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SAU  VIGNY  (B.  de),  nom  'patrimonial  commun  'a  deux  frères 
[Billardon  de  Sau vigny].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voyez 
noire  «  France  littéraire  » ,  à  Billardon. 

SAVANT  (UN).  Voyez  SÇAVANT. 

SAVARY,  duc  de  Rovigo,  auteur  supposé  [MM.  Adolphe  Bos- 
sange,  Saint-Germain,  etc.]. 

Mémoires  (ses),  pour  servir  à  l’histoire  de  l’empereur  Napoléon. 
A.  Bossange,  1828,  8  vol.  in-8,  60  fr.  [7381] 

Réimprimés  dans  la  même  année. 

Le  duc  de  Rovigo  a  donné  des  notes  pour  ses  Mémoires,  mais  il  ne  les 
a  pas  rédigés. 

SAVARY  DE  LANCOSME-BREVES  (le  comte  de).  On  dit  qu’il 
n’est  que  le  parrain  des  nombreux  ouvrages  sur  l’équitation  qui  ont 
paru  sous  son  nom’. 

SAVIGNY  (Th.  d’Ess.  de),  nom  abréviatif  [Thévenot  d’Es- 
saules  de  Savigny].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
«  France  littéraire  »,  à  Thévenot  d'Essaules 

SAVIGNY  (de),  nom  abréviatif  [Marie- Jules-César  Le  Lorgne 
de  Savigny],  membre  de  l’Académie  des  sciences,  section  d’ana¬ 
tomie  et  de  zoologie,  connu  par  ses  travaux  pendant  l’expédition 
d’Égypte;  mort  à  Versailles,  le  8  octobre  1851.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Savigny. 

SAVIGNY  (l’abbé  M.  A.  de),  pseudon.  [Phil. -Maurice  Alhoy]. 

I.  Historiettes  et  images;  texte  par — ;  illustrées  par  plus  de 

700  dessins  gravés  d’après*  MM.  Grandville,  Daumier,  Johan- 
not,  etc.  Paris,  Aubert,  1840,  in-4,  12  fr.  [7382] 

II.  Morale  (la)  en  images,  dessins  de  MM.  Adolphe,  Beaume, 

Charlet,  etc.;  texte  de  MM.  l’abbé  de  Savigny,  Léon  Guérin, 
Mœe  Foa,  etc.  Paris,  le  même,  1841,  in-8.  [7383] 

III.  Petits  (les)  Livres  de  M.  le  curé.  Bibliothèque  du  presbytère, 

de  la  famille  et  des  écoles.  Paris,  Aubert;  Béthune,  1842  et  années 
suivantes,  vol.  in-16.  [7384] 

IV.  Histoire  d’un  Ggre,  imitée  de  l’anglais  de  John- S.  Cotton. 

Paris,  tous  les  libraires  et  les  marchands  d’estampes,  1843,  in- 12 
de  24  pages.  [7385] 

V.  Civilité  (la)  en  images  et  en  action,  ou  la  Politesse,  les  usages 
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et  les  convenances  enseignées  aux  enfants.  Paris,  Soulié,  rue  de 
Seine,  n°  10,  1844,  in-12,  2  fr.  [7386] 

VI.  Livre  (le)  des  écoliers.  Paris,  Havard,  1846,  in- 16,  4  fr. 

*  [7387] 

SA  VIN  E  (L.  de),  nom  abréviatif  [Lafont  de  Satine].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre  «  France  littéraire  » ,  à  Lafont 
de  S. 

SAVOYARD  (UN),  pseudonyme  [Alexis  Piron]. 

Lettre  d’  —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de  la  tragédie  de  «  Pyr¬ 
rhus  »  de  Crébillon)  et  de  sa  critique.  Paris,  1726,  in-8  et  in-12. 

[7388] 

Cette  Lettre  a  encore  été  imprimée  dans  le  tome  XIII  des  *  Amusements 
du  cœur  et  de  l’esprit  »,  et  elle  a  été  insérée  dans  le  tome  VII  des  «  Œuvres 
complètes  de  Piron  »,  Paris,  1776,  in  8. 

SAVOYARD  (UN),  auteur  déguisé  [Clicquot  de  Blervache]. 

Essais  sur  les  moyens  d’améliorer  en  France  la  condition  des  la¬ 
boureurs,  des  journaliers,  des  hommes  de  peine  vivant  dans  les 
campagnes,  et  celles  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  Avec  cette 
épigraphe  :  Salus  popuîi  suprema  lex  esto.  Ouvrage  posthume. 
Chambéri,  1789,  in-8,  avec  une  gravure.  [7389] 

Reproduit  sous  le  titre  de  l'Ami  du  Cultivateur,  ou  Essais,  etc.,  et  divisé 
en  deux  parties,  l’une  de  230  et  l’autre  de  300  pages. 

SAVOYARD  (UN),  pseudonyme. 

I.  Néron  Lambesc  vit-il  toujours? .  Toujours  vit,  ou  Réponse 

* 

d’  —  au  sieur  Calais.  (Paris)  chez  Girardin,  libraire,  au  club  poli¬ 
tique  et  littéraire,  jardin  du  Palais-Royal  (1789),  in-8  de  7  pages. 

[7390] 

II.  Lettre  d’  —  au  roi.  S.  L,  1789,  in-8  de  7  pages.  [7391] 

C’est  un  sale  pamphlet.  Son  auteur  ne  pouvait  pas  prendre  une  qualifi¬ 
cation  plus  juste  que  celle  de  Savoyard,  comme  elle  est  interprétée  journel¬ 
lement  et  trivialement  par  le  peuple.  L.  A.  B. 

SAXE  (le  maréchal  de),  auteur  supposé  [le  comte  d’Hérouville 
de  Claye], 

Mémoires  sur  l’infanterie,  ou  Traité  des  légions,  composé  suivant 
l’exemple  des  anciens  Romains,  par  — ;  ouvrage  posthume.  La 
Haye  (Francfort),  1753,  in-8.  [7392] 

Cet  ouvrage  a  aussi  paru  sous  le  titre  suivant  : 

Traité  des  Légions ,  à  l'exemple  des  anciens  Romains ,  ou  Mémoires  sur 
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l’infanterie,  composés  par  M.  le  maréchal  comte  de  Saxe;  ouvrage  pos¬ 
thume  (dont  le  véritable  auteur  est  le  comte  d’Hérouville).  La  Haye,  Com¬ 
pagnie,  1753.  —  4e  édit.  La  Haye  et  Paris,  Prault,  1757,  in-12. 

Le  comte  d’Hérouville  de  Claye  ^vait  confié  au  maréchal  de  Saxe  un  ma¬ 
nuscrit  de  sa  composition.  Le  vainqueur  de  Fontenoy  y  avait  ajouté  des 
remarques,  et  avait  donné  à  l’ouvrage,  sur  la  copie  qui  était  restée  entre 
ses  mains,  le  titre  de  Traité  des  Légions.  Ce  fut  cette  copie,  trouvée  parmi 
les  papiers  du  maréchal  de  Saxe,  qui  fit  d’abord  croire  que  l’ouvrage  était 
entièrement  de  lui.  Ce  n’est  qu’à  la  quatrième  édition  de  ce  livre,  donnée 
en  1757,  que  le  nom  de  ce  grand  général  ne  se  trouve  plus  sur  le  frontis¬ 
pice.  Mais  quel  a  été  le  sort  de  la  copie  chargée  de  corrections,  d’addi¬ 
tions,  d’observations  toutes  écrites  de  sa  main,  qu’on  avait  trouvées  dans 
ses  papiers?  Cette  copie  a  dû  être  conservée  comme  un  manuscrit  précieux. 

P.  R.  A — s.  Préface  envoyée  de  Berlin. 

S.  B.  (le),  de  l’Académie  française,  auteur  déguisé  [le  sieur 

Baudoin]. 

Tableaux  des  sciences  et  des  vertus  morales.  Paris,,  Loyson,  1679, 
3  vol.  in-12.  [7393] 

Même  ouvrage  que  les  Emblèmes  du  sieur  Baudoin,  Paris,  1658,  3  vol. 
in- 8. 

S.  B***  (le),  pseudonyme  [Claude  d’ESTERNOD]. 

Satyres  amoureuses  et  galantes,  et  l’ambition  de  certains  courti¬ 
sans  nouveaux  venus  et  gens  de  fortune.  Amsterdam,  1721,  in-12. 

[7394] 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  édition  la  16e  Satire,  dont  le  sujet  est  l’a¬ 
postasie  d’un  capucin  nommé  Guénard,  qui  s’élait  retiré  à  Genève.  Voyez 

la  *  Biographie  universelle». 

» 

S.  B.  V.,  auteur  déguisé  [l’abbé  Bourlet  de  Vauxcelles]. 

Éducation  (de  F)  des  filles,  par  Fénelon ,  avec  des  Réflexions 
par' — .  Paris,  1800,  in-12.  [7395] 

SCANDINAVE  (Jules),  pseudonyme  [Édouard  d’ÉLiÇAGARAY], 

Comité  (le)  directeur  (pièce  dramatique  en  cinq  actes  et  en 
prose).  Paris,  del’impr.  de  Gaultier-Laguionie,  1829,  in-8.  [7396] 

L’auteur  se  proposait  de  donner  une  suite  de  pièces  du  même  genre,  car 
sur  la  couverture  de  celle-ci  on  lit  :  première  livraison. 

Il  existe  des  exemplaires  de  ce  volume  qui  portent  :  seconde  édition. 
Ils  ont  été  mis  en  circulation  en  même  temps  que  la  première  et  unique. 

SCARMENTADO,  pseudonyme  [VoltaireJ. 

Histoire  des  voyages  de  Scarmentado,  écrite  par  lui-même.  1756. 

[7397  J 

Réimprimée  parmi  les  «  Romans  et  Contes  »  de  l’auteur. 
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SÇ AYANT  DE  NOTRE  SIÈCLE  (UN),  auteur  déguisé  [Spinosa], 
Clef  (la)  du  sanctuaire  (ouvrage  traduit  du  latin  de  Spinosa  par 
le  chevalier  de  saint-Glain).  Leyde,  Pierre  Warnaer,  1678,  petit 
in-12.  •  [7398] 

Cette  traduction  est  celle  du  Tractatus  theologico-politicus.  Elle  a  paru 
sous  trois  titres  différents. 

SÇAVANT  DE  STRASBOURG  (UN),  auteur  déguisé  [le  P. 
Desbillons]. 

Lettres  (deux)  d’ —  sur  la  «  Bibliographie  instructive  »,  de  M.  de 
Bure,  in-12;  et  dans  <r  l’Année  littéraire  »,  de  Fréron,  1764,  t.  Ier, 
lettre  5,  et  t.  II,  lettre  6.  [7399] 

SCAVRONSKI  (Théodose),  pseudonyme  [Mathieu  Tenaille,  dit 
Eléonore  de  Vaulabelle],  auteur  d’articles  dans  un  journal,  signés 
de  ce  nom  d’emprunt. 

SCEPTIQUE  (UN),  pseudonyme  [de  Monier,  ancien  procureur 
générai  de  la  chambre  des  comptes  de  Provence], 

Apologie  de  M.  Bayle,  ou  Lettre  d’  — ,  contre  «  l’Examen  du 
pyrrhonisme  »,  de  Crousaz.  [7400] 

Impr.  à  la  tête  des  «  Nouvelles  Lettres  de  M.  P.  Bayle  »,  La  Haye,  Jean 
Van  Duren,  1759,  2  vol.  in-12. 

SCHAHTAMAS  II,  auteur  supposé  [l’abbé  de  T  allemand]. 
Mémoires  de  — -,  empereur  de  Perse,  écrits  par  lui-même  et 
adressés  à  son  fils.  Paris,  1758,  2  vol.  in-12.  [7401] 

SCHEMSEDDIN,  pseudonyme  [Benjamin  Gradis,  de  Bor¬ 
deaux  (1),  mort  en  1846]. 

Zeidouna,  roman  oriental  (traduit  du  persan). —  Imprimé  dans  le 
«  Courrier  français  »  du  28  février  1846  et  numéros  suivants.  [7402] 
Avant  d’être  inséré  au  •  Courrier  français  »,  ce  roman  a  été  imprimé  à 
un  petit  nombre  d’exemplaires  aux  frais  de  l’auteur,  probablement  à  Bor¬ 
deaux. 

SCF1EULTERIE  (Ursule),  pseudonyme  [Mlle  Mélanie  Boileau], 
Princesse  (la)  de  Chypre,  roman  historique.  Paris,  1805,  5  vol. 
in-12,  10  fr.  [7403] 

SCHMID  (le  chanoine  Christophe),  moraliste  allemand.  Quelques 
traductions  françaises  des  petits  ouvrages  de  l’abbé  Waibel  ont  été 
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publiées  à  tort  sous  le  nom  de  ce  digne  chanoine.  Voy.  notre  article 
Nelk. 

SCHIOPPIUS  (Andr.),  Gasparis  fratre,  pseudonyme  [Franciscus 
Garasse]. 

I.  Horoscopus  Anti-Cottonis,  ejusque  Germanorum  Marlillerii  et 
Hardivillerii  Vita,  Mors,  Cenotaphium,  Apotheosis.  1614,  in-8. 

[7404] 

II.  Elexir  Galvinisticum  seu  lapis  philosophiae  reformatae,  etc. 

In  Ponte  Charentonio,  apud  J.  Molitorem,  1615,  in-8.  [7405] 

III.  Testamentarius  codex  Anti-Cottonis  nuper  inventus  et  ad 

fidem  manuscriptæ  membranæ  castigatus  reformalusque  ;  ac  Elixir 
Galvinisticum  seu  Lapis  philcsophiæ  reformalæ  a  Galvino  Genevæ 
primum  effossus,  dein  ab  Isaaco  Gasaubono  Londini  politus.  Antver- 
piæ,  1615,  in-4.  [7406] 

Niceron,  t.  XXXI,  p.  381,  indique  cet  ouvrage  d’une  manière  toute  dif¬ 
férente.  Le  titre  que  nous  donnons  est  tiré  de  la  Dissertation  de  Pr.  Mar¬ 
chand  sur  Y  Anti-Coton. 

SCHOL  (J. -J. -J.  de),  pseudonyme  [Henri  Blanchard],  auteur 
d’articles  signés  de  ce  nom  d’emprunt,  dans  l’un  des  journaux  de 
la  capitale. 

SCHOEN-SWARTZ  (Van),  gantois,  pseudonyme ,  qui  est  la  tra¬ 
duction  en  hollandais  de  Beaunoir,  anagramme  [Roeinèau,  dit  de 
Beaunoir]. 

Histoire  secrète  et  anecdotique  de  l’insurrection  belgique,  ou 
Van-der-Noot,  drame  historique  en  cinq  actes  et  en  prose,  dédié  à 
S.  M.  le  roi  de  Bohême  et  de  Hongrie  ;  trad.  du  flamand  de  —  par 
D.  B.  (composé  par  Robineau).  Bruxelles,  1790,  in-8.  [7407] 

Il  y  a  eu  plusieurs  réimpressions  sans  changement. 

Robineau,  dit  de  Beaunoir,  alla  en  Belgique  à  la  fin  de  1789,  se  fit  Vonc- 
Liste,  Van  der  Nootiste,  royaliste,  et  trahit  tous  les  partis  pour  refaire  sa 
fortune.  En  1791,  il  publia  plusieurs  libelles  remplis  de  calomnies  et 
d’obscénités.  Les  deux  principaux  sont  le  drame  de  Van  der  Noot,  et  le 
roman,  intitulé  :  les  Masques  arrachés:  le  premier  parut  sous  le  nom  de 
Van  Schœn-Swartz,  et  le  second  sous  celui  de  Jacques  Lesueur,  espion 
honoraire  de  la  ville  de  Paris  (Voy.  le  n°  4192).  Dans  les  Manques  arrachési 
Robineau  se  donne  aussi  les  noms  de  baron  de  Bamberg. 

SGHUBERT  (Camille) ,  compositeur  de  musique,  pseudon.  [Simon 
Richaud,  comp.  et  marchand  de  musique  à  Paris], 
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SCHWARTZ,  pasteur  du  Saint-Évangile  à  Bienne,  membre  de 
la  Société  économique  de  B***,  pseudonyme  [Condorcet]. 

Réflexions  sur  l’esclavage  des  Nègres.  Neuchâtel,  1781.  — 
Nouv.  édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  Froullé,  1788,  in-8.  [7408] 

SCHWARTZ-ERDE,  pseudonyme  (Terre-Noire,  en  allemand)  et 
le  véritable  nom  du  célèbre  Melanchton. 

Exposition  de  1849.  [7409] 

Impr.  en  plusieurs  articles  dans  «  la  Semaine  »,  IVe  année  (1849).  Le 
5e  article  a  paru  dans  le  n°  du  28  juillet. 

SCIARRA,  pseudonyme  [Pietro  Strozzi]. 

Stanza  del  poeta  —  soprà  la  rabbia  de  Macone  ;  testo  di  lingua 
recato  a  buona  lezione,  dell’  abbate  Jacobo  Morelli.  Constantino- 
poli,  1550,  gr.  in-8.  [7410] 

Édition  réimprimée  à  Paris,  chez  P.  Didot,  en  1811,  par  les  soins  de 
M.  Renouard,  et  tirée  à  12  exempl.  seulement,  tous  sur  papier  vélin. 

SCOTT  (Walter),  célèbre  romancier  écossais.  Romans  qui  ont 
été  imprimés  à  tort  sous  son  nom  : 

I.  Walladmor,  roman  attribué  en  Allemagne  à  sir  Walter  Scott 
(mais  composé  en  allemand  par  George- Guillaume- Henri  Hciring , 
connu  sous  le  pseudonyme  de  Willibald  Alexis);  trad.  de  l’anglais 
par  M.  A. -J. -B.  Defauconpret.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1825,  3  vol. 
in-12,  7  fr.  50  c.  [7411] 

L’original  est  de  Berlin,  1823. 

IL  Aymé  Yerd,  roman  inédit  de  —,  précédé  d’une  lettre  du  ca¬ 
pitaine  Clulterbuch.  (Le  tout  composé  en  français  par  M.  Calais , 
ancien  secrétaire  de  M.  de  Genoude).  Paris,  Coquebert,  1842, 
1843,  2  vol.  in-8,  15  fr.  |7412] 

III.  Allan  Cameron.  (Composé  par  le  meme).  Paris,  Desessarts, 

1842,  1843,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7413] 

On  a  prononcé  aussi  le  nom  de  M.  Théodore  Anne,  à  l’occasion  de  ces 
deux  derniers  romans;  peut-être  y  a-t-il  eu  part. 

IV.  Proscrit  (le)  des  Hébrides,  roman  inédit.  (Composé  par 
Jules  David).  Paris,  de  Potter,  1843,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7414] 

Y.  Pythie  (la)  des  Highlands,  roman  inédit.  (Composé  par  le 
même).  Paris,  de  Potter,  1844,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7415] 

SCRUPULEUX  (le).  Voy.  I,  F.  B. 
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SCRUTATEUR  DE  LA  NATURE  (UN),  oui.  dég.  [L’Hoste], 

Lettres  diverses  à  un  ami  de  la  nature,  sur  les  nouveaux  produits 
tirés  des  trois  règnes.  Francfort  (Paris),  1759,  in-12.  V.  T.  [7416] 

SCUDELLO  (G.),  pseudonyme  [Léonard  Terry],  professeur  au 

1 

conservatoire  de  musique  de  Liège,  auteur  du  feuilleton  musical  du 
journal  «  la  Tribune  »  de  cette  ville. 

SCYTE  FRANC  ET  LOYAL  (UN),  pseudonyme . 

Lettres  d’ —  à  Rousseau  de  Bouillon  (sur le  «  Voyage  en  Sibérie» 
de  l’abbé  Chappe  d’Auteroche).  Amsterdam  et  Paris,  1771,  in-12 
de  65  pages.  [7417] 

S.  D.  (le),  auteur  déguisé  [le  sieur  d’ALiBRAY]. 

Musette  (la)  (et  autres  poésies)  du — .  Paris,  1646,  1647,  1653, 
in-8.  *  [7418] 

S.  D***  (le),  aut.  dég.  [De  LA  Drevetière,  sieur  de  l’Isle]. 

Timon  le  misanthrope,  comédie.  Paris,  Hochereau,  1722,  in-12. 

[7419] 

S.  D.  (Mme),  auteur  déguisé  [Sophie  Moser,  baronne  Du  Wic- 
quet  d’Ordre]. 

Nouvelles  helvétiques,  accompagnées  de  notes.  Boulogne,  Le 
Roy-Berger,  1814*  3  vol.  in-12.  [7420] 

S.  D.  B  S.  D.  L.  (sieur  de  Boissat,  sieur  de  Licieu),  auteur 
supposé  [Jacques  Bosio]. 

Histoire  des  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Hiérusalem, 
cy-devant  escrite  par  le  feu  S.  D.  B.  S.  D.  L.  (ou  plutôt  traduite 
de  l’italien  de  Jacques  Bosio *  par  le  sieur  de  Boissat,  seigneur  de 
Licicu),  et  en  celte  dernière  édition  augmentée  de  sommaires  et 
d’annotations  à  la  marge,  ensemble  d’une  traduction  des  establisse- 
ments  et  ordonnances  de  la  religion  (par  J.  Baudoin).  Paris, 
1629.  —  Nouvelle  édition,  augmentée  par  Naberat.  Paris,  1643, 
in-folio.  [7421] 

S.  DE  L.  (le  vicomte),  apocryphe  [Max.  Catherinet,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Villemarest]. 

Palais  Royal  (le)  et  les  Tuileries.  Paris,  Vimont,  1833,  in-8,  7fr. 
50  c.  [7422] 

Par  les  initiales  S.  de  L . le  libraire  a  voulu  qu’on  crût  que  l’ouvrage 
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était  du  vicomte  Soslliène  de  La  Rochefoucauld,  mais  ii  est  de  M.  de  Ville- 
mares  t. 

S.  D.  L.  C.,  employé  dans  une  administration  à  Marseille. 

Épître  à  M.  A.  de  Lamartine  sur  le  charlatanisme  de  certains 
éditeurs.  Marseille,  Camoin,  et  Paris,  Delaunay,  182 A,  in-8  de 
8  pages.  [7423] 

S.  D.  R.  (M.  de),  auteur  déguisé  [Mile  de  ScüDéry]. 

Morale  (la)  du  monde,  ou  Conversations.  Paris,  Thomas  Guii- 
lain,  1686,  2  vol.  in-12.  [7424] 

S.  D.  T.,  'pseudonyme  [Estienne  Tabqurot]. 

Macaronée  (la).  Lyon,  1550,  in-8*  [7425] 

Dans  le  t.  V,  p.  87,  des  Bibliothèques  françaises  de  La  Croix  du  Maine 
et  de  Du  Verdier,  Paris,  1773,  in-4,  on  remarque  que  la  date  doit  être 
1588.  V.  T. 

•  1  '  ’  •  •  ;  ■  -  '  '...V  /  il  :  •  t  •  r  '  ■«*  J  •  i  ■  ;  '  ;  r  ;  /  1  i  j  t  J  < 

S...  E.  (M™e).  Vov.  CONTEMPORAINE  (UNE). 

SEBA  (Adeodatus),  anagramme  [Theodorus  Beza]. 

Adeodati  Sebae  Vezeliensis  Juvenilia.  1599,  in- 16.  [7426] 

Impr.  aussi  dans  les  «  Deliciae  poetarum  Gallorum  »  de  Janus  Gruterus, 
p.  III,  pag.  578. 

SEBAS  et  SEBASTE  NORAB,  anastrophe  [Auguste-Alexis  Ba¬ 
ron,  professeur  de  littérature  à  l’Université  de  Liège). 

M.  Baron  a  publié  plusieurs  articles  littéraires,  en  1850,  dans  le  «  Jour¬ 
nal  de  Liège  »  et  ailleurs  sous  l’anastroplie  Sebaste  Norab.  Il  a  repro¬ 
duit,  dans  le  no  167  du  «  Journal  de  Liège  et  de  la  province  »,  du  16  juillet 
de  cette  même  année,  sa  spirituelle  facétie  intitulée  :  Commentaire  sur  la 
chanson  au  clair  de  lal  une,  imprimé  d’abord  dans  »  l’Annulaire  agathopé- 
dique  (V.  n°  69-61).  Cette  réimpression  enlarged  and  improved ,  comme 
disent  les  Anglais,  est  dédiée  à  son  ami  Alfred  Nicolas  (M.  le  conseiller 
Grandgagnage),  et  il  l’a  intitulée  :  Nocies  pevillianae,  d’une  petite  loca¬ 
lité,  Péviile,  à  une  demi-lieue  de  Liège,  non  loin  de  l’ancienne  Chartreuse, 
où  il  va  planter  sa  tente  pendant  la  belle  saison. 

SECOND  (Jean),  poète  latin  de  la  Hollande,  pseudonyme  [J. 
Everts,  connu  sous  le  nom  de].  Voy.  notre  «  France  littéraire  » 
à  Jean  Second. 

SECRÉTAIRE  D’AMBASSADE  (UN),  pseudon . 

Lettres  d’  —  sur  les  orateurs,  publicistes,  etc.  (M.  Émile  de 
Girardin,  M.  Thiers).  [7427] 

IV 
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Impr.  dans  «  la  France  littéraire  »,  publiée  par  Challamel,  2e  série,  t.  IV 
(1841),  p.  5,  65. 

SECRÉTAIRE  DE  BONAPARTE  (UN),  auteur  déguisé  [FLEURY 
DE  CHABOULON]. 

Conspiration  du  20  mars,  nouveaux  éclaircissements  sur  l’histoire 
des  Cent-Jours,  tirés  des  Mémoires  d’  — .  Paris,  Gide,  1829,  2  vol. 
in- 8.  [7428] 

SECRÉTAIRE  DE  M.  DE  VOLTAIRE  (le),  pseudonyme  [Vol¬ 
taire  lui-même]. 

Letlre  du  —  au  secrétaire  de  M.  Le  Franc  de  Pompignan.  1764, 
in-12.  [7429] 

Cette  Lettre,  qui  est  de  Voltaire  même,  fut  insérée  dans  les  «  Lettres  de 
Voltaire  à  ses  amis  du  Parnasse  »,  avec  des  notes  historiques  et  critiques 
(par  Robinet),  1766,  in-8,  p.  127,  avec  deux  passages  de  plus  que  M.  Beu- 
chot  a  donnés  en  variantes  dans  son  édition.  Cet  auteur  appelle  toujours 
le  secrétaire  de  l’évêque  du  Puy,  Cortiat  :  il  se  nommait  Cortial.  C’est 
une  faute  à  corriger  toutes  les  fois  que  Voltaire  a  parlé  de  lui  dans  ses 
pamphlets  satiriques,  et  il  l’a  fait  trop  souvent.  Cortial  était  plus  modéré 
que  son  maître. 

Wagnière,  qui  était  le  secrétaire  de  Voltaire  depuis  1754,  s’est  fausse¬ 
ment  donné,  dans  ses  Mémoires,  qui  ont  été  publiés  en  1826,  comme  l’au¬ 
teur  de  cette  lettre.  Dès  1766,  comme  on  le  voit,  elle  était  imprimée  sous 
le  nom  de  son  véritable  auteur. 

SECRÉTAIRE  DES  DAMES  (le),  'pseudonyme  [Jean  Divry]. 

Secrets  (les)  et  lois  du  mariage,  composés  par  — .  In -8,  gothi¬ 
que.  [7430] 

SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  L’ACADÉMIE  DES  BA- 
DOUILLÂRDS,  ETC.  (le),  pseudonyme. 

Catéchisme  poissard,  ou  l’Art  de  se  dire  de  gros  mots  sans  se 
fâcher,  ni  fâcher  personne,  etc.  Paris,  librairie  populaire,  rue  du 
Paon-Saint-André,  n°  8,  1851,  in-18  de  108  pages.  [7431] 

Il  y  a  des  exemplaires  simplement  anonymes  qui  portent  pour  titre  : 
Nouveau  Catéchisme  poissard,  etc. 

SECRÉTAIRE  PERPÉTUEL  DE  LA  SOCIÉTÉ...  D’AUXERRE 
(le),  auteur  déguisé. 

Éloge  historique  de  M.  Dulerain,  lu  à  l’assemblée  publique  de  la 
Société  des  sciences  et  belles -lettres  de  la  ville  d’Auxerre,  le  3  dé¬ 
cembre  1764.  Auxerre,  Fournier,  1765,  in-8.  [7432] 
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SECRÉTAIRE  PERPETUEE  DE  LA  SOCIÉTÉ...  DE  PRO¬ 
VINS  (le),  auteur  déguise  [Pasques,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Provins] . 

Notice  et  dissertation  sur  Provins.  —  Est-il  Y Agendicum  des 
Commentaires  de  César?  Question  de  point  défait  historique,  pro¬ 
posée  pour  prix  par  la  Société  libre  d’agriculture,  sciences  et  arts 
de  Provins,  à  sa  séance  publique  du  26  juin  1820.  Provins,  Le 
Beau,  et  Paris,  Mme  Huzard,  1820,  in-8  de  230  pages.  [7433] 

SECRÉTAIRES  INTERPRETES  DE  S.  M.  [le  roi  de  Navarre] 
(UN  DES),  auteur  déguisé  [Gabriel  Chapuys]. 

Histoire  (F)  du  royaume  de  Navarre,  contenant,  de  roy  en  roy, 
tout  ce  qui  est  advenu  de  remarquable  dès  son  origine,  etc.  Paris, 
Nicolas  Gilles,  1596,  in-8.  [7434] 

SÉCULIER  (UN),  auteur  déguisé  [B.  Lordelot]. 

Charité  (de  la)  qu’on  doit  exercer  envers  les  pauvres  enfants 
trouvez.  Paris,  1706,  in-24.  [7^35] 

Catalogue  manuscrit  de  l’abbc  Goujet. 

SEDIN  (1),  'pseudonyme  [Denis-Jos.-Claude  Lefèvre]. 

Lettres  de  deux  amants  détenus  pendant  le  règne  de  la  Terreur. 
Paris,  Chaigneau  fils  aîné,  1823,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [7^36] 

Un  compte-rendu  de  cet  ouvrage  a  paru  dans  la  «  Revue  encyclopédi¬ 
que»,  t.  XIX,  p.  188. 

SEGRAIS  (Jean  Renaud,  sieur  de),  prête-nom  [Mme  de  La 
Fayette]. 

Zaïde,  histoire  espagnole.  Paris,  Barbin,  1670-71,  2  vol.  in-8. 

[7437] 

Première  édition  d’un  roman  très  souvent  réimprimé  sous  le  nom  du 
véritable  auteur. 

SÉGUIER  (le  baron  Armand-Louis-Maurice),  plagiaire. 

Naissance  (la)  de  la  mode.  (En  vers).  Paris,  F.  Didot,  1819, 
in-8  de  40  pages,  1  fr.  50  c.  [7438] 

Cet  opuscule  n’est,  à  peu  de  chose  près,  que  la  réimpression  d’un  autre 
intitulé  Discovrs  novveau  svr  la  Mode.  Paris,  Pierre  Ramier,  1613,  pet.  in-8 
de  20  pages.  M.  Séguier  n’a  guère  fait  que  mettre  cette  ancienne  pièce  en 
français  moderne. 


(î)  Anagramme  de  Denis,  l’un  des  prénoms  de  l’auteur. 
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On  peut  facilement  se  convaincre  de  la  justesse  de  notre  assertion  en 
comparant  le  poème  de  M.  Séguier,  avec  la  réimpression  de  l’opuscule  de 
1613,  faite  par  les  soins  de  M.  Eusèbe  Castagne,  en  1851. 

L’édition  publiée  par  M.  Eusèbe  Castagne  est  intitulée,  comme  dans  l’o¬ 
riginale  :  Discovrs  novveau  svr  la  Mode.  Paris,  chez  Pierre  Ramier,  rue  des 
Carmes,  à  l’image  Sainct-Martin,  M.  DC  XIII,  Auec  Permission,  in-8  de  32  p. 

En  forme  d’épigraphe  on  lit  : 

«  L’édition  originale  de  cette  pièce  anonyme  (Paris,  P.  Ramier,  1613, 
petit  in-8  de  20  pag.,  caract.  ilal.),  citée  dans  un  petit  nombre  de  catalo¬ 
gues,  était  devenue  presque  introuvable  ;  nous  la  reproduisons  page  par 
page,  dans  son  ancienne  orthographe,  avec  toute  la  correction  possible  et 
toute  la  fidélité  désirable,  comme  un  document  précieux  pour  l’histoire  de 
la  mode  en  France,  vers  la  fin  du  seizième  siècle  et  au  commencement  du 
dix-septième.  Nous  la  faisons  suivre  de  quelques  notes  historiques,  granr 
maticales  et  littéraires  ». 

«  Un  fleuron  très  ordinaire  occupe,  dans  la  première  édition,  l’espace 
rempli  par  le  présent  avis  ».  Eusèbe  Castagne. 

Au  bas  de  la  page  32,  on  lit;  Angoulême,  impr.  de  J.  Lafraise  et  Comp., 
rue  du  Marché,  6.  —  Juin  1851. 

Cette  réimpression  a  été  votée  par  la  Société  archéologique  et  histori¬ 
que  de  la  Charente.  Elle  a  été  imprimée  d’abord  dans  le  Bulletin  de  cette 
Société  (t.  IV,  ann.  1850),  Angoulême,  impr.  de  J.  Lefraise  et  Comp., 
in-8,  et  tirée  à  part  à  100  exemplaires. 

SÉGUIN  (Armand),  nom  modifié  [Armand  Ségouin],  très  riche 
fournisseur;  économiste,  né  à  Chartres,  qui  modifia  ainsi  son  nom 
afin  que  les  mauvais  plaisants  ne  changeassent  pas  Yé  de  son  nom 
en  a.  Pour  la  lisîe  de  ses  nombreux  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Séguin. 

SÉGUIN  (Richard),  marchand  de  merceries  et  de  sabots,  à  Vire, 
voleur  littéraire ,  né  le  7  octobre  1772,  à  Vire  (Calvados)  (1),  mort 
dans  cette  ville,,  le  23  janvier  1847. 

I.  Essai  sur  l’histoire  de  l’industrie  du  Bocage  en  général  et  de 
la  ville  de  Vire,  sa  capitale,  en  particulier  (2),  précédée  d’une  Intro¬ 
duction,  contenant  la  Description  historique  et  topographique  de  ce 
pays;  avec  des  Recherches  sur  les  mœurs,  les  coutumes  et  les  an- 


(1)  M.  F.  Boisard  s’est  trompé  dans  ses  Notices  biographiques,  littéraires  et 
critiques  des  hommes  du  Calvados....  en  faisant  naître  Rich.  Séguin  à  Vau- 
dry.  L’auteur  des  Supercheries  possède  une  lettre  à  lui  adressée  par  ce  person¬ 
nage  qui,  après  sa  signature,  a  mis  :  né  à  Vire ,  le  7  octobre  1772. 

(2)  Ricli.  Séguin  dans  sa  lettre  à  l’auteur  de  la  France  littéraire ,  en  date  du 
18  décembre  1837,  lui  dit  :  «  Quand  (sic)  aux  événements  dont  la  publication 
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ciens  usages  des  Bocains  ;  suivi  de  la  Notice  des  hommes  qui  se  sont 
illustrés  par  leur  industrie  et  leurs  talents,  soit  dans  les  sciences, 
soit  dans  les  arts.  (Par  l’abbé  Le  franc ,  grand-vicaire  de  Coutances, 
massacré  aux  Carmes  en  1792).  Vire,  Adam,  1810,  in-18,  3  fr. 

[7439] 

II.  Histoire  militaire  des  Bocains.  (Par  l’abbé  Le  franc).  Vire, 

Adam,  1816,  in-18,  3  fr.  [7440] 

III.  Histoire  archéologique  des  Bocains,  contenant  les  antiquités 

naturelles,  civiles,  religieuses  et  littéraires  du  Bocage.  (Par  l’abbé 
Le  franc).  Vire,  Adam,  1822,  in-18.  [7441] 

Ces  trois  ouvrages  sont,  comme  les  notes  plus  bas  l’indiquent,  de  l’abbé 
Lefranc,  ancien  grand-vicaire  de  Coutances. 

IV.  Histoire  de  la  Chouannerie  et  de  la  Restauration,  de  la  Re¬ 
ligion  et  de  la  Monarchie  en  France.  Vire,  Adam,  1826,  in-18. 

[7W.2] 

Ce  petit  ouvrage  pourrait  bien  être  de  Séguin,  car  il  se  vantait  d’avoir 
été  chouan,  et  en  était  fier.  Cependant  je  doute  qu’il  fut  capable  de  faire 
un  livre,  même  très  mauvais  comme  l’est  celui-ci. 

Séguin  allait  en  faire  paraître  un  second  volume  lorsque  la  Révolution 
de  Juillet  vint  en  retarder  la  publication;  il  est  resté  manuscrit  (1). 

La  «  Bibliographie  de  la  France»,  de  1846,  nous  apprend  que  ce  volume 
a  été  publié  cette  année;  mais  comme  le  n°  de  la  table  alphabétique  aussi 
bien  que  celui  des  auteurs  est  faux,  nous  ne  pouvons  rien  dire  ait  sujet 
de  ce  deuxième  volume. 

V.  Histoire  du  pays  d’Auge  et  des  évêques  comtes  de  Lisieux, 


«  (de  l'Essai  sur  l'industrie  du  Bocage)  a  donné  lieu  et  qui  ont  failli  me  coûter 
«  la  vie,  je  ne  connais  aucun  auteur  qui  ait  été  persécuté  d’une  manière  aussi 
«  sauvage.  (Voyez  le  journal  de  l’arrondissement,  du  3i  août  1810)  ». 

Dans  une  biographie  vénale  où  Séguin  a  pu  autrefois  se  payer  un  article,  il 
a  glissé  une  note  relative  au  même  ouvrage.  Ne  connaissant  pas  alors  la  mora¬ 
lité  du  personnage,  nous  l’avons  reproduite  dans  notre  «  France  littéraire  »; 
elle  était  ainsi  conçue  : 

«  Les  compatriotes  de  M.  Séguin  furent  irrités  de  cette  publication,  et  ne 
virent,  dans  les  réflexions  de  l'auteur,  que  des  injures  dirigées  contre  eux- 

mêmes.  M.  Séguin  fut  informé  que  sa  sûreté  personnelle  était  compromise . 

Il  ne  se  le  fit  pas  dire  deux  fois;  et  s’enfuit  à  la  hâte.  Pendant  son  absence,  il 
fut  pendu  et  brûlé  en  effigie  par  la  populace,  devant  sa  maison.  Cette  circons¬ 
tance,  néanmoins,  ne  refroidit  point  chez  M,  Séguin  l’ardeur  d’écrire;  il  pu¬ 
blia  son  Histoire  militaire  des  Bocains ,  où  il  commença  par  s’élever  contre  les 
violences  de  ses  persécuteurs.  » 

(i)  Note  autographe. 
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contenant  des  notions  sur  l’archéologie,  les  droits,  coutumes,  fran¬ 
chises  et  libertés  du  Bocage  et  de  la  Normandie.  (Par  Noël  Des- 
haijes  (1).  Vire,  Adam,  1832,  in-18,  3  fr»  [7443] 

Quant  à  l 'Histoire  du  pays  d'Ange  et  des  évêques  comtes  de  Lisieux , 
voilà  ce  qui  à  coup  sûr  est  arrivé  à  notre  écrivain  :  ayant  trouvé  parmi 
les  papiers  qui  étaient  tombés  entre  ses  mains  une  copie  des  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  des  évêques  de  Lisieux ,  par  Noël  Deshayes,  curé  de 
Compigni,  doyenné  de  Pontaudemer,  même  diocèse,  M„  DCCLIV-1763,  il 
se  figura  facilement  qu’ils  étaient  comme  les  autres  sortis  de  la  plume 
de  l’abbé  Lefranc,  et  qu'ils  lui  appartenaient,  à  lui  Séguin,  comme  les 
autres,  par  la  raison  qu’il  en  était  le  propriétaire,  et  il  se  hâta  de  les 
publier  sous  son  propre  nom,  en  dénaturant  seulement  le  titre,  et,  disons- 
le  aussi,  parfois  le  texte.  Ainsi,  toutes  les  fois  qu’il  a  rencontré  des  cita¬ 
tions  latines,  comme  il  ne  savait  pas  le  latin,  il  a  mal  lu  son  auteur,  et 
a  mis  à  la  place  des  mots  les  plus  connus  de  grossiers  barbarismes,  tels 
que  missaticem  pour  missaticus ,  fûrunt  pour  fuerunt ,  glorifie  and  as  pour 
glorificandus ,  eulcice  pour  ecclesiœ ,  etc.  Ainsi,  comme  il  ne  sait  pas  la 
géographie,  même  celle  de  la  Normandie,  il  a  lu  Mont  d'oie  au  lieu  de 
Mondaie ,  Patangle  au  lieu  de  Putangle,  etc...  Les  dates  sont  estïopiées  avec 
un  sans  gêne  non  moins  grand. 

Cette  fois  cependant,  Séguin  a  cru  qu’il  avait  produit  son  chef-d’œuvre 
de  plagiat.  Il  s’est  dit,  comme  le  poète,  exegi  monumentum ,  ou  au  moins, 
puisqu’il  ne  comprenait  pas  le  latin,  il  a  exprimé  la  même  pensée  dans 
son  patois  de  Vire,  et  il  a  daigné  mettre  son  portrait  en  tête  de  l’Histoire 
du  pays  d’Auge,  afin  de  conserver  ses  traits  de  grand  homme  pour  la  pos¬ 
térité. 

Jusqu’ici  tout  allait  bien,  les  manuscrits  de  Lefranc  disparaissaient 
aussitôt  qu’on  n’en  avait  plus  besoin,  et  les  savants,  tout  en  devinant  la 
fraude,  ne  pouvaient  l’éclaircir  tout-à-fait;  mais  on  avait  compté  sans  le 
manuscrit  de  Noël  Deshayes  (1).  Comme  on  l’a  vu,  les  Mémoires  pour  servir 


(î)  Vos  continuateurs  ont  fait  une  confusion  bien  ridicule  en  attribuant  à 
M.  C.  A.  Deshayes,  notaire  à  Jumièges,  les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  Lisieux ,  qui  d’abord  n’avaient  point  encore  paru  lorsqu’ils  ont  imprimé  leur 
article  écourté  sur  le  notaire  de  Jumièges,  et  qui,  de  plus,  ont  été  écrits  par 

Noël  Deshayes,  dans  le  XVIIe  siècle  :  c’est  un  prospectus  qui  a  trompé  les 

; 

continuateurs  de  votre  «  Littérature  française  contemporaine  ».  Les  Mémoires 
cités  par  eux  sont  ceux  que  Richard  Séguin  a  donnés  sous  son  nom.  Quant  au 
Mémoire  sur  l'église  de  Fresne-Camilly ,  qu’ils  attribuent  encore  à  M.  C.  A. 
Deshayes,  notaire  à  Jumièges,  il  est  de  M.  Deshayes,  peintre  à  Caen,  membre 
honoraire  de  l’Académie  de  Caen  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Norman¬ 
die,  né  à  Cadix,  auteur  d’un  Essai  historique  et  critique  sur  l’école  de  pein¬ 
ture  espagnole,  de  52  pages,  impr.  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Caen, 
ann.  i845,  et  qu’ils  n’ont  pas  cité.  Gec.  M.-L. 

C’est  par  erreur  que  j’ai  écrit  Noël  Deshays  dans  la  note  de  la  page  16 
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à  l'histoire  de  Lisieux  n’étaient  qu’une  copie  dont  l’original  s’est  retrouvé 
depuis  quelques  années,  il  fait  partie  des  livres  de  la  bibliothèque  du 
séminaire  d’Évreux  et  va  être  publié  par  M.  Formeville. 

Il  y  a  au  reste  quelque  chose  de  fort  amusant  dans  la  manière  dont  on 
voit  Séguin  s’enhardir  dans  ses  vols  littéraires.  D’abord,  en  1810,  il  met 
seulement  son  nom  en  tête  de  l 'Histoire  de  l'industrie  du  Bocage. 

En  1816,  il  met  son  nom  en  tête  de  YHistoire  militaire  des  Bocains, 
mais  il  y  ajoute  ces  deux  vers  de  J. -B.  Rousseau  en  épigraphe  : 

L’amour  du  vrai  me  fil  lui  seul  auteur, 

Et  la  vertu  fut  mon  premier  docteur. 

ce  qui  ne  laisse  pas  de  paraître  singulier  à  qui  connaît  son  amour  du  vrai 
et  sa  vertu  littéraire. 

Enfin,  en  1832,  il  inscrit  glorieusement  en  tête  de  YHistoire  du  pays 
d'Ange  la  formule  d’usage  :  tout  contrefacteur  ou  débitant  d'une  contrefaçon 
de  cet  ouvrage  sera  poursuivi  selon  la  rigueur  des  lois,  et  il  signe  hardiment 
B.  Séguin  avec  l’épigraphe  : 

Illustrer  sa  patrie,  c’est  éterniser 
sa  mémoire. 

Personne  n’osa,  bien  entendu,  contrefaire  l’œuvre  de  M.  Séguin,  voyant 
cela  il  se  contrefit  lui -même.  En  1842  il  publia  une  nouvelle  édition  de 
«  l’Histoire  du  pays  d’Auge  ».  Cette  prétendue  édition  n’était  autre  que 
celle  de  1832  à  laquelle  il  avait  ajouté  un  carton  d’une  demi-feuille  sous 
le  titre  d’introduction. 

Lorsque  j’ai  dit  que  Séguin  dénaturait  parfois  le  texte  de  l’auteur  qu’il 
publiait,  j’avais  des  preuves;  voilà  un  specimen  de  ses  procédés. 


MANUSCRIT  DE  NOËL  DESHÀYES. 

Litharède. 

«  La  liste  du  rituel  de  l’an  1661, 
«  et  le  catalogue  du  Père  Bessin 
«  sont  les  seuls  ouvrages  imprimés, 
«  où  l’on  voit  ce  prélat  au  nombre 
«  de  nos  évêques.  Le  P.  D.  Brice 
«  qui  travaille  à  la  nouvelle  édition 
«  du  Gallia  christiana  n’en  parle 
«  point,  quoiqu’il  n’ignore  pas  ce 
«  qu’en  a  écrit  avant  lui  son  con- 
«  frère,  preuve  qu’il  ne  croit  pas 
«  son  sentiment  suffisamment  ap- 
«  puyé  ».  (p.  1). 
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PAR  SÉGUIN. 

«  La  liste  du  rituel  de  1661  et  le 
«  catalogue  du  Père  Bessin  sont  les 
«  seuls  ouvrages  imprimés  où  l’on 
«  a  mis  Litharède  au  nombre  des 
«  évêques  de  Lisieux.  LeP.D.  Brice 
«  qui  a  travaillé  à  la  nouvelle  édi- 
«  tion  du  Gallia  Christiana  n’en  parle 
«  point,  quoiqu’il  n’ignore  pas  ce 
«  qu’en  a  écrit  avant  lui  son  con- 
«  frère,  preuve  qu’il  ne  croit  pas 
«  son  sentiment  suffisamment  ap- 
«  puyé  ».  (p.  10). 


de  l’article  Lisieux  du  Calvados  monumental  où  je  signale  le  plagiat  de  R.  Sé¬ 
guin.  Le  manuscrit  que  je  tiens  en  ce  moment  entre  les  mains  porte  bien 
Deshayes. 
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Celui-ci  est  le  procédé  le  plus  simple  de  Séguin,  il  copie  lorsqu’il  sait 
lire.  Quand  il  ne  peut  pas  lire,  il  copie  néanmoins  les  mots  qu’il  est  par¬ 
venu  à  déchiffrer  sans  s’inquiéter  du  sens  qu’ils  présenteront  ainsi  isolés, 
et  même  sans  se  demander  s’ils  présenteront  un  sens  quelconque. 

MANUSCRIT  DESHAYES. 

Pierre  Fresnel. 

«  Pierre  Fresnel  estoit  normand, 

«  de  la  maison  des  barons  de  la 
«  Ferté  Fresnel,  en  l’évêché  d’É- 
«  vreux.  Il  estoit  frère  puisné  de 
«  Guillaume,  baron  de  la  Ferlé  Fres- 
«  nel.  Je  ne  trouve  point  le  nom 
«  de  leur  père  ,  mais  bien  que  Guil- 
«  Jaunie,  Simon,  et  Pierre  Fresnel, 

«  duquel  il  s’agit  icy,  estoient  ar- 
«  rière-petit  fils  de  Richard,  sire  de 
«  la  Ferté  Fresnel,  qui  fit  des  fon- 
«  dations  aux  abbayes  de  St-Evron, 

«  de  Lire,  du  Bec  et  de  la  Ghaise- 
«  Dieu.  Ils  remontoient  par  Guil- 
«  laume  de  la  Ferté,  que  l’on  trouve 
«  au  nombre  des  chevaliers  de  Nor- 
«  mandie  qui  se  distinguèrent  dans 
«  dans  les  armées  du  roi  Philippe- 
«  Auguste,  et  par  Raoul  de  la  Ferté, 

«  père  de  ce  Guillaume,  jusqu’à 
«  Touroude  Fresnel,  premier  sire  de 
«  la  Ferté  qui  vivoit  dans  l’onzième 
«  siècle  ».  (p.  191). 

Mais  Séguin  est  surtout  remarquable  quand  il  s’avise  d’ajouter  ses 
propres  idées,  ses  commentaires  à  la  narration  de  l’auteur  véritable. 

A  la  p.  501  du  manuscrit,  Noël  Deshayes  parlant  du  caractère  de  Guil¬ 
laume  du  Yair,  cinquantième  évêque  de  Lisieux,  dit  :  «  Je  trouve  un  trait 
«  de  son  humilité  dans  les  manuscrits  dont  j’ai  déjà  parlé.  Se  présentant 
«  un  jour  à  la  Sainte-Table,  et  s’estant  apperçu  que  l’exécuteur  des  sen- 
«  tences  criminelles,  qui  y  estoit  avant  lui,  s’en  retiroit  par  respect,  il  se 
«  leva  de  sa  place  et  fut  dire  à  cet  homme  qu’il  ne  devoit  passe  retirer; 
«  qu’ils  estoient  égaux  en  cet  endroit,  et  qu’ils  y  avoient  autant  de  droit 
«  l’un  que  l’autre  ». 

Voilà  comme  le  marchand  de  sabots  a  raconté  une  anecdote  aussi 
simple  : 

Son  humilité  était  telle  qu’étant  un  jour  pour  communier,  et  s’aperee- 
«  vant  que  l’exécuteur  des  hautes  œuvres  était  avant  _ui,  il  se  retira  et 
«  lui  céda  le  pas,  étant  arrivé  le  premier,  en  lui  disant  que  dans  cette 
«  grande  action  ils  étaient  égaux.  Lorsqu’on  met  la  belle  antiquité  en 


HISTOIRE  DE  SÉGUIN. 

Pierre  Fresnel. 

«  Ce  prélat,  comte,  était  normand, 
«  frère  cadet  de  Guillaume,  baron 
«  delà  Ferté- Fresnel.  Nous  ignorons 
«  le  nom  de  son  père.  Son  bisaïeul 
«  Richard,  sire  de  la  Ferté-Fresnel, 
«  donna  des  biens  aux  abbayes 
«  d’Ouche,  de  Lire,  du  Bec  et  de  la 
«  Chaise-Dieu ,  et  remontait  par  Guil- 
«  laume  de  la  Ferté,  que  l’on  trouve 
«  au  nombre  de  ces  fameux  cheva  - 
«  liers  normands  qui  se  distinguè- 
«  rent  dans  l’armée  de  Philippe-Au- 
«  guste  ». 

(Ici  se  termine  non  seulement  la 
phrase,  mais  encore  l’alinéa,  et  le 
lecteur  est  obligé  de  passer  à  un 
autre  ordre  d’idée,  si  idée  il  y  a. 
Comme  ces  mots  remontait  par  sont 
bien  placés  !  —  Voy.  p.  152.) 
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«  regard  avec  la  civilisation  présente,  on  dirait  que  la  gargouille  de  Rouen 
«  est  le  type  delà  moderne;  matérialisme,  obscénité,  suicide,  fureur  et 
«  blasphème,  sont  les  matières  qu’elle  met  en  œuvre.  O  Olivier  Basselin  ! 
«  O  Malherbe!  O  Corneille!  O  célèbre  Huet!  (Histoire  du  pays  d’Auge, 
«  p.  191). 

Séguin  nomme  dans  ses  livres  tous  les  Normands  des  Bocains  ;  il 
remplace  par  le  mot  Normand-Bocain  (mot  de  sa  fabrique)  le  qualificatif 
de  Normand  donné  par  Noël  Deshayes  à  un  grand  nombre  de  ses  évêques 
de  Lisieux.  Je  ne  serais  pas  étonné  si  les  écrits  de  Lefranc  avaient  été 
composés  sur  l’histoire  d’une  partie  plus  considérable  de  la  Normandie 
que  le  Bocage,  et  si  Séguin,  dans  son  esprit  borné,  avait  fait  pour  eux, 
de  son  étroite  patrie  une  sorte  de  lit  de  Procuste. 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES  DES  PRÉCÉDENTES  ASSERTIONS. 

Voici  ce  que  ma  mémoire  me  rappelle  au  sujet  de  M.  l’abbé  Lefranc 
et  de  M.  Séguin.  M.  Lefranc,  massacré  aux  Carmes  en  septembre  1792, 
était  grand-vicaire;  il  s’était  beaucoup  occupé  de  recherches  sur  l’his¬ 
toire  de  Normandie,  notamment  sur  les  diocèses  de  Cou  tances  et  de 
Baveux.  Il  avait  confié  une  partie  de  ses  manuscrits  à  son  neveu  M.  Chal- 
mé,  libraire  à  Vire.  Ce  M.  Chalmé,  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 


épousé  une  demoiselle  Thomers,  qui  tenait  une  petite  boutique  de  mer¬ 
cerie  et  de  sabots.  Tous  deux  étaient  liés  par  de  communes  pratiques  re¬ 
ligieuses.  M.  Chalmé  (surnommé  ie  Pape  de  Bois),  était  préfet  d'une  con¬ 
grégation  dont  M.  Séguin  était  membre.  Cette  liaison  explique  la  pos¬ 
session  des  manuscrits  de  M.  Lefranc,  par  M.  Séguin,  auquel  ils  auront  été 
donnés  par  son  ami  Chalmé.  C’est  sur  ces  manuscrits  que  M.  Séguin 
paraît  avoir  travaillé.  On  m’a  assuré  qu’il  se  trouvait,  dans  les  papiers 
de  M.  Lefranc,  beaucoup  de  choses  étrangères  à  l’arrondissement  de  Vire 
et  au  Bocage  normand.  Je  n’en  sais  rien  personnellement,  n’ayant  jamais 
eu  avec  M.  Séguin  aucunes  relations  directes  ni  indirectes,  et  M.  Séguin 
ne  passant  pas  d’ailleurs  pour  très  communicatif.  Comme  il  cite  rarement, 
il  est  difficile  de  connaître  les  sources  où  il  a  puisé. 

(Extrait  d’une  lettre  de  M.  de  Larenaudière  à  M.  S.  Trébutien,  du 
15  mars  1841.) 

M.  de  Larenaudière  avait  été  beaucoup  plus  explicite  dans  une  conver¬ 
sation  que  dans  sa  lettre.  Il  me  dit  formellement  que  Séguin  et  Chalmé 
s’étaient  approprié  en  les  dénaturant,  les  recherches  de  l’abbé  Lefranc, 
et  je  crois  qu’il  ajouta  qu’ils  avaient  détruit  ses  manuscrits  pour  cacher 
leur  plagiat.  (Note  de  M.  G. -S.  Trébutien). 

ün  très  grand  nombre  de  personnes  ont  écrit  à  M.  Séguin  pour  lui  de¬ 
mander  des  renseignements  sur  les  sources  où  il  avait  puisé  certains 
laits  contenus  dans  ses  livres;  jamais  il  n’en  a  indiqué  une  seule.  Ainsi, 
pour  n’en  citer  qu’un  exemple,  M.  J. -H.  Wiffen,  auteur  de  l’Histoire  de 
la  Maison  de  Russell,  avait  chargé  M.  Le  Normand,  de  Vire,  de  prendre 
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une  information  de  ce  genre  auprès  de  M.  Séguin.  Voici  la  réponse  de 
M.  Le  Normand  : 

«  J’ai  vu  M.  Séguin,  et  je  lui  ai  demandé  d’où  provenaient  les  rensei- 
«  gnements  dont  il  s’élait  servi  pour  dire  dans  son  ouvrage  que  les 
«  Du  Rozel  descendaient  des  Bertrand  de  Briquebec.  Il  m’a  répondu  qu'il 
«  l'ignorait;  qu’il  avait  eu  en  sa  possession  une  grande  quantité  de  copies 
«  de  Chartres  et  d’anciens  titres  qui  lui  avaient  fourni  les  matériaux  de 
«  son  histoire  *  mais  qu'il  ne  savait  nullement  d'où  elles  provenaient  ». 
(V.  Iiistorical  Memoirs  of  the  House  of  Russell ,  from  lhe  time  of  the  Nor¬ 
man  Conquest .  By  J. -H.  Wiffen.  London,  1833,  vol.  1,  p.  5,  n.  1.) 

(Autre  Note  de  M.  G. -S.  Trébutien). 

Séguin  était  tellement  persuadé  qu’on  ne  découvrirait  pas  ses  plagiats, 
qu’il  avait  fini  par  se  prendre  au  sérieux;  voilà  ce  qu’il  écrivait  le  23  dé¬ 
cembre  1833  à  M.  de  Formeville,  auteur  d’une  Histoire  de  Lisieux  (iné¬ 
dite),  qui,  comme  tant  d’autres,  lui  avait  demandé  ses  sources  : 

«  Ce  n’est  pas  sans  étonnement  que  j’ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avez 
«  fait  l’honneur  de  m’écrire  au  sujet  de  mon  Histoire  du  pays  d' Auge  et  des 
«  évêques  comtes  de  Lisieux ,  où  vous  m’annoncez  vouloir  traiter  le  même 
«  sujet. 

«  Je  suis  fâché  de  ne  pouvoir  répondre  au  désir  que  vous  témoignez 
«  que  je  vous  indique  les  sources  où  j’ai  puisé  pour  la  composition  de 
«  mon  ouvrage...  D’ailleurs,  elles  se  trouvent  abondamment  relatées  dans 
«  ma  narration  ». 

Plus  loin,  dans  la  même  lettre,  il  se  sert  de  l’ironie,  et  s’insurge  contre 
un  feuilleton  d’un  journal  de  Caen  qui  s’est  permis  de  blâmer  ses  recher¬ 
ches  longues  et  laborieuses. 

Lorsque  Séguin  veut  faire  de  la  critique  historique  par  lui-même,  il  fait 
des  arguments  de  cette  force,  toujours  dans  la  même  lettre  : 

«  Quand  (sic)  à  Jean  Hennuyer  (sic),  à  qui  quelques  individus  veulent 
«  disputer  l’honneur  d’avoir  sauvé  les  huguenots  du  massacre  de  St- 
«  Barthelemi  (sic),  on  peut  ajouter  aux  écrivains  cités  une  preuve  récente, 
«  qui,  à  mon  avis,  en  vaut  bien  une  autre,  c’est  le  témoignage  public  que 
«  les  protestants  viennent  de  rendre  à  sa  mémoire  d’une  manière  sollennelle 
«  (sic)  par  l’organe  de  M.  Guisot  (sic)  député  de  Lisieux  et  ministre  de 
«  l’instruction  publique,  en  envoyant  le  portrait  (lisez  tableau)  de  ce 
«  grand  homme,  peint  par  M.  Gosse,  ou  (sic)  cette  action  est  représentée 
«  pour  être  placé  dans  l’hôlel-de-ville  de  Lisieux,  comme  un  monument 
«  de  leur  éternelle  réconnaissance  (sic  avec  l’accent)  et  de  la  gloire  de  cet 
«  illustre  prélat  ». 

Un  fait  singulier,  c’est  que  c’est  ce  même  M.  de  Formeville,  à  qui  Séguin 
refusait  d’indiquer  ses  sources,  qui  a  déterré  dans  la  bibliothèque  du 
séminaire  d’Évreux  les  Mémoires  de  Noël  Deshayes,  et  qui  est  en  train  de 
les  publier.  Gec.  Mancel. 

SÉGUY  (l’abbé),  apocryphe  [l’abbé  Roy]. 

Discours  que  doit  prononcer  M,  l’abbé  Séguy  pour  sa  réception  à 
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l’Académie  françoise  (par  l’abbé  Roy).  Sans  date  (1736),  in-4  de 
4  pages.  [7  444] 

SEIGNEUR  (UN).  Yoy.  LORD  (UN). 

SEIGNEUR  ANGLAIS  (UN),  ‘pseudonyme  [le  chevalier  de 
Mouhy]. 

Lettre d’  —  sur  la  maladie  du  roi.  Londres  (Paris),  1744,  in-12. 

[7445] 

SEIGNEUR  HOLLANDAIS  (UN),  pseudonyme  [Claude-Fran¬ 
çois  Lambert,  de  Dole]. 

Lettres  d’  —  à  un  de  ses  amis,  sur  les  droits  et  les  intérêts  des 
puissances  belligérantes.  La  Haye,  1745 ,  in-12.  [7446] 

SEIGNEUR  POLONAIS  (UN),  auteur  déguisé  [le  comte  Po¬ 
niatowski]. 

Remarques  d’  —  sur  «  l’Histoire  de  Charles  XII  »,  de  Voltaire. 
La  Haye,  Moetjens,  1741,  in-12.  [7447] 

SELDENUS  (Joan.),  apocryphe  [Alexandre  S  ardus]. 

Joannis  Seldeni  liber  de  nummis,  in  quo  antiqua  pecunia  romana 
et  græca  metitur  pretio  ejus  quæ  nunc  est  in  usu  ;  huic  accedit 
bibliôlheca  nummaria  (auctore  P.  Labhe ,  S.  J.).  Londini,  Pitt, 
1674,  in-4;  — Lugduni  Batavorum,  1682,  in-8.  [7448] 

Ce  Traité  de  Selden  n’est  autre  chose  qu’une  réimpression  de  l’ouvrage 
du  même  titre  publié  à  Mayence  en  1597,  in-4,  par  Alexandre  Sardus. 
Calai. Bibl.  Bodleianœ,  t.  2,  au  mot  Selden. 

SELNEUVE  (Joseph),  pseudon .  [Théodore-Joseph  Larguèze]. 

Avec  M.  Christian  Dovarias  [Henri  Ballot ]  :  les  Vacances  espa¬ 
gnoles,  ou  le  Guerillo,  drame-vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur 
le  théâtre  delà  Porte  Saint-Antoine,  le  27  juillet  1839.  Paris,  Gallet, 
1839,  in-8,  15  c,  [7449] 

Faisant  partie  de  «  Paris  dramatique  ». 

SEM  (Jules),  pseudonyme? 

Ce  que  c’est  que  la  Lune.  Paris,  Ledoyen*  1851 ,  in-8  de  36  pages, 
50  c.  [7450] 

Nous  avons  déjà  en  littérature  Cham,  premier  fils  du  patriarche  Noé, 
voici  venir  le  second  fils  ;  pourtant  nous  ne  pensons  pas  que  les  Cham  et 
Sem  d’aujourd’hui  soient  tous  deux  les  fils  de  M.  Noé,  ancien  pair  de 
France. 
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SEMI  LASSO ,  pseudonyme  [le  prince  Hermann  Puckjler- 
Muskaü],  écrivain  allemand.  C’est  sous  ce  pseudonyme  que  ce 
prince  a  publié  une  partie  de  ses  ouvrages.  Quelques-uns  ont  été 
traduits  en  français,  et  nous  avons  cité  ces  derniers,  t.  Ier,  p.  317, 
à  DÉFUNT  (UN). 

SENAN  (Mme  Marie  de),  pseudonyme  [Gustave  de  Wailly]. 

Attente  (P),  drame  en  un  acte  et  en  vers.  Représenté  sur  le 
Théâtre  Français,  le  6  avril  1838.  Paris,  Barba,  1838,  in-8, 
2fr.  [7451] 

SÉNÈQUE,  apocryphe  [Julien-Offroy  de  La  Mettrie.] 

Traité  de  la  vie  heureuse,  avec  un  Discours  du  traducteur  sur  le 

même  sujet.  Postdam,  1748,  in- 12.  [7452] 

•  / 

SENNEIF,  pseudonyme  [Matharel  de  Fiennes], 

Avec  M.  Paul  Dandré  [MM.  Eugène  Labiche  et  Marc  Michel]  : 
les  Prétendus  de  Gimblette,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Gaité,  le  21  novembre  1850.  Paris,  Michel  Lévy, 
1850,  in— 18,  format  anglais,  60  c.  [7453] 

«  La  Patrie  »,  numéro  du  2  décembre  suivant  disait,  en  parlant  de  ce 
vaudeville  : 

«  Vous  tous  qui  accourez  à  l’appel  de  la  grosse  caisse  de  Paillasse,  arri¬ 
vez  de  bonne  heure,  et  vous  verrez  un  charmant  vaudeville,  les  Prétendus 
de  Gimblette-,  cela  est  signé  Paul  Dandré  et  Senneif.  Le  premier  de  ces 
deux  pseudonymes  rappelle  les  auteurs  modestes  d’une  jolie  comédie  du 
Vaudeville,  le  second  déguise  mal  l’un  de  nos  critiques  les  plus  spirituels 
et  les  plus  consciencieux.  Pas  si  bien  masqué  que  vous  le  pensiez,  mon¬ 
sieur  l’aristarque!  vous  avez  montré,  non  le  bout  de  l’oreille,  mais  le 
bout  de  votre  plume,  vous  avez  laissé  voir  de  la  jeunesse  et  de  l’esprit» 
ôtez  votre  masque,  vous  êtes  reconnu! 

SENONNAIS  (UN),  auteur  déguisé  [LALOURCEY,  D  M.  de  la 
Faculté  de  Pans]. 

Samon,  roi  de  Sens.  1846,  in-8  de  8  pages.  [7453*] 

SENONNES  (de),  nom  seigneurial  [Alex,  de  La  MOTTE  Baracé, 
vicomte  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Senonnes. 

S.  E.  P.  (M me),  pseudonyme  [Jean-Louis  Prasch  ou  Praschius]. 

Réflexions  sur  les  romans.  Ratisbonne,  1684,  in-8.  V.  T.  [7454] 

SÉPRÉS  (de),  nom  abréviatif  [Pierre- Ypres  La  Ramée  de 
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Séprés].  Pour  ia  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  noire  «  France  litté¬ 
raire  > ,  à  Séprés. 

SEPSEL  (Léo),  anagramme  [Léo  Lespès],  auteur  de  feuilletons 
imprimés  dans  divers  journaux,  et  entre  autres  de  la  Petite  sœur 
Rosine ,  histoire  de  couvera  (épisode  de  la  \ie  de  Rosine  Stolz,  cé¬ 
lèbre  cantatrice),  imp.  dans  «  la  Gazette  des  femmes  »,  en  1845. 

SEPTGHÊNES  (Jean  de),  ancien  timballier  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse,  pseudonyme  [Jacq.-Aug-Simon  Collin,  de  Plancy]. 

I.  Histoire  des  Jésuites,  en  82  couplets,  sur  les  beaux  airs  de  la 
complainte,  avec  des  notes  instructives,  depuis  la  naissance  de 
Saint-Ignace,  en  1492,  jusqu'à  cet  an  de  grâce  1826.  Paris,  tous 
les  libraires,  1826,  in-32  de  64  pag.,  50  c.  [7455] 

IL  Jacquemin  le  francmaçon ,  légendes  des  sociétés  secrètes. 
IIIe  édition,  revue  et  augmentée.  Paris,  Plon,  1847 ,  in-16,  orné  de 
6  gravures.  [7456] 

Faisant  partie  delà  «  Bibliothèque  approuvée  ».  La  «  Bibliographie  de  la 
France  »  n’ayant  pas  annoncé  les  deux  premières  éditions,  nous  ne  pou¬ 
vons  donner  la  date  de  la  première. 

11  existe  entre  ces  deux  écrits  une  bien  grande  différence  d’esprit,  mais 
elle  s’explique  par  la  conversion  de  l’auteur  au  parti  prêtre,  après  1826. 

SÉRAPHIN,  pseudonyme  [Valin,  créateur  et  propriétaire  du 
théâtre  des  Ombres  Chinoises,  connu  sous  le  nom  de  Séraphin]. 

Voyez  «  le  Droit  »  du  17  février  1847. 

SÉRAPHIN,  pseudonyme ,  l’un  des  rédacteurs  du  journal  «  la 
Silhouette  »,  chargé  de  la  critique  théâtrale,  sous  le  litre  de 
silhouette  dramatique. 

SÉRAPHIN  DE  JÉSUS  (le  P),  pseudonyme  [Jean  Macé,  connu 
en  religion  sous  le  nom  du  P.  Léonde Saint-Jean,  carme  déchaussé 
des  Billettes,  prédicateur  et  aumônier  du  Roi]. 

Lettre  du  —  à  AI.  le  marquis  de  Fontenay-AIareuil,  sur  la  mort 
du  cardinal  de  Richelieu.  Lyon,  1642,  in-fol.  [7457] 

—  La  même  Lettre,  avec  les  traductions  latine,  italienne  et  espa¬ 
gnole.  Paris,  Méturas,  1650,  in-12. 

Dans  cette  édition,  la  lettre  est  signée  des  initiales  F.  S.  D.  L.  C.,  qui 
sont  celles  du  P.  Séraphin  de  Jésus. 
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SÉRAPHIN  DE  PARIS  (le  P.),  nom  de  religion  [Claude-Robert 
Hurtault,  capucin  ;  né  à  Issoudun]. 

Homélies  sur  les  évangiles  des  dimanches.  4  vol.  in-12.  [7458] 

La  Bruyère  faisait  allusion  à  ce  prédicateur  en  disant  : 

«  Jusqu’à  ce  qu’il  revienne  un  homme  qui,  avec  un  style  nourri  des 
Saintes  Écritures,  explique  au  peuple  la  paroles  uniment  et  familièrement, 
les  déclamateurs  seront  suivis  ». 

Et  encore  :  «  Cet  homme  que  je  souhaitais  impatiemment  et  que  je  ne 
daignais  pas  espérer  de  notre  siècle,  est  enfin  venu  :  les  courtisans,  à 
force  de  goût  et  de  connaître  les  bienséances,  lui  ont  applaudi  » . 

Le  P.  Séraphin  de  Paris  a  eu  part  aux  «  Principes  discutés  pour  faciliter 
l’intelligence  des  livres  prophétiques  ». 

SERGENT  DE  ZOUAVES  (UN),  •pseudonyme . 

Conquête  (la)  d’Alger  racontée  par  — .  Paris,  rue  du  Paon- 
Saint-André,  n°  8,  1851,  in-18.  [7459] 

SERIE  Y  S  (Antoine),  censeur  du  lycée  de  Cahors,  voleur  litté¬ 
raire  [l’abbé  Raynal]. 

Éléments  de  l'histoire  de  Portugal.  Paris,  Demoraine,  1805, 
in-12.  [7460] 

On  assure  que  cet  ouvrage  est  de  l’abbé  Raynal,  et^qu’il  parut  en  1786 
sous  le  titre  d’ Introduction  à  l’Histoire  du  Portugal.  Serieys  avait  eu  le 
manuscrit  en  communication.  Quoi  qu’il  en  soit,  M.  de  Macedo,  second 
secrétaire  de  légation  portugaise  à  Paris,  a  prouvé  dans  trois  articles  de 
la  Revue  philosophique  et  littéraire,  t.  45,  que  cette  Histoire  de  Portugal 
était  un  tissu  d’erreurs  grossières. 

La  seconde  partie,  intitulée  Mémoire  sur  les  faits  les  plus  mémorables  de 
l’Histoire  secrète  du  Portugal,  est  la  réimpression  de  l’Histoire  de  don  An¬ 
toine,  par  Mme  de  Sainctonge,  1696,  in-12. 

SERRURIER  CONNU  (UN),  pseudonyme  [Ch.  de  Süze]. 

Clef  (la)  des  erreurs  et  de  la  vérité  (de  Saint-Martin).  1789, 
in-8.  [7461] 

SERVITEUR  DE  DIEU  (UN),n«fewr  déguisé  [Ant.  Chesnois]. 

I.  Petit  (le)  Missionnaire  de  la  campagne.  Rouen,  1673,  in-12. 

[7462] 

II.  Petit  (le)  Père  spirituel  du  chrétien.  Rouen,  1675,  in-12. 

[7463] 

III.  Intérieur  (P)  des  actions  ordinaires.  Rouen,  1683,  in-12. 

Art.  de  Van  Thol.  [7A64] 

SERVITEUR  DE  DIEU  (UN),  aut.  dég.  [le  P.  de  La  Combe]. 
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Lettre  d’  — ,  contenant  une  brève  instruction  pour  tendre  sûre¬ 
ment  à  la  perfection  chrétienne.  Grenoble,  1686,  in-16.  [7fi65] 

Catalogue  manuscrit  des  Barnabites. 

SERVITEUR  DE  MARIE  (UN),  auteur  déguisé. 

Chrétien  (le)  fidèle  à  honorer  Marie  par  la  méditation  de  ses  lita¬ 
nies.  Par  —,  V.  G.  J.  S.  Paris,  rue  des  Maçons-Sorbonne,  n°  15, 
1838,  in-18,  orné  de  52  lithog.  [7466] 

SERVITEUR  DU  ROI  (UN),  auteur  déguisé  [G.  de  Belley, 
sieur  de  Langey]  . 

Lettre  d’un  serviteur  du  roi  (François  Ier)  à  un  serviteur  alle¬ 
mand,  sur  les  différends  entre  le  roi  de  France  et  l'Empereur.  Paris, 
1545,  in-8.  V.  T.  [7467] 

SEVERIN  (le  cit pseudonyme  [le  vie.  Louis- Gabriel-Ambroise 
de  Bonald]. 

Essai  analytique  sur  les  lois  naturelles  de  l’ordre  social,  ou  du 
Pouvoir,  du  Ministère  et  du  sujet  dans  la  Société.  Paris,  Le  Clère, 
1801,  in-8.  [7468] 

Beaucoup  d’exemplaires  sont  seulement  anonymes,  et  portent  la  date  de 
1800,  sans  nom  de  libraire. 

Cet  ouvrage  a  été  plusieurs  fois  réimprimé  avec  le  nom  de  l’auteur.  La 
dernière  édition  est  la  IVe.  Paris,  A.  Leclère,  1841,  in-8. 

Il  a  été  depuis  entièrement  refondu  dans  celui  intitulé  :  Législation  pri¬ 
mitive  et  imprimé  sous  le  titre  de  Traité  du  ministère  public. 

SEVERINUS  (Vincentus),  Clavallens. ,  pseud.  [Fr.  Annat,  S.  J.]. 

Catholica  disceplatio  de  Ecclesiâ  praesemis  lemporis.  Parisiis, 
Cramoisy,  1650,  in-8.  [7469] 

Réfutation  de  l’ouvrage  de  Fromondus  sous  le  dom  de  Vinc.  Lenis 
( Voy.ce  nom). 

SEVERUS  SYNTAXE  (le  docteur),  pseud.  [Bescherelle  ainé]. 

I.  Grammaire  (la)  de  l’Académie,  ou  Galerie  critique  de  la  plu¬ 
part  des  barbarismes,  solécismes,  fautes  d’orthographe,  définitions 
fausses,  décisions  remarquables,  absurdes,  omissions,  bévues,  in¬ 
génuités,  inadvertances,  contradictions,  etc.,  etc.,  dont  fourmille 
la  sixième  et  dernière  édition  du  «  Dictionnaire  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  » ,  à  l’usage  de  toutes  les  personnes  qui  veulent  apprécier  le 
travail  de  l’illustre  compagnie.  Deuxième  édition.  Paris,  Bourgeois- 
Maze,  1839,  in-32  de  128  pages,  50  c.  [7470] 
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Nous  ne  connaissons  pas  la  date  de  la  première  édition,  la  «  Bibliogra¬ 
phie  de  la  France  »  ne  l’ayant  pas  annoncée. 

Sous  le  n°  4720,  nous  avons  déjà  cité  une  critique  de  la  6e  édition  du 
«  Dictionnaire  de  l’Académie  française  ». 

II.  Grammaire  (la)  des  épiciers,  ou  Recueil  de  toutes  les  fautes 
qu’on  peut  commettre  spécialement  en  matière  d’épicerie,  relative¬ 
ment  'a  la  prononciation,  etc.  Paris,  Bourgeois-Maze,  1839,  in-32, 
50  c.  [7471] 

La  couverture  porte  :  Grammaire  de  tous  les  étals  :  Grammaire  des 
épiciers. 

Sous  ce  pseudonyme  de  Severus  Syntaxe,  M.  Besclierelle  a  aussi  fourni 
des  articles  à  la  «  Tribune  de  l’enseignement  ». 

SÉVIGNÉ  (Mme  de),  apocryphe  [Nicolas  Châtelain,  de  Rolle, 
dans  le  cardon  de  Vaucl  (Suisse)]. 

I.  Visite  de  Mme  de  Sévigné  à  l’occasion  de  la  révocation  de  l’édit 

de  Nantes,  ou  le  Rubis  du  père  de  La  Chaize.  Genève,  impr.  de 
J.  Barbezat  et  comp.  —  Paris  et  Genève,  Barbezat,  1829,  in-8  de 
47  pages.  [7472] 

Lettre  supposée  écrite  par  Mme  de  Sévigné  à  Mme  de  Grignan,  sa  fdle. 

II.  Lettres  de  Livry,  ou  Mme  de  Sévigné  juge  d’outre-ridicuîe. 

Genève,  de  l’impr.  de  A.  L.  Vignier.  —  Paris  et  Genève,  Abr.  Cher- 
buliez  et  comp.,  1835,  in  8  de  103  pages.  [7473] 

Cette  brochure  est  composée  de  quinze  lettres  supposées  écrites  par 
Mme  de  Sévigné  à  Mme  de  Grignan. 

Un  court  avis  placé  en  tête  de  ces  lettres  dit  : 

«  Quelques  peines  qu’on  se  soit  données  pour  découvrir  la  date  de  ces 
«  lettres,  on  n’a  pu  y  parvenir.  Ce  qui  prouve  qu’elles  ne  sauraient  remon- 
«  ter  au  delà  de  1687,  c’est  que  dans  la  lettre  XIII  il  est  question  de 
«  l’oraison  funèbre  du  grand  Gondé  par  Bossuet,;  or  il  est  de  fait  que  ce 
«  prince  mourut  en  1687. 

«  Quant  aux  réponses,  il  est  probable  qu’elles  ont  été  sacrifiées  ». 

Cet  avis,  aussi  bien  que  les  lettres  qui  suivent,  sont  des  plaisanteries 
d’un  homme  habile  à  imiter  le  style  de  nos  grands  écrivains,  et  qui  ne 
s’est  pas  borné  à  celui  de  Mme  de  Sévigné. 

Cette  publication  est  un  pastiche  par  sa  forme  et  par  le  style  à  qui  on 
le  prête;  mais  ce  n’est  point  une  mystification,  cardans  le  cadre  que  l’au¬ 
teur  s’est  tracé,  Mmc  de  Sévigné,  tout  en  entretenant  sa  fille  des  beaux 
esprits  du  siècle  de  Louis  XIV,  lui  fait  l’analyse  des  ouvrages  de  l’époque 
actuelle  :  MM.  de  Balzac,  de  Chateaubriand,  Mnie  Desbordes-Valmore, 
Victor  Hugo,  Quinet,  Sainte-Beuve,  Mnle  Tastu,  et  jusqu’aux  réunions 
de  M’nc  Béeamier,  sont  passés  en  revue  sous  la  plume  de  Mme  de  Sévigné. 
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III.  >lme  de  Sévigné  à  Mme  de  Grignan.  (Deux  lettres).  [7474] 

Sur  cet  axiome  politique  :  Il  faut  mâter  le  peuple  par  la  prospérité. 

Ces  deux  lettres  sont  imprimées  pages  49  à  66  d’une  brochure  intitulée 
«  la  Muselière  »,  etc.,  par  l’auteur  des  «  Lettres  de  Livry  ».  Genève,  de 
l’impr.  de  E.  Pelletier.  Paris,  Abr.  Cherbuliez,  1839,  in-8  de  72  pages. 

SÉVILLE,  'pseudonyme  [Charles-Victor  Armand,  connu  seule¬ 
ment  sous  le  nom  d'Armand  Séville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Séville. 

SEWRIN  (Ch.-Aug.  B.),  nom  littéraire  [Charles-Augustin  de 
Bassompierre  (1)],  écrivain  aussi  fécond  que  spirituel.  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Sewrin. 

Vallée  (la)  suisse,  opéra-comique  en  trois  actes.  Représenté 
à  Saint-Cloud  devant  S.  M.  l’impératrice  et  reine,  le  jeudi  29  oc¬ 
tobre  1812,  et  le  samedi  suivant  à  Paris,  sur  le  théâtre  impé¬ 
rial  de  l’Opéra-Comique.  Paris,  Fages,  1812,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[7475] 

Cette  pièce  n’est  point  de  M.  Sewrin,  mais  une  traduction  de  l’alle¬ 
mande  de  Castelli, par  qui  ?  et  arrangée  pour  la  scène  française  par  celui 
dont  elle  porte  le  nom. 

Elle  a  été  reprise  et  réimprimée  à  Paris,  en  1827,  sous  le  nouveau 
titre  de  :  Emmeline,  ou  la  Famille  suisse.  Paris,  Bezou,  in-8.  —  Le  titre  de 
cette  édition  indique  que  c’est  une  traduction  de  l’allemand. 

L’original  est  intitulé  :  Die  Schweitzer  Familie.  La  musique  de  Weigl  a 
été  conservée  pour  la  traduction. 

C’est  la  seule  peccadille  que  nous  ayons  à  reprocher  à  M.  Sewrin. 

SEWRIN  (Paul)  ,  ex-sous-diacre  de  Saint-Leu ,  pseudonyme 
[Raymond  Brucker]. 

Bouquet  (le)  de  mariage.  Révélations  sur  les  mœurs  du  siècle. 
Paris,  Gosselin  et  Coquebert,  1838,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7476] 


(i)  Ce  fut  par  respect  pour  le  nom  de  Bassompierre  que  cet  écrivain  adopta 
dès  ses  débuts  ce  nom  littéraire.  Un  fait  prouvera  combien  était  grande  la 
vénération  de  Sewrin  pour  le  nom  de  son  illustre  ancêtre.  M.  Sewrin  avait 
au  commencement  du  siècle  une  nièce,  danseuse  à  l’Opéra;  elle  n’était 
pas  heureuse,  aussi  M.  Sewrin  lui  faisait-il  une  pension  ainsi  qu'à  la  mère  de 
celle-ci.  Un  jour,  notre  danseuse  pensa  qu’un  grand  nom  pourrait  l’aider 
à  parvenir,  et  elle  le  fit  mettre  sur  l’affiche.  M.  Sewrin,  indigné  que  le  nom  de 
Bassompierre  ait  été  ainsi  prostitué,  supprima  la  pension  de  sa  nièce.  — 
M.  Sewrin  a  un  fils  qui  écrit,  et  qui  n’a  pas  cru  devoir,  comme  son  père, 
garder  l’incogni'o. 

IV 
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SEXAGÉNAIRE  (UN),  auteur  déguisé . 

Souvenirs  de  1812  (octobre).  Exécution  des  généraux  Mallet» 
La  Horie,  Guidai,  et  complices.  [7477] 

ïmpr.  dans  «  l’Illustration  »,  numéro  du  16  mars  1851,  p.  170. 

SEXTIUS  le  Salyen,  pseudonyme  [Pierre-Joseph  de  Haitze]. 

Lettre  critique  de  —  à  Euxenus  le  Marseillais  [de  Roissy],  tou¬ 
chant  le  discours  (de  Pierre  de  Chasteuil  Galaup),  sur  les  arcs 
triomphaux  pour  l’entrée  des  princes  à  Aix,  en  1701.  Du  1er  jan¬ 
vier  1702,  in-12.  [7478] 

SEYAHSED,  ano, strophe  [DESHAYES]. 

Lettre  en  vers  sur  le  jeu  de  tric-trac,  adressée  à  Mme  ***  ;  suivie 
d’un  Vocabulaire  explicatif  de  tous  les  termes  de  jeu,  par  — ,  pres¬ 
que  amateur.  Paris,  de  l’impr.  de  Ducessois,  1834,  in-18  de  72  pa¬ 
ges.  [7479] 

SÉZANE  (de),  pseudonyme  [Phil.  Chasles],  auteur  d’articles 
dans  «  le  Miroir  ». 

SÉZANE  (Frédéric  de),  géonyme? 

Rouget  de  l’Isle  et  la  Marseillaise.  [7480] 

Réimprimé  dans  les  «  Romans  illustrés». 

S.  G.  S. ,  initialisme  [Simon  Gouiard,  Sensilien] . 

I.  Traité  de  l’unique  sacrificature,  et  sacrifice  de  J.-G0  contre  le 
sacrifice  de  la  Messe,  par  Ant.  Ghandieu;  trad.  du  latin.  Paris, 
4595,  in-8.  [7481] 

IL  Méditations  (les)  historiques  de  Philippe  Camerariusf  com- 
prinses  en  deux  volumes,  qui  contiennent  deux  cents  chapitres,  ré¬ 
duits  en  dix  liures,  et  nouvellement  tournez  de  latin  en  françois. 
Lyon,  Ant.  de  Harsy,  1603,  2  tom.  en  1  vol.  in-4;  —  ou  Paris, 
Jean  Houzé,  1608,  2  tom.  en  4  vol.  petit  in* 8.  [7482] 

Catalogue  Huzard,  I,  4955. 

S.  H.  D.  (Mad.),  initial.  [MmeS.-H.  QüATREMÈRE  d’Isjonval]. 

Père  (le)  Emmanuel,  ou  l’Ascendant  de  la  Vertu;  par  — ,  auteur 
des  «  Épreuves  de  l’Amour  et  de  la  Vertu  » .  Paris,  Henée  ;  Pigo- 
reau,  etc.,  an  xm  (1805),  2  vol.  in-12.  [7483] 

SHEREMETOF,  amiral  russe,  auteur  supposé  [Voltaire].  Voy. 
MEMMIUS. 
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3HÉRIDAN  junior,  pseudonyme  [Amédée  Pichot],  auteur  de 
quelques  articles  sous  ce  nom  dans  l’un  des  recueils  littéraires  de 
Paris,  vraisemblablement  dans  la  «  Revue  de  Paris  ». 

SHERLOC,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Histoire  de  Jenni,  ou  le  Sage  et  l’Athée,  par  —,  traduite  par 
M.  de  La  Caille  (second  masque  de  Voltaire),  suivie  d’une  Lettre  de 
La  Visclède  (troisième  masque  de  Voltaire)  aq  secrétaire  de  l'Aca¬ 
démie  de  Pau.  Londres  (Genève),  1775,  in-8.  [7484] 

Les  éditeurs  de  Kelil  datent  Y  Histoire  de  Jenni  de  1763  ;  mais  M.  Beuchot 
la  croit  de  1775.  L’est  sous  cette  date  que  les  «  Mémoires  secrets»  en  par¬ 
lent,  et  s’il  ne  faut  pas  toujours  ajouter  foi  à  ce  piquant  recueil,  on  peut 
s’en  rapporter  à  lui  pour  les  dates,  lorsque  rien  ne  les  contredit. 

SHERLOCK,  auteur  supposé  [le  marquis  CL-Fr.-Adr.  de  Lezay- 
Marnezia]. 

L  Lettres  d’un  Voyageur  Anglais.  Londres,  1779-80,  2  vol.  in-8. 

[7485] 

IL  Lettres  (Nouvelles)  d’un  Voyageur  Anglais.  Ibid. ,  1779,  in-8. 

[7486] 

Il  paraît  que  le  marquis  de  Lezay-Marnezia  a  prété  sa  plume  à  l’auteur 
anglais  pour  ces  deux  ouvrages. 

SIBILLANS  (le  chevalier),  pseudonyme. 

Diogène  à  Paris,  ou  Petites  Lettres  parisiennes  à  milord  Love- 
kings,  pair  d’Irlande,  sur  l’histoire  du  jour,  nos  sottises  littéraires 
et  nos  inconséquences  morales  et  politiques.  Première  Lettre  (et 
unique).  Paris,  de  l’impr.  de  Delaguette,  1817,  in-8.  1 7487] 

Il  devait  paraître  douze  lettres. 

SIBYLLE,  pseudonyme . 

Essai  satirique  et  amusant  sur  les  Vieilles  Filles,  trad.  de  l’angl. 
de  William  Hayley.  Paris,  1788,  2  vol.  in-12.  [7488] 

SIBYLLE  (UNE),  dèmonyme. 

Mémoires  et  prophéties  du  petit  Homme  rouge,  depuis  la  Saint- 
Barthélemy  jusqu’à  la  nuit  des  temps.  Paris,  Aubert  et  Comp 
Lavigne,  1843,  in-18  de  126  pag.  avec  des  vignettes  sur  bois. 

[7489] 

Au  faux-titre  :  Le  Petit  Homme  rouge. 

La  couverture  imprimée  de  l’exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
porte  t  seconde  édition  ;  nous  pensons  que,  publié  au  commencement  de 
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1845,  ce  petit  livre  n’a  pu  avoir,  dans  la  même  année,  qu’une  seconde  édi- 
lion .  de  la  couverture. 

Le  même  auteur  annonçait  (page  127-28)  comme  devant  publier  inces¬ 
samment  : 

1»  «  Histoire  des  Songes  célèbres  »,  avec  leur  explication,  suivie  d’une 
interprétation  des  songes  d’après  les  plus  savants  onirocri tiques; 

2°  «  Cagliostro  et  le  comte  de  Saint-Germain  »,  ou  «  la  Vérité  sur  ces 
deux  fameux  cabalistes  ». 

Nous  ne  pensons  pas  que  ces  deux  derniers  ouvrages  aient  paru. 

SICARD  (l’abbé),  nom  abréviatif  [l’abbé  Roch-Ambroise  Cucur- 
ron  Sicard].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  *  France 
littéraire  »,  à  Sicard. 

Serieys  a  mis  sur  le  compte  du  digne  abbé  Sicard  plusieurs  superche¬ 
ries  et  fraudes,  afin  de  faire  passer  ses  médiocres  productions  à  l’aide 
d’un  nom  estimable.  Nous  citerons  entre  autres  :  1°  «  Dictionnaire  généa¬ 
logique,  historique  et  critique  de  l’Histoire  sainte»  (Paris,  1804,  in-8). 
2°  «  Des  Sermons  inédits  de  Bourdalôue  »  (Paris,  1810,  in-8  et  in-12),  deux 
ouvrages  de  la  propre  composition  de  Serieys  ;  3»  «  Vie  de  Mm®  la  Dau¬ 
phine,  mère  de  S.  M.  Louis  XVTII  »  (Lyon,  1817,  et  Paris,  1820,  in-12), 
compilation  faite  par  le  même. 

SICILIEN  (UN),  auteur  supposé  [Geo.  Matthieu-Dairnvael], 

Une  Vérité  démocratique.  (Question  sociale.)  Paris,  Geo.  Dairn- 
vael,  1849,  in-8  de  16  pag.,  15  c.  [7490] 

Signé  :  Cruyblas. 

S.  J.  D.,  pseudonyme  [le  P.  Pierre  de  Doyar]. 

Développement  du  Catéchisme  de  Cambrai,  de  Liège  et  de  Na- 
mur.  Maestricht,  1788-89,  2  vol.  in-8.  [7491] 

SIDEROCRATES  (Samuel),  pseudonyme  [Eisenmenger]. 

De  Usu  partium  coeli  in  commendationem  astronomiae.  Argen- 
torati,  1567.  [7492] 

Dictionnaire  de  Joecher. 

SIDI-MAHMOUD,  auteur  supp.  [René-Théophile  Châtelain], 

Lettres  de  — ,  écrites  pendant  son  séjour  en  France  en  1825. 
Paris,  Ladvocat,  1825,  in-12.—  Sec.  édit.  Ibid.,  1825,  in-12,  4fr. 

[7493] 

SIGEA  TOLETANA  (Aloysia),  savante  et  vertueuse  Portugaise, 
sous  le  nom  de  laquelle  Nicolas  Chorier  publia  un  livre  ob¬ 
scène.  Voy.  au  nom  Meursïus. 
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SIGISBERT  (L.),  prènonyme  [le  comte  Joseph-Léopold-Sigis- 
bert  Hugo,  lieutenant-général]. 

Aventure  (!’)  tyrolienne.  Paris,  Delaforest,  1826,  3  vol.  in- 12, 
7  fr.  50  c.  [7494] 

SIGRAIS  (B.  de),  nom  patrimonial  [Cl.-Guill.  Bourdon  de 
Sigrais]  .  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Bourdon  de  S. 

SIIXAC  D’ARBOIS,  pseudonyme  [Jean-François  Sarrazïn]. 

Discours  sur  la  Tragédie,  ou  Remarques  sur  «  l’Amour  tyranni¬ 
que  »  de  Scudéry,  à  MM.  de  l’Académie  françoise.  Vers  1639. 

[7495] 

Réimprimé  dans  les  Œuvres  de  cet  auteur.  Paris,  1685,  2  vol.  in-12. 

SILV***  DE  M***,  apoconyme. 

Dialogue  entre  Marseille  la  Vieille  et  Marseille  la  Jeune.  Mar¬ 
seille,  de  l’impr.  de  Rouhon,  1828,  in-12  de  12  pag.  [7496] 

SIMÉON  (D.  Récared).  Voy.  RECARED. 

SIMÉON  (Francis),  pseudonyme  [Frédéric  Sauenier,  de  Ren¬ 
nes],  auteur  de  poésies  imprimées  dans  «  l’impartial  de  Quimper  », 
du  20  novembre  1848  au  12  septembre  1849.  Ces  pièces  sont  au 
nombre  de  douze,  et  voici  le  titre  des  principales  :  Le  Songe  de 
Cabet ;  —  Edwitha ,  légende  anglaise;  —  Rome  aux  Jeux ;  —  La 
Tartane ;  —  Mon  Dieu!..  —  Napoléon;  —  P  Eglise  de  campa¬ 
gne . 

SIMIANE  (Edouard  de),  pseudonyme  [J.-T.-B.  Clavel,  banni 
de  France  en  mars  1852],  auteur  d’articles  dans  les  journaux. 

SIMIEN,  pseudonyme  [L.  de  Boissy]. 

Filles  (les)  femmes  et  les  femmes  filles,  ou  le  Monde  changé, 
conte  qui  n’en  est  pas  un.  Ensemble  les  Quinze  minutes,  ou  le 
Temps  bien  employé,  conte  d'un  quart-d’heure.  Au  Parnasse,  1751, 
in-8.  [7497] 

SIMON  (Richard),  plagiaire  [l’abbé  L.  Dijfour  de  Longuerue]. 

Antiquités  des  Chaldéens  et  des  Égyptiens.  [7498  J 

La  dissertation  de  l’abbé  de  Longuerue  sur  ce  sujet,  fut  pillée  presque 
mot  à  mot  par  R.  Simon.  Ce  plagiat  fut  relevé  par  Claude  Thoynard  qui 
publia  : 

Phénomène  littéraire,  causé  par  la  ressemblance  des  pensées  de  deux 
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auteurs  (l’Abbé  de  Longuerueet  Richard  Simon),  touchant  les  antiquités 
des  Chaldéens  et  des  Égyptiens  ;  où  l’on  voit  la  fausseté  du  grand  nombre 
d’années  que  quelques  écrivains,  soit  anciens,  soit  modernes,  donnent  aux 
observations  célestes  prétendues  faites  par  ces  deux  nations.  Paris,  André 
Cramoisy,  1705,  in-4  de  14  p„,  et  in-8  de  16  p. 

V.  Bibliothèque  critique  de  Sainjore  (Richard  Simon),  t.  h,  p.  445  et 
suiv.,  et  Y  Éclaircissement  de  Denis  Nolin,  ù  la  suite  de  sa  Dissertation  sur 
les  Bibles  françaises.  Paris,  1710,  in-12. 

SIMON  (le  citoyen),  pseudonyme  [Camille  Jordan], 

Loi  (la)  et  la  Religion  vengées  sur  les  troubles  arrivés  dans  les 
églises  de  France.  Paris,  1792,  in-8  de  16  pages.  [7699] 

SIMON  (F.),  inspecteur  général  des  chauffeurs  de  l’armée,  pseu¬ 
donyme  [Robbê,  fils  de  Robbé  de  Beauveset], 

Simoniana,  ou  les  Loisirs  d’un  chauffeur,  à  l’usage  des  oisifs. 
Valenciennes,  an  xn  (1804),  in  12.  [7500] 

Opuscule  tiré  ù  100  exemplaires  seulement,  dont  25  portant  pour  pre¬ 
mier  titre  :  Imbécilliana. 

SIMON,  pseudonyme . 

Contrainte  (De  la)  par  corps.  Paris,  Garnier  frères,  1848,  in-8 
delôpag.  [7501] 

Écrit  signé  des  initiales  C.  J. 

SIMON  GROSJEAN,  fabricant  de  chlorure  de  chaux,  à  Mul¬ 
house,  pseudonyme . 

Réponse  de  — ,  aux  observations  qui  le  concernent  dans  celles 
que  la  compagnie  des  Salines  de  l’Est  a  publiées  sur  diverses  péti¬ 
ons  présentées  à  la  chambre  des  députés.  Mulhouse,  de  l’impr.  de 
Risler,  1832,  in-8  de  16  pag.  [7502] 

Les  écrits  qui  ont  donné  lieu  à  celui-ci,  sont  : 

1°  Résumé  de  plusieurs  pétitions  contre  le  monopole  des  salines  de 
l’Est.  Paris,  de  l'imprimerie  de  Dupont,  1852,  in-8  de  8  pages  ; 

2°  Observations  pour  la  compagnie  des  salines  de  L’Est,  sur  deux  péti¬ 
tions  présentées  à  la  chambre  des  députés  par  la  société  industrielle  de 
Mulhouse  et  quelques  fabricants  de  soude.  Paris,  de  l’impr.  de  Duverger, 
1852,  in-8  de  28  pages  ; 

5°  Réplique  à  une  brochure  intitulée  :  «  Observations  pour  la  compa¬ 
gnie  des  salines  de  l’Est  ......  Mulhouse,  împr.  de  Mmc  Ve  Risler,  1852, 

in-8  de  24  pages. 

SIMONIS  (Franc.),  pseudonyme  [Aegid.  Estrix,  S.  J.]. 

Fraudibus  (de)  haereticorum  nostri  saeculL  Moguntiae,  1677, 
in-8.  -  [7603] 
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—  Artifices  (les)  des  Hérétiques  (par  le  P.  Rapin).  Paris,  Cra- 
moisy,  1681,  in-12; —  Paris,  Delusseux,  1726,  in-12. 

C’est  une  traduction  libre  du  livre  précédent  que  le  P.  Estrix,  jésuite, 
a  publié,  ainsi  que  plusieurs  autres  ouvrages,  sous  le  nom  de  François 
Simonis.  Voyez  sur  cet  ouvrage  Arnauld,  tome  yiii  de  la  Morale  pratique 
des  Jésuites,  chap.  y,  p.  50-68  ;  et  sur  la  traduction  du  P.  Rapin,  le  Jour¬ 
nal  des  Savants ,  in-4,  année  1726,  p.  580. 

SIMON  VILLE,  pseudonyme  [Richard  Simon]. 

Comparaison  des  cérémonies  des  Juifs  et  de  la  discipline  de  l’É¬ 
glise.  Paris,  et  La  Haye,  Moetjens,  1682,  pet,  in-12.  [7504J 

Ce  doit  être  une  impression  à  part  du  Supplément  que  Richard  Simon, 
sous  le  nom  de  Simonvilîe,  avait  ajouté  à  l’édition  de  1681  de  sa  traduction 
des  «  Cérémonies  et  coutumes  qui  s’observent  parmi  les  Juifs  »,  par  Léon 
de  Modène  (Voy.  le  n°  6348). 

SIMPLE  PLÉBÉIEN  (UN),  dêmonyme  [BGUis,  ingénieur-géo¬ 
graphe], 

À  la  France,  à  l’Assemblée  nationale  et  au  chef  de  l’État,  par 
l’organe  de  tous  les  journaux  indistinctement  auxquels  cet  écrit  est 
adresse  à  cet  effet.  Moyen  simple  est  irréfutable  d’extirper  le  germe 
de  toutes  les  dissensions  publiques  de  la  France,  etc.;  par  —,  dis¬ 
ciple  de  la  vérité,  ami  vrai  de  l’humanité.  Paris,  de  l’impr.  de  Fol¬ 
let,  1849,  in-8  de  8  pag.  [7505] 

Écrit  signé  :  Bouis,  ingénieur  géographe. 

SIMPLICIEN  (le  P.),  nom  de  religion  [Paul  Lucas],  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Simplicicn. 

SIMPLICIEN  THOMAS,  bourgeois  de  Brives-la-Gaiîlarde,  pseu¬ 
donyme  [Louis-Alexandre-Marie  de  Musset,  marquis  de  Cogners], 

Souvenirs  de  la  Mission ,  dédiés  aux  conquérants  de  la  France,  les 
RR.  PP.  Thelkel,  Irlandais,  Russes,  Polonais,,  Allemands,  Italiens, 
Piémontais  et  autres.  Trévoux,  de  l’impr.  privilégiée,  chez  Rusé, 
Maufranc  et  Comp.,  1827,  in-4  de  27  pages.  [7506] 

Tiré  à  50  exemplaires. 

Cet  opuscule  spirituel  sort  d’une  imprimerie  clandestine,  située  dans 
une  pièce  masquée  d’un  ancien  château.  Le  propriétaire  en  a  été  tout  à 
la  fois  le  compositeur,  le  metteur  en  pages,  le  pressier,  le  plieur  et  le 
brocheur.  ( Note  de  M.  Lerouge.) 

Le  nom  de  l’auteur  n’est  pas,  comme  on  l’a  dit,  le  marquis  de  Musset , 
mais  Louis-Alexandre-Marie  de  Musset,  marquis  de  Cogners.  Il  était  de 
l’Académie  celtique  devenue  la  Société  royale  des  antiquaires  de  France. 

.  / 
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Né  à  La  Bonaventure,  commune  de  Marangé,  près  Vendôme,  le  14  no¬ 
vembre  1755,  il  a  publié  divers  ouvrages  dont  la  «  France  littéraire  »  a 
donné  les  titres. 

A  l’époque  où  il  a  fait  ses  «  Souvenirs  de  la  Mission  »,  il  avait  74  ans. 

Il  est  mort  depuis.  Fr.  G. 

SIMPLINET,  pseud.  [Th. -J.  Angenot,  instituteur  à  Verviers]. 

Voyage  de  Verviers  à  Liège.  Verviers,  1821,  in-12.  [7507] 

Une  note  manuscrite  de  feu  J.-L.  Massau,  bibliographe  estimable,  nous 
signale  une  édition  postérieure  de  cette  facétie,  qui  porterait  pour  titre  . 

Quiproquo  (le),  ou  le  Char-à~banc,  autrement  Voijage  de  Verviers  à  Liège . 
Verviers,  Loxbay,  1828,  in-8  de  16  pages. 

SINCÈRE  (Michel),  pseudonyme  [MM.  P.  Lorrain  et  L.-Al. 
Lamotte], 

Almanach  des  villes  et  des  campagnes,  pour  1833.  Première 
année  [Par  M.  Lorrain ].  Paris,  Hachette;  F.  Didot,  1832,  in-18. 
—  Pour  183A.  Deuxième  année  [par  M.  Lamotte ].  Paris,  les 
mêmes,  1833,  in-18  ;  en  tout  2  vol.  in-18,  1  fr.  [7508] 

SINCERUS  (Jodocus),  pseudonyme  [Justus  Zinzerlingius], 

Itinerarium  Galliae  et  finitimarum  regionum.  Lugduni,  1612  ; 
Amstelodami,  16û9,  in-12.  [7509] 

SINGE  (UN),  pseudonyme  [Thorel  de  Campigneulles]. 

Nouvel  Abailard,  ou  Lettres  d’—  au  docteur  Abadolfs.  Paris, 
1763,  in-8.  [7510] 

SINGE  (UN),  pseudonyme  [Rétif  de  la  Bretonne]  Voy, 
HOMME  VOLANT  (UN). 

SINNER  (G.-R.  Louis  de),  ancien  sous-bibliothécaire  de  l’Uni¬ 
versité  de  Paris,  éditeur  supposé  [Dubner].  Le  théâtre  de  Sophocle, 
en  grec,  secundum  editionem  Boissonnadii ,  publié  par  M.  Hachette, 
en  1835  et  années  suivantes,  qui  porte  le  nom  de  M.  L.  de  Sinner, 
est  due  à  l’érudition,  fort  peu  connue  alors,  de  M.  Dübner,  Pun 
des  premiers  hellénistes  de  France. 

SINOLOGUS  Berolinensis,  pseudonyme  [le  docteur  Montucci]. 

Remarques  philologiques  sur  les  Voyages  en  Chine  de  M.  de 
Guignes.  Berlin,  Hitzig,  et  Paris,  Schœll,  1809,  in-8.  [7511] 

SIONITE  (Gabr.),  auteur  supposé  [Jean  Banneret,  professeur 
d’hébreu  au  Collège  royal]. 
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Abrahamunor  (ad)  Ecchellensem  commonilorium  apologeticum 
pro  Bibfiis  polyglottis.  Parisiis,  1648,  in-8.  [7512] 

Cet  ouvrage,  imprimé  sous  le  nom  de  Gabriel  Sionite,  est,  selon  le  P. 
Le  Long,  p.  736  de  sa  Bibliotheca  sacra,  de  Jean  Banneret. 

SION  VILLE  (de),  capitaine  d’infanterie,  auteur  supposé  [Au¬ 
bert  DE  LA  CHENAYE  DES  BOIS]. 

OEuvres  militaires  dédiées  au  prince  de  Bouillon.  Charleville , 
P.  Thésin,  et  Paris,  Ve  David,  1757,  4  vol.  in-12.  [7513], 

Fréron  assure  que  cet  ouvrage  est  de  la  Chenaye  des  Bois.Voy.  la  table 
des  matières  du  tome  i  de  Y  Année  littéraire,  1757. 

S.  I.  P.  A.  inùialisme  de  Sosare  Itomeio,  pastore  arcade, 
pseudonyme  [le  maréchal  don  Vicenzo  Imperiali,  général  napo¬ 
litain]. 

Faoniada  (la)  di  Saffo,  trad.  in  italiano.  Sine  loco  (Napoli), 
1784,  in-8  de  110  pages.  [7514] 

Une  traduction  française  de  cette  version  compose  en  grande  partie  le 
volume  suivant  : 

«  Hymnes  (les)  de  Sapho,  nouvellement  découvertes,  et  traduites  pour  la 
première  fois  en  français,  avec  des  notes  et  une  version  italienne,  par 
J. -B.  Grainville ,  de  l’Académie  des  Arcades  de  Rome.  Paris,  Rolland,  an  v 
(1796),  in-12. 

Le  maréchal  Imperiali  a  tiré  parti  de  quelques  fragments  de  Sapho  re¬ 
cueillis  par  Chrétien  Wolf  (Hambourg,  1733,  in-4),  et  en  a  composé  cinq 
hymnes  et  cinq  odes  qui  ont  de  la  grâce  et  de  la  mollesse,  mais  qui  se 
sentent  trop  de  la  mignardise  italienne.  Ce  sont  ces  différentes  pièces 
que  Grainville  a  traduites  en  français,  ignorant  probablement  le  nom  de 
l’auteur,  son  confrère  parmi  les  Arcades. 

SIRIUS,  sideronyme  [Alexandre-Auguste  Berruyer],  auteur 
d’articles  dans  quelques  journaux  royalistes. 

S.  J***  (le  chevalier),  imtialisme. 

Dernière  Campagne  de  l’armée  franco-italienne,  sous  les  ordres 
d’Eugène  Beauharnais,  en  1813  et  1814,  suivi  de  Mémoires 
secrets  sur  la  révolution  de  Milan,  du  28  avril  1814,  et  les  deux 
conjurations  du  25  avril  1815  ;  la  campagne  des  Autrichiens  contre 
Murat  ;  sa  mort  tragique  et  la  situation  politique  actuelle  des  divers 
États  d’Italie.  Par  — témoin  oculaire,  précédé  d’une  Notice  histo¬ 
rique  sur  Eugène  Beauharnais.  Paris,  Denlu,  1817,  in-8,  3  fr.  75  c. 

[7515] 

S,  J.  B.  B.  (le),  imtialisme  [le  sieur  Jean  Baudoin]. 
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Négociations  ou  Lettres  d’affaires  politiques  d 'Hippolyte  d'Est , 
cardinal  de  Ferrare  et  légat  en  France,  traduit  du  manuscrit  italien. 
Paris,  1650,  in-4.  [7516] 

S.  J.  B.  V.,  initialisme  [Sim.-Jér.  Bourlet  de  Vauxcelles]. 

Éducation  (de  V)  des  filles,  par  M.  de  Fénelon ,  archevêque  de 
Cambray.  Nouvelle  édition,  augmentée  d’une  Lettre  du  même  au¬ 
teur,  à  une  dame,  sur  l’éducation  de  sa  fille  ;  et  du  Discours  préli¬ 
minaire  sur  quelques-uns  des  changements  introduits  dans  l’édu- 
cation;  par  — .  Paris,  Lamy,  an  ix  (1801),  in-12,  avec  le  portrait 
de  Fénelon,  1  fr.  80  cent.  [7517] 

S.  J.  D.  B.,  initialisme  [sœur  Jacqueline  de  Blémür]. 

Grandeurs  (les)  de  la  mère  de  Dieu,  ou  Triple  Couronne  de  la 
Sainte- Vierge,  par  le  R.  P.  Poiré ,  de  la  compagnie  de  Jésus  (pu¬ 
bliée  à  Paris  en  1630),  revue,  corrigée  et  augmentée  dans  cette 
dernière  édition,  par  — .  Paris,  1684,  2  vol.  in-4.  [7518] 

S.  L.  (M.),  initialisme . 

Appel  aux  principes,  ou  Observations  présentées  à  la  Chambre 
des  Pairs,  sur  la  nécessité  de  réformer  le  projet  de  loi  relatif  aux 
biens  non  vendus  des  émigrés.  Paris,  Nouzou,  novembre  1814, 
in-8  de  35  pages.  [7519] 

SLAVE  (UN),  géonyme  [J.  Tanski,  ancien  capitaine  de  la  Légion 
étrangère,  depuis  l’un  des  collaborateurs  du  «  Journal  des  Débats  »]. 

Voyage  autour  de  la  Chambre  des  députés,  par  — .  Avec  un  plan 
figuratif  de  la  chambre,  et  les  portraits  des  principaux  orateurs. 
Paris,  René,  1845,  in-8  avec  sept  portraits  et  le  plan  figuratif, 
7  fr.  50  cent.,  et  sans  les  portraits,  5  fr.  [7520] 

FeuBeucbot,  en  annonçant  ce  volume  dans  la  «  Bibliographie  de  la 
France  »,  année  1845,  n°  1218,  a  relevé  plusieurs  erreurs  de  M.  Tanski, 
en  ce  qui  concerne  la  Bibliothèque  de  nos  législateurs. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé,  en  1847,  avec  le  nom  de  l’auteur,  sous  ce 
titre  : 

«  Voyage  autour  de  la  Chambre  des  députés  de  France  »,  histoire, 
description,  lactique  parlementaire,  plan  de  la  salle  des  séances,  et  liste 
des  membres  de  la  nouvelle  chambre,  divisés  par  catégories,  par  J.  Tanski. 
Nouvelle  édition,  refondue  et  considérablement  augmentée.  Paris,  René, 
1847,  in-8,  5  fr. 

Cette  édition  n’est  au  fond  que  la  première  à  laquelle  on  a  fait  des  car¬ 
tons  et  additions. 

La  «  Bibliographie  de  la  France  »,  année  1847,  n°  882,  dit  • 
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L'Introduction  de  îa  première  édition  a  été  supprimée  dans  la  nouvelle , 
et  remplacée  par  un  autre  morceau  tout  différent. 

Les  dix  premières  feuilles  sont  les  mêmes  dans  les  deux  éditions. 

La  feuille  11  a  été  réimprimée  en  entier,  et  contient  quelques  correc¬ 
tions. 

Les  feuilles  12  à  22  sont  les  mêmes  dans  les  deux  éditions. 

La  feuille  23  a  été  réimprimée,  ainsi  que  les  pages  371-372  et  388-380 
de  la  feuille  24.  Les  pages  573-384  sont  identiques  dans  les  deux  éditions. 

Les  feuilles  23  à  26,  le  quart  de  feuille  portant  le  chiffre  27,  contien¬ 
nent  les  additions  et  les  tables. 

SLAVE  IMPARTIAL  (UN),  géomjme. 

Quelques  mots  sur  les  derniers  événements  delà  Pologne;  par  — . 
(Publ.  par  le  comte  Narcisse  Olizar ,  sénateur  Polonais.)  Paris, 
J.  Renouard,  1846,  in-8  de  48  pages.  [7521] 

SLAVE  INDÉPENDANT  (UN),  géomjme. 

Politique  du  cabinet  russe,  son  action,  nécessité  de  l’arrêter. 
Paris,  Jules  Renouard  et  Cle,  1847,  in-8  de  48  pages.  [7522] 

S.  L.  D.  V.  (le) ,  pseudo-initialisme  [le  sieur  Philippe  Lefebvre]. 

Nanin  et  Nanine,  fragment  d’un  conte  traduit  de  l’arabe. 
Amsterdam  (Paris),  1749,  in-8.  [7523] 

S....  L....  P . C .  l’aîné,  initialismc  [le  marquis  Simon- 

Louis-Pierre  Gu  bières  l’aîné]. 

Histoire  abrégée  des  coquillages  de  mer,  de  leurs  mœurs  et  de 
leurs  amours.  Versailles,  impr.  de  Pierres,  an  vi  (1798),  in-4, 
orné  de  21  planches  au  bistre,  9  fr.  [7524] 

11  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  vélin. 

S***  M***,  initiaiïsme  [Sylvain  Maréchal]. 

Projet  d’une  loi  portant  défense  d’apprendre  à  lire  aux  femmes. 
Paris,  Massé,  an  ix  [1801],  in-8  de  120  pages,  1  fr.  [7525] 

Ce  fut  à  Montrouge,  dans  la  société  de  quelques  amis  et  de  plusieurs 
femmes  instruites,  que  Maréchal  composa  cet  écrit.  Mme  Gacon-Dufour,  qui 
faisait  partie  de  cette  société,  et  qui  était  l’amie  de  l’auteur,  répondit  par 
une  brochure  pleine  d’esprit  et  de  force,  à  ce  qui  n’était  probablement 
qu’une  plaisanterie  de  S.  Maréchal. 

L’écrit  de  Mme  Gacon-Dufour  est  intitulé  :  Contre  le  projet  de  loi  de  S.  M. 
portant  défense  d’apprendre  à  lire  aux  femmes;  par  une  femme  qui  ne  se 
pique  pas  d’être  femme  de  lettres.  Paris,  Ouvrier,  an  ix  (1801),  in-8  de 
66  pages,  1  fr.  25  c. 

11  y  a  une  seconde  réponse  à  cet  écrit  impertinent  par  Mmc  Clément,  née 
Hémery.  Celle-ci  porte  pour  titre  :  Femmes  (les)  vengées  de  la  sottise  d’un 
philosophe .  Réponse  à  Sylvain  Maréchal.  Paris,  an  ix  (1801),  in- 8. 
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S....  M . ,  initialisme  [Sylvain  Maréchal]. 

Mythologie  raisonnée,  à  l’usage  de  la  jeunesse.  Paris,  Pelletier, 
an  xi  (1803),  in-8  de  156  pages,  2  fr.  50  cent.  [7526] 

C’est  la  reproduction  du  livre  imprimé  dès  1787  sous  le  titre  du  Pan¬ 
théon,  ou  les  Figures  de  la  Fable ,  de  Le  Barbier.  M.  L.  Pelletier  ayant  acquis 
un  nombre  de  cet  ouvrage,  jugea  le  premier  titre  peu  favorable  à  la  vente, 
lui  substitua  celui  que  nous  venons  de  donner,  et  y  ajouta  une  nouvelle 
préface. 

SMART  (John) ,  'pseudonyme  [Jos.-Nic.  Barbier- Vemars]  , 
auteur  d’articles  dans  le  «  Journal  général  de  France  ». 

S.  M.  C.,  anastrophe  [Cl.  Malingre,  Sénonais]. 

Journal  (le)  de  Louis  XIII,  ou  l’Histoire  journalière  du  règne  de 
Louis  XIII,  contenant  ce  qui  s’est  passé  de  plus  remarquable  depuis 
l’an  1610  jusqu’à  sa  mort;  continué  sous  le  règne  suivant  jusqu’en 
16A6.  Paris,  1646,  in-8.  [7527] 

«  Comme  Malingre  étoit  fort  décrié  en  fait  d’Histoire,  et  que  le  public 
«  étoit  las  de  ses  ouvrages,  il  a  transposé  dans  celui-ci  les  lettres  initiales 
«  de  son  nom,  pour  lui  faire  prendre  le  change  ».  (Niceron,  t.  xxxiv, 
«  p.  193.) 

S.  M.  D.  C.  (I’abbé),  inilialisme  [l’abbé  Saint-Martin  de 
Chassonyille]. 

Délassements  (les)  d’un  galant  homme,  etc.  Amsterdam,  Bous- 
sière,  1742 ,  in-12  de  316  pages.  [7528] 

On  trouve  dans  ce  volume  un  journal  anecdote  très  curieux  sur  l’histoire 
de  saint  Louis,  qui  est  la  préface  du  Journal  du  règne  de  saint  Louis,  laissé 
en  manuscrit  par  Boulainvilliers.  Les  nouveaux  éditeurs  du  P.  Lelong  par¬ 
lent  plusieurs  fois  de  ce  morceau,  et  avec  éloge  ;  ils  ignoraient  apparem¬ 
ment  que  cette  préface  était  imprimée.  A.  B.  B— r. 

SMITH  (John-Spencer),  Anglais  qui  s’était  fixé  à  Caen  sous  la 
seconde  Restauration,  éditeur  supposé  des  ouvrages  suivants  : 

T.  Cantate  pour  le  jour  de  Sainte-Cécile,  patrone  de  la  musique, 

traduction  libre,  en  regard  de  l’ode  anglaise  de  Dryden ,  intitulée  : 
«  Le  Banquet  d’Alexandre  »,  par  feue  Mme  Spencer  Smith ;  lue  à 
l’Académie  de  Caen,  le  10  novembre  1826.  Caen,  Chalopin,  1826, 
in-8,  1  fr.  —  Seconde  édition,  avec  le  texte  anglais  en  regard,  et 
augmentée  de  notes  critiques  sur  la  vie  et  les  actes  de  Sainte-Cécile, 
tirées  des  plus  célèbres  hagiographes,  par  l’éditeur  ( J. -S .  Smith), 
Caen,  Chalopin,  1827,  in-8.  [7529] 

La  seconde  édition  du  «  Banquet  d’Alexandre»  (par  feu  Mme  Spencer 
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Smith)  me  fait  l’effet  d'une  supercherie  bien  certaine.  On  n’y  trouve  nulle 
part  un  seul  mot  qui  désigne  le  véritable  traducteur  de  l’Ode  de  Dryden, 
et  son  titre  est  ainsi  conçu  :  Le  Festin  d'Alexandre ,  ou  le  Pouvoir  de  la  Mu¬ 
sique,  cantate  pour  le  jour  de  Sainte-Cécile,  traduction  libre  de  l’ode  an¬ 
glaise  de  Dryden,  lue  dans  la  séance  fondatrice  de  la  Société  Cécilienne  de 
Normandie,  tenue  le  22  novembre  1826,  par  M.  Spencer  Smith.  Seconde 
édition. 

II.  Mitriaka,  ou  les  Mithriaques.  Mémoire  académique  sur  le 

culte  solaire  de  Milhra.  Par  Joseph  de  Hammer  ;  publié  par 
J.  Spencer  Smith.  Caen,  Chalopin;  Mancel,  1833,  in-8de  204  pag. 
et  atlas  in-4  de  24  planches.  [7530] 

Ce  mémoire,  envoyé  à  l’Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres)  pour  le  prix  décerné  en  1825,  avait  été  enregistré  sous  le  n°  1,  et 
obtint  une  mention  honorable,  et  non  un  accessit ,  comme  le  dit  J.  Spencer 
Smith  dans  une  notice  de  ses  publications  qu’il  a  fait  imprimer.  Le  mé¬ 
moire  couronné  fut  celui  de  M.  J.-B.-F.  Lajard,  qui  ne  fut  imprimé  que 
bien  plus  tard,  sous  le  titre  de  Recherches  sur  le  culte  public  et  les  mystères 
de  Milhra  en  Orient  et  en  Occident.  Paris,  Gide,  1847,  5  vol,  in-4  avec  un 
atlas  in-folio  de  110  planches. 

M.  Smith  s’y  est  pris  de  manière  à  faire  croire  qu’il  avait  fait  un  travail 
littéraire  quelconque  en  publiant  ce  mémoire.  J’en  doute  :  tout  ce  que  je 
puis  vous  dire,  moi,  c’est  qu’il  n’est  pas  le  seul  éditeur  du  «  Mithriaca  », 
s’il  a  fait  quelque  chose  autre  que  de  fournir  de  l’argent.  M.  G.  S.  Trébu- 
tien  y  a  pris  une  très  grande  part. 

Il  a  été  fait  dans  la  même  année  de  nouveaux  frontispices  pour  la  publi¬ 
cation  de  J.-S.  Smith,  qui  portent  :  Mitkriaka ,  ou  les  Mithriaques.  Mé¬ 
moire  académique.  Auteur,  Joseph  de  Hammer  ;  éditeur,  John  Spencer  Smith. 
Impr.  de  Pinard,  à  Paris.— Paris,  Treuttel  et  Wurtz  ;  Mercklein,  1855.  Au 
moyen  de  ces  nouveaux  frontispices,  l’ouvrage  aura  l’air  d’être  imprimé 
à  Paris,  tandis  qu’il  l’a  été  à  Caen,  par  Chalopin. 

III.  Johannis  Carlerii  dicti  de  Gersono  de  lavde  scriptorum 

tractatvs,  accedvnt  eiusdem  qvaedam  Regvlae  de  modo  titvlandi  sev 
apificandi  pro  novellis  scriptoribvs  copvlate.  Edidil  Johannes  Spen¬ 
cer-Smith,  anglus.  Ad  fidem  codicis  membranacei  seculo  xveexarati 
et  in  bibliotheca  propria  observati.  Rothomagi  Normanorvm,  Nie. 
Périaux,  1841,  in-4  de  32  pages.  [7531] 

M.  Smith  ne  fut  l’éditeur  de  ces  deux  publications  qu’à  la  façon  d’un 
libraire.  Celui  de  qui  elles  devraient  porter  le  nom  est  M.  G.  S.  Trébutien. 
Au  surplus,  ce  n’était  pas  la  première  fois  que  Smith  donnait  sous  son 
nom  les  travaux  d’autrui.  M.  A.  Campion  (de  Lisieux)  pourrait,  aussi  bien 
que  M.  Trébutien,  en  dire  quelque  chose.  G.  Mancel. 

IV.  Collectanea  Gersoniana,  ou  Recueil  d’études,  de  recherches 
et  de  correspondances  littéraires  ayant  irait  au  problème  bibliogra- 
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phiquc  de  l’origine  de  «  l’Imitation  de  Jésus-Christ  ;  »  publiées 
par  Jean  Spencer  Smith.  Caen,  Hardel,  et  Paris,  Derache,  1843, 
in-S  de  336  pages.  [7532] 

C’est  un  recueil  de  pièces  relatives  à  Gerson,  dont  quelques  unes  en 
latin.  Pages  241-290,  on  trouve  un  Catalogue  de  238  éditions  de  «  l’Imita¬ 
tion  de  Jésus-Christ,  qui  ont  paru  en  France  entre  les  années  1812à  1841 
inclusivement. 

Ce  volume  est  encore  contesté  à  J.-S.  Smith. 

SMITH  (Paul),  'pseudonyme  [Guillaume-Edouard  Monnais]. 

I.  Esquisses  de  la  vie  d’artiste.  Paris,  Labitle,  1844,  2  vol.  in~8, 
15  fr.  [7533] 

IL  Portefeuille  d’une  cantatrice.  Paris,  Maurice  Schïesinger 
(Branduset  Cie),  1846,  in-8  de  170  pages,  5  fr.  [7534] 

Recueil  d’articles  qui  avaient  paru  dans  la  «  Revue  et  Gazette  musicale  ». 

III.  Sept  (les)  notes  de  la  gamme.  Paris,  Brandus,  rue  Riche¬ 
lieu,  n°  103,  1848,  in-8  de  180  pages,  5  fr.  [7535] 

Imprimé  d’abord  en  une  série  d’articles  dans  le  «  Voleur  »  en  1848  ;  le 
12°  article  est  du  30  août  1848. 

S.-M.  L.  (Mme),  iniîialisme  [Mme  S.-M.  Le  vacher  de  la  Feu- 
trie,  femme  du  médecin  de  ce  nom]. 

I.  Nella,  ou  la  Carinthienne.  Paris,  l’Auteur,  an  ix  (1801), 

3  vol.  in-12,  fig.,  5  fr.  [7536] 

II.  Minna,  ou  Lettres  de  deux  jeunes  Vénitiennes.  Paris,  l’Auteur; 

Maradan,  an  x  (1802),  2  vol.  in-12,  3  fr.  60  cent.  [7537] 

S.  M.  P***,  curé  de  St  N***,  iniîialisme  [l’abbé  P.-M.  Petin, 
curé  de  Saint-Nabor]. 

Dictionnaire  patois-français,  à  l’usage  des  écoles  rurales  et  des 
habitants  de  la  campagne,  ouvrage  qui,  par  le  moyen  du  patois  usité 
dans  la  Lorraine  et  principalement  dans  les  Vosges,  conduit  à  la 
connaissance  de  la  langue  française.  Nancy,  Thomas,  1842,  petit 
in-8  oblong,  de  xvm  et  317  pages.  [7538] 

S.  N.,  prieur  de  Saint-Yon,  iniîialisme . 

Plagiariana,  contenant  divers  principes  émanés  du  trésor  de  la 
vérité,  recueillis  par  — .  Amsterdam,  1735,  petit  in-8.  [7539] 

SNERBE  (S pseudonyme,  l’un  des  rédacteurs  du  «  Réveil  du 
Peuple,  »  journal  (1848). 

SOAVE  (Pierre),  Polan.,  pseudonyme  [Paolo  Sarpi], 
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Histoire  du  Concile  de  Trente,  traduite  de  l’italien  de  —,  par 
Jean  Diodaii.  Imprimé  l’an  1627,  in-4.  [7540] 

SOBIESKO  DE  CRACOWSKA,  'pseudonyme. 

Journal  du  carnaval,  contenant  des  nouvelles  extraordinaires  de 
tous  les  pays.  Paris,  s.  d. ,  in-8.  [7541] 

SOCIALISTE  PHALANSTÉRIEN  (UN),  pseudonyme  [Auguste- 
Hubert  de  Formanoir,  lieutenant  d’artillerie,  né  le  23  oc¬ 
tobre  1820]. 

Études  sur  le  socialisme.  Réponse  à  M.  le  professeur  Thonissen. 
Louvain,  L.  Jorand-Dusart,  1850,  in-12  de  15  pages.  [7542] 

SOGIEDAD  DE  LITERATOS  (UNA),  auteur  déguisé. 

Del  Matrimonio  entre  los  pueblos  antiguos.  Obra  redactada  por 
— .  Paris,  Rosa,  1850,  in-12.  [7543] 

SOCIÉTAIRE  NON  PENSIONNÉ  (UN),  titlomyme  [Pajon  de 
Moncets]. 

Lettre  d’ —  à  un  correspondant  en  province  (sur  la  Société 
royale  de  médecine).  Sans  indication  de  lieu,  ni  date  (1778),  in-8 
de8pag.  [7544] 

SOCIÉTAIRE  PENSIONNÉ  (UN),  tnlonyme  [Le  Preux,  D.  M.]. 

Lettre  d’—  à  un  correspondant  de  province,  écrite  le  même  jour 
de  Finstallation  de  la  Société  royale  de  médecine.  1778,  in-8  de 
16  pages.  [7545] 

SOCIÉTÉ  (UNE),  nom  collectif  [ MM.  Boulanger  de  Rivéry, 
Landon  et  Larcher]. 

Lettres  d’ — ,  ou  Remarques  sur  quelques  ouvrages  nouveaux. 
Tome  1er  (et  unique).  Berlin  (Paris,  Duchesne),  1751,  in-12. 

[7546] 

SOCIÉTÉ  (UNE),  nom  collectif  [Siméon  Valette,  dont  le  vrai 
nom  était  Fagon]. 

Contes  nouveaux  et  plaisants,  Amsterdam  (Montauban),  1770, 
2  part,  petit  in-12.  [7547] 

Il  y  a  dans  ce  volume  quelques  contes  de  Vergier,  de  Grécourt,  de  Fer¬ 
rand,  de  Voltaire,  de  Perrault,  de  La  Monnoye  et  de  Piron.  De  là  viennent 
sans  doute  les  mots  par  une  société  qui  se  trouvent  sur  le  frontispice. 

Siméon  Valette  est  l’original  dont  Voltaire  s’est  moqué  si  plaisamment 
dans  son  Pauvre  Diable.  Voyez  une  curieuse  notice  sur  la  vie  et  les  aven- 
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titres  de  S.  Valette,  par  M.  Tourlet,  dans  le  Magasin  encyclopédique ,  1*811, 
t.  ii,  p.  63  et  suiv.  Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  séparément. 

A.  A.  B— r. 

SOCIÉTÉ  D’ACADÉMICIENS  (CNE),  polynyme. 

Journal  de  littérature,  par  — ,  dédié  au  roi  de  Prusse.  Berlin,  et 
Paris,  Lacombe,  1773-75,  18  vol.  in-8.  [7568] 

Il  paraissait  tous  les  deux  mois  un  volume  d’environ  400  pages. 

SOCIÉTÉ  D’ACADÉMICIENS  CAENNAIS  (UNE),  auh  dèg . 

Revue  des  quarante.  Paris,  de  l’impr.  de  Brasseur,  1821,  in-8 
de  60  pages,  ]7569] 

Sur  les  quarante  membres  de  la  première  classe  de  l’Institut,  autre¬ 
ment  Académie  française. 

SOCIÉTÉ  D’ÂGRICULTEURS  (UNE),  de  commerçants  et 
d’artistes,  polynyme . 

Agronomie  (P)  et  l’Industrie,  ou  les  Principes  de  Pagriculture, 
du  commerce  et  des  arts,  réduits  en  pratique.  Paris,  Despilly, 
1761-63,  7  vol.  in-8  avec  50  pi.  [7550] 

Cat.  Huzard,  11,  n°  5580. 

Le  même  ouvrage  parut  sous  le  titre  (les  trois  premiers  volumes 
au  moins)  de  l'Agronomie  et  l'Industrie ,  ou  Corps  général  d’observations, 
faites  par  les  sociétés  d’Agriculture,  du  Commerce  et  des  Arts,  établies 
chez  les  diverses  nations,  avec  des  questions  sur  les  éclaircissements,  né¬ 
cessaires  pour  l’intelligence  des  différents  principes  de  ces  Arts.  Paris, 
Despilly,  1761. 

SOCIÉTÉ  D’AGRICULTEURS  (UNE),  auteur  déguisé  [ J.-P.-R. 
Cuisin]. 

Manuel  (le)  du  parfait  bouvier,  ouFArtde  connaître  les  bestiaux  ; 
par  — .  Traité  rapide  et  précis  des  moyens  d’étudier  et  de  soigner, 
dans  leurs  maladies,  le  taureau,  le  bœuf,  la  vache,  le  cheval,  le 
bélier,  le  mouton,  le  bouc,  la  chèvre,  le  porc,  la  truie,  etc.  ;  dé 
faciliter  leur  propagation  ;  d’augmenter  leurs  produits  ;  de  tirer 
parti  de  leurs  dépouilles  ;  d’instruire  le  chien  de  berger,  de  bou¬ 
cher,  de  ferme,  et  en  général  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  commerce 
des  bouchers,  des  marchands  de  bestiaux,  des  agriculteurs,  ainsi 
qu’à  l’administration  des  bêtes  à  cornes  et  des  bêtes  de  somme. 
Paris,  Lécrivain,  1822,  in-12  avec  8  planches,  2  fr.  50  c.  [7550*] 

SOCIÉTÉ  D’AGRICULTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L’AIN 
(LA),  auteur  déguisé .  [Gaüthïer-DéSILES,  président  de  ladite 
Société]. 
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Cadastre  (du)  et  de  son  application  aux  propriétés  rurales.  Bourg, 
Janinet,  1818,  in-4  de  UO  pages.  [7551] 

SOCIÉTÉ  D’AMATEURS  (UNE),  auteur  déguisé  [Ch. -Nie.  CO 
chin]. 

Misotechnites  (les)  aux  Enfers,  ou  Examen  des  observations  sur 
les  arts.  Amsterdam,  et  Paris,  Jombert,  1763,  in-12  de  111  pages. 

[7552] 

Ouvrage  en  dialogue. 

SOCIÉTÉ  D’AMATEURS  (UNE),  polynyme . 

Journal  de  musique.  Paris,  Ruault,  1773,  in-8  avec  des  airs 
gravés.  [7553] 

Journal  qui  paraissait  mensuellement  par  cahier  de  60  à  80  pages. 

SOCIÉTÉ  D’AMATEURS  (UNE),  auteur  déguisé. 

Traité  théorique  et  pratique  du  jeu  des  échecs.  Paris,  Stoupe, 
1775,  in-8.  —  Seconde  édit.  Paris,  le  même,  1786,  in-12.  [7554] 

SOCIÉTÉ  D’AMATEURS  (UNE),  auteur  déguisé. 

Objets  et  motifs  d’expériences.  Paris,  Gobreau,  1786,  in-8. 

[7555] 

SOCIÉTÉ  D’AMIS  DE  L’ÉDUCATION  (UNE),  polynyme. 

Éducation  (Y)  pratique.  Journal  des  familles  et  des  maisons  d’édu¬ 
cation  ;  revue  des  écoles  et  de  toutes  les  branches  de  l’enseigne¬ 
ment,  publiée  sous  la  direction  d’un  ancien  professeur,  par  — . 
Paris,  au  bureau  de  l’Éducation  pratique,  rue  Garancière,  n.  12, 
1839,  in-8.  [7556] 

Recueil  mensuel  qui  formait  deux  volumes  par  an;  il  a  paru  au  moins 
une  année,  car  nous  avons  tenu  entre  les  mains  les  1er  et  2e  cahiers  du 
tome  second. 

SOCIÉTÉ  D’ANCIENS  OFFICIERS  (UNE)  et  de  gens  de  lettres, 
auteur  déguisé  [le  chev.  d’iYERNOlS,  de  Franche-Comté,  ancien 
garde-du-corps  du  comte  d’Artois.] 

Encyclopédie  militaire,  par  — .  Ouvrage  périodique,  orné  de 
plans  et  de  gravures;  dédié  à  M.  le  duc  de  Choiseul.  Paris,  Valade, 
janv. -juillet  1770,  6  vol.  in-12.  [7557J 

Ouvrage  qui  paraissait  mensuellement,  mais  qui  n’a  vécu  que  six  mois. 
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SOCIÉTÉ  D’ANON. ...  YMES  (UNE),  auteur  déguisé. 

Fil  (le)  d’Ariane.  Almanach  drolatique,  anecdotique,  satirique  et 
dramatique  pour  les  années  1 848-52.  Paris,,  Beaulé  et  Maignand, 
1848-52,  5  vol.  in-18,  2  fr.  50  cent.  [7558] 

Les  deux  premières  années  portent  pour  titre  :  Le  fil  d’Ariane  ou  l'Année 
républicaine.  Almanach...  La  seconde  année,  qui  a  eu  deux  éditions,  ren¬ 
ferme,  pages  46  à  85,  une  pièce  intitulée  le  Drôle  de  corps ,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte. 

La  cinquième  année  (1852)  ne  porte  plus  que  le  titre  d’ Almanach  drola¬ 
tique,  anecdotique... 

SOCIÉTÉ  D’ARCHÉOLOGUES  (UNE),  auteur  déguisé. 

Histoire  pittoresque  des  cathédrales,  églises,  basiliques,  temples, 
mosquées  et  autres  monuments  religieux  les  plus  remarquables 
dans  l’Europe,  l’Asie,  l’Afrique  et  l’Amérique.  Paris,  librairie  popu¬ 
laire,  1850,  in-8  de  240  pages,  3  fr.  20  c.  [7559] 

SOCIÉTÉ  D’APJSTOCRATES  (UNE),  auteur  déguisé. 

Dictionnaire  (petit)  des  grands  hommes  et  des  grandes  choses  qui 
ont  rapport  à  la  Révolution  ;  par  — ,  pour  servir  de  suite  à  l’histoire 
du  brigandage  du  nouveau  royaume  de  France.  1790.  [7560] 

SOCIÉTÉ  D’ARTISTES  (UNE),  auteur  déguisé. 

Secrets  concernant  les  Arts  et  Métiers  Ouvrage  utile,  non  seule¬ 
ment  aux  artistes,  mais  encore  à  ceux  qui  les  emploient.  (Nouvelle 
édition).  Paris,  Moutard,  1791,  4  vol.  in-12.  —  Autre  édition,  con¬ 
sidérablement  augmentée.  Paris,  Bossange,  1792,  4  vol.  in-12. 

[7561] 

Une  première  édition,  entièrement  anonyme,  publiée  en  1790,  ne  forme 
que  trois  volumes. 

SOCIÉTÉ  D’ARTISTES  (UNE),  auteur  déguisé. 

Méthode  de  chant  pour  les  écoles  primaires,  par — ,  amis  de 
l’enfance.  Soultz,  Thurner,  1851,  petit  in-4  oblong  de  16  pages 
lithographiées.  [7562] 

SOCIÉTÉ  D’ARTISTES  ET  D’ANCIENS  FABRICANTS  (UNE), 
auteur  déguisé  [Alexandre  Martin]. 

Voyage  dans  Sa  cour  du  Louvre,  ou  Guide  de  l’observateur  à 
l’exposition  des  produits  de  i’industrie  française,  année  1827.  Paris, 
Dauvin;  Pélicier,  1827,  2  part,  in-18,  4  fr,  [7563] 
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SOCIÉTÉ  D’ARTISTES  ET  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE), 
polynyme  [MM.  Jos.  La  Vallée,  L.  Brion,  L.  Brion  père]. 

Voyage  dans  les  départements  de  la  France,  par  — .  (J os.  La 
Vallce ,  pour  la  partie  du  texte,,  L.  Brion ,  pour  la  partie  du  dessin, 
et  L.  Brion  père,  pour  la  partie  géographique),  enrichi  de  tableaux 
géographiques  et  d’estampes.  Paris,  1792-1800,  13  vol.  in-8. 

[7564] 

SOCIÉTÉ  D’ARTISTES  ET  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE), 
polynyme. 

Tableau  général  du  goût,  des  modes,  et  costumes  de  Paris.  Paris, 
Gide,  Ie?  vendémiaire  an  vil  (1799),  in-8.  [7565] 

C’est  un  journal  qui  paraissait  chaque  quinzaine  par  numéros  de  24  à 
32  pages,  avec  deux  gravures  enluminées. 

Le  prix  de  l’abonnement  annuel  était  pour  Paris  de  48  fr. 

Ce  journal  n’est  pas  mentionné  par  Deschiens.  Le  «  Journal  typographi¬ 
que»  de  Roux  en  a  annoncé  10  numéros  en  l’an  VII. 

SOCIÉTÉ  D’ARTISTES  PEINTRES  ET  DÉCORATEURS 
(UNE),  polynyme. 

Journal  des  peintres  en  bâtiments  et  en  décors.  Paris,  Place- 
Royale,  n°  1,  janvier  1834,  in-8.  [7566] 

Recueil  mensuel.  Le  prix  de  l’abonnement  annuel  était  de  12  fr. 

SOCIÉTÉ  D’AUTEURS  LATINS  (UNE),  polynxjme  [HÉRON 
de  Villefosse,  ingénieur  en  chef  des  mines  et  Chambry]. 

Essai  sur  l’histoire  de  la  Révolution  française  :  Romae,  propè 
Caesaris  hortos,  et  à  Paris,  près  du  jardin  des  Tuileries  (chez  Bri¬ 
gitte  Mathé),  an  vin  (1800),  in-8  de  85  pages  —  Autre  édition. 
Romae,  etc.  (1800),  in-12  de  107  pages.  —  Nouvelle  édition,  pré¬ 
cédée  de  Quelques  réflexions  sur  les  principes  de  la  philosophie 
moderne,  extraites  du  discours  préliminaire  des  «  Trois  siècles  de 
la  littérature  française  »  imprimé  en  1779,  et  augmentée  de  cita¬ 
tions  extraites  des  ouvrages  de  plusieurs  écrivains  français  et  autres. 
«  La  plupart  des  livres  d’à  présent  ont  l’air  d’avoir  été  faits  en 
un  jour,  avec  des  livres  lus  de  la  veille  *  (Chamfort),  Romae,  et 
se  trouve  à  Londres,  Dublin,  Malte,  Lisbonne,  Pétersbourg  et 
Berlin,  1803,  in-8  de  xxiv  et  111  pages.  [7567] 

Le  texte  latin  est  à  gauche  et  le  français  à  droite.  Les  auteurs  latins 
dont  on  trouve  des  fragments  dans  cet  ouvrage  sont  :  Cicéron,  Salluste, 
Tite-Live,  Velleius-Patercuius,  Tacite,  Pline,  Suétone,  Cornélius  xNepos, 
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Quinte-Curce,  Aurelius  Victor,  Aulus-Gellius,  Horace,  etc.,  etc.,  plus  le 
Theatrum  crudelitatum  nostri  temporis,  editum  Antverpiæ,  anno  1588. 

Ouvrage  très  rare.  *  L.  A.  B. 

Une  traduction  italienne  de  cet  opuscule  a  été  imprimée  à  Brescia, 
s.  d.,  in-8. 

Il  existe  deux  opuscules  qui  peuvent  faire  suite  à  celui-ci  : 

1°  Thrasybule,  poëme  imité  du  latin  de  Cornélius  Nepos  (en  l’honneur  du 
48  brumaire);  par  Tavel  [Michel  Cübières  de  Palmezeaux].  Paris 
an  vin  (1800),  broch.  in-8. 

2°  Tacite,  historien  du  Roi,  de  Madame,  de  Buonaparte,  de  la  Charte, 
des  fédérés,  des  pairs,  des  voltigeurs,  des  députés,  etc.,  etc.,  avec  une 
version  française.  Paris,  1815,  in-8  de  32  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  CATHOLIQUES  (UNE),  auteur  déguisé . 

Bon  Catholique  (le),  contenant  des  preuves  claires  et  simples  de 
l’illégitimité  des  nouveaux  pasteurs  ;  une  Instruction  sur  le  schisme, 
des  prières  et  des  lectures  tirées  de  l’Écriture  sainte  et  de  SS.  Pè¬ 
res,  relatives  au  temps  présent.  Ouvrage  propre  à  toucher  en  éclai¬ 
rant  ;  par  — .  Avec  cette  épigraphe  : 

Consultez  les  siècles  passés,  interrogez 
votre  père,  et  il  vous  instruira  ;  adressez- 
vous  à  vos  aïeux,  et  ils  vous  diront  la 
vérité  ! 

Paris,  s.  d.  (1792),  in-8  de  438  pag.— -  Nouvelle  édition,  revue  et 
corrigée  par  la  Société,  avec  plusieurs  augmentations,  et  notamment 
des  Brefs  des  13  avril  1791  et  19  mars  1792.  S.  1.  n.  d.,  in-8. 

[7568] 

La  nouvelle  édition  est  ainsi  composée:  1°  Préface ,  xvnj  pag.  ;  — 2°  La 
voix  des  Pasteurs  exilés  aux  fidèles  Catholiques ,  ou  Instructions  sommaires 
sur  le  schisme  et  sur  la  manière  de  se  conduire  pendant  sa  durée,  56  pag.  ; 
—  5»  L 'Office  à  réciter  par  un  Catholique  dans  un  temps  de  schisme.  Suivi  de 
la  Messe  et  des  Litanies  de  l’Église,  le  tout  en  français,  148  pages;  — 
4°  Lectures  propres  à  affermir  les  Catholiques  dans  la  Foi,  et  à  y  ramener  ceux 
qui  s'en  sont  écartés;  pour  chaque  jour  du  mois,  et  divisées  en  quatre  para¬ 
graphes,  242  pages.  L.  À.  B. 

Voici  la  note  couleur  de  temps  qui  suivait  l’annonce  de  cet  ouvrage 
dans  «la  Feuille  de  Correspondance  du  Libraire  »,  année  1792,  n°  3044  : 

«  Il  ne  manquoit  plus  à  nos  perfides  insermentés  que  de  faire  réciter  à 
leurs  imbécilles  ouailles,  des  prières,  des  psaumes,  des  cantiques,  et 
mêmes  des  offices  complets.  Ouvrez  ce  livre,  vous  verrez  qu’il  n’y  est 
question  que  d’antiennes,  de  leçons,  de  capitules,  de  répons,  d’hymnes, 
de  versicules,  de  collectes,  d’oraisons,  tous  faisant  allusion  au  prétendu 
schisme  et  tous  pris  des  passages  qu’ils  regardent,  en  les  tordant,  comme 
les  plus  favorables  à  leur  cause  :  tels  sont  la  révolte  de  Coré,  de  Dathan  et 
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d’Âbiron,  l'intrusion  de  Grégoire  sur  le  siège  de  saint  Athanase,  la  prière 
des  trois  enfants  dans  la  fournaise,  etc.,  etc.,  etc. 

«  On  ne  pouvoit  certainement  pousser  plus  loin  l’hypocrisie,  nous  di¬ 
rons  même  la  scélératesse,  puisque  le  but  de  ces  hommes  n’est  autre 
chose  que  d’amener  une  guerre  sacrée,  qui,  comme  on  le  sait,  a  tou¬ 
jours  fait  couler  des  flots  de  sang  Oh  !  qu’ils  sont  coupables  ces  hommes 
de  troubles  et  de  dissensions,  ces  hommes  qui  appellent  la  paix  du  Ciel 
avec  une  voix  qui  sème  des  tempêtes  sur  la  terre;  ces  hommes  qui,  du 
sein  de  leurs  asiles,  où  ils  se  rendent  inaccessibles  aux  atteintes  de  la  loi, 
verroient  de  sang-froid  le  sol  qui  les  nourrit  couvert  du  sang  de  leurs 
frères! 

«  Mais  ce  qui  décèle  le  plus  leur  insigne  mauvaise  foi,  c’est  la  manière 
dont  ils  ont  paraphrasé,  altéré  même  le  Credo  de  leur  messe,  ce  symbole 
universel  de  la  religion  catholique,  dont  ils  n’ont  jamais  voulu  que  l’orgue 
alternât  les  strophes,  afin  que  les  fidèles  en  récitassent  scrupuleusement 
toutes  les  paroles.  Mais  c’est  ainsi  que  l’on  travaille  à  détruire  sa  propre 
cause,  toutes  les  fois  que,  s’abandonnant  à  ses  passions,  on  n’en  écoute 
que  le  langage,  et  on  n’en  suit  que  les  mouvements;  car  au  bout  de  tout, 
quel  peut  être  le  but  de  leur  prétendu  office,  si  ce  n’est  de  prier  Dieu  de 
convertir  nos  prêtres  constitutionnels,  et  de  les  ramener  au  giron  de 
l’Église,  et  surtout  à  l’exercice  d’un  même  culte . » 

Puis  vient  une  longue  comparaison  entre  les  prêtres  insermentés  et  as¬ 
sermentés  toute  en  faveur  de  ces  derniers. 

SOCIÉTÉ  DE  CHASSEURS  (UNE),  auteur  déguisé . 

Traité  général  des  chasses  à  courre  et  à  tir,  contenant,  etc.  Orné 
de  36  planches.  Ouvrage  entièrement  neuf,  par  — ,  et  dirigé  par 
M.  Jourdain ,  inspecteur  des  forêts  et  des  chasses  du  Roi.  Paris, 
Audot,  1822,  2  vol.  in-8,  20  fr.  [7569] 

SOCIÉTÉ  DE  CHASSEURS  (UNE),  aut.dég.  [J.-P.-R.Cuism]. 

Théorie  générale  de  toutes  les  chasses  au  fusil,  à  courre  et  à  tir, 
pour  le  gibier  à  poil  et  à  plume,  et  des  grandes  chasses  royales,  etc.; 
par — ,  et  corrigée  par  l’auteur  de  «  l’Aviceptologie  »  (C.  Kresz),  orné 
de  figures  et  de  30  fanfares  et  airs  notés.  Paris,  Corbet  aîné,  1823, 
in-12,  avec  3  planches,  30  fanfares  et  airs  notés,  6  fr.  [7570] 

SOCIÉTÉ  DE  DAMES  (UNE),  auteur  déguisé  [M™  Mérigot]. 

Orthographe  (P)  des  Dames ,  ou  l’Orthographe  fondée  sur  la 
bonne  prononciation,  démontrée  la  seule  raisonnable.  Première 
partie  :  bizarreries,  difficultés,  contradictions  de  l’orthographe  ac¬ 
tuelle.  Deuxième  :  discours  des  lettres  de  l’alphabet,  où  elles  expo¬ 
sent  leurs  différents  sons,  leurs  divers  emplois,  la  prononciation  des 
mots  les  plus  difficiles,  et  les  moyens  de  remédier  aux  défauts  sans 
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nombre  de  l’orthographe.  Troisième  :  pratique  de  l’orthographe 
réformée  d’après  les  principes  établis  dans  les  deux  premières  par- 
ties.  Paris,  Mérigot  le  jeune,  1782,  in-12  de  360  pag.  [7571] 

SOCIÉTÉ  D’ECCLÉSî ASTIQUES  (UNE),  auteur  déguisé . 

Ami  (P)  du  juste  et  du  pécheur,  précédé  du  Jubilé  de  1851,  etc. 
Lyon,  Pelagaud,  et  Paris,  ve  Poussielgue-Rusand,  1851,  in -32. 

[7572] 

SOCIÉTÉ  D’ÉCRIVAINS  (UNE)  qui  ont  fait  tout  les  métiers  et 
qui  se  sont  pliés  à  toutes  les  circonstances,  auteur  déguisé. 

Biographie  des  journalistes,  avec  la  nomenclature  de  tous  les 
journaux,  et  les  mots  d’argot  de  ces  messieurs.  Paris,  de  l’impr.  de 
Barthélemy,  1826,  in-32,  50  c.  [7573] 

SOCIÉTÉ  D’ÉCRIVAINS  MILITAIRES  (UNE),  polynyme. 

Fastes  de  l’armée  française.  Description  des  principales  batailles 
des  Français  depuis  le  commencement  du  règne  de  Louis  XIV  jus¬ 
qu’à  l’Empire.  Paris,  Barbier,  rue  d’Enghien,  n°  50,  1851,  in-fol. 
de  144  pag.  avec  36  planches,  36  fr.  [7574] 

SOCIÉTÉ  D’EMPLOYÉS  DE  TOUS  GRADES  (UNE),  de  no¬ 
taires,  avoués,  avocats,  etc.,  auteur  déguisé. 

Code  de  l’enregistrement,  annoté  par  les  rédacteurs  du  journal 
mensuel  le  «  Moniteur  de  l’enregistrement  et  des  domaines  »,  ré¬ 
digé  par  — .  Paris,  Marché  Saint-Honoré,  n°  24,  1836,  in-32,  5  fr. 

[7575] 

SOCIÉTÉ  D’EMPLOYÉS  SUPÉRIEURS  (UNE)  de  la  régie  de 
l’enregistrement,  polynyme . 

I.  Dispositions  sur  les  lois  relatives  aux  patentes  de  l’an  vil  ; 

droits  de  messageries,  et  de  garantie  des  ouvrages  d’or  et  d’argent, 
présentés  par  ordre  alphabétique  et  de  matières,  avec  des  instruc¬ 
tions  sur  le  mode  de  leur  exécution.  Paris,  Pernier,  an  vu  (1799), 
in-8,  1  fr.  50  c.  [7576] 

II.  Dictionnaire  raisonné  des  droits  d’enregistrement.  Loi  du 
22  frimaire  an  vu.  Paris,  Pernier,  an  vu  (1789),  2  vol.  in-8,  6  fr. 

[7577] 

III.  Analyse  des  lois  anciennes  et  modernes,  sur  les  domaines 
engagés,  et  instruction  pour  l’exécution  de  celle  du  14  ventôse 
an  vil.  Paris,  Pernier,  an  vin  (1800),  in-8,  2  fr.  50  c.  [7578] 


SOCIÉTÉ  343 

Les  mêmes  sont  aussi  les  éditeurs  des  Instructions  décadaires  sur  V enre¬ 
gistrement  et  droits  réunis. 

SOCIÉTÉ  D’ENCOURAGEMENT  (LA),  auteur  déguisé. 

Exposé  de  la  situation  de  l’industrie  française,  préparé  pour  être 
soumis  à  l’Assemblée  nationale.  Paris,  de  l’impr.  de  Mme  Bouchard- 
Huzard,  1848,  in-4  de  28  pag.  [7579] 

SOCIÉTÉ  D’ENVIEUX  (UNE),  d’intrigants  et  de  cabaleurs, 
auteur  déguisé  [Sylvain  Maréchal]. 

Petites  Vérités  au  grand  jour,  sur  les  acteurs,  actrices,  les  pein¬ 
tres,  les  journalistes,  l’Institut,  le  Portique  républicain,  Bona¬ 
parte,  etc.,  etc.  Avec  cette  épigraphe  : 

Rien  n’esl  beau  que  le  vrai,  le  vrai  seul  est  aimable. 

Paris,  Mareschal,  an  viii(1800),  in-12  de  140  p.,  1  f.  50  c.  [7580] 

SOCIÉTÉ  DE  F.\  M. '.  (WE),  potynyme. 

Hermès,  ou  Archives  maç.*.  Paris,  Bailleul,  1818-19,  2  vol.  in-8. 

[7581] 

Ouvrage  périodique  dont  il  n’a  pas  paru  davantage.  Feu  Lerouge  en 
possédait  un  exemplaire  auquel  il  avait  ajouté  à  la  plume  les  noms  des 
auteurs  qui  n’avaient  pas  signé  leurs  articles. 

SOCIÉTÉ  DE  FRANÇAISES  (UNE),  auteur  déguisé. 

Vésuviennes  (les),  ou  la  Constitution  politique  des  femmes.  Pa¬ 
ris,  rue  de  la  Harpe,  n.  90,  1848,  in-18  de  36  pag.,  25  c.  [7582] 

SOCIÉTÉ  DE  FUMEURS  (UNE)  ,  auteur  déguisé  [Langle- 
bert,  médecin]. 

Hygiène  du  fumeur  et  du  priseur,  pour  faire  suite  à  la  «  Physio¬ 
logie  ».  Paris,  Desloges,  1840,  in-16  de  128  pag.  ornées  de  vign. 
sur  bois  insérées  dans  le  texte.  [7583] 

Sur  le  frontispice  aussi  bien  que  sur  la  couverture,  le  nom  de  l’auteur 
est  ainsi  indiqué  :  par,  et  au  dessous  une  vignette  représentant  une  société 
de  fumeurs. 

La  Physiologie  du  fumeur  avait  paru  quelques  mois  auparavant.  Paris, 
Bourdin,  1840,  in-32,  anonyme. 

SOCIÉTÉ  DE  GÉNÉALOGISTES  (UNE),  auteur  déguisé  [le 
comte  L.-Ch.  Waroquier  de  Combles]. 

État  de  la  Noblesse,  années  1781-1784...  Pour  servir  de  supplé¬ 
ment  à  tous  les  ouvrages  historiques,  chronologiques,  héraldiques 
et  généalogiques,  et  de  suite  à  la  collection  des  «  Élrennes  à  la  No¬ 
blesse  ».  Paris,  Le  Boucher,  1781-84,  4  vol.  in-12.  [7584.] 
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Les  Êtrennes  à  la  noblesse ,  par  Aubert  de  la  Chesnaye  des-Bois,  ont  paru 
de  1771  à  1780,  et  forment  9  volumes  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  BOUCHE  (UNE),  auteur  déguisé  [ M.  de 
C....,  ancien  colonel  du  génie]. 

Manuel  de  la  Cuisine,  ou  l’Art  d’irriter  la  gueule.  Metz,  Antoine, 
1811,  in-8  de  450  pag.  [7585] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme . 

Histoire  universelle  depuis  le  commencement  du  Monde  jusqu’à 
présent,  traduite  de  l’anglois  d’—  (Thomas  Saimon,  G.  Sale ,  pour 
les  peuples  orientaux,  particulièrement  les  Arabes;  Jean  Campbell , 
pour  la  partie  des  Indes  orientales  et  pour  la  Cosmogonie  ;  J.  Swui- 
ton ,  pour  l’histoire  des  Carthaginois;  Archibald  Bower,  pour  l’his¬ 
toire  romaine  et  pour  la  correction  des  épreuves  d’une  grande  partie 
de  Fouvrage,  par  de  Joncourt ,  Chaufepié ,  Robinet ,  les  frères  de 
Sacy,  Castillon ,  etc.).  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus  ;  Paris,  Mé- 
rigot  le  jeune,  1742-1792,  45  vol.  —  Table  des  matières  des  18 
derniers  volumes,  rédigée  par  M.  L.-A.  de  Fontenay ,  ci-devant 
rédacteur  du  «  Journal  général  de  France  ».  Paris,  Delalain  fils, 
1802,  1  vol.  à  2  colonnes.  En  tout  46  vol.  ornés  de  170  planches. 

[7586] 

Le  prix  ancien  des  45  volumes  était  de  450  fr.  ;  en  1802  les  46  y  compris 
la  table,  étaient  cotés  192  fr.;  la  table  seule,  21  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Histoire  universelle  depuis 
le  commencement  du  Monde  jusqu’à  présent,  composée  en  anglais 
par  une  société  de  gens  de  lettres,  nouvellement  traduite  en  français 
par  une  société  de  gens  de  lettres  (Le  Tourneur ,  d’Ussieux ,  Gof- 
faux  et  autres),  enrichie  de  figures  et  de  cartes.  Paris,  Mou- 
tard,  1779-89,  126  vol.  in- 8, 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [J.  DU¬ 
FRESNE  de  Francheville  et  autres]. 

Observateur  (F)  hollandais.  Leuwarde,  Ferweda,  1745,  100  nu¬ 
méros  in-8.  [7587] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Encyclopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné  des  sciences,  des  arts  et 
des  métiers.  Par  — ;  mis  en  ordre  et  publié  par  Diderot ,  et  quant 
à  la  partie  mathématique,  par  dû Alembert.  Paris,  Briasson,  1751- 
72,  28  vol.  dont  11  de  planches.  —  Supplément.  Paris,  1776-77, 
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6  vol.  dont  1  de  planches.  —  Table  analytique  et  raisonnée  des  ma» 

tières  (par  Mouchon ).  Paris,  1780,  2  vol.  En  tout  35  vol.  in-fol. , 
dont  12  de  planches.  [7588] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [Dreux 
du  Radier,  le  médecin  Le  Camus,  l’abbé  Le  Beuf  et  Jamet  le 
jeune]. 

Essai  historique,  critique,  philologique,  politique,  moral,  litté¬ 
raire  et  galant  sur  les  Lanternes,  leur  origine,  leur  forme,  leur 
utilité,  etc.  Avec  quelques  notes  de  l’éditeur  et  une  table  des  ma¬ 
tières.  Dole,  Lucnophile  (Paris),  1755,  in-12.  [7589] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE) ,  polynyme  [le  P. 
Hayer,  jésuite,  Jean  Soret,  avocat  et  autres]. 

Religion  vengée,  ou  Réfutation  des  auteurs  impies.  Paris,  Chau- 
bert,  1757-61,  21  vol.  in-12.  [7590 ] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE) ,  polynyme  [DaQüin 
et  de  Caux]. 

Semaine  littéraire.  Paris,  Chaubert,  1759,  4  vol.  in-12.  [7591] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [Adbert 
de  la  Chenaye  des  Bois,  Roux  et  Goulin]. 

Dictionnaire  domestique  portatif,  contenant  toutes  les  connois- 
sances  relatives  à  l’OEconomie  domestique  et  rurale,  où  l’on  détaille 
les  différentes  branches  de  l’Agriculture,  la  manière  de  soigner  les 
;  chevaux,  etc.  Paris,  Vincent,  1762-63,  3  vol.  pet.  in-8;  —  Ibid., 
1765,  3  vol.  pet.  in-8.  — Dernière  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  Lottin,  1769,  3  vol.  pet.  in-8.  [7592] 

Catal.  Huzard,  II,  318-20. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Nécrologie  des  Hommes  célèbres  de  France.  Maestricht,  1765, 

7  vol.  in-8.  [7593] 

Il  existe  un  autre  ouvrage  sous  ce  titre  publié  en  France,  mais  qui  n’a 
paru  que  de  1767  à  1782,  et  forme  17  vol.  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguisé 
[l’abbé  L.  Mayeul  Chaudon]. 

Dictionnaire  (nouveau)  historique  et  portatif,  ou  Histoire  abré¬ 
gée  de  tous  les  hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  par  le  génie,  les 
talents,  les  vertus,  les  erreurs,  etc.,  depuis  le  commencement  du 
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Monde  jusqu’à  nos  jours;  avec  des  Tables  chronologiques  pour  ré~ 
duire  en  corps  d’Histoire  les  articles  répandus  dans  ce  Dictionnaire. 
Avignon,  1766,  6  vol.  in-8.  —  Nouv.  édition,  corrigée  (par  l’abbé 
Saas ).  Amsterdam,  M.  M.  Rev  (Rouen),  1769,  6  vol.  in-8.  —Autre 
édit.  Caen,  Le  Roi;  Lyon,  Rosset;  et  Paris,  Le  Jay,  1772,  6  vol. 

—  Supplément.  Paris,  Le  Jay,  1773,  6  vol.  En  tout  11  vol.  in-8. 

—  VIIe  édit.  Caen,  Lyon  et  Paris,  1789,  13  vol.  in-8,  dont  6  de 

Supplément.  [7596] 

Chaudon  fut  le  seul  éditeur  de  ce  livre,  depuis  la  première  édition,  en 
1766,  jusqu’à  la  septième,  en  1789;  il  s’adjoignit,  depuis,  Delandine  pour 
les  deux  postérieures.  (Voy.  notre  France  littéraire  à  Chaudon). 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [Guyot, 
Chamfort,  Duchemin  de  la  Chenaye,  et  autres]. 

Grand  (le)  Vocabulaire  françois,  contenant  l’explication  de  cha¬ 
que  mot  considéré  dans  ses  diverses  acceptions  grammaticales,  etc.; 
les  lois  de  l’orthographe,  celles  de  la  prosodie,  etc.;  la  géographie 
ancienne  et  moderne,  le  blason,  etc.;  des  détails  raisonnés  et  philo¬ 
sophiques  sur  l’Économie,  le  Commerce,  la  Marine,  la  Politique,  etc. 
Paris,  Panckoucke,  1767-76,  30  vol.  in-6.  [7595] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguisé 
[l’abbé  de  La  Porte  et  La  Croix,  de  Compiègne]. 

Histoire  littéraire  des  Femmes  Françaises,  ou  Lettres  historiques 
et  critiques.  Paris,  Lacombe,  1769,  5  vol.  in-8.  [7596] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme . 

Examen  critique  et  raisonné  des  tom.  1  et  2  de  «  l’Année  litté¬ 
raire  ».  La  Haye,  et  Paris,  Valade,  1770,  2  vol.  in-12.  [7597] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (  UNE  )  ,  auteur  déguisé 
[Brion  de  la  Tour]. 

Journal  du  Monde,  ou  Géographie  historique,  orné  de  cartes 
analytiques  et  itinéraires.  Paris,  Le  Jay,  1771,  in-8.  [7598] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [Cos- 
tard,  Fallet  et  Contant]  . 

Dictionnaire  universel,  historique  et  critique  des  mœurs,  usages 
et  coutumes  civiles,  militaires  et  politiques,  et  des  cérémonies  et  pra¬ 
tiques  religieuses  et  superstitieuses,  tant  anciennes  que  modernes, 
des  peuples  des  quatre  parties  du  monde.  Par  —  ( Costard ,  rédac- 
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teur  d’un  volume  et  demi  ;  Fallet ,  de  la  valeur  d’un  demi-volume, 
et  Contant ,  de  deux  volumes)  :  contenant  ce  qu’il  importe  de  con¬ 
naître  dans  l’histoire  des  peuples;  leur  culte,  leurs  dieux,  leurs 

demi-dieux  et  leurs  héros;  leurs  prêtres,  leurs  sacrifices,  leurs  su- 

• 

perstitions.  leurs  ordres  religieux,  et  généralement  tout  ce  qui  peut 
éclaircir  les  dogmes  et  la  croyance  des  Chinois,  des  Japonais,  des 
Siamois,  des  Indiens,  des  Tartares,  des  Mexicains,  des  Péruviens, 
et  des  différents  peuples  de  l’Europe,  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de 
l’Amérique  ;  les  principales  lois  des  nations,  les  tribunaux  de  jus¬ 
tice,  leurs  droits  et  leurs  prérogatives,  leurs  officiers  militaires  et 
de  police  ;  et  enfin  tout  ce  qui  peut  donner  des  idées  justes  et  exac¬ 
tes  du  génie  et  du  caractère  de  chaque  peuple,  etc.  Paris,  Costard, 
1772,  4  vol.  in-8.  [7599] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (CNE),  polynyme. 

Histoire  nouvelle  et  impartiale  d'Angleterre,  depuis  l’invasion  de 
Jules-César  jusqu’aux  préliminaires  de  la  paix  de  1763  ;  traduite  de 
l’angl.  de  John  Barrow,  par  — .  Ornée  des  portraits  des  rois,  des 
ministres  et  des  généraux  les  plus  célèbres.  Tout.  I  à  X.  Paris,  Cos¬ 
tard,  1771-72,  10  vol.  in-12.  [7600] 

Cette  traduction  devait  former  15  vol.,  mais  elle  n'a  pas  été  achevée. 
Le  dixième  volume  ne  va  pas  plus  loin  que  1689. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme . 

Esprit  (P)  des  journaux  français  et  étrangers,  ouvrage  périodique 
et  littéraire  (dirigé  et  édité  :  1»  de  1772  à  1775,  par  l’abbé  J.-L. 
Coster ,  conseiller  et  bibliothécaire  du  prince-évêque  de  Liège; 
2°  de  1775  à  1793,  par  L.-F.  Lignac,  médecin,  et  l’abbé  Outin; 
génovéfain;  3° de  1793  à  1805,  par  Ch.  Millon ,  A.Rozin ,  J.B.F. 
Van  Mons  et  Weissenbruch  ;  4°  de  1805  à  1818,  par  MM.  F. 
Fournier- P  escay,  A. -F.  Mellinet  et  Weissenbruch).  Liège,  Tutot; 
Paris,  Valade;  Bruxelles,  Weissenbruch  et  Paris,  Diamy,  juillet 
1772  à  avril  1818,  480  vol.  —  Table  des  matières  de  1772  à  1784 
(rédigée  par  P.  Lambinet).  Liège,  1784,  4  vol.  —  Table  des  ma¬ 
tières  de  1807  à  1811  (rédigée  par  Weissenbruch).  Bruxelles,  1804, 
1809  et  1812,  3  vol.  En  tout  487  vol.  in-12.  [7601] 

L 'Esprit  des  journaux,  composé  généralement  d’extraits  des  gazettes  et 
des  recueils  les  plus  répandus  à  cette  époque,  n’avait  pas  de  rédacteur  spé¬ 
cial  :  sa  publication  était  confiée  à  un  ou  deux  directeurs,  dont  la  tâche  se 
réduisait  souvent  à  collecter  ou  à  traduire  des  morceaux  appropriés  â 
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l’esprit  du  journal,  à  soigner  l’impression  et  la  distribution.  Bon  nombre 
d’articles  originaux  étaient  insérés  dans  le  recueil,  mais  il  serait  trop 
long  de  donner  la  nomenclature  des  collaborateurs,  qui  tous,  du  reste, 
n’apportaient  leur  contingent  que  d’une  manière  très  irrégulière. 

L’abbé  Outin,  mort  à  Liège,  en  janvier  1811,  soignait  particulièrement 
Sa  partie  allemande  du  recueil.  C’est  à  lui  que  l’on  doit,  entre  autres  tra¬ 
ductions,  celle  de  l’ Histoire  de  Charles  VI,  insérée  dans  dix  numéros  de 
l’année  1780. 

La  collection  complète  de  l 'Esprit  des  journaux  est  aujourd’hui  fort 
difficile  à  rassembler.  Elle  se  compose  de  487  volumes  publiés  comme  suit  : 


Juillet  à  décembre  1772.. . .  2  vol. 

Janvier  1773  à  décembre  1774,  4  vol.  par  an .  8 

Janvier  1773  à  décembre  1794, 12  vol.  par  an .  240 

Janvier  1795  à  décembre  1797,  6  vol.  par  an . . .  18 

Janvier  1798  à  décembre  1802,  12  vol.  par  an .  60 

Janvier  à  mars,  et  septembre  à  décembre  1803 .  7 

Janvier  1804  à  décembre  1814, 12  vol.  par  an . . . 132 


Avril  à  décembre  1817  inclus .  9 

Janvier  à  avril  1818  inclus . . .  4 

Table  de  P.  Lambinet . . 4 

—  de  Weissenbruch  .  3 

Total .  487  vol. 


C’est  par  erreur  que  plusieurs  bibliophiles,  parmi  lesquels  il  faut  comp¬ 
ter  A.-A.  Barbier  et  Deschiens,  ont  assigné  à  la  collection  de  cette  feuille 
un  nombre  de  volumes  plus  ou  moins  considérable.  M.  le  notaire  Par¬ 
mentier,  de  Liège,  possède  le  seul  exemplaire  complet  que  nous  connais¬ 
sions.  Il  provient  de  la  bibliothèque  de  M.  Ch.  de  Chênedollé. 

Ul.  Capitaine,  Recherches  sur  les  journaux  liégeois. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE) ,  auteur  déguisé 
[U.  Gabr.  Duchesne]. 

Dictionnaire  de  l’Industrie,  ou  Collection  raisonnée  de  procédés 
utiles  dans  les  sciences  et  les  arts,  etc.  Ouvrage  également  propre 
aux  artistes,  aux  négociants  et  aux  gens  du  monde.  Paris,  Lacombe, 
1776,  3  vol  in- 8.  [7602] 

Mon  exemplaire  n’offre  point  les  mots  «  par  D***»  ainsi  que  l’indique 
A.-A.  Barbier,  sous  le  n°  3758  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  ano¬ 
nymes,  mais  «  par  une  société  de  gens  de  lettres.  » 

Note  de  Ul.  Boissonade. 

C’est  effectivement  sous  la  qualification  d'Une  Société  de  gens  de  lettres 
que  ce  Dictionnaire  est  annoncé  dans  le  «  Catalogue  des  livres  nouveaux», 
année  1776. 

La  troisième  édition  de  cet  ouvrage,  1800,  n’est  point  anonyme,  ainsi 
que  la  présente  Barbier. 
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SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [l’abbé 
Coupé,  Testu,  Desfontaines  et  Lefuel  de  Méricourt]. 

Histoire  universelle  des  Théâtres  de  toutes  les  nations,  depuis 
Thespis  jusqu’à  nos  jours.  Dédiée  à  Monsieur,  frère  du  Roi.  Paris, 
ve  Duchesne,  1779-81,  25  part,  en  13  vol.  in-8  avec  fig.  [7603] 

La  vingt-cinquième  partie  (ou  tome  XIIIe,  première  partie)  manque 
presque  toujours  —  On  croit  que  Fréron  a  eu  part  à  cette  curieuse  col¬ 
lection.  Les  auteurs  se  sont  égarés  dans  les  détails  des  origines  du  théâtre 
en  France;  ils  ont  consacré  plusieurs  volumes  à  l’histoire  de  la  chevale¬ 
rie  et  des  fêtes  publiques  ;  ces  prolégomènes  annonçaient  un  ouvrage  en 
40  ou  50  volumes.  Le  prospectus  imprimé  en  1778  le  promettait  en  36  vol., 
chacun  en  deux  parties  :  le  dernier  publié  s’arrête  à  l’époque  de  Robert 
Garnier.  „ 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Code  de  l’humanité,  ou  la  Législation  universelle,  naturelle,  ci¬ 
vile  et  politique,  avec  l’Histoire  littéraire  des  plus  grands  hommes 
qui  ont  contribué  à  la  perfection  de  ce  Code.  Yverdun,  et  Paris, 
Bastien,  1780,  13  vol.  in-4.  [7604] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguisé  [J.- 
Ch.  PONCELIN  DE  LA  ROCHE-TlLHAC], 

I.  Cérémonies  et  Coutumes  religieuses  de  tous  les  peuples  du 
Monde,  représentées  par  des  figures  dessinées  et  gravées  par  Ber¬ 
nard  Picard  et  autres.  Nouv.  édit,  (contenant  toutes  les  figures  de 
l’ancienne  édition  de  cet  ouvrage  en  7  vol.  et  celles  de  4  vol.  de 
Supplément),  par  — .  Paris,  Laporte,  1783,  4  vol.  in-fol.  [7605] 

Le  texte  dans  cette  édition  a  été  entièrement  refondu. 

fl.  Superstitions  Orientales,  ou  Tableau  des  erreurs  et  des  su¬ 
perstitions  des  principaux  peuples  de  l’Orient,  de  leurs  mœurs,  de 
leurs  usages  et  de  leurs  législations.  Ouvrage  orné  de  gravures,  et 
propre  à  servir  de  suite  aux  «  Cérémonies  religieuses  des  peuples  du 
Monde  ».  Paris,  Leroy,  1785,  in-fol.  avec  22  planches.  [7606] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguisé. 

Dictionnaire  du  Commerce.  Paris,  Panckoucke,  1783-84,  3  vol. 

in-4.  [7607] 

Faisant  partie  de  «l’Encyclopédie  méthodique». 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [POIN- 
SINET  DE  SlVRY,  PALISSOT,  CaSTILLON,  LALANDE,  FRANÇOIS,  de 
Neufchâteau,  Maret,  de  Dijon  et  autres]. 
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Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France,  depuis  1764  jusqu’en 
1782.  Paris,  Moreau  et  autres,  1767-82,  47  vol.  in-12.  [7608] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguisé 
[Fr. -Urb.  Domergue]. 

Journal  de  la  langue  française,  soit  exacte,  soit  ornée,  où  il  est 
question,  non  seulement  des  langues  savantes  et  étrangères,  mais 
encore  des  dialectes  de  nos  provinces.  (Première  année).  Lyon,  Do¬ 
mergue,  1785,  24  cah.  formant  2  vol.  in-8.  —  Deuxième  année. 
Lyon,  Domergue,  et  Paris,  Cailleau,  15janv.  1786.  [7609] 

Domergue  entreprit,  à  Lyon,  un  journal  de  la  langue  française  qu’il 
continua  à  Paris,  en  société  de  M.  Thourot. 

Ce  journal  paraissait  les  1er  et  15  de  chaque  mois.  Nous  ignorons  si  la 
seconde  année  a  été  complétée. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  ,  polynyme  [Jean- 
Nicolas  Jouin  de  Sauseuil,  Griffet  de  Labaume  et  autres]. 

Censeur  (le)  universel  anglais,  ou  Revue  générale,  critique  et 
impartiale  de  toutes  les  productions  anglaises,  sur  les  sciences,  la 
littérature  et  les  beaux-arts,  tiré  et  traduit  des  journaux  anglais. 
Dédié  et  présenté  à  Madame.  Paris,  3  juillet  1785-décemb.  1786, 
73  num.  formant  3  vol.  in-4.  [7610] 

Sauseuil  était  propriétaire  de  ce  journal;  il  fut  aidé  dans  sa  rédaction 
par  La  Beaume  et  autres. 

Ce  journal  avait  été  annoncé  devoir  paraître  dès  le  4  février  1784. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  supposé 
[Cl. -Fr.  Achard,  docteur  en  médecine,  à  Marseille,  et  depuis  bi¬ 
bliothécaire  de  cette  ville]. 

Dictionnaire  de  la  Provence  et  du  comté  Venaissin,  dédié  à  Mgr  le 
maréchal  prince  de  Beauveau.  Paris,  Delalain  le  jeune,  et  Mar¬ 
seille,  Mossy,  1785-87,  4  vol.  in-4.  [7611] 

Le  tome  premier  contient  un  Vocabulaire  provençal-français ,  et  le  tome 
second  un  Vocabulaire  français-provençal .  On  trouve  dans  les  troisième  et 
quatrième  volumes  l 'Histoire  des  hommes  illustres  de  la  Provence. 

On  lit  quelque  part,  dans  l’un  de  ces  volumes,  que  l’éditeur  de  l’ou¬ 
vrage  est  le  sieur  A.  D.  E.  M.  M.,  initiales  des  nom  et  qualité  d’Achard. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [Laur.- 
Marie  de  Chazelles  et  autres] . 

Dictionnaire  (et  Calendrier)  des  Jardiniers.  ..  Ouvrage  trad.  de 
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l’angl.  sur  la  VIIIe  édition  de  Philippe  Miller .  Paris,  Guillot, 
1785-88,  8  vol.  in-A  ornés  de  planches.  [7612] 

Voir  notre  France  littéraire,  au  nom  Miller. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguisé 
[P. -H.  Mallet]. 

Recueil  (nouv.)  de  Voyages  au  nord  de  i’Europe  et  de  l’Asie, 
contenant  les  Extraits  des  Relations  de  Voyages  les  plus  estimés,  et 
qui  n’ont  jamais  été  publiés  en  français.  Ouvrage  traduit  de  diffé¬ 
rentes  langues,  par  — .  Genève,  Paul  Barbe,  1785-86,  3  vol.  in-A„ 
et  6  vol.  in-8.  [7613] 

Mallet  a  fait  entrer  dans  ce  recueil  sa  traduction  des  «  Voyages  de  Wil¬ 
liam  Coxe  dans  le  nord  »,  laquelle  comprend  aussi  la  relation  d’un  voyage 
fait  en  Norwège  par  Mallet  lui-même.  Cette  traduction  forme  les  deux 
premiers  volumes  de  l’édition  in-4,  et  les  quatre  premiers  de  l’édition  in-8» 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNEj,  polynyme . 

Observations  périodiques  sur  l’histoire  naturelle,  la  physique  et 
les  arts.  Paris,  Le  Clerc,  1786,  in-A.  [761  A] 

Ouvrage  périodique  dont  on  promettait  une  livraison  de  deux  feuilles 
chaque  semaine.  Nous  n’avons  pas  trouvé  qu’on  soit  allé  plus  loin  que  la 
deuxième  livraison. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE) ,  polynyme  [L. 
Prudhomme  et  Laurent  de  Mezières]. 

Résumé  général,  ou  Extrait  des  cahiers  de  pouvoirs,  instructions, 
demandes  et  doléances,  remis  par  les  divers  bailliages,  sénéchaussées 
et  pays  d’État  du  Royaume,  à  leurs  Députés  à  l’Assemblée  des 
États-Généraux,  ouverts  à  Versailles  le  A  mai  1789.  Avec  une  table 
raisonnée  des  matières.  Paris,  1789,  3  vol.  in-8.  [7615] 

Le  tome  premier  est  particulier  au  clergé,  le  second  à  la  noblesse,  et 
le  troisième  au  tiers-états. 

Le  Discours  préliminaire  formant  33  pages,  est  de  Rousseau,  mort 
sénateur. 

Cet  ouvrage  fut  trouvé  tellement  séditieux,  qu’il  fut  saisi  par  la  police 
dans  un  temps  où  les  plus  audacieux  écrits  circulaient  librement. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  gens  du  mon¬ 
de,  auteur  déguisé. 

Dépositaire  (le),  ou  Choix  de  lettres  sur  différents  sujets.  Bruxel¬ 
les,  Dujardin,  et  Paris,  Defer  de  Maisonneuve,  1789,  2  vol.  in-12. 

[7616] 


352 


SOCIÉTÉ 


SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  auteur  déguisé 
[le  marq.  de  Lüghet]. 

Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  l’année  1789.  Paris,  Villette, 
1790,  3  vol.  in-8.  [7617] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Reviseur  (le),  ou  l’Esprit  des  journaux,  feuilles  périodiques, 
papiers  nouvelles,  pamphlets.  Pans,  au  cab.  de  lecture,  r.  des  Fos¬ 
sés  St-Germain  des  Prés,  n°  39;  Desray,  1er  mai  ou  7  août  1790, 
in-8.  [7618] 

Annonces  bibliogr.,  11,67;  Deschiens,  Bibliogr.  des  journaux. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Journal  des  municipalités  et  assemblées  administratives  de  tous 
les  départements  et  districts  du  royaume  ;  dédié  aux  corps  adminis¬ 
tratifs  et  municipaux.  Paris,  M.  Piermé,  1er  mars-30  août  1790, 
37  nos  formant  1  vol.  —  Mémorial  des  corps  administratifs,  muni¬ 
cipaux  et  judiciaires  (continuation  du  précédent  Journal;.  Ibid., 
6  septembre-29  août  1791,  52  numéros  formant  2  vol.  En  tout 
3  vol.  in  8.  [7619] 

Deschiens,  Bibliographie  des  journaux. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Précurseur  (le)  de  l’opinion,  ou  Tableau  périodique  de  la  France 
et  des  Cours  étrangères.  Paris,  Lagrange;  Parisot,  1790,  in-8. 

[7620] 

Tel  est  le  titre  d’un  journal  que  nous  trouvons  dans  les  «  Annonces  de 
bibliographie  moderne  »  de  Lavillette;  en  a-t-il  paru  quelque  chose? 
Deschiens  n’en  parle  pas;  mais  ce  n’est  point  une  raison  pour  qu'il 
#  n’ait  pas  paru  quelques  numéros  du  Précurseur,  car  on  sait  que  son  livre 
n’est  que  le  catalogue  des  journaux  qu’il  possédait.  Le  Précurseur  était 
ou  a  dû  être  un  recueil  bis-hebdomadaire,  paraissant  par  numéros  de 
16  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Journal  gratuit,  constitutionnel.  Paris,  boulev.  St-Martin,  n»  3, 
1790-91,  14  vol.  in-8.  [7621] 

Deschiens,  Bibliographie  des  journaux. 

Ce  journal  était  divisé  en  quatorze  classes  qui  avaient  toutes  un  objet 
particulier.  Il  paraissait  un  numéro  de  chaque  classe  tous  les  quatorze 
jours,  ce  qui  formait  une  feuille  in-8  par  jour. 

On  souscrivait  à  ce  journal.  Aussi  Lavillette  en  l'annonçant  dans  ses 
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«  Annonces  de  bibliographie  moderne  »,  y  ajoutait-il  les  judicieuses  ré¬ 
flexions  qui  suivent  : 

«  Quelques  gens  seront  peut-être  surpris  de  voir  souscrire  pour  un 
journal  gratuit.  On  aura  peine  à  concevoir  d’ailleurs...  mais  un  mot  suftit 
pour  leur  répondre.  Nous  sommes  dans  le  temps  des  miracles.  La  Société, 
auteur  du  journal  en  question,  est  tellement  embrasée  par  le  feu  du  pa¬ 
triotisme,  qu’elle  ne  demande  à  ses  souscripteurs  que  le  port  des  numéros 
qui  leur  seront  envoyés  à  raison  de  trois  sous  la  feuille.  Quelques  gens 
mal  avisés  (car  on  en  voit  partout)  trouveront  peut-être  qu’un  journal, 
dont  chaque  numéro  coûte  trois  sous  de  port,  tant  à  Paris  qu’en  province, 
ne  laisse  pas  d’être  fort  cher  (près  de  55  fr.),  plus  cher  même  que  beau¬ 
coup  d’autres  qui  ne  sont  point  gratuits;  mais  qu’y  faire  ?  Laisser  gloser 
le  monde,  marcher  toujours  vers  son  but,  lorsqu’il  tend  au  bien  public,  et 
ne  point  s’amuser,  comme  l’Atalante  de  la  fable,  à  ramasser  les  pommes 
d’or  que  l’on  peut  jeter  sur  le  passage  des  associés  pour  ralentir  leur 
course. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (CNE)  qui  ont  demeuré 
longtemps  en  Angleterre,  polynyme. 

Exercices,  ou  composition  pour  faciliter  l’étude  de  la  langue  an¬ 
glaise  à  ceux  qui  veulent  apprendre  sans  maître.  Paris,  1791,  in-8. 

[7622] 

Ouvrage  périodique  qui  paraissait  par  numéro  de  16  pages,  tous  les 
lundis  de  chaque  semaine,  et  qui  coûtait  12  fr.  par  an. 

SOCIÉTÉ  DE  GElNS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme  [Jacq.- 
Ant.  Dulaure]., 

Thermomètre  du  jour.  Paris,  11  août  1791-7  juillet  1793, 
698  numéros  formant  6  vol.  in-8.  [7623] 

Ce  journal  forme  deux  séries,  la  première  du  11  août  au  31  décembre 
1791,  143  numéros;  la  seconde  du  1er  janvier  1792  au  7  juillet  1793, 
555  numéros.  Deschiens,  Bibliographie  des  journaux. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  de  naturalistes  et 
de  médecins,  polynyme. 

Dictionnaire  des  plantes  usuelles,  des  arbres  et  arbustes,  des 
animaux  qui  servent  d’aliments,  de  médicaments  et  d’amusements 
à  l’Homme  ;  et  des  minéraux  qui  sont  d’usage  en  médecine.  Ouvrage 

orné  d’environ  800  planches  dessinées  d’après  nature .  Précédé 

d’un  Index  des  genres,  selon  Linné,  et  terminé  par  une  Table  géné¬ 
rale  selon  Tournefort  et  Bauhin.....  Par  —  ;  rédigé,  mis  en  ordre 
et  publié  par  les  docteurs  Goulin  et  Labeyrie ,  Paris,  Lamy,  an  n 
(1793),  8  vol.  gr.  in-8.  '  [7624] 

IV 
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SOCIETE  DE  GENS  DE  LETTRES 


(UNE),  polynyme. 


Journal  de  l’Instruction.  Paris,  5  thermidor  an  n  au  30  frimaire 
an  ni  (23  juillet  au  20  décembre  1794),  un  vol.  in  -  8 .  [7625] 

Deschiens ,  *  Bibliographie  des  journaux  ». 

Le  «Journal  typographique  »,  de  Roux,  5e  année,  1802,  pag.  105,  an¬ 
nonce  un  autre  Journal  de  l'Instruction,  aussi  dit  par  une  Société  de  gens 
de  lettres,  que  devait  publier  l’imprimeur  Brasseur;  mais  il  paraît  que 
ce  journal  est  resté  à  l’état  de  projet,  malgré  la  satisfaction  que  le  mi¬ 
nistre  Chaptal  avait  témoignée  à  l’éditeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme . 

Bibliothèque  britannique ,  ou  Recueil  extrait  des  meilleurs 
Ouvrages  anglais,  périodiques  et  autres,  des  Mémoires  et  Tran¬ 
sactions  des  sociétés  et  académies  de  la  Grande-Bretagne,  d’Asie, 
d’Afrique  et  d’Amérique;  en  deux  séries  intitulées  :  Littérature, et 
Sciences  et  Arts.  Rédigée  à  Genève,  par  — .  Genève  (et  Paris, 
Magimel),  1796-1815,  81  vol.  in-8.  [7626] 


Sciences  et  Arts,  61  vol.  y  compris  un  vol.  de  table  des  tomes  Ier  à 
XXXV;  —  Agriculture,  20  vol.  (Catalogue  Huzarcl.) 

Ce  recueil  a  obtenu  un  grand  succès  en  France  et  à  l’Étranger  ;  une 
nouvelle  série  sous  le  titre  de  Bibliothèque  universelle  de  Genève  a  été  com¬ 
mencée  en  1816;  mais  la  Revue  britannique  n’a  pas  tardé  à  paraître,  et  cette 
concurrence  a  été  fatale  à  la  Bibliothèque  de  Genève.  La  Revue  fondée  par 
M.  Am.  Picliot  est  l’un  des  recueils,  en  petit  nombre,  dont  le  succès  va 
toujours  croissant. 


SOCIÉTÉ  DE  GElNS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Bibliothèque  (nouvelle)  des  Romans.  Paris,  Demonville,  Dentu, 
1798-1805,  112  vol.  in-12.  [7627] 

Analyse  raisonnée  des  romans  anciens  et  modernes,  français  ou  traduits 
dans  notre  langue,  ainsi  qu’une  notice  littéraire  ou  annonce  de  toutes  les 
nouveautés  dans  les  lettres,  sciences  et  arts,  telle  était  dans  l’origine  la 
composition  de  la  Nouvelle  Bibliothèque  des  Romans;  mais  on  ne  tarda  pas 
à  y  donner  des  nouvelles  originales.  Les  auteurs  qui  en  ont  le  plus  fourni 
sont  :  P.  Blanchard,  II.  Coiffier,  Deschamps,  Desfontaines,  Duper- 
che,  Fabre  d’Olivet,  Fiévée,  Mme  de  Genlis,  Kératry,  Labaume,  Laya, 
Legouvé,  Lemoine,  Jos.  Montbron,  Petitot,  Mme  de  Staël,  et  Vigée. 
Plus  tard  chacun  de  ces  auteurs  a  réuni  et  publié  en  volumes  les  nou¬ 
velles  qu’il  avait  fournies  à  la  «  Bibliothèque  des  Romans  »,  ou  les  a  insé¬ 
rées  dans  ses  œuvres. 

Il  paraissait  16  volumes  par  an,  et  l’abonnement  coûtait  25  fr. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Mercure  de  France.  Journal  politique,  littéraire  et  dramatique. 


355 


SOCIÉTÉ 

Paris,  Caiileau,  10  pluviôse  an  vil  (20  janvier  1799)-30  nivôse 
an  viii  (20  janvier  1800),  36  numéros  formant  9  vol.  in-12. 

[7628] 

Deschiens,  «  Bibliographie  des  Journaux». 

Il  paraissait  un  numéro  par  décade  :  l’abonnement  était  de  42  fr.  par  an. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Mois  (le).  Ouvrage  périodique.  Paris,  Cholet,  germinal  an  vu 
(mars  1799)-germinal  an  vin  (mars  1800),  13  livraisons  in -8, 
avec  fig.  color.  [7629] 

Deschiens ,  «  Bibliographie  des  Journaux  ». 

Ce  journal  présente  les  époques  fixes  de  la  naissance,  du  règne  et  de  la 
décadence  de  la  mode  ;  les  échantillons  des  étoffes  nouvelles  ;  la  descrip¬ 
tion  des  meubles  nouveaux  ;  les  costumes  et  l’esquisse  des  décorations 
dans  les  pièces  qui  réussissent  au  théâtre.  Des  gravures  enluminées  faci¬ 
litent  l’intelligence  de  chacun  de  ces  objets.  Un  article  Mélanges  donne  la 
chronique  du  mois;  les  Sciences  et  les  Arts  sont  traités  dans  une  partie 
spéciale. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  cultivateurs, 
'pseudonyme  [Ch.-M.  Soutier]. 

Leçons  élémentaires  d’agriculture,  de  commerce  et  de  géogra¬ 
phie  commerciale  industrielle.  Cologne,  Mathieux,  an  vu  (1799) f 

2  part,  petit  in-8  de  32  et  72  pages.  [7630/ 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme 
[Fr.  Pinglin,  ex-bénédictin^  mort  à  Paris,  en  mars  181ô,  à  l’âge 
d’environ  62  ans]. 

Ami  (P)  des  campagnes^  ou  Recueil  périodique  des  observations, 
des  découvertes,  des  inventions  et  des  nouveautés  littéraires,  ten¬ 
dant  à  perfectionner  l’éducation  des  enfants....  l’hygiène,  l’agri¬ 
culture,  etc.  Paris,  au  bureau  de  «  l’Ami  des  campagnes  »,  16  prai¬ 
rial  an  viii  (5  juin  1800)  au  3  brumaire  an  x  (25  octobre  1801), 

3  vol.  in-8,  impr.  en  caractères  pet.  rom.  [7631] 

Catalogue  Huzard. 

Ce  journal  était  présenté  comme  pouvant  faire  suite  à  la  Feuille  villa¬ 
geoise. 

11  paraissait  les  5,  6  et  9  de  chaque  décade,  par  numéros  de  8  pages. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE) ,  pseudonyme  [Lalle¬ 
mand  DE  SaNCIÈRES]. 

Boite  (la)  à  l’esprit,  ou  Bibliothèque  générale  des  anecdotes  et 
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des  bons  mots.  Paris,  Favre,  ans  vm  et  ïx  (1801)  et  1801),  12  vol. 
in-12.  [7632] 

Recueil  de  dits  et  de  faits  remarquables  des  anciens  et  des  modernes, 
et  d’un  grand  nombre  d’articles  curieux,  instructifs  et  amusants  de  tous 
les  genres. 

La  Boite  à  l’Esprit  était  un  recueil  périodique  dont  il  paraissait  le  Ie*-  de 
chaque  mois  un  volume  orné  de  gravures.  Le  prix  de  l’abonnement,  annuel 
était  de  12  fr.,  et  chaque  vol.,  pris  séparément,  coûtait  1  fr.  50  c. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Encyclopédie  (nouv.)  littéraire,  ou  Dictionnaire  de  littérature, 
de  morale  et  de  politique.  Paris,  Favre;  Frochot,  ans  ïx  et  x  (1801  - 
02),  6  vol.  in~8,  36  fr.  [7633] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  'pseudonyme. 

Amusements  (les)  de  Société,  ou  Recueil  de  contes,  charades, 
énigmes,  logogriphes.  Paris,  Marchand,  an  xi  (1803),  2  vol.  in-12, 
avec  une  gravure.  —  Seconde  édition,  considérablement  augmen¬ 
tée.  Paris,  le  même,  an  xn  (1804),  2  voi.  in-12,  avec  deux  gra¬ 
vures,  2  fr.  50  cent.  [7634] 

SOCIÉTÉ  DE  GEINS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme  (Louis 
Prudhomme]. 

I.  Dictionnaire  universel,  géographique,  statistique,  historique 
et  politique  de  la  France,  contenant  sa  description,  sa  population, 
sa  minéralogie,  son  hydrographie,  son  commerce,  ses  produits  na¬ 
turels  et  industriels,  une  généalogie  de  tous  ceux  qui  l’ont  gouver¬ 
née  depuis  plus  de  400  ans  avant  J.-C.  jusqu’à  ce  jour,  avec  les 
principaux' événements  qui  se  sont  passés  sous  les  différents  règnes 
et  gouvernements:  les  coutumes,  les  anciennes  et  nouvelles  insti¬ 
tutions  civiles,  militaires  et  ecclésiastiques  ;  l’origine  et  la  valeur  de 
toutes  les  monnaies  de  France  et  des  pays  conquis  et  réunis;  les 
anciennes  et  les  nouvelles  mesures  :  les  anciens  et  les  nouveaux 
poids  ;  cent  cinquante  tableaux  comparatifs  de  la  France  monar¬ 
chique  avec  la  France  actuelle  ;  tous  les  hommes  illustres,  célèbres 
ou  fameux,  depuis  plusieurs  siècles  jusqu’à  ce  jour,  avec  une  notice 
de  tous  les  ouvrages  que  ceux  d’entre  eux  ont  publiés;  les  sièges, 
les  batailles,  le  lieu  où  elles  se  sont  données,  le  nom  des  généraux 
qui  y  ont  commandé  ;  l’histoire  de  tous  les  pays  conquis  et  réunis  à 
la  France  ;  la  Constitution  française;  le  sénatus-consulte  organique 
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de  la  Constitution;  le  sénatus-consuite  qui  nomme  Napoléon 
Bonaparte  empereur  des  Français  ;  toutes  les  institutions  sous  ce 
dernier  gouvernement;  les  traités  de  paix  conclus  jusqu’à  ce  jour 
avec  toutes  les  puissances  étrangères  ;  un  Dictionnaire  des  colonies  ; 
une  carte  générale,  etc.  Paris,  au  bureau  du  «  Dictionnaire  uni¬ 
versel  des  quatre  parties  du  Monde  »  ;  Prudhomme  fils  et  comp.  ; 
Laporte;  Trenttel  et  Würtz  ;  Arthus  Bertrand,  180A,  5  vol.  in -k  à 
trois  colonnes,  imprimés  en  caractères  petit  romain  et  petit  texte, 
75  fr.  ;  sur  papier  grand  raisin  fin  d’Auvergne,  125  fr. ,  et  sur 
papier  grand-raisin  vélin,  2A0  fr.  [7635] 

Malgré  ce  pompeux  énoncé  et  le  luxe  d’impression  de  ce  dictionnaire, 
il  n’a  pas  eu  un  meilleur  sort  que  les  autres  compilations  de  L.  Prud¬ 
homme  qui  sont  en  général  mauvaises.  Ce  livre  a  fait  si  peu  de  sensation, 
qu’il  a  même  échappé  à  Barbier. 

IL  Répertoire  universel,  historique,  biographique  des  femmes 
célèbres,  mortes  ou  vivantes,  qui  se  sont  fait  remarquer,  dans  toutes 
les  nations,  par  des  vertus,  par  du  génie,  des  écrits,  des  talents 
pour  les  sciences  et  pour  les  arts,  par  des  actes  de  sensibilité,  de 
courage,  d’héroïsme,  des  malheurs,  des  erreurs,  desgalanteries,  des 
vices,  etc. ,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours.  Paris, 
Ach.  Desauges,  1826-27,  U  vol.  in-8,  32  fr.  [7636] 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  huit  livraisons. 

11  est  pire  encore  que  le  «  Dictionnaire  universel  »  publié  del810  à  1812, 
en  20  vol.  in-8,  et  dont  Prudhomme  était  l’éditeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (  UNE  )  ,  polynyme 
[L.  PHILtPON  DE  LA  MADELA]NE  et  MlLLEVOYE] . 

Encyclopédie  (petite)  poétique,  ou  Choix  des  poésies  dans  tous  les 
genres.  Paris,  Capelle  et  Comp.,  180A-Ô5,  12  vol.  in- 1 8,  sur  carré 
satiné,  18  fr.,  et  sur  grand  raisin  satiné,  18  fr.  —  Supplément. 
Paris,  les  mêmes,  1806,  3  vol.  in-18.  [7636*] 

Tome  Ier.  Poèmes  sérieux.  —  II.  Poèmes  badins.  —  III.  Épigrammes, 
Madrigaux,  Épitaphes,  Inscriptions,  Pensées,  Rondeaux,  Triolets.  — 
IV.  Epîtres  morales  et  sérieuses.  —  V.  Epîtres  légères  et  badines.  — 
VI.  Fables.  —  VII.  Odes  (sacrées  et  anacréontiques).  —  VIII.  Romances 
et  Chansons.  —  IX.  Contes.  —  X.  Satyres  et  Dialogues.  —  XI.  Héroïdes, 
Élégies,  Idylles,  Ëglogues  et  Stances.  —  XII.  Mélanges.  —  XIII.  Poésies 
sacrées.  In-18  de  287  pag.  —  XIV.  Dictionnaire  portatif  des  poètes  Fran¬ 
çais,  morts  depuis  1050  jusqu’à  1804  ;  précédé  d’une  Histoire  abrégée  de 
la  Poésie  française,  par  L.  Philipon  de  la  Madelaine.  In-18  de  464  pag  , 
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4  fr.  —  XV.  Dictionnaire  portatif  des  rimes,  précédé  d’un  Nouveau  Traité 
delà  versification  française,  et  suivi  d’un  Essai  sur  la  langue  poétique; 
par  le  même,  ln-18  de  411  pag.,  5  fr. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Archives  littéraires  de  l’Europe,  ou  Mélanges  de  Littérature, 
d’Histoire  et  de  Philosophie.  Tubingue,  Cotta,  et  Paris,  Henrichs, 
180A-1808,  51  livraisons  in-8.  [7637] 

Le  plan  de  cet  ouvrage  s’étend,  comme  le  titre  l’annonce,  à  tous  les 
objets  des  connaissances  humaines  qui  peuvent  être  d’un  intérêt  général. 
Les  sciences  exactes  et  naturelles  y  rentrent  même  sous  ce  point  de  vue, 
c’est-à-dire  tout  ce  qui  appartient  à  leur  histoire,  à  leurs  découvertes  et 
à  leurs  grands  résultats  ;  il  n’y  a  d’exclusion  que  pour  les  objets  scienti¬ 
fiques. 

Des  morceaux  de  littérature,  d’histoire  et  de  philosophie  purement  ori¬ 
ginaux,  forment  la  partie  principale  de  cet  ouvrage  périodique  ;  les  édi¬ 
teurs  n’ont  point  cherché  à  en  faire  un  recueil  d’annonces  et  de  critique 
des  ouvrages  nouveaux,  ils  ont  voulu  seulement  offrir  à  toutes  les  per¬ 
sonnes  qui  aiment  l’instruction,  une  suite  de  lectures  intéressantes,  so¬ 
lides  et  variées. 

Cet  ouvrage,  quoique  publié  depuis  peu,  s’est  acquis  une  réputation 
dans  le  genre  le  plus  distingué.  Les  auteurs  qui  y  travaillent  sont  tous 
connus  dans  le  monde  littéraire  par  des  écrits  savants,  pleins  de  goût  et 
d’érudition,  parmi  eux  on  distingue  : 

MM. 

Blessig, 

Bourgoing, 

Buttenschoen, 

Correa  de  Serra, 

Degerando, 

Dumas  (Math.), 

Fischer, 

Garat, 

Lasteyrie, 

Le  Chevallier, 

Malouet, 

Morellet, 

Ce  recueil,  qui  a  commencé  à  paraître  avec  janvier  1804,  était  mensuel, 
et  le  prix  de  l’abonnement  pour  un  an  était  de  30  fr. 

Jonrn.  typogr.,  ann.  1804,  p.  358. 

Quel  que  fût  le  mérite  de  ce  recueil,  sa  tendance  idéologique  déplut  au 
chef  de  l’État,  et  la  rédaction  reçut  l’ordre,  en  1808,  de  cesser  de  paraî¬ 
tre. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  [UNE),  pseudonyme. 
Tablettes  d’un  amateur  des  arts,  contenant  la  gravure  au  trait 


MM. 

Paroletti, 

Pàstoret, 

Pfeffel, 

Pradt  (de), 
Savoye-Rollin, 

SCHWEIGH  ABUSER, 

Ségur  (l’aîné), 
Stapfer, 

SüARD, 

Vassali, 

VlLLERS. 
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des  principaux  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  qui  se  trouvent 
en  Allemagne,  avec  leur  description.  Berlin,  Métra,  etParis,  Levrault, 
Schœll  et  Comp.,  an  xut  (1805),  in-8  cartonné  à  la  Bradel,  9  fr. 

[7638] 

Cet  ouvrage  était  destiné  à  former  le  pendant  et  pour  ainsi  dire  le  Sup¬ 
plément  des  «  Annales  des  Arts  »  de  Tandon,  qui  n’embrassent  que  les 
musées  et  les  collections  de  Paris. 

On  en  promettait  plusieurs  volumes  par  an,  nous  ignorons  s’il  en  a  été 
publié  davantage. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Gages  (les)  touchés,  ou  Recueil  d’histoires,  fables,  romans,  fée¬ 
ries,  contes,  nouvelles,  anecdotes,  opinions  sur  les  ouvrages  de 
littérature  anciens  et  modernes,  prose  et  vers.  Paris,  Levrault, 
Schœll  et  Comp.,  1805,  12  vol.  in- 1 2.  [7639] 

Extrait  du  Prospectus  :  «■  Les  auteurs  des  Gages  touchés  n’ont  pas  les 
hautes  prétentions  de  tous  ces  graves  moralistes  qui  se  chargent  d’éclai¬ 
rer  ou  de  corriger  le  monde  par  leurs  écrits,  ils  se  proposent  tout  bonne¬ 
ment  d’amuser,  conviennent  naïvement  que  tel  est  leur  but,  et  trouvent 
encore  que  c’est  une  tâche  assez  difficile. 

«  Si  l’instruction  se  présente  sur  leurs  pas,  si  la  morale  sort  naturelle¬ 
ment  d’un  conte,  d’une  allégorie,  d’une  nouvelle,  d’un  roman,  ils  n’écar¬ 
teront  ni  l’instruction  ni  la  morale,  mais  ils  ne  le  portent  point  sur  leur 
affiche  ;  et  par  le  temps  qui  court,  cette  annonce  doit  paraître  modeste. 

«  C’est  au  public  maintenant  à  juger  s’ils  remplissent  dignement  la 
tâche  qu’ils  se  sont  imposée  ». 

Les  Gages  touchés  paraissaient  le  1er  de  chaque  mois.  Le  prix  de  l’abon¬ 
nement  était  de  21  fr.  Il  en  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier 
vélin  dont  le  prix  était  double. 

Ce  titre  n’est  pas  positivement  renouvelé  des  Grecs,  mais  il  n’est  pas 
plus  nouveau  que  beaucoup  d’autres  que  l’on  bous  a  donnés  comme  tels. 
Dès  1696  parut  un  livre  intitulé  :  le  Gage  louché,  histoires  galantes  et  comi¬ 
ques.  Paris,  Jouvenel,  2  vol.  in-12.  Ce  livre,  qui  a  eu  au  moins  quatre  au¬ 
tres  éditions,  a  été  attribué  à  Eust.  Le  Noble. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Galerie  historique  des  hommes  les  plus  célèbres  de  tous  les  siècles 
et  de  toutes  les  nations  ;  contenant  leurs  portraits  au  trait,  d’après 
les  meilleurs  originaux,  avec  l’abrégé  de  leurs  vies  et  des  observa¬ 
tions  sur  leurs  caractères  ou  sur  leurs  ouvrages.  Par  — ,  publ.  par 
C.-P.  Landon.  Paris,  Tandon,  1805-11  ,  13  vol.  in-12  avec 
936  portraits  au  trait,  117  fr. ,  et  sur  papier  vélin,  234  fr.  [7640] 

Les  personnes  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  cette  Galerie  sont  M.  le  baro 
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de  Barante,  feu  Feuillet,  mort  membre  et  bibliothécaire  de  l’Institut 
(qui  y  a  fourni  plus  de  cent  notices),  et  notre  Anacréon,  J. -P.  de  Béran¬ 
ger,  qui,  en  même  temps,  en  a  été  le  directeur. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  -pseudonyme . 

Dictionnaire  (nouv.)  de  poche  français-anglais  et  anglais-français, 
divisé  en  deux  parties  contenant  tous  les  mots  des  deux  langues, 
dont  l’usage  est  autorisé;  dans  lequel  on  a  inséré  les  vocabulaires 
géographiques  et  mythologiques;  les  termes  de  marine,  d’art  mili  - 
taire,  et  les  noms  propres;  les  prétérit  et  participes  passés  de  tous  les 
verbes  anglais  irréguliers;  et  où  l’on  a  placé  les  accents  sur  tous  les 
mots  anglais,  pour  en  faciliter  la  prononciation.  De  l’impr.  de  Cra- 
pelet,  à  Paris. — Paris,  Théoph.  Barrois  fils,  1806,  2  v.  in-16.  [7641] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Mille  (les)  et  une  Nouvelles,  ouvrage  périodique,  pouvant  faire 
suite  à  toutes  les  «  Bilicthèques  de  Romans  ».  Paris,  Fréchet, 
1807,  4  vol.  in-12.  [7642] 

Ce  recueil  paraissait  chaque  mois  par  livraisons  de  six  feuilles,  qui  au 
bout  de  l’année  eussent  formé  six  volumes  ;  mais  nous  n’avons  pas  trouvé 
qu’on  ait  été  au-delà  de  la  première  partie  du  tome  IV. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [Ba- 
bault,  A. -P. -F.  Ménégault  et  autres]. 

Annales  dramatiques,  ou  Dictionnaire  général  des  théâtres,  con¬ 
tenant  :  1°  l’Analyse  de  tous  les  ouvrages  dramatiques  :  tragédie 
comédie,  drame,  opéra,  opéra-comique,  vaudeville,  etc.,  repré¬ 
sentés  sur  les  théâtres  de  Paris,  depuis  Jodelle  jusqu’à  ce  jour  ;  la 
date  de  leur  représentation,  le  nom  de  leurs  auteurs,  avec  des 
anecdotes  théâtrales  ;  2°  les  Règles  et  Observations  des  grands 
maîtres  sur  l’art  dramatique,  extraites  des  œuvres  d’Aristote,  Horace, 
Boileau,  d’Aubignac,  Corneille,  Racine,  Molière,  Regnard,  De- 
touches,  Voltaire,  et  des  meilleurs  aristarques  dramatiques ,  3°  les 
Notices  sur  les  auteurs,  compositeurs,  acteurs,  actrices,  danseurs, 
danseuses;  avec  des  anecdotes  intéressantes  sur  tous  les  personnages 
dramatiques,  anciens  et  modernes,  morts  et  vivants,  qui  ont  brillé 
dans  la  carrière  du  Théâtre.  Paris,  Babault,  l’un  des  auteurs  ; 
Capelle  et  Renand,  1808-12,  9  vol.  in-8,  5 A  fr.  [7643] 

Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage,  revue,  corrigée  et  très  augmentée 
a  été  annoncée  en  1819,  devant  former  20  vol.  in-8  :  il  n’en  a  paru  que  le 
premier. 
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SOCIÉTÉ  DK  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme 
[A.-J.-Q.  Beuchot]. 

Oraison  funèbre  de  Buonaparte,  par — ,  prononcée  au  Luxem¬ 
bourg,  au  Palais  Bourbon,  au  Palais  Royal  et  aux  Tuileries.  Paris, 
Delaunay,  1814,  in-8  de  12  pages,  1  fr.  [7644] 

Cet  opuscule  a  eu,  la  même  année,  cinq  éditions  contenant  des  addi¬ 
tions  plus  ou  moins  considérables,  plus  ou  moins  piquantes.  C’est  un  re¬ 
cueil  de  toutes  les  adulations  données  à  Napoléon  par  ses  partisans  les 
plus  dévoués,  et  insérées  à  diverses  époques  dans  «  le  Moniteur  »;  aussi  le 
malicieux  collecteur  disait-il  que  la  première  édition  de  cette  satyre  se 
trouvait  dans  «  le  Moniteur  ». 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme  [Jean- 
Pierre  G  allais  et  un  anonyme]. 

Histoire  de  Napoléon  Bonaparte,  depuis  sa  naissance,  en  1769, 
jusqu’à  sa  translation  à  Pile  Sainte-Hélène,  en  1815.  Paris,  L.-G. 
Michaud,  1818,  4  vol.  in-8,  avec  A  portraits  au  trait,  24  fr.  [7645] 

C’est  la  réunion,  sans  qu’il  y  ait  eu  réimpression,  des  cinq  parties  de 
{'Histoire  du  18  Brumaire  de  Gallais  (et  un  anonyme  pour  la  quatrième 
partie).  Voy.  la  Bibliogr.  de  la  France,  ann.  1821,  p.  262. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  publicistes, 
pseudonyme  [F. -Th.  Delbare]. 

Observateur  (P)  royaliste,  ou  Annales  destinées  à  servir  à  l’histoire 
secrète  de  la  Révolution,  depuis  son  origine  jusqu’à  ce  jour.  Paris, 
Gide  fils,  1819,  3  numéros  formant  1  vol.  in-8.  [7646] 

Ce  journal  avait  dû  d’abord  paraître  sous  le  titre  de  Correspondant  roya¬ 
liste. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme . 

Musée  des  Protestants  célèbres,  ou  Portraits  et  Notices  biogra¬ 
phiques  et  littéraires  des  personnages  les  plus  éminents  dans  l’his¬ 
toire  de  la  Réformation.  Rédigé  par  — ,  et  publié  par  M.  G. -T.  Doin. 
Paris,  Treuttel  et  Würtz,  etc.,  1821-24,  10  part,  en  5  tomes  in-8, 
avec  portraits  lithogr.  [7647] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme 
[G.  Touchard-Lafosse]. 

Dictionnaire  chronologique  et  raisonné  des  découvertes,  inven¬ 
tions,  perfectionnements,  observations  nouvelles  et  importations  en 
France,  dans  les  sciences,  la  littérature,  les  arts,  l’agriculture,  le 
commerce  et  l’industrie,  de  1789  à  la  fin  de  1820;  comprenant 
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aussi  1°  les  aperçus  historiques  sur  les  institutions  fondées  dans 
cet  espace  de  temps;  2°  l’indication  des  décorations,  mentions  ho¬ 
norables,  primes  d’encouragement,  médailles  et  autres  récompenses 
nationales  qui  ont  été  décernées  pour  ces  divers  genres  de  succès  ; 
3°  les  revendications  relatives  aux  objets  découverts,  inventés,  per¬ 
fectionnés  ou  importés.  Ouvrage  rédigé  d’après  les  notices  des  sa¬ 
vants,  des  littérateurs,  des  artistes,  des  agronomes  et  des  commer¬ 
çants  les  plus  distingués;  par  —,  sous  la  direction  de  M.  G.  Tou- 
chard-Lafosse.  Paris,  L.  Colas,  1822-25,  17  vol.  in-8,  105  fr. 

[7648] 

Cette  Société  de  gens  de  lettres  n’était  composée  que  de  M.  Touchard- 
Lafosse,  seul,  ou  à  peu  près. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme. 

Vie  publique  et  privée  des  Français,  à  la  ville,  à  la  Cour  et  dans 
les  provinces,  depuis  la  mort  de  Louis  XV  jusqu’au  commencement 
du  règne  de  Charles  X,  pour  faire  suite  à  la  «  Vie  privée  des 
Français  »  de  Legrand  d5 A ussy.  Paris,  L\llle  Sigault,  rue  de  l’Odéon, 
n.  17;  Lerouge,  1825-26,  2  vol  in-8,  14  fr.  [76fi9] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  ET  D’ARTISTES  (UNE), 
pseudonyme  [Alexandre  Martin]. 

Visite  au  Musée,  ou  Guide  de  l’amateur  à  l’exposition  des  ou¬ 
vrages  de  peinture,  sculpture,  gravure,  lithographie  et  architec¬ 
ture  des  artistes  vivants,  etc.  Paris,  Leroi,  rue  du  Coq,  n.  4,  1827, 
în-18,  3  fr.  [7650] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Statistique  morale  de  la  France,  ou  Biographie,  par  départements, 
des  hommes  remarquables  dans  tous  les  genres.  Par  — ,  sous  la 
direction  de  M.  Andraud  (de  l’Ailier).  Paris,  Moreau-Rosier,  1829, 
4  livr.  in-8  à  deux  colonnes,  avec  portr.  lithogr.  [7651] 

Il  n’a  paru  que  quatre  livraisons  de  celte  Biographie,  et  elles  contien¬ 
nent  :  lre  livr.,  les  Bouches-clu-Rhône,  141  pag.;  2e,  le  Var,  108  pag.; 
5e,  Basses- Alpes,  80  pag.;  4,!,  Gard,  104  pag. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  de  savants,  de  ma¬ 
gistrats,  etc.,  polynyme  [MM.  Grommelin,  Louis  Dumoulin, 
avoué;  Abel  Goujon,  imprimeur,  et  Charles-Martin  Rousselet, 
avocat]. 
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Iliade  (T)  travestie.  Paris,  Ledoyeu,  1831,  in-32  orné  d’une 
gravure,  2  fr.  [7652] 

Cette  parodie  avait  d’abord  été  commencée  par  un  M.  Gromelin  ;  elle 
fut  continuée  par  les  personnes  ci-dessus  nommées  qui  s’étaient  ainsi  par¬ 
tagé  leur  tâche  :  M.  Dumoulin  parodiait  en  prose,  M.  Abel  Goujon  mettait 
en  vers,  etM.  Rousselet  était  chargé  des  corrections  et  de  donner  l’ensem¬ 
ble  à  cet  opuscule.  De  Manne,  Rec.  d’ouvr,  anonymes. 

Marivaux  avait  aussi  donné  l 'Homère  travesti,  ou  l’Iliade  en  vers  bur¬ 
lesques  (m  XII  livres).  Paris,  Prault,  1716,  2  vol.  in-12. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  savants, 
■pseudonyme  [Eusèbe  Girault,  de  Saint -Fargeau]. 

Encyclopédie  des  jeunes  étudiants  et  des  gens  du  monde,  ou 
Dictionnaire  raisonné  des  connaissances  humaines,  des  mœurs  et 
des  passions  ;  contenant  les  principes  élémentaires  de  métaphysique, 
de  psychologie,  de  physique,  d’astronomie*  de  géographie  physique, 
d’histoire  naturelle,  de  chimie,  de  physiologie,  d’hygiène,  de  poli¬ 
tique,  de  morale  et  de  philosophie.  Paris,  L.  Hachette  ;  F.  Didot, 
1833  et  années  suivantes,  2  forts  vol.  in-8,  impr.  à  deux  co¬ 
lonnes,  en  caractère  gaillarde  poétique,  sur  pap.  gr.  raisin,  25  fr. 

[7653] 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  vingt  livraisons. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme  [l’abbé 
G. -P.  Tarenne  de  Laval]. 

Exercices  littéraires  et  philosophiques,  à  l’usage  de  la  jeunesse, 
ou  Compositions  graduelles  et  variées  sur  l’étude,  l’histoire,  les 
sciences,  les  arts,  la  morale,  la  philosophie  et  les  usages  des  diffé¬ 
rents  peuples  de  la  Terre.  Sec.  édit.  Paris,  veuve  Le  Norman t, 
1834,  in-8,  6  fr.  [7654] 

Nous  ignorons  à  quelle  époque  a  paru  la  première  édition. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme . 

Almanach-Revue  de  Paris,  Résumé  complet  des  travaux  poli¬ 
tiques,  scientifiques,  artistiques,  littéraires,  commerciaux,  indus¬ 
triels  et  agricoles,  qui  ont  eu  lieu  dans  le  cours  de  l’année  écoulée, 
etc.  ;  contenant  en  outre  des  renseignements  très  utiles  sur 
l’hygiène,  l’économie  domestique,  etc.,  etc.,  et  orné  de  jolies  vi¬ 
gnettes  sur  bois.  Par  — ,  sous  la  direction  de  M.  Anatole  Jamais . 
1844.  Paris,  A.  Heois,  1844,  in-18  de  176  pages.  .  [7655] 
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SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme . 

Indiscret,  ou  Biographie  historique  de  Louis-Philippe.  Agen, 
Carrère,  1849,  in-8  de  48  pages.  [7656] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme  [l’abbé 
Jean-Joseph-Maxime  Féraud,  rédacteur  en  chef]. 

Biographie  des  hommes  remarquables  des  Basses-Alpes ,  ou 
Dictionnaire  historique  de  tous  les  personnages  de  ce  département 
qui  se  sont  signalés  par  leur  génie,  leurs  talents,  leurs  travaux, 
la  sainteté  de  leur  vie,  leurs  vertus,  ou  leurs  actes  de  bienfaisance, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours.  Digne,  Repos, 
1850,  in-8  de  xjx  et  376  pages,  avec  4  portr.  lithogr.,  7  fr.  50  cent. 

[7657] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LOI  (UNE),  pseudonyme . 

Répertoire  général  des  lois  de  la  République  française,  depuis  la 
convocation  des  États-Généraux  jusquTtu  1er  vendémiaire.  Impr. 
de  Vigneulle,  à  Nancy.  —  Paris,  Cretté,  an  vu  (1799),  4  vol.  in-8, 
impr.  en  caractère  petit-romain  à  trois  colonnes,  pages  encadrées 
d’un  double  filet.  [7658] 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  DU  MONDE  (UNE)  et  de  gens  de  lettres, 
pseudonyme  [le  cliev.  baronnet  Jean-Jacques  Rutlidge]. 

Calypso,  ou  les  Babillards,  ouvrage  politique,  littéraire  et  moral, 
sur  les  matières  du  temps.  (Périodique).  Paris,  Régnault,  mai 
1784-avril  1785,52  numéros  formant  3  vol.  in-8.  [7659] 

Barbier,  sous  son  n°  1903,  donne,  par  erreur,  la  date  de  1786  à  ce  re¬ 
cueil. 

SOCIÉTÉ  DE  GENS  RIDICULES  (UNE),  pseudonyme 
[Mme  Sophie  G  A  y]. 

Physiologie  du  ridicule,  ou  Suite  d’Observations.  Paris,  Vimont, 
1833,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7660] 

SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHES  (UNE),  pseudonyme  [Louis 
Prudhomme]. 

Dictionnaire  géographique,  historique  et  méthodique  de  la  Répu¬ 
blique  française,  en  120  départements,  y  compris  les  Colonies  occi¬ 
dentales  et  orientales,  les  îles  de  l’Archipel,  de  Malte,  de  Gozo,  de 
Cumino,  etc.,  réunies  à  la  France,  et  tous  le  traités  de  paix  relatifs 
à  la  cession  des  pays  conquis  ou  cédés  à  la  République  française, 
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destiné  aux  administrateurs,  négociants,  gens  d’affaires,  et  à  tous 
ceux  qui  étudient  la  géographie  de  la  France.  Paris,  l’Éditeur 
(Prudhomme),  1793.  —  IVe  édition,  considérablement  augmentée. 
Paris,  Prudhomme,  an  vu  (1798),  2  vol.  in -8  en  petit  texte  à 
deux  colonnes,  avec  un  Atlas  de  120  cartes,  15  fr.  [7661] 

I 

SOCIÉTÉ  DE  GIRONDINS  (UNE),  pseudonyme. 

Ancien  (1*)  comité  de  salut  public,  ou  Observations  sur  le  rapport 
des  Trente-Deux  proscrits.  Paris,  la  veuve  d’Ant.-Jos.  Gorsas, 
an  III  de  la  République  (1795),  in-8.  [7662  ] 

Cet  ouvrage  est  un  persiflage  du  rapport  de  Saint-Just  sur  les  députés 
proscrits....  C’est  une  réfutation  complète  des  fourberies  du  comité  de  Sa¬ 
lut  public,  que  ceux  qui  en  étaient  membres  alors  ont  défendu  depuis 
avec  tant  d’acharnement.  La  ve  d’Ant.-Jos.  Gorsas. 

SOCIÉTÉ  DE  GIROUETTES  (UNE)  ,  pseudonyme  [Alexis 
Eymery,  alors  libraire]. 

Dictionnaire  des  girouettes,  ou  nos  Contemporains  peints  d’après 
eux-mêmes.  Ouvrage  dans  lequel  sont  rapportés  les  discours,  pro¬ 
clamations,  extraits  d’ouvrages,  écrits  sous  les  gouvernements  qui 
ont  eu  lieu  en  France  depuis  25  ans,  et  les  places,  faveurs  et  titres 
qu’ont  obtenus  dans  les  différentes  circonstances  les  hommes  d’État, 
gens  de  lettres,  généraux,  artistes,  sénateurs,  chansonniers, 
évêques,  préfets,  journalistes,  ministres,  etc.,  etc. Orné  d’une  gra¬ 
vure  allégorique.  Paris,  A.  Eymery,  1815,  in-8,  6  fr.  50  cent.  ■— 
IIIe  édition,  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris, 
le  même,  1815,  in-8,  7  fr.  [7663] 

Beaucoup  de  notes  avaient  été  fournies  à  M.  Eymery  par  MM.  Charrin 
et  Tastu,  et  plus  encore  par  le  comte  Proisy  d’Eppe  (mort  à  la  Guade¬ 
loupe),  ce  qui  a  fait  attribuer  ce  livre  à  ce  dernier. 

Presqu’aussitôt  la  publication  de  cet  ouvrage  il  en  parut  une  réfutation 
intitulée  :  le  Censeur  du  Dictionnaire  des  Girouettes,  ou  les  Honnêtes 
gens  vengés;  par  M.  C.  D****.  Paris,  Germain  Mathiot,  1815,  in-8  de 
224  pag. 

Nous  avons  encore  sur  le  même  sujet  : 

1°  Almanach  des  Girouettes,  ou  Nomenclature  d’une  grande  quantité  de 
personnages  marquants,  dont  la  versatilité  d’opinions  donne  droit  à  l’or¬ 
dre  de  la  Girouette,  avec  leurs  écrits  en  parallèle.  Paris,  Léci  ivaiu,  1815, 
in-18  de  216  pag.,  1  fr. 

2»  Dictionnaire  (Petit)  des  Girouettes ,  par  une  Société  d’immobiles.  Pa¬ 
ris,  les  mardi,  de  nouv.,  1826,  in-12. 

5°  Dictionnaire  ( Nouveau )  des  Girouettes ,  ou  Nos  grands  hommes  peints 
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par  eux-mêmes  :  pairs,  hommes  (l’État,  hommes  de  lettres,  généraux,  évê¬ 
ques,  chansonniers,  préfets,  journalistes,  peintres,  statuaires,  ministres, 
députés,  ambassadeurs,  vaudevillistes.  Par  une  girouette  inamovible.  Pa¬ 
ris,  Lerosay,  1831,  in-12,  4  fr.,  et  tiré  sur  format  in-8,  4  fr. 

4°  Dictionnaire  {Petit)  de  nos  grandes  Girouettes,  d’après  elles-mêmes  ; 
biographies  politiques  à  l’usage  des  électeurs.  (Par  Léonard  Gallois). 
Paris,  l’Auteur,  1842,  in-12,  2  fr.  50  c. 

Un  livre  semblable  est  à  faire  pour  les  personnages  qui  ont  figuré  dans 
nos  événements  politiques  depuis  dix  ans. 

SOCIÉTÉ  DE  GOURMANDS  (UNE),  pseudonyme. 

Chansonnier  (le)  du  gastronome,  dédié  aux  bons  vivants  de  tous 
les  siècles,  par  — ,  réunis  de  pensées  dans  tous  les  départements. 
Paris,  Delacour  et  Levallois,  1809,  in-18,  1  fr.  [7664] 

SOCIÉTÉ  D’HOMMES  DE  LETTRES  (UNE)  et  de  savants 
géographes,  polynyme. 

Bibliomappe,  ou  Livre-Cartes,  textes  analytiques,  tableaux  et 
cartes,  indiquant  graduellement  la  géographie  naturelle,  les  divisions 
géographiques,  politiques,  civiles,  etc.,  les  noms  géographiques  et 
historiques  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  parties  de  l’Univers, 
avec  l’indication  chronologique  des  découvertes  des  navigateurs, 
des  changements  survenus  dans  la  circonscription  des  États,  leurs 
dominations,  etc.,  etc.  Rédigé  d’après  les  plans  de  F».  (J .-Ch. 
Bailleul)  par  une  société  d’hommes  de  lettres  et  de  savants  géo¬ 
graphes,  sous  la  direction  et  la  vérification,  1°  pour  le  texte  de  la 
géographie  (temps  ancien),  de  M.  Daunou\  (temps  moderne),  de 
M.  Eyriès  ;  2°  pour  l’ordre  des  matières  et  l’ensemble,  de  M.  B. 
(J. -Ch.  Bailleul)  ;  3°  pour  le  dessin  des  caries  et  pour  la  gravure, 
de  M.  Perrot ,  ingénieur-géographe.  Paris,  Renard,  1824  et 
années  suivantes,  2  vol.  in-4  de  1450  pag.,  et  contenant  64  cartes, 
66  fr.  [7665] 

Cet  ouvrage  a  paru  en  15  livraisons.  On  peut  se  procurer  séparément  la 
Chronologie  historique  et  géographique ,  par  MM.  Année  et  Vivien,  faisant 
partie  de  cet  ouvrage,  in-4,  6  fr. 

M.  Bailleul  a  publié  une  Lettre  à  M.  le  président  de  la  Société  de  géographie 
(: relative  à  cet  ouvrage).  Paris,  impr.  de  Decourchant,  1826,  in-4,  obi.  de 
4  pag. 

SOCIÉTÉ  D’HOMMES  DE  LETTRES  (UNE),  polynyme. 

Conteur  (le)  de  l’adolescence,  journal  du  second  âge  et  des  deux 
sexes.  Dédié  aux  pères  et  mères  de  famille.  Par  —,  voués  par  état 
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et  par  goût  à  l’éducation  de  la  jeunesse.  Paris,  au  bureau  du  Con¬ 
teur,  rue  Beauregard,  n.  36,  1833,  in-8  à  deux  colonnes.  [7666] 

Ce  journal  paraissait  une  fois  par  mois,  par  cahiers  de  deux  feuilles. 
Le  prix  de  l’abonnement  était  de  6  fr.  par  an  pour  Paris.  A-t-il  paru  long¬ 
temps?  Voilà  ce  que  nous  ignorons. 

SOCIÉTÉ  D’HOMMES  DE  LETTRES  (UNE),  pseudonyme . 

Asie  (l’J  d’après  les  voyageurs  les  plus  célèbres.  Lille,  Lefort, 
1849,  in-12,  avec  une  gravure.  [7667] 

SOCIÉTÉ  D’HONNÊTES  GENS  (CNE),  pseudonyme  [Joseph 
Uriot]. 

Vérité  (la)  telle  qu’elle  est  contre  «  la  Pure  Vérité»  (de  J. -H.  de 
Maubert  de  Gouvest),  par  —,  instruits  de  tout  ce  qui  regarde  la 
Cour  et  les  États  de  Wurtemberg,  Stuttgard,  1765,  in-8.  [7668] 

Lors  de  la  polémique  entre  Maubert  et  Uriot,  il  parut  encore  un  écrit 
intitulé  : 

Lettres  Wirtembergeoises ,  ou  la  Vérité  sans  fard  opposée  à  «  la  Pure  Vé¬ 
rité  »,  et  à  «  la  Vérité  telle  qu’elle  est  ».  Vraibourg,  1766,  in-8. 

SOCIÉTÉ  D’IMMOBILES  (UNE),  pseudonyme. 

Dictionnaire  (petit)  des  Girouettes.  Paris,  les  marchands  de  nou¬ 
veautés,  1826,  in-32  de  40  pages,  50  cent.  [7669] 

SOCIÉTÉ  D’INGÉNIEURS  FRANÇAIS  (UNE),  polynyme. 

Atlas  national  de  France,  contenant  en  topographie,  la  nouvelle 
division  du  royaume,  suivant  les  décrets  de  l’Assemblée  nationale  ; 
ouvrage  dédié  à  la  nation,  et  proposé  par  souscription.  Paris,  au 
bureau  de  l’Atlas  national,  rue  Serpente,  n°  15,  1790,  21  livraisons 
de  4  feuilles,  sur  papier  colombier,  et  sur  papier  de  Hollande.  [7670[ 

SOCIÉTÉ  DE  JEUNES  AUTEURS  (UNE),  pseudonyme . 

Arbrisseau  (P)  du  Parnasse,  ou  les  Étrennes  d’Éralo,  pour 
Pan  X.  Paris,  Lemarchand,  an  x  (1802),  in-18  avec  une  gravure. 

[7671] 

SOCIÉTÉ  DE  JURISCONSULTES  (UNE),  de  publicistes  et 
d’hommes  de  lettres,  polynyme. 

Encyclopédie  de  Jurisprudence,  ou  Dictionnaire  complet  univer¬ 
sel,  raisonné,  historique  et  politique  de  Jurisprudence  civile,  cri  ¬ 
minelle,  canonique  et  bé'néficiale  de  toutes  les  nations  de  l’Europe. 
Ton).  I  à  V.  Paris,  Bastien,  1778  et  années  suiv. ,  5  vol.  in-4.  [7672] 

Ouvrage  peu  connu,  et  qui  n’est  pas  même  cité  dans  la  «  Bibliothèque* 
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de  Droit  »  de  Camus.  Nous  ne  pensons  pas  qu’il  en  ait  été  publié  plus  de 
cinq  volumes. 

SOCIÉTÉ  DE  JURISCONSULTES  (UNE),  pseudonyme  [Aug.- 
Ch.  Guichard]. 

Loix  (nouvelles)  françaises,  ou  Recueil  complet  des  décrets  sanc¬ 
tionnés,  divisés  par  ordre  de  matières;  avec  des  notes  et  explica¬ 
tions.  Paris,  Didot  jeune,  1790-92,  4  vol.  in-4.  [7673] 

Les  trois  premiers  volumes  comprennent  les  divisions  de  l 'Organisation 
delà  France,  de  \' Ordre  judiciaire  et  des  Impositions ,  avec  tables  chronolo¬ 
giques  et  alphabétiques  des  matières.  Le  quatrième  volume  est  intitulé  : 
Nouvelles  Lois  civiles  de  la  France,  ou  Recueil  complet  de  tous  les  décrets 
émanés  de  l’Assemblée  nationale  constituante,  concernant  la  destruction 
du  régime  féodal,  les  propriétés  de  toute  nature,  les  conventions,  les 
successions,  testaments,  mariages  et  autres  matières  de  droit  civil,  dis¬ 
posés  méthodiquement  par  ordre  de  matières,  et  avec  des  notes  et  expli¬ 
cations . Paris,  Didot  jeune,  1792,  in  4  de  1,000  pages. 

Voy.  la  «  Feuille  de  correspondance  du  libraire  »,  année  1791,  n°  1438, 
et  1792,  no  2315. 

SOCIÉTÉ  DE  JURISCONSULTES  ET  DE  NOTAIRES  (UNE), 
pseudonyme  [J.-Jos.-Fr.  Rolland  de  Villargues]. 

Dictionnaire  du  Notariat.  Paris,  au  bureau  du  Journal  des  No¬ 
taires,  1821-23,  5  vol.  in-8,  30  fr.  —  IIIe  édition.  Paris,  même 
adresse,  1832-33, 6  vol.  in-8,  36  fr.  [7674] 

SOCIÉTÉ  DE  L’HARMONIE  DE  GUYENNE  (LA),  pseudon . 
[Archbold,  médecin]. 

Recueil  d’Observations  et  de  faits  relatifs  au  magnétisme  animal. 
Bordeaux,  1785,  in-8.  [7676] 

SOCIÉTÉ  DE  L’HARMONIE  D’OSTENDE  (LA),  polynyme. 

Système  raisonné  du  magnétisme  universel,  d’après  les  principes 
de  M.  Mesmer;  ouvrage  auquel  on  a  joint  i’explication  des  procédés 
du  magnétisme  animal,  accommodés  aux  cures  des  différentes  ma¬ 
ladies,  tant  par  M.  Mesmer,  que  par  M./ le  chevalier  de  Barbarin, 
et  par  M.  de  Puységur,  relativement  au  somnambulisme,  ainsi 
qu’une  Notice  de  la  constitution  des  sociétés  secrètes  dites  do 
«  l’Harmonie»,  qui  mettent  en  pratique  le  magnétisme  animal.  Paris, 
Gastelier,  1786,  in-18.  [7675] 

SOCIÉTÉ  DE  LECTEURS  (UNE),  pseudonyme. 

Académie  de  lectures,  ou  Recherches  curieuses,  historiques. 
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littéraires,  morales,  philosophiques,  et  Anecdoctes.  Paris,  veuve 
Duchesne,  1783-87,  2  vol.  in-12.  [7677] 

SOCIÉTÉ  DE  LITTÉRATEURS  LORRAINS  (UNE),  pseudon. 
[le  comte  Fortia  de  Piles]. 

Correspondance  philosophique  de  Caillot-Duval,  rédigée  d’après 
les  pièces  originales,  et  publiée  par  — .  Nanti  et  Paris,  1795,  in-8. 

[7678] 

SOCIÉTÉ  DE  MAÇONS  (UNE),  pseudonyme  [Fr.-Henry-Stan. 
Delaulnaye]. 

Mémoires  sur  la  Franc-Maçonnerie.  Paris,  5806  (1806),  in-8. 

[7679] 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  de  pharmaciens  et  de  natu¬ 
ralistes,  pseudonyme  [dom  Nicolas  Alexandre,  bénédictin]. 

Dictionnaire  botanique  et  pharmaceutique,  contenant  les  princi¬ 
pales  propriétés  des  minéraux,  des  végétaux  et  des  animaux,  avec 
les  préparations  de  pharmacie,  internes  et  externes,  les  plus  usitées 
en  médecine  et  en  chirurgie,  d’après  les  meilleurs  auteurs  anciens, 
et  surtout  d’après  les  auteurs  modernes.  Paris,  J. -F.  Bastien,  au  x 
(1802),  2  vol.  gr.  in-8  avec  fig.,  imprimés  en  petit  romain  neuf, 
avec  17  planches  représentant  278  plantes,  gravées  avec  le  plus 
grand  soin,  12  fr.  —  Seconde  édition,  corrigée  et  augmentée  de 
beaucoup  de  préparations  pharmaceutiques  et  de  recettes  nouvelles. 
Paris,  Ancelle,  1816,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7680] 

Ce  livre  a  paru  dès  le  commencement  du  XVIIIe  siècle,  mais  simplement 
anonyme,  et  il  avait  eu,  avant  1802,  plusieurs  éditions  :  la  première  est 
de  Paris,  L.  Leconte,  1716;  la  seconde  de  Paris,  Didot,  1748;  enfin  une 
troisième  est  de  Paris,  Barrois,  1791,  1  vol.  in-8.  L’édition  de  1802  a  été 
entièrement  refondue  et  augmentée  par  un  éditeur  resté  inconnu. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  polynyme  [NICOLAS,  DE¬ 
MARQUE  et  de  La  Servole  fils]. 

Dictionnaire  (nouveau)  universel  et  raisonné  de  médecine,  de 
chirurgie  et  de  l’art  vétérinaire,  contenant  des  connaissances  éten¬ 
dues  sur  toutes  ces  parties,  et  particulièrement  des  détails  exacts  et 
précis  sur  les  plantes  usuelles;  avec  le  traitement  des  maladies  des 
bestiaux.  Paris,  Hérissant  fils,  1772,  3  vol.  pet.  in-8.  [7681] 

Cet  ouvrage  a  été  reproduit  dans  la  même  année  sous  deux  titres  diffé¬ 
rents,  d’abord  sous  celui  de  : 

Médecin  {le)  de  la  campagne ,  ou  Encyclopédie  pratique  médicale,  chirur- 
IV  24 
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gicale  et  vétérinaire  ;  contenant  des  connaissances  étendues  sur  toutes  les 
parties  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie,  des  détails  exacts  et  précis  sur 
les  plantes  usuelles  ;  avec  le  traitement  des  maladies  des  bestiaux.  Paris, 
Hérissant,  1772,  6  vol.  pet.  in-8. 

Ensuite  sous  celui  de  : 

Dictionnaire  universel  et  raisonné  de  Médecine ,  ou  le  Médecin  de  campagne, 
contenant  les  connaissances  étendues  sur  toutes  ces  parties,  et  principa¬ 
lement  des  détails  exacts  et  précis  sur  les  plantes  usuelles,  avec  le  trai¬ 
tement  des  maladies  des  bestiaux.  Paris,  Ve  Duchçsne,  1772,  6  vol.  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  'pseudonyme . 

État  de  la  Médecine,  Chirurgie  et  Pharmacie  en  Europe,  et  prin¬ 
cipalement  en  France,  pour  les  années  1776  et  1777,  présenté  au 
Roi.  Paris,  Didot  le  jeune  ;  veuve  Thibout,  1775-76,  2  vol.  in-12. 

[7682] 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  polynyme. 

Médecine  (dictionnaire  de)  :  contenant  l’hygiène,  la  pathologie, 
la  séméiotique  et  la  nosologie  ;  la  thérapeutique  ou  matière  méde- 
cale  ;  la  médecine  militaire,  la  médecine  vétérinaire,  la  médecine 
légale;  la  jurisprudence  de  la  médecine  et  de  la  pharmacie;  la  Bio¬ 
graphie  médicale.  Par  — ,  mise  en  ordre  et  publiée  par  Vicq  d’ Azyr 
(et  ensuite  par  Moreau  de  la  Sarthe).  Paris,  Panckoucke,  1787  et 
ann.  suiv.,  13  vol.  in— 4  et  table,  265  fr.  [7683] 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  de  chirurgiens  et  apothicaires 
de  Paris,  polynyme. 

Médecin  (le)  des  campagnes,  ou  Méthode  sûre  pour  se  traiter 
soi-même,  par  des  remèdes  simples,  faciles  à  préparer,  et  propor¬ 
tionnés  à  la  connaissance  de  tout  le  inonde  ;  avec  un  Traité  sur  les 
maladies  des  chevaux  et  bestiaux  nécessaires  à  la  culture  des  terres, 
et  les  remèdes  propres  à  les  guérir.  Paris,  Guyénot,  secrétaire  de 
la  Société,  1792,  in-8.  —  Seconde  édition.  Paris,  Lenoir,  an  x 
(1802),  in-8  de  212  pages,  3  fr.  [7684] 

La  dernière  édition  a  été  reproduite  l’année  suivante,  au  moyen  d’un 
nouveau  frontispice  portant  l’adresse  de  Bertin,  libraire. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE)  français  et  étrangers,  poly¬ 
nyme  [MM.  J. -F.  Chortet  et  autres]. 

I.  Vraie  (la)  Théorie  médicale,  ou  Exposé  périodique  et  déve¬ 
loppements  de  la  théorie  de  Brown,  dite  de  l’Incitation,  d’après  les 
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plus  célèbres  médecins  étrangers,  avec  la  critique  des  traitements 
institués  selon  les  théories  adoptées  et  suivies  en  France  par  les  mé¬ 
decins  de  ce  pays  les  plus  famés.  Paris,  Allut,  1804-1806,  10  vol. 
in-8.  [7685] 

Recueil  qui  paraissait  mensuellement  :  trois  numéros  formaient  1  vol. 
de  230  à  300  pages.  Le  prix  de  l’abonnement  annuel  était  de  12  fr.  pour 
Paris. 

IL  Encyclopédie  médicale  faisant  suite  au  journal  de  «  la  Vraie 
théorie  ®  :  ouvrage  renfermant  de  nouvelles  découvertes  dans  la 
médecine,  la  chirurgie,  et  les  branches  accessoires  à  ces  deux  scien¬ 
ces,  telles  que  la  physique,  l’histoire  naturelle,  la  chimie,  la  phar¬ 
macie,  avec  diverses  observations  sur  l’art  de  guérir.  Paris,  Allut, 
1807,  in-8  de  xxviij  et  212  pages,  3  fr.  [7686] 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  (UNE),  pseudonyme  [Jacq.-André 
M  illot]. 

Gérocomie  (la),  ou  Code  physiologique  et  philosophique,  pour 
conduire  les  individus  des  deux  sexes  à  une  longue  vie,  en  les  dé¬ 
robant  à  la  douleur  et  aux  infirmités.  Paris,  F.  Buisson,  1807,  in-8, 
avec  le  portrait  de  Fauteur,  5  fr.  [7687] 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  DE  LONDRES  (UNE ),polymjme. 

Observations  et  Recherches  médicales,  par — .  Ouvrage  servant 
de  suite  aux  a  Essais  d’Edimbourg  »  ;  trad.  de  l’anglais  par 
M.  Bourru,  médecin.  Paris,  Didot  le  jeune,  1765,  in-12  de 
A08  pages.  [7688] 

Ce  n’est  que  la  traduction  du  premier  volume  ;  l’original  en  a  eu,  au 
moins,  jusqu’à  quatre:  le  dernier  a  été  imprimé  en  1772. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  DE  VIENNE  (UNE),  polynyme. 

Almanach  de  santé  pour  Fan  1802,  à  l’usage  des  gens  du  monde, 

par  — ;  traduit  par  D . s,  médecin.  Paris,  au  cabinet  de  lecture, 

palais  du  Tribunat,  an  x  (1802),  in-12  avec  le  portrait  de  John 
Brown,  1  fr.  50  cent.  [7689] 

Ce  volume  a  été  reproduit  l’année  suivante  sous  le  titre  de  Médecine 
portative,  ou  Guide  de  santé ,  à  l'usage  de  tout  le  monde...,.  Paris,  Pironnet, 
palais  du  Tribunat. 

SOCIÉTÉ  DE  MÉDECINS  VÉTÉRINAIRES  (UNE). 

Journal  des  progrès  des  sciences  zooïatriques  et  de  médecine 
comparée  faisant  suite  au  «  Journal  de  médecine  vétérinaire  théo- 
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rique  et  pratique.  Septième  année.  Paris,  Pesron,  1836,  in-8, 

[7689*] 

Le  Journal  de  Médecine  vétérinaire,  etc.,  a  paru  de  1830  à  1835,  et  la 
collection  forme  six  volumes  in-8. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (UNE),  de  gens  de  lettres  et  dV- 
tistes,  polynyme. 

Fastes  militaires  des  Français.  Première  livraison.  Campagne  de 
l’armée  de  réserve  en  l’an  vin  sous  les  ordres  du  premier  consul. 
Paris,  Gide,  1805,  gr.  in-fol.  de  6  pl.  avec  texte.  [7690] 

Nous  ignorons  si  ce  bel  ouvrage  a  été  conduit  bien  loin. 

Le  prospectus  disait  :  «  Chaque  campagne,  dont  la  réunion  formera  les 
Fastes  militaires  des  Français  dans  la  guerre  de  la  Révolution,  se  vendra  sé¬ 
parément,  et  sera  composée  de  quatre  estampes  de  81  centimètres  (30  pou¬ 
ces)  de  largeur  sur  65  centimètres  (24  pouces)  de  hauteur,  gravés  au  la¬ 
vis  ;  d’une  carte  générale  des  mouvements,  marches  et  opérations  de 
l’armée,  et  d’un  texte  explicatif.  Prix  de  chaque  livraison,  120  fr.,  et  avant 
la  lettre,  240  fr. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (UNE),  et  de  gens  de  lettres,  poly - 
nyme  [Ch. -Th.  Beauvais,  maréchal  de  camp,  et  autres]. 

Victoires,  conquêtes,  désastres  et  guerres  civiles  des  Français  : 
1°  depuis  les  Gaulois  jusqu’en  1792.  Paris,  Panckoucke,  1821-23, 
6  vol.  —  2°  De  1792  à  1815.  Ibid.,  1817-21,  24  vol,  —  Tables 
du  Temple  de  la  Gloire  (Biographie  militaire).  Ibid.,  1821-22, 
2  vol.  —  Couronne  poétique.  Ibid.,  1 S 2 1 ,  1  vol.  —  Guerre  d’Es¬ 
pagne  de  1823.  Ibid.,  1825,  1  vol.  —  Bataille  de  Navarin.  Ibid., 
. .  in-8.  En  tout  3(i  vol.  un  tiers  in-8  avec  cartes  et  plans.  [7691] 

A  cette  publication  se  rattachent  encore  :  Portraits  des  Généraux  fran¬ 
çais ,  1819-22,  deux  séries,  26  livraisons  chacune  de  4  portr.  in-8  et  in-4; 
et  Monuments  des  Victoires  et  Conquêtes  des  Français,  1819-22,  25  livraisons 
in-fol.  de  100  pl.  avec  texte. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Victoires,  conquêtes,  dé¬ 
sastres  et  guerres  civiles  des  Français,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusques  et  compris  la  bataille  de  Navarin.  Seconde  édition 
et  seconde  publication.  Paris,  le  même,  1828  etann.  suiv.,  34  vol. 
in-8  avec  152  portraits  de  généraux,  et  cartes. 

Même  édition  que  la  précédente,  sans  qu’il  y  ait  eu  réimpression.  Les 
six  volumes  depuis  les  Gaulois  ont  été  publiés  en  15  livraisons,  et  les 
28  qui  comprennent  la  partie  depuis  1792  jusqu’à  la  bataille  de  Navarin, 
ainsi  que  la  Biographie  militaire ,  et  la  Couronne  poétique ,  en  85  livraisons 
Le  prix  de  chaque  livraison  était  de  2  fr.,  et  l’ouvrage  complet,  206  fr. 
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—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  litre  :  Victoires,  conquêtes,  dé¬ 
sastres,  revers  et  guerres  des  Français,  de  1789  à  1815,  d’après 
l’édition  de  C.-L.-F.  Panckoucke,  publiée  par  Ernest  Panckoucke 
et  Lecointe.  Paris,  Lecointe  et  Pougin,  1834  et  ann.  suiv. ,  13  vol. 
gr.  in-8,  sur  raisin  vélin. 

Cette  nouvelle  édition,  qui  ne  comprend  pas  les  guerres  des  Gaulois,  a 
été  publiée  par  livraisons  à  50  c. 

M.  le  général  Beauvais  est  en  très  grande  partie  l’auteur  de  cet  ouvrage, 
puisqu’il  en  a  été  le  rédacteur  principal. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (UNE)  et  de  gens  de  lettres,  pseud. 
[Louis-Eugène  d’ALBENAS,  officier  supérieur]. 

Ephémérides  militaires,  depuis  1792  jusqu'en  1815,  ou  Anni¬ 
versaires  de  la  valeur  française.  Paris,  Pillet;  Magimel,  Anselin  et 
Pochard,  1818-20,  12  parties  in-8,  30  fr.  [7692] 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (UNE)  et  d’hommes  de  lettres, 
pseudonyme  [L.-Fr.  L’Héritier,  de  l’Ain]. 

Fastes  (les)  de  la  Gloire,  ou  les  Braves  recommandés  à  la  posté¬ 
rité.  Paris,  Raymond;  Ladvocat,  1818-23,  5  vol.  in-8,  30  fr. 

[7693] 

On  joint  à  cet  ouvrage  :  les  Fastes  de  la  Gloire  :  collection  de  cin¬ 
quante  gravures  représentant  des  sujets  militaires,  ou  Belles  actions  des 
guerriers  français  racontées  dans  les  Fastes  de  la  gloire.  Paris,  Raymond; 
Ladvocat,  1819-20,  in-4  de  50  pl. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (UNE)  et  de  gens  de  lettres, 
polynyme  [P.  Blanchard  ,  H.  Lemaire  et  autres  hommes  de 
lettres]. 

Histoire  des  batailles,  sièges  et  combats  français,  depuis  1792 
jusqu’en  1815  (c’est-à-dire  depuis  l’affaire  de  Quiévrain,  le  28  avril 
1792,  jusqu’à  la  bataille  de  Mont  Saint-Jean,  le  28  avril  1815),  où 
l’on  a  soigneusement  recueilli  les  traits  particuliers  de  bravoure.,  les 
mots  heureux  de  nos  officiers  et  de  nos  soldats,  et  tout  ce  qui, 
dans  nos  armées,  a  contribué  à  la  gloire  française.  Par  — ,  et  pu¬ 
bliée  par  P.  Blanchard.  Paris,  P.  Blanchard,  1818-19,  4  vol.  in-8, 
24  fr.  [7694] 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (UNE)  et  de  marins,  polynyme. 

Dictionnaire  historique  des  batailles,  sièges  et  combats  de  terre 
et  de  mer  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  Révolution  française  ;  avec 
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une  table  chronologique  des  événements  et  une  table  alphabétique 
des  noms  des  militaires  et  des  marins  français  et  étrangers  qui  sont 
cités  dans  cet  ouvrage.  Par  une  société  de  militaires  et  de  marins  ; 
mis  en  ordre  et  rédigé  par  A.-P.-F.  Ménègault ,  de  Gentiliy,  an¬ 
cien  officier  d’artillerie.  Paris,  Ménard  et  Desenne,  1818,  4  voL 
in-8,  24  fr.  [7695] 

Le  prospectus  publié  au  commencement  de  181  &  portait  le  nom  du  ré¬ 
dacteur  principal. 

M.  Ménégault  a  été  aidé  dans  cette  compilation  par  MM.  A.  Antoine,. 
P.  Colau  et  Menct-Dessables,  dont  pas  un  n’a  été  militaire  ni  marin. 

SOCIÉTÉ  DE  MILITAIRES  (UNE),  polynyme  [MM.  P. -Fr. 
Tissot  et  L.-Fr.  L’Héritier,  de  l’Ain]. 

Précis  ou  Histoire  abrégée  des  guerres  de  la  Révolution  française, 
depuis  1792  jusqu’à  1815  ;  par  — ,  sous  la  direction  de  M.  Tissot, 
professeur  de  poésie  latine.  (Rédigé  par  M.  Tissot,  pour  le  premier 
volume,  etM.  L’Héritier  pour  le  second.)  Paris,  Raymond,  1820-21, 
2  vol.  in-8,  12  fr.  [7696] 

SOCIÉTÉ  DE  MINISTRES  DE  LA  PAROLE  DE  DIEU  (UNE), 
polynôme. 

Nouveau  Testament,  traduit  sur  l’original.  Lausanne,  1839,  in-8. 

[7697] 

SOCIÉTÉ  DE  NATURALISTES  (UNE),  pseudonyme  [P.-Jos. 
Büc’hoz], 

Flore  économique  des  plantes  qui  croissent  aux  environs  de  Paris, 
au  nombre  de  plus  de  quatre  cents  genres,  et  de  quatorze  cents 
espèces  ;  contenant  l’énumération  des  plantes  qui  croissent  aux  envi¬ 
rons  de  Paris,  par  ordre  alphabétique  ;  leurs  noms  triviaux  suivant 
Linné,  leurs  synonymes  français  ;  les  endroits  où  se  trouvent  les  plus 
rares  ;  leurs  propriétés  pour  les  aliments  ;  les  médicaments,  l’art 
vétérinaire;  les  arts  et  métiers,  et  l’ornement  des  jardins.  Ouvrage 
d’une  utilité  première,  et  également  propre  aux  différentes  classes 
de  citoyens.  Paris,  au  bureau  de  la  Feuille  économique,  Courtier* 
an  x  (1802),  in-8  de  plus  de  650  pages,  impr.  avec  du  petit  ro¬ 
main  neuf,  sur  carré  fin,  7  fr.  50  cent.  [7698] 

Reproduction  d'un  livre  qui  avait  paru  en  1799,  avec  le  nom  de  Buc’hoz  : 
il  n’en  a  pas  moins  eu  une  véritable  seconde  édition,  augmentée .  de 
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24  planches,  et  encore  sous  la  dénomination  d’une  Société  de  naturalis¬ 
tes.  Paris,  Courcier,  an  xi-1805,  2  vol.  in-8. 

La  «  France  littéraire  »  n’a  point  cité  cet  ouvrage. 

SOCIÉTÉ  DE  NATURALISTES  (UNE),  'pseudonyme  [Jacq.- 
Aug. -Simon  Collin,  de  Plancy]. 

Dictionnaire  (petit)  classique  d’Histoire  naturelle,  ou  Morceaux 
choisis  sur  nos  connaissances  acquises  dans  les  trois  règnes  de  la 


nature,  par  Bernardin  de  Saint-Pierre,  Buffon,  etc . mis  en  ordre 

par  — .  Paris,  Mongie  aîné,  1827,  2  vol.  in-12  lig.  [7 699] 


SOCIÉTÉ  D’OFFICIERS  FRANÇAIS  (UNE),  'pseudonyme . 

Journal  extraordinaire  en  un  seul  volume,  ou  Extraits  de  quel¬ 
ques  ouvrages  assez  intéressants,  les  uns  philosophiques,  les  autres 
littéraires.  Genève,  178A,  in-8.  [7700] 

On  a  inséré  dans  cet  ouvrage  l’extrait  d’un  écrit  intitulé  :  de  l’État  ac¬ 
tuel  de  l’esprit  humain,  etc.,  présenté  comme  étant  de  J. -J.  Rousseau, 
mais  qui  est  de  Joseph  de  Rossi. 

SOCIÉTÉ  D’OISIFS  (UNE),  pseudonyme  [POUBEL  et  Pitet]. 

La  Goualana,  ou  Collection  incomplète  des  œuvres  prototypes 
d’un  habitant  delà  ville  de  Cena  (Caen),  département  du  Salvocad 
(Calvados).  Première  et  dernière  édition.  De  l’impr.  de  Carnaval 
aîné,  sans  date  (vers  1812),  in-18  de  22  pages.  [7701] 

Nodier,  dans  ses  Mélanges  tirés  d’une  petite  Bibliothèque,  signale  sous  le 
titre  à' Analyse  et  description  du  plus  rare  des  Ana ,  un  petit  livre  intitulé 
Maranzakiniana,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  La  Goualana,  par 
sa  rareté,  qui  n’est  peut-être  pas  plus  grande,  et  aussi  par  les  balourdises 
et  les  non-sens  qu’il  contient.  Ainsi,  «  Maranzac,  le  héros  du  premier 
«  ana ,  se  trouve  mal  à  table  et  se  lève,  on  lui  en  demande  la  raison  : 
«  Monseigneur,  dit-il,  je  n’y  puis  plus  tenir,  j’ai  un  torticolis  horrible 
«  dans  le  ventre  ». 

«  Il  tire  six  coups  de  fusil  à  la  chasse  du  sanglier,  et  les  manque  toufc  ; 
«  outré  de  colère  :  Morbleu  !  dit-il,  je  ne  sais  sur  quelle  étoile  j’ai  marché 
«  aujourd’hui  ». 

La  Gouelle,  le  personnage  principal  du  second,  dit  :  «  11  faut  que  je 
«  sorte  demain  matin  afin  de  prendre  mon  cousin  Kinquet  au  lit.  Oh  !  que 
«  c’est  bien  un  autre  homme  que  ma  femme!  Depuis  un  mois  que  je  me 
«  concentre  avec  lui  sur  mes  intérêts,  j’ai  déterminé  plus  d’affaires,  avec 
«  mes  débiteurs,  par  sa  méditation,  que  je  ne  l’aurais  fait  pendant  un  an, 
«  en  digérant  des  poursuites  contre  eux. 

«  Ma  femme  est  si  sensuelle  au  froid,  disait-il,  que.  je  no  veux  point 
«  qu’elle  sorte  sans  sa  pelisse  doublée  de  vermine  »... 
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«  Je  viens,  disait-il  encore,  de  faire  la  commanderie  d’une  perruque  pro~ 
«  portionnelle  à  mon  âge;  je  commence  à  devenir  honteux  d’avoir  la  tête 
«  chaume  » . 


Tenons-nous  en  à  ces  exemples. 

On  voit  que  le  sel  de  l’un  et  de  l’autre  de  ces  recueils  d’anecdotes  con¬ 
siste,  comme  le  dit  l’auteur  des  Mélanges ,  le  plus  souvent  dans  un  dépla¬ 
cement  d’idées  qui  produit  les  rapprochements  de  mots  les  plus  bizarres; 
souvent  aussi  il  consiste  simplement  dans  des  mots  détournés  de  leur  ac¬ 
ception. 

La  Gouelle,  qui  est  mort  seulement  en  1828,  était  un  brave  maître  d’hô¬ 
tel  de  Caen,  et,  au  dire  de  ses  contemporains,  il  méritait  entièrement  la 
réputation  de  naïve  et  prétentieuse  recherche  d’élocution  qu’on  lui  prête 
dans  le  La  Goualana.  On  cite  encore  de  lui  un  grand  nombre  de  mots  qui 
n’y  sont  pas  consignés  et  qui  donneraient  lieu  à  de  nombreuses  additions 
si  un  semblable  travail  en  valait  la  peine.  Au  reste,  le  volume  tiré  à  un 
certain  nombre  d’exemplaires,  a  disparu  non  seulement  par  suite  de  l’em¬ 
pressement  que  la  famille  de  La  Gouelle,  qui  jouit  d’une  juste  considéra¬ 
tion,  a  mis  à  l’anéantir,  mais  encore  par  le  zèle  des  auteurs  ;  ils  regrettè¬ 
rent  la  publicité  donnée  à  de  mauvaises  plaisanteries  rédigées  inter  po- 
cula  et  brûlèrent  la  majeure  partie  de  l’édition. 

Dans  quelque  temps,  les  bibliophiles  se  souviendront  seuls  de  l’hôtel - 
lier  La  Gouelle  et  de  la  pauvre  brochure  qu’il  a  inspirée.  Même  de  son 
vivant,  le  malheureux  semblait  avoir  été  créé  pour  être  leur  victime.  Dib- 
din,  dans  son  Voyage  bibliographique,  l’appelle  un  grand  vilain  Monsieur,  et 
raconte  qu’il  lui  débita  une  histoire  «  avec  une  méthode,  une  emphase, 
«  une  énergie,  qui  formaient  le  contraste  le  plus  frappant  avec  la  bassesse 
•  de  sa  physionomie  et  l’air  commun  de  toute  sa  personne  (Lettres  XII 
«  et  XIII).  » 

La  figure  de  l’honnête  et  bon  La  Gouelle  ne  méritait  en  aucun  point  ces 
grossières  apostrophes,  qui  ne  sont,  après  tout,  qu’une  des  mille  plati¬ 
tudes  dont  le  bibliomane  anglais  a  illustré  son  ouvrage.  Geo.  Mancel. 

Cette  facétie  a  été  réimprimée  à  26  exemplaires,  sans  lieu  ni  date,  mais 
à  Valenciennes,  chez  Prignet,  par  les  soins  d’un  amateur  du  genre,  l’ana¬ 
gramme  d’Archet  [G. -A. -J.  Hécart]. 


SOCIÉTÉ  DE  PATRIOTES  (UNE),  polynyme. 

Feuille  de  Strasbourg,  ou  Journal  politique  et  littéraire  des  rives 
du  Rhin.  Strasbourg,  librairie  académique,  et  Paris,  Fuchs,  1792, 
in-8.  [7702] 

Descliiens  ne  possédait  pas  ce  journal.  Il  paraissait  tous  les  jours  de  la 
semaine,  excepté  le  dimanche,  par  quart  de  feuille  :  on  y  ajoutait  un 
supplément  lorsque  l’abondance  des  matières  l’exigeait.  Mais  quelle  a  été 
la  durée  de  son  existence?  Voilà  ce  que  nous  ignorons. 


SOCIÉTÉ  DE  PEINTRES  EN  DÉCORS  (UNE),  polynyme. 
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Peintre  en  décors  (le),  ou  Collection  d’échantillons  de  bois,  de 
marbres,  bronzes,  lettres  et  ornements  employés  dans  les  décora¬ 
tions.  Par  — ,  et  philanthropes,  glorieux  d’offrir  à  leurs  contempo¬ 
rains,  et  de  transmettre  à  la  postérité  le  fruit  de  leurs  études,  de 
!eur  expérience  et  de  leurs  observations.  Paris,  Geslin,  rue  des 
Martyrs,  n°  10,  1838,  1  vol.  in-8,  avec  un  atlas,  86  fr.  [7703] 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  douze  livraisons. 

SOCIÉTÉ  DE  PHARMACIE  DE  LYON  (LA),  'pseudonyme . 

Examen  des  eaux  sortant  des  fontaines  publiques  de  la  ville  de 
Lyon  et  de  ses  faubourgs,  fait  en  septembre  1807,  par  la  Société 
de  pharmacie  de  la  meme  ville.  Lyon,  Balianche,  1807,  gr.  in-&. 

[770/t] 

SOCIÉTÉ  DE  PHILANTROPES  (UNE),  polynyme  [MEVOLHON, 
ex-oratorien  ;  J. -B.  Cordier  et  autres  Angevins], 

Calendrier  du  peuple  franc,  pour  servir  à  l’instruction  publique, 
rédigé  par  —  pour  l’an  n  de  la  République  (1793).  Angers,  Jahyer 
et  Geslin,  1793,  in-18.  [7705 1 

Calendrier  sous  des  invocations  et  avec  des  dédicaces  pour  chaque  mois. 
Première  application,  pensons-nous,  d’une  mauvaise  manière  de  pré¬ 
senter  l’Histoire,  malheureusement  trop  suivie  dans  ces  derniers  temps, 
les  éphémérides  !  Voici  la  construction  du  Calendrier  de  Mevolhon  et  des 
autres  philaniropes  angevins  : 

Janvier,  mois  des  frimas  ou  nébuleux. 

Législateurs ,  hommes  d’Êtat  politiques ,  Orateurs. 

6.  Fête  des  Nations. 

\ 

14.  L’Assemblée  législative  déclare,  au  nom  du  peuple  franc,  qu’il  ne 
consentira  jamais  à  voir  modifier  sa  Constitution  par  les  puissances  étran¬ 
gères. 

21.  La  Nation  vengée  par  la  mort  de  Louis  Capet. 

25.  L’Assemblée  constituante  abolit  le  préjugé  attaché  aux  familles  des 
criminels.  1790. 

Février,  mois  du  Serment,  ou  civique  (1). 

Hommes  vertueux. 


(i)  Ce  mois  manque  dans  nos  noies. 
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Mars,  mois  de  la  liberté. 


Tyrannicides  et  Amis  de  la  Liberté. 

3.  Simoneau,  maire  d’Etampes,  meurt  pour  la  loi. 

25.  État  civil  et  politique  accordé  aux  hommes  de  couleur,  1792. 

28.  Mort  de  Gustave,  ennemi  des  Français. 

Avril,  mois  des  fleurs. 

Femmes  illustres. 

20.  Le  peuple  franc  déclare  la  guerre  au  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
1792. 

30.  Echecs  de  Mongret,  de  Tournai.  —  Théobald  Dillon  massacré  par 
ses  soldats,  1792. 

Mai,  mois  de  la  verdure. 

Poètes. 

4.  Ouverture  des  États-Généraux,  1789. 

22.  Le  peuple  français  renonce  solennellement  aux  conquêtes,  1790. 

Juin,  mois  du  peuple. 

Astronomes,  Mathématiciens ,  Géographes. 

17.  La  chambre  du  Tiers-État  se  constitue  Assemblée  nationale. 

19.  Abolition  de  la  Noblesse,  1790. 

20.  Serment  du  Jeu  de  Paume,  1789. 

22.  Louis  XVI  arrêté  à  Varennes. 

23.  Séance  royale,  1789. 

Juillet,  mois  de  la  Révolution. 

Hommes  de  mer. 

14.  L’Assemblée  nationale  déclare  la  Patrie  en  danger,  1792. 

14.  Prise  de  la  Bastille,  1789,  et  Fédération,  1790. 

17.  Loi  martiale  à  Paris,  1791. 

Août,  mois  de  l’égalité. 

Physiciens,  Historiens,  Littérateurs ,  Naturalistes. 

4.  Abolition  des  privilèges,  1789. 

10.  Suspension  de  Louis  XVI,  1792. 

23.  Reddition  de  Longwi,  1792. 

24.  Massacre  de  la  St-Barthélemy,  1572. 

51.  Combats  devant  Nancy,  1790. 

Septembre,  mois  de  la  retraite. 

Peintres ,  Sculpteurs. 

2.  Reddition  de  Verdun,  1792.  —  Massacre  des  prisonniers  à  Paris, 
1792. 

7.  Les  dames  françaises  viennent  déposer  leurs  bijoux  sur  l’autel  de 
la  Patrie,  1789. 

14.  Avignon  réuni  à  la  France,  1791. 
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20.  Combat  de  Dampierre,  1792. 

50.  Combat  et  prise  de  Spire,  1792. 

Octobre,  mois  des  vendanges. 

Architectes,  Mécaniciens,  Acteurs,  Musiciens. 

6.  Levée  du  siège  t|e  Lille,  1792. 

19.  La  liberté  triomphe  à  Saint-Domingue,  1792. 

Novembre,  mois  des  victoires. 

Grands  Capitaines  et  Guerriers  fameux. 

2  La  Nation  rentre  en  possession  des  biens  ecclésiastiques,  1789. 

6.  Victoire  de  Jemmapes,  1792. 

19.  Le  peuple  français  déclare  qu’il  accordera  secours  et  fraternité  aux 
peuples  qui  voudront  recouvrer  leur  liberté,  1792. 

Décembre,  mois  du  procès. 

Philosophes. 

15.  La  Convention  nationale  décrète  la  suppression  de  la  noblesse  et 
de  la  féodalité  dans  les  pays  conquis. 

25.  Fête  de  la  Jeunesse. 

SOCIÉTÉ  DE  PHYSICIENS  (UNE),  pseudonyme . 

Dictionnaire  (nouveau)  raisonné  de  physique  et  des  sciences  natu¬ 
relles,  etc.  Amsterdam,  1770,  2  vol.  in-8.  [7706] 

SOCIÉTÉ  DE  PRETRES  FRANÇAIS  (UNE)  ,  pseudonyme 
[l’abbé  Blanchard]. 

Convention  du  11  juin  1817,  entre  Sa  Majesté  chrétienne  et  Sa 
Sainteté  Pie  VII  développée,  ou  Introduction  à  l’Histoire  projetée  de 
l’Église  concordataire  continuée.  Londres,  Schulze  et  Dean,  1817, 
in-8.  [7707] 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (UNE)  et  d’hommes  de  lettres, 
potynyme  [MM,  Amar,  de  Calonne,  Jules  Pierrot  et  autres,  sous 
la  direction  de  MM.  Andrieux,  Auger,  Barbié  du  Bocage,  etc.  J. 

Journal  de  l’Instruction  publique.  Paris,  au  bur.  du  Journal,  rue 
Ste-Avoie,  n.  25;  Brunot-Labbe,  Salmon,  15  janvier  au  31  dé¬ 
cembre  1827,  in-8.  [7708] 

Ce  journal  paraissait  les  1er  et  15  de  chaque  mois. 

SOCIÉTÉ  DE  PROFESSEURS  (UNE)  et  de  gens  de  lettres, 
polynyme  [M.  ***,  de  Cambrai,  beau-frère  d’un  notaire  de  cette 
ville,  Jarry  de  Mancy  et  autres]. 

Dictionnaire  historique  à  la  Franklin,  ou  Biographie  universelle 
et  choisie  des  vivants  et  des  morts,  avec  des  précis  chronologiques 
de  toutes  les  histoires  nationales,  jusqu’au  1er  janvier  1830,  des 
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cartes  de  géographie  comparée  et  des  tableaux  généalogiques  sui¬ 
vant  la  méthode  de  A.  Lesage  (comte  de  Las  Cases).  Paris,  Hiard, 
1830  etann.  suivantes,  vol.  in-1 8  avec  portraits.  [7709] 

Le  prospectus  promettait  56  vol.  à  75  c.  It  en  a  paru  environ  20  petits 
volumes. 

SOCIÉTÉ  DE  PUBLICISTES  (UNE),  pseudonyme  [Marc-An¬ 
toine  Jullien]. 

Annales  du  Parlement  français  ;  par  — ,  sous  les  auspices  des 
deux  chambres.  Quatrième  législature.  Sessions  1839  et  1840. 
Paris,  F.  Ponce  Lebas  et  Comp.,  rue  Grange  Batelière,  n.  18, 
1840-41,  2  vol.  gr.  in-8.  [7710] 

Cet  ouvrage  a  été  publié  depuis  et  jusques  et  compris  l’année  1848, 
sous  ta  direction  de  M.  T.  Fleury,  qui  y  a  mis  son  nom. 

SOCIÉTÉ  DE  PUBLICISTES  (UNE)  et  d’historiens,  pseudon . 

Histoire  de  France  ;  par  Anquetil.  Revue,  corrigée  et  suivie  de 
l’Histoire  de  la  Révolution  de  89,  du  Directoire,  du  Consulat,  de 
l’Empire,  du  retour  des  Bourbons,  de  la  Restauration,  de  la  Révo¬ 
lution  de  1830,  du  règne  de  Louis-Philippe,  de  la  République 
jusqu’à  nos  jours.  Paris,  rue  Richelieu,  n°  27,  1851-52,  8  vol.  gr. 
in-8,  illustrés  d’environ  50  splendides  gravures  sur  acier.  [7711] 

Chaque  volume  a  été  publié  en  huit  séries.  Le  prix  de  la  série  était  de 
1  fr.  50  c.,  mais  avec  primes. 

SOCIÉTÉ  DE  PYGMÉES  LITTÉRAIRES  (UNE),  polynyme 
[Ant.-Jos. -Nicolas  de  Rosny,  aidé  de  Mercier,  de  Compiègne,  de 
Félix  Nogaret  et  de  plusieurs  autres]. 

Tribunal  (le)  d’Apollon,  ou  Jugement  en  dernier  ressort  de  tous 
les  auteurs  vivants,  libelle,  injurieux,  partial  et  diffamatoire  ( sic ). 
Paris,  Marchand,  an  vu  (1799),  2  vol.  in-1 8.  [7712] 

C’est  une  pâle  copie  du  «  Petit  Almanach  des  grands  Hommes  »,  de 
Rivarol. 

Ce  livre  a  été  rédigé  principalement  par  Rosny.  Les  articles  signés 
C.  M.,  ou  M.,  ou  G.  M.  D.  C.,  sont  de  Mercier,  de  Compiègne;  les  lettres 
F.  D.  désignent  Félix  Nogaret.  Mais  de  qui  sont  les  articles  signés 
L.  B.  T.,  A.  A.,  C.  L.,  L.  M.,  D.  D.,  F.  P.,  J.  P.,  R.  L.,  D.  B.,  R.  M., 
L.  S.  M  ,  K.  K.  de  B.,  D— y.,  etc.,  etc.,  etc.?  C’est  ce  que  ni  Barbier  ni  la 
<  France  littéraire  »  ne  disent. 

SOCIÉTÉ  DE  RELIGIEUX  (UNE)  et  de  jurisconsultes,  pseudon . 
[dom  J. -Fr.  de  Brezillac,  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Mau  r]. 
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Dictionnaire  ecclésiastique  et  canonique  portatif,  ou  Abrégé  mé¬ 
thodique  de  toutes  les  connaissances  nécessaires  aux  ministres  de 
l’Église,  et  utiles  aux  fidèles.  Paris,  Dehansy,  1765,  2  vol.  in-8. 
ensemble  de  1336  pages.  [7713] 

Barbier  dit  qu'il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  et  pourtant 
nous  ne  l’affirmons  pas. 

SOCIÉTÉ  DE  RÉPUBLICAINS  (UNE),  polynyme  [Th.  PAYNE, 
Achille  Du  Châtelet  et  Condorcet]. 

Républicain  (le),  ou  le  Défenseur  du  gouvernement  représentatif. 
Paris,  au  bureau  du  «  Courrier  de  Provence  »,  1791.,  in-8.  [7 71  A] 

«  L’objet  de  cet  ouvrage  est  d’éclairer  les  esprits  sur  ce  Républicanisme 
qu'on  calomnie ,  parce  qu’on  ne  le  connaît  pas;  sur  l’inutilité,  les  vices  et 
les  abus  de  la  Royauté ,  que  le  préjugé  s’obstine  à  défendre,  quoiqu’ils 
soient  connus  ».  ( L’Editeur .) 

Ce  journal,  composé  de  14  ou  15  numéros,  est  très  rare. 

SOCIÉTÉ  DE  RÉPUBLICAINS  (UNE),  'pseudonyme  [Marc-An¬ 
toine  Jullien]. 

Courrier  de  l’armée  d’Italie,  ou  le  Patriote  français  à  Milan. 
1er  thermidor  an  v  au  12  frimaire  an  vu  (19  juin  1797-2  décembre 
1798),  2A8  numéros  in-A.  [7715] 

SOCIÉTÉ  DE  SATIRIQUES  (UNE),  pseudonyme  [C.-J.  Rou¬ 
ge  maître,  de  Dieuze]. 

Almanach  (petit)  des  grands  hommes  de  1818.  Paris,  Dentu, 
1819,  in-12,  3  fr.  [7716] 

SOCIÉTÉ  DE  SAVANTS  ET  DE  PRATICIENS  (UNE),  pseud . 
[ MM.  Paul  Lacroix  et  Émile  de  La  Bédollière], 

Dictionnaire  des  ménages,  à  l’usage  de  la  ville  et  de  la  campagne, 
contenant  :  code  domestique,  etc.  Paris,  Marne,  1835,  in-A. 

[7717] 

Tel  est  le  titre  sous  lequel  parurent  les  trois  premières  livraisons 
d’un  ouvrage  qui,  à  partir  de  la  suivante  jusqu’à  la  fin,  porta  le  sui¬ 
vant  : 

Dictionnaire  des  ménages.  Répertoire  de  toutes  les  connaissances  usuel¬ 
les,  manuel  des  manuels.  Encyclopédie  des  villes  et  des  campagnes,  résu 
mant,  pour  les  gens  du  monde  :  1°  le  Dictionnaire  de  médecine  et  de  chi 
rurgie  domestiques;  2°  le  Dictionnaire  de  législation  usuelle;  3°  le  Dic¬ 
tionnaire  de  physique;  4°  le  Dictionnaire  de  cuisine;  5°  le  Dictionnaire 
des  jardins  et  la  maison  rustique;  6°  le  Dictionnaire  des  sciences  natu¬ 
relles;  7°  le  Dictionnaire  de  calcul  et  de  hasard,  ou  nouvelle  Académie 


des  jeux.  Par  Antony  Dubourg,  membre  des  académies  (autre  pseudo¬ 
nyme).  Paris,  rue  des  Filles  Saint-Thomas,  n°  4,  1835-57,  2  vol.  in-4, 
20  fr. 

Le  prospectus  promettait  cet  ouvrage  en  50  livraisons,  chacune  de  trois 
feuilles  :  il  a  été  terminé  avec  la  65e. 

SOCIÉTÉ  DE  TUÉS  PETITS  INDIVIDUS  (UNE),  pseudonyme. 

Dictionnaire  des  grands  hommes  du  jour.  Paris,  les  marchands 
de  nouveautés,  floréal  an  vu,  in-12  de  xn  et  231  pages.  [7718] 

SOCIÉTÉ  DE  TROUBADOURS  (UNE),  pseudonyme. 

Guirlande  (la)  de  Julie,  ou  Recueil  choisi  des  chansons  les  plus 
belles,  les  plus  jolies  et  les  plus  agréables;  des  romances  les  plus 
tendres  et  les  plus  langoureuses  ;  des  chansonnettes  de  table  les 
plus  gaies  et  les  plus  réjouissantes,  etc. ,  mis  en  ordre  et  rédigé  par 
— .  Avec  cette  épigraphe  : 

Avant  l’amour,  l’amour-propre  était  né; 

L’amant  qui  loue  est  l’amant  couronné. 

Bernard. 

Paris,  Delacour,  1809,  in-18,  fig.  1  fr.  [7719] 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION  (LA),  h  Mont¬ 
morency,  pseudonyme. 

Fête  champêtre  célébrée  à  Montmorenci,  en  l’honneur  de  J. -J. 
Rousseau,  avec  les  discours  qui  ont  été  prononcés  le  jour  de  cette 
fête,  et  la  pétition  faite  précédemment  par  les  habitants  de  la  ville 
et  du  canton  de  ce  nom  à  l’Assemblée  nationale,  pour  obtenir  à  cet 
illustre  fondateur  de  la  liberté,  les  honneurs  destinés  aux  grands 
hommes;  publié  par  — .  Paris,  1791,  in-8.  [7720] 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  (LA),  pseudonyme 
[J.-M.-A.  Allard,  secrétaire  du  club  de  l’Ouest  d'Angers,  séant 
à  St-Jacques], 

Lettre  de  —  et  de  l’Égalité  d’Angers  à  celle  de  Paris  (les  Jaco¬ 
bins).  Angers,  JA  février  1793,  in-8.  [7721] 

Au  sujet  d’une  lettre  imprimée  dans  le  «  Créole  patriote  »,  de  Milscent 
(de  St-Domingue),  n°  283,  p.  1150. 

«  Le  plus  profond  mépris  fut  de  tout  temps  le  partage  du  lâche  ano¬ 
nyme,  mais  quel  sera  le  châtiment  à  infliger  au  faussaire  qui,  plus  abject 
encore,  ose  usurper  le  nom  d’une  société  pour  lui  prêter  des  sentiments 
diamétralement  opposés  aux  siens?  » 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DU  PRINCE  (UNE)  (le  duc  de  Chartres), 
pseudonyme  [Charles  Tiiéveneau  de  Morande]. 
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Vie  privée  de  très  sérénissime  prince,  M.  le  duc  de  Chartres 
(Louis-Philippe-Joseph*  depuis  duc  d’Orléans),  contre  un  libel  (sic). 
diffamatoire  écrit  en  1781,  mais  qui  n’a  point  paru  à  cause  des 
menaces  que  nous  avons  faites  à  l’auteur  de  le  décéler.  A  cent 
Sieues  de  la  Bastille  (Londres,  J.  Hodges),  1784  in-8  de  vj  et 
101  pages.  [7722] 

SOCIÉTÉ  EN  COMMANDITE  (UNE),  pseudonyme  [Gallais]. 

Extrait  d’un  Dictionnaire  inutile,  composé  par  — ,  et  rédigé  par 
un  seul.  A  500  lieues  de  l’Assemblée  nationale,  1790,  in-8.  [7723] 

SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE  DE  JOLIES  FEMMES  (UNE),  poly- 
nyme. 

Lectures  amusantes,  ou  Choix  varié  de  romans,  contes  moraux, 
et  anecdotes  historiques.  Amsterdam  et  Paris,  Orangé,  1772, 
4  partr.  in-12.  [7724] 

SOCIÉTÉ  LOGOGRAPHIQUE  (LA),  pseudonyme  [Duval,  con¬ 
seiller  au  Châtelet  de  Paris]. 

Journée  du  6  octobre  1789.  Affaire  complète  de  MM.  d’Orléans 
et  Mirabeau,  contenant  toutes  les  pièces  manuscrites  lues  à  l’As¬ 
semblée  nationale,  les  discussions  et  le  décret  définitif.  S.  L,  1790, 
in-8  de  139  pages.  [7725] 

5e  pièce  du  recueil  qui  a  été  fait  de  cette  affaire  par  M.  Duval,  conseil¬ 
ler  au  Châtelet  de  Paris. 

SOCIÉTÉ  NATIONALE  DE  BOUTONISTIQUE  (LA),  pseudon. 
[Renier-Hubert-Ghislain  Chalon,  de  Mons]. 

Recueil  de  Documents  et  de  Mémoires  relatifs  à  l’étude  spéciale 
des  boutons  et  fibules  de  l’Antiquité,  du  Moyen-Age,  des  Temps 
modernes  et  des  autres  époques,  publiés  par  — ,  et  accompagnés  de 
planches  gravées,  d’après  les  monuments  originaux.  Membres  fon¬ 
dateurs  et  administrateurs  de  la  Société  :  MM.  le  R.  P.  De  Knop, 
membre  de  la  Société  archéologique  de  Lorette,  des  académies  de 
Binche  et  de  Maeyseyck,  etc.,  président;  Bachecu,  professeur  au 
petit  séminaire  de  Rouîers,  vice-président  ;  J. -B.  Vanderslagmolen, 
secrétaire  ;  le  chevalier  De  Gratouille,  secrétaire-adjoint  ;  Basile 
Camu,  archiviste-trésorier;  R.  M.  Des  Adrets,  gérant.  Bulletin 
mensuel.  Première  année.  (Prospectus).  A  Saint-Gilles,  on  souscrit 
chez  M  R.  M.  Des  Adrets,  membre-fondateur,  gérant  perpétuel 
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à  vie  de  la  Société  nationale  de  boutonistique  de  Belgique,  et  chez 
Aug.  Decq,  à  Bruxelles,  1851,  gr.  in-8  de  8  pages.  [7726] 

Société  imaginaire.  Cet  opuscule  est  une  nouvelle  facétie  de  M.  Chalon, 
dont  l’esprit  est  fertile  en  ce  genre.  La  Société  de  Sphragistique,  qui  venait 
de  se  former  à  Paris,  a  excité  la  gaîté  de  M.  Chalon,  et  il  s’est  emparé 
de  son  prospectus  pour  le  parodier,  non  seulement  alinéa  par  alinéa,  mais 
encore  dans  la  contexture  de  la  couverture  imprimée,  pour  le  titre  et  les 
conditions  de  la  souscription. 

Si  un  savant  douteux  a  pris  jadis  au  sérieux  un  premier  prétendu  re¬ 
cueil  académique,  dont  M.  Chalon  fut  le  principal  créateur  (voy.  le 
no  6261),  les  légers  écrivains  du  «Charivari  »  ont,  eux,  échappé  à  la  mys¬ 
tification.  Voici  dans  quels  termes  ils  ont  parlé,  dans  leur  n°  du  26  juillet 
1851,  de  la  grave  publication  de  la  Société  nationale  de  boutonistique  : 

Jusqu’à  ce  jour  on  n’avait  pas  accordé  à  l’étude  du  bouton  toute  l’im¬ 
portance  qui  lui  était  due. 

Les  antiquaires  de  tous  les  pays  avaient  porté  les  investigations  les 
plus  profondes  sur  les  monnaies,  sur  les  armes,  sur  les  vases,  sur  les 
pots,  sur  les  cruches,  — mais  toujours  ils  avaient  dédaigné  les  boutons. 

Cette  lacune  vient  d'être  remplie  et  la  nouvelle  société  savante  qui  s’est 
fondée  naguère  en  Belgique  s’est  donné  pour  mission  de  nous  prouver  que 
Se  bouton  se  rattache  à  l’histoire  de  tous  les  peuples. 

C’est  à  M.  de  Kndp  que  revient  l’honneur  d’avoir  créé  ce  nouvel  insti¬ 
tut,  et  en  quelques  semaines  il  a  su  rallier  à  son  idée  MM.  Basile  Camu, 
des  Adrets,  de  Gratouille  et  Vanderslagmolen,  tous  boutonophiles  des 
plus  distingués  de  la  Belgique. 

Ce  n’est  pas  seulement  le  bouton  de  leur  patrie  que  ces  savants  se  sont 
donné  pour  mission  d’étudier,  ils  ont  réuni  à  grands  frais  des  boutons  de 
tous  les  peuples  et  de  tous  les  siècles  ;  —  ils  possèdent  jusqu’à  des  fibules 
de  l’antiquité,  —  mais  pourtant  le  joyau  de  cette  collection  est  un  bouton 
authentique  de  la  culotte  de  Dagobert. 

Comme  toute  réunion  savante  qui  se  respecte  doit  publier  un  journal, 
les  membres  de  la  Société  nationale  de  Boutonistique  se  sont  empressés 
de  fonder  un  bulletin  mensuel,  dont  le  premier  numéro  a  paru  le  15  juillet. 

Mais  ce  premier  numéro  n’est,  à  vrai  dire,  qu’un  prospectus-spécimen 
qui  nous  annonce  une  foule  d’articles  intéressants  qui  seront  contenus 
dans  les  numéros  suivants. 

Les  rédacteurs  de  ce  prospectus  annoncent  que,  dans  ce  recueil,  les 
boutons  seront  étudiés  sous  leur  point  de  vue  historique,  philosophique 
et  littéraire. 

Ce  journal  sera  enrichi  de  dessins  qui  nous  offriront  la  reproduction 
exacte  de  tous  les  boutons  curieux  ou  célèbres. 

Les  richesses  accumulées  dans  les  cartons  du  rédacteur  en  chef  de  ce 
recueil  sont  déjà  considérables.  Voici  les  titres  des  principaux  articles 
qui  paraîtront  prochainement  : 

Notice  sur  les  plus  remarquables  collections-de  boutons  qui  existent  en  Belgi¬ 
que  et  spécialement  dans  la  ville  de  Garni,  par  M.  le  major  ***. 
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La  garniture  de  boutons  qui  se  trouve  sur  la  veste  du  prince  Charles ,  au 
Musée  de  la  porte  de  Halle,  est-elle  authentique,  comme  le  prétend  le  savant 
directeur  de  ce  Musée?  par  M.  le  R.  P.  de  Knop. 

Sur  un  bouton  fossile  trouvé  dans  une  carrière  à  chaux  près  de  Tournai 
et  déposé  au  Musée  de  cette  ville,  par  M.  Cherquefosse  cadet. 

Boutonomonographie  babylonienne,  —  à  propos  des  découvertes  du  doc¬ 
teur  Lingard,  par  Mme  la  baronne  ***. 

L'usage  des  boutons  était-il  connu  des  Américains  avant  la  découverte  du 
Nouveau  Monde ?  par  M.  Basile  Camu. 

Parmi  les  autres  travaux  desboutonopliiles  belges,  nous  remarquerons 
encore  une  histoire  de  la  révolution  brabançonne  de  1787  à  1790,  élucidée 
par  les  joyaux  patriotiques  et  les  boutons. 

Plus,  la  description  d’une  Collection  unique  d’agrafes  de  manteaux  de 
capucins. 

Ce  dernier  travail  sera  probablement  dédié  au  père  Veuillot.  —  Le  res¬ 
taurateur  des  capucins  en  France  est  seul  digne  de  cet  honneur. 

Nous  nous  empressons  de  faire  connaître  à  nos  lecteurs  qu’ils  peuvent, 
en  justifiant  toutefois  de  leur  goût  pour  les  boutons,  se  faire  recevoir 
membre  correspondant  de  la  Société  nationale  en  question. 

L’art.  6  des  statuts  porte  que  le  nombre  des  correspondants  nationaux 
et  étrangers  est  illimité. 

L’art.  11  fait  valoir  les  avantages  qui  sont  spécialement  réservés  aux 
personnes  qui  souscrivent  au  journal  de  la  Société  ;  —  les  abonnés  peuvent 
se  procurer,  au  prix  de  cinq  plaquettes,  une  collection  complète  de  bou¬ 
lons  historiques  pour  frac  ou  paletot. 

Il  faudrait  n’avoir  pas  cinq  plaquettes  dans  sa  poche  pour  ne  pas  se 

passer  cette  fantaisie  !  Louis  Huart. 

1  '  1 

SOCIÉTÉ  ROYALE  D’AGRICULTURE  (LA),  pseudonyme 
[l’abbé  Henri-Alexandre  Tessièr]. 

I.  Avis, aux  cultivateurs  sur  la  culture  du  tabac  en  France.  Paris, 
de  l’impr.  de  la  Feuille  du  cultivateur,  1791,  in-8  de  16  pages. 

[7727] 

II.  Avec  L.-P.  Abeille  et  l’abbé  Lefèvre  :  Observations  de  — 

sur  la  question  suivante,  qui  lui  a  été  proposée  par  le  comité  d’agri¬ 
culture  et  de  commerce  de  l’Assemblée  nationale  :  L’usage  des  do¬ 
maines  congéables  est-il  utile  ou  non  aux  progrès  de  l’Agriculture, 
etc.  ?  1791,  in-8  de  64  pages.  [7727*] 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  MÉDECINE  (LA),  pseudonyme. 

Plan  (nouveau)  de  constitution  pour  la  médecine  en  France; 
présenté  à  l’Assemblée  nationale.  (Paris),  1790,  in-A.  [7727**] 

SOEUR  DE  LA  MADONE  ADDOLORATA  (UNE),  pseudonyme 
[Mlle  Sophie  M  azuré], 
iv 
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Reine  (la)  des  pauvres,  ou  Une  belle  vie,  une  belle  vieillesse. 
Humble  histoire  dédiée  à  la  jeunesse.  Paris,  l’Auteur,  1839,  in-8, 
1  fr.  '  [7728] 

SOI-DÏSANT  MISANTROPE  (UN),  'pseudonyme . 

Plan  d’Éducation  particulière,  dédié  à  tous  les  ecclésiastiques  du 
royaume,  et  notamment  aux  instituteurs  de  la  jeunesse.  Paris,  1791, 
in-18  de  65  pages.  [7729] 

4 

Ceux  qui  aiment  le  style  simple  et  sans  prétention  doivent  se  procurer 
cette  brochure.  Ce  n’est  pas  qu’elle  contienne  des  détails  très  étendus  sur 
toutes  les  parties  de  l’Éducation,  mais  comme  c’est  une  espèce  d 'agenda  ou 
de  memento  de  tout  ce  qu’un  instituteur  doit  faire,  il  est  possible  qu’il  soit 
flatté  d’avoir  en*  raccourci  un  tableau  des  opérations  dont  il  est  tenu  de 
s’occuper.  (Note  du  temps). 

SOI-DISANTS  DISSIDENTS  (LES) ,  pseudonyme  [l’abbé  Gril¬ 
lon,  curé  à  Châteauroux,  mort  à  Poitiers,  le  1er  juillet  1820]. 

Lettre  des  — -  à  M.  Lambert,  prédicateur  à  Poitiers,  à  l’occasion 
des  erreurs  de  perfection  qu’il  attribue  à  la  classe  des  soi-disants 
dissidents.  (Vers  1820),  in-8  de  8  pages.  —  Seconde  édition.  (Tou¬ 
louse).  [7730] 

L’auteur  a  publié  cet  écrit  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

SOL  (Daniel),  pseudonyme  [Paul  Féval],  auteur  de  feuilletons 
dans  divers  journaux. 

SOLDAT  (UN),  titlonyme. 

Jeanne  de  Bretagne,  chroniques  du  xive  siècle.  Genève,  impr.  de 
P. -A.  Bonnant,  1834,  in-8  de  153  pages.  [7731  j 

Ecrit  en  vieux  français. 

SOLDAT  (UN),  titlonyme. 

Une  solution  militaire.  Paris,  Chaix,  1851,  gr.  in-8  de  US  pag., 
1  fr.  50.  [7732] 

Cet  écrit  fut  attaqué  quelques  jours  après  sa  publication  par  le  «  Siècle  • 
dans  son  n°  du  30  juin.  Son  article  est  très  curieux,  et  dénote  une  fois  de 
plus  que  MM.  les  journalistes  n’ont  pas  toujours  la  perspicacité  désirable 
pour  se  poser  en  docteurs  politiques.  Voici  l’article  en  question  : 

Sous  ce  titre,  d’une  simplicité  qui  vise  à  la  crânerie,  un  anonyme  publie 
le  résumé  des  sentiments,  des  espérances  et  de  la  science  politique  d’un 
parti  qui  n’est  malheureusement  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  la 
propriété  exclusive  du  spirituel  crayon  de  notre  confrère  le  «  Charivari  ». 

Il  y  a  bien  réellement,  non  pas  dans  les  casernes  (l’armée  possède  infi¬ 
niment  plus  de  bon  sens,  de  patriotisme  et  de  lumières  que  ne  semblent 
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le  croire  ceux  qui  parlent  si  bruyamment  en  son  nom),  mais  dans  certains 
salons,  des  oisifs  blasés,  des  ambitieux  impatients,  des  hommes  d’État  en 
disponibilité,  qui  rêvent  un  coup  de  main  pour  en  finir  une  bonne  fois, 
comme  ils  disent,  avec  le  règne  des  avocats,  c’est-à-dire  avec  la  constitu¬ 
tion  et  les  lois,  avec  les  assemblées  délibérantes,  avec  les  orateurs,  avec 
la  presse;  en  un  mot,  avec  tout  ce  qui  représente  la  liberté  chez  un  grand 
peuple. 

Écoutez  ces  profonds  politiques,  et  ils  vous  diront  sans  sourciller  qu’en 
fait  de  gouvernement,  le  puissant  orateur  qui  ne  sera  pas  toujours  l’avo¬ 
cat  de  leur  fantaisie,  le  magistrat  scrupuleux  qui  ne  s’incline  que  devant 
la  loi,  le  négociant,  l’industriel,  le  rentier,  l’ouvrier  qui  ose  se  demander 
le  pourquoi  de  ce  qui  se  décide  dans  les  régions  du  pouvoir,  que  tous  ces 
gens-là  ne  sont  que  des  embarras  et  des  obstacles,  et  qu’il  faut  les  trai¬ 
ter  sans  merci  ni  pitié,  comme  des  factieux  et  des  ennemis  de  l’autorité. 

Telles  sont  les  idées  qui  paraissent  avoir  inspiré  la  brochure  anonyme 
dont  nous  parlons,  et  dont  la  préface  est  signée  pour  toute  désignation  : 
un  prétorien  (non  en  débauche). 

Faut-il  voir  dans  ce  titre  une  réponse  de  quelque  absolutiste  frénétique 
au  mépris  si  énergiquement  exprimé  par  le  général  Changarnier  pour  les 
prétoriens  en  débauche  ?  Nous  laissons  à  de  plus  curieux  le  soin  de  décider 
cette  intéressante  question. 

Ce  qui  nous  frappe,  nous,  dans  cette  brochure,  imprimée  sur  très  beau 
papier  et  avec  un  certain  luxe,  c’est  qu’elle  est  un  nouvel  écho  d’idées 
déjà  exprimées  dans  le  fameux  Spectre  rouge.  Mais  dans  ce  libelle,  de  si 
scandaleuse  mémoire,  le  souvenir  de  grandes  positions  administratives 
commandait  encore  à  l’auteur  quelque  réserve.  Quand  on  a  été  préfet  et 
homme  de  plaisir,  on  se  compose  un  peu  pour  jouer  à  la  fois  le  rôle  funè¬ 
bre  de  Jérémie  et  celui  de  capitaine  Fracasse. 

Le  prétendu  soldat  anonyme  qui  propose  une  solution  militaire,  vise  à 
une  clarté  bien  supérieure  à  celle  de  M.  Romieu. 

Voici,  en  abrégé,  les  éléments  de  cette  politique,  et  les  points  principaux 
de  la  solution  militaire.  C’est  d’une  netteté  à  défier  le  commentaire.  Qu’on 
en  juge  plutôt,  nous  citons  textuellement  : 

«  On  se  creuse  la  tête  à  chercher  des  solutions.  La  meilleure  est  dans 
la  verge  de  fer  que  réclame  notre  esprit  insoumis,  notre  affection  révolu¬ 
tionnaire  chronique  ;  comme  la  camisole  de  force  est  la  première  médica¬ 
tion  qu’exigent  les  fous  furieux.  Nous  serons  toujours  le  peuple  qui  guillo¬ 
tinera  les  rois  comme  Louis  XVI,  qui  baisera  les  pieds  des  empereurs 
comme  Napoléon.  (P.  8.)  » 

Voilà  le  début.  Comme  le  demande  Boileau,  il  est  simple  et  n’a  rien  d’af¬ 
fecté . 

Si  la  France,  dit  la  brochure,  a  nommé  président  de  la  République 
Louis-Napoléon,  ce  n’est  pas  pour  ses  écrits,  ce  n'est  que  pour  ses  tenta¬ 
tives  de  Strasbourg  et  de  Boulogne, 

«  Ces  deux  pages  de  son  histoire,  les  seules  qui  lui  fussent  bien  con¬ 
nues.  C’est  que  par  leur  caractère,  leur  audace,  leur  résolution,  elles 
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avaient  un  air  de  famille  avec  ce  18  brumaire  qui  délivra  nos  pères  de  la 
misère  et  de  l’anarchie.  (P.  9.)  » 

L’Assemblée  législative,  ajoute-t-elle,  a  été  envoyée  avec  une  mission 
semblable.  (P.  10.)  Et  si  elle  ne  veut  pas  d’un  18  brumaire,  elle  donnera 
raison  à  ceux  qui  crient  :  A  bas  les  riches!  à  bas  le  capital,  la  propriété, 
la  famille,  les  boutiquiers,  les  aristos,  le  travail!  (P.  15.) 

Qui  est-ce  donc  qui  retient  l’Assemblée?  Aux  yeux  du  prétendu  soldat \ 
c’est  une  misérable  et  absurde  constitution,  qui  ne  se  contente  pas,  pour 
permettre  le  changement  radical  du  gouvernement,  de  la  minorité  d’une 
seule  voix ,  laquelle  suffit  à  la  plus  petite  loi  de  finances ,  par  exemple. 
(P.  18.) 

«  On  est  tenté  de  croire  à  une  faute  d’impression  dans  le  texte  de  la 
constitution.  (P.  19.)  » 

Que  faut-il  donc  faire?  Ici  l’auteur  s’explique  en  trcis  mots  :  Assemblée , 
président ,  armée.  (P.  21.) 

En  d’autres  termes  : 

«  Le  jour  où,  pour  la  troisième  lois,  l’assemblée,  appelée  à  se  prononcer 
sur  la  constitution,  aura  produit  un  vote  favorable  à  la  révision,  le  de¬ 
voir  DU  GOUVERNEMENT  SERA  DE  DONNER  FORCE  DE  LOI  A  CETTE  OPI¬ 
NION  de  la  majorité.  —  Ce  vote  équivaudra  à  un  décret.  Les  collèges 
électoraux  devront  être  convoqués,  et  le  peuple  appelé  à  nommer  une  as¬ 
semblée  constituante.  (P.  32.)  » 

Cette  solution  est  en  italique  dans  l’original. 

Ajoutons  que,  selon  le  prétendu  soldat,  M.  Louis  Bonaparte  est  le  seul 
président  possible  en  1852;  ce  qu’il  démontre  à  sa  manière,  p.  28  et  sui¬ 
vantes  : 

Ainsi  que  l’assemblée,  violant  la  constitution  sous  l’empire  de  laquelle 
elle  a  été  élue,  la  revise  à  la  simple  majorité  ;  que  M.  L.-N.  Bonaparte 
soit  ensuite  réélu,  et  le  néo  solutionniste  nous  garantit  le  calme  le  plus 
parfait. 

Ne  lui  faites  pas  d’objections  ;  il  les  repousse  avec  mépris.  Il  a  pour  lui 
l’armée,  , 

«  L’armée  qui  n’a  plus  de  confiance,  en  fait  de  gouvernement,  dans  ce 
que  les  hommes  qui  nous  mènent  appellent  des  principes.  (P.  59.)  » 

Voilà,  dans  toute  sa  nudité,  la  solution  militaire.  Nous  passons  sous  si¬ 
lence,  cela  va  sans  dire,  les  injures  pour  la  minorité,  pour  la  presse,  le 
suffrage  universel,  etc. 

Et  sait-on  qui  inspire  d’aussi  anarchiques  extravagances  à  l’anonyme? 
C’est  l’idée  que  ceux  qui  craignent  constituent,  depuis  février  1848,  ce  qu’on 
appelle  le  parti  de  l’ordre.  (P.  5.)  Cette  peu  flatteuse  appréciation  des  di¬ 
vers  partis  hostiles  à  la  république  et  à  la  constitution,  est  à  lui  son  prin¬ 
cipe  politique. 

Tel  est  donc  le  dernier  mot  du  parti  de  la  peur. 

Les  empiristes,  qui  se  persuadent  qu’il  peut  y  avoir  quelquefois  utilité 
à  violer  la  loi,  apercevront-ils  enfin  le  secret  de  la  politique  révision¬ 
niste?  La  dictature,  et  une  dictature  militaire,  voilà  ce  qu’on  promet. 
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C’est  ce  que  nos  adversaires  appellent  sauver  à  la  fois  l’autorité  et  la  li¬ 
berté. 

Dieu  nous  garde  de  pareils  sauveurs  !  Francis  Riaux, 

SOLDAT  AU  RÉGIMENT  DES  GARDES  FRANÇOISES  (UN), 
titlonyme  [Ferdinand  Desrivières,  dit  Bourguignon], 

I.  Loisirs  (les)  d’ — .  Paris,  Saillant,  1767,  in-12,  —  Deuxième 

édition,  augmentée.  Paris,  Saillant,  1767,  in-12.  —  Nouv.  (troi¬ 
sième)  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  Londres,  et  Paris, 
Basiien,  1775,  in-12.  [7733] 

11  existe  une  Réponse  des  Soldats  du  régiment  des  Gardes  françaises,  aux 
«  Loisirs  d’un  Soldat  »  du  même  régiment.  Paris,  Merlin,  1767,  in-12. 

II.  Essais  sur  le  vrai  mérite  de  l’officier;  par  l’auteur  des  «  Loisirs 

d’un  soldat  ».  Dresde,  et  Paris,  Dufour,  1769,  in-12.  [7733*] 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  deux  ans  plus  tard  sous  ce  titre  :  le  Guer¬ 
rier  d’après  l'antique  et  les  bons  originaux  modernes.  In-12. 

SOLDAT  AU  RÉGIMENT  DES  GARDES  FRANÇOISES  (UN), 
titlonyme  [Thomas,  soldat  au  régiment  du  prince  Charles]. 

Parallèle  (le)  vivant  des  deux  sexes.  Amsterdam,  et  Paris,  Dufour, 
1769,  in-12.  [773A] 

SOLDAT  DE  J.  C.  (UN ),  pseudonyme  [Desloges,  libraire]. 

Appel  au  prêtre,  au  peuple  et  aux  écoles.  Dédié  à  M.  de  Ravi- 
gnan.  Paris,  Desloges;  Morain,  décembre  1840,  in-16  de  16  pages. 

[7735] 

SOLDAT  DE  LA  MILICE  NATIONALE  (UN),  titlonyme . 

Adresse  d’ — ,  à  l’assemblée  fédérative  de  Grenoble.  1790,  in-8 
de  8  pages.  [7736] 

Platitude  complète  d’un  bout  à  l'autre,  sur  8  pages  in-8,  dont  le  prix 
est  toujours  excessif,  la  donnât-on  pour  rien,  si  en  la  donnant  on  imposait 
la  peine  de  la  lire  à  quiconque  la  recevrait.  Toute  l’adresse  du  soldat  en 
question  consiste  à  escamoter  aux  bonnes  gens  trois  sous  pour  chaque 
exemplaire  de  sa  rapsodie.  ( Note  du  temps.) 

SOLDAT  DE  L’ORDRE  (UN) ,  titlonyme  [Louis-Alexandre 
Pillon,  fils  du  conservateur-adjoint  de  la  Bibliothècpie  nationale]. 

Toute  la  vérité  sur  la  journée  du  13  juin.  Paris,  de  l’impr.  de 
Lacombe,  18A9,  in-8  de  32  pages.  [7737] 

SOLDAT  DU  BATAILLON  DE  LA  CHARENTE  (UN),  titlonyme. 

Précis  historique  du  siège  de  Valenciennes.  Paris,  an  n  (1793), 
in-8. 
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SOLDAT  DU  RÉGIMENT  D’AUVERGNE  (UN),  tiilonyme. 

Élégie  sur  la  mort  de  Monseigneur  le  Dauphin.  Strasbourg,  J. -H. 
Heitz,  1766,  in-8.  [7739] 

SOLDAT  DU  RÉGIMENT  DU  ROI,  INFANTERIE  (UN), 
lillonyme  [ValoisJ. 

Zcimir  et  Osmin,  comédie  lyrique  en  trois  actes  et  en  prose, 
musique  de  M.  Schmitt,  Besançon,  Jean-Félix  Ghaumet,  s.  d. 
(1777),  in-8.  [7740] 

SOLDAT  INVALIDE  (UN),  titlonyme . 

Lettre  d’ — ,  à  M.  Yoet.  Paris,  les  marchands  de  nouveautés, 
1790,  in-8  de  7  pages.  [7741] 

Contre  le  projet  de  suppression  et  de  changement  de  l’hôtel  des  Inva¬ 
lides. 

SOLDAT  NITIOBRIGE  (UN),  auteur  déguisé. 

Epigamie  (P)  des  Brigands,  ou  la  Latromanie,  satire  apologétique- 
antithétique  de  la  Rébellion,  dite  Révolution  de  France. 

Par  un  soldat  Niliobrigc, 

Fidèle  en  ses  écrits,  et  que  l’honneur  dirige. 
Adorateur  d’un  Dieu,  zélateur  de  la  loi, 

Amant  de  la  patrie  et  ami  de  son  roi. 

Avec  ces  deux  épigraphes  : 

Sidéra  terrâ.  At  distant  et  flamma 
mari  sic  utile  Recto.  Lucain,  Phars- 

Ce  qu’est  la  nuit  au  jour,  et  le  ciel  à  la  terre; 

Ce  qu’est  le  bien  au  mal,  et  la  paix  à  la  guerre; 

La  colombe  au  vautour,  et  le  loup  à  l’agneau, 

Louis  est  à  Philippe,  et  Neckre  à  Mirabeau. 

Coblenlz,  1792,  in-8  de  200  pages.  [7742] 

L’auteur  est  bien  fait  pour  être  cru  sur  sa  parole,  quand  il  dit  que  le 
dépit  seul  lui  a  tenu  lieu  de  génie,  car  à  moins  d’en  venir  aux  effets,  on  ne 
peut  pas  exhaler  plus  loin  la  rage  de  la  fureur. 

Voici  quelques  quatrains  de  notre  poète  qui  serviront  à  le  prouver  : 

De  Bailly  la  scélératesse 
Aujourd’hui  passe  la  raison  ; 

Hier  aux  Sages  de  la  Grèce 
On  eût  associé  son  nom. 

Point  de  Judas  Iscariote 
Plus  apostat,  plus  franc  vaurien 
Qu’un  Grégoire ,à  tête  idiote, 

Et  qu’un  Aulun,  anti-Chrétien 
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Couverts  d’opprobre  et  d’infamie, 

Voués  à  l’exécration, 

Peu  le  furent  plus  en  leur  vie 
Qu 'Alquier,  Chabroud  et  d’ Aiguillon. 

Mais  celui-ci  met  le  comble  à  la  frénésie  de  l’auteur  : 

Dans  un  débordement  de  bile, 

Qui  fluait  par  haut  et  par  bas, 

Pluton  dégobilla  Camille 
Et  chia  Brissot  et  Gorsas. 

Qu’une  cause  est  donc  mauvaise,  quand  on  est  réduit  à  la  défendre  d’une 
manière  aussi  dégoûtante. 

SOLDAT  VENDÉEN  (UN),  tillonyme. 

Vérité  (la)  au  Corse,  usurpateur  du  trône  de  Louis  XVIII. 
Chollet,  1800,  in-8.  [7743] 

I 

SOLDIÈZE  (Jérôme),  'pseudonyme  [Jules  Lovy],  auteur  d’ar¬ 
ticles  dans  le  «  Tintamarre  ». 

SOLERIUS  (Anselmus),  pseudonyme  [Theoph.  Raynaud]. 

Tractatus  de  Piieo  cæterisque  capitis  tegminibus  tàm  sacris  quam 
profanis(ab  A.  Solerio,  sciiicet  Theophilo  Raynaudo,  DD.  Petro  de 
Mandat  dicatus.  Lugduni,  1655,  in-4,  [7744] 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  littérature ,  par  de  Saliengre,  t.  I,  p.  174,  que 
trois  auteurs  ont  écrit  de  pileo,  ou  du  chapeau,  savoir,  Rainaldus,  Man¬ 
dat  et  Solerius.  Cette  observation  n’a  pu  être  inspirée  que  par  une  fausse 
érudition. 

Il  existe  une  autre  édition  qui  porte  pour  titre  : 

Anselmus  Solerius,  de  Pileo,  caeterisque  capitis  tegminibus  tam  sacris 
quam  profanis.  Amstelodami,  1672,  in-12. 

SQLIER  (le  P.  Fr.),  auteur  supposé  [le  P.  Gaspard  Seguiran]. 

Lettre  justificative  du  — ,  touchant  la  censure  de  quelques  ser¬ 
mons  faits  en  espagnol,  à  l’honneur  de  saint  îgnace.  Poitiers,,  1611, 
in-8.  [7/245] 

Les  continuateurs  du  P.  Le  Long  (t.  I,  n°  14284)  me  paraissent  s’être 
trompés  en  attribuant  cette  Lettre  au  P.  Solier  lui-même.  Voyez  les  Re¬ 
marques  de  l’abbé  Joly  sur  Bayle,  article  Ignace  de  Loyola.  A. A.  B— n. 

SOLITAIRE  (le),  pseudonyme  [le  comte  de  Cramail]. 

Pensées  (les)  du  — .  Paris,  Courbé,  1632,  2  vol,  in-8.  [7746] 

Catal.  de  La  Vallière,  par  Nyon,  n»  11652. 

SOLITAIRE  (UN),  pseud.  [Jean  de  Bernières  de  Louvigny]. 

Chrétien  (le)  intérieur,  ou  la  Conformité  intérieure  que  doivent 
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avoir  les  Chrétiens  avec  Jésus-Christ.  Paris,  Cramoisy,  1661, 1662,, 
pet.  in-12.  —  Quatorzième  édition,  Paris,  veuve  Martin,  1674, 
in-12.  [7747] 

On  trouve  le  portrait  de  l’auteur,  mort  en  1659,  en  tête  des  éditions 
postérieures  à  ces  dates.  Il  n’a  pas  d’article  dans  la  «  Biographie  univer¬ 
selle  ».  Le  Chrétien  intérieur  a  été  tiré  des  manuscrits  de  Bernières  de 
Louvigny,  par  le  P.  François  d’ Argentan,  capucin,  qui  a  publié  un  second 
volume  en  1676. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Jean  Leroux,  curé  de  Lou- 
vicamp,  diocèse  de  Rouen,  de  1686  à  1705]. 

Clef  de  Nostradamus,  avec  la  critique.  Paris,  P,  Giffart,  1710, 
in-12.  [7748] 

Note  manuscrite  de  l’abbé  de  Saint-Léger,  qui  nous  a  été  confirmée  par 
M.  Mathon,  bibliothécaire  de  Neuchâtel. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [dom  Ignace,  chartreux  de 
Rouen,  retiré  à  Utrecht]. 

Histoire  de  la  ville  de  Rouen,  divisée  en  six  parties  (revue  par  le 
libraire  Dusouillet ).  Rouen,  Dusouillet,  1731,  2  vol.  in-4,  et  6  vol. 
in-12;  1731,  2  vol.  in- A.  [7749] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Traité  de  la  discipline  religieuse,  trad.  du  latin  de  Thomas  à 
Kempis,  par  — .  (Avec  une  préface  de  22  pages  sur  Thomas  h 
Kempis,  sur  l’opinion  qui  l’a  fait  considérer  comme  auteur  de 
l’Imitation  de  Jésus-Christ,  et  sur  les  trois  concurrents  qui  lui 
disputent  cet  ouvrage,  savoir  ;  S.  Bernard,  J.  Gersen  et  J.  Gerson). 
Avignon,  veuve  Girard,  1756,  in-12  de  210  pages,  sans  la  préface. 

[7750] 

SOLITAIRE  (UN) ,  pseudonyme  [le  comte  Louis-Marie  de 

Sainte-Maure]  . 

Délassement  du  cœur  et  de  l’esprit.  Londres  et  Paris,  1758, 
2  vol,  in-12.  [7751] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [l’abbé  Sabatier,  de  Castres]. 

Quarts-d’heures  joyeux  d’ — ,  contes  libres.  La  Haye,  1766, 

in-12.  [7752] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Épître  en  vers  d’ — ,  sur  l’éternité  des  peines  de  l’Enfer.  Paris, 
Moutard,  1773,  in-8.  [7753] 
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SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Cl. -Mar.  Giraud.] 

Temple  de  Mémoire,  ou  Visions  d’— .  Londres,  et  Paris,  Ruault, 
1775,  in-8.  [7754] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Réflexions  sur  le  plaisir.  Paris,  1783,  in-8.  [7755] 

Cet  ouvrage  n’a  point  été  annoncé  par  le  •  Catalogue  hebdomadaire  », 
année  178ô;  mais  on  y  trouve  l’indication  d’un  autre  sur  le  même  sujet  : 
Inflexions  philosophiques  sur  le  Plaisir;  par  un  célibataire.  Paris,  l’Auteur. 
in-8  de  80  pag.,  ouvrage  qui  a  eu  l’année  suivante  une  troisième  édition, 
augmentée  de  plusieurs  morceaux  qui  n’avaient  point  encore  paru.  Lau¬ 
sanne,  et  Paris,  l’Auteur,  1784,  in-8  de  136  pag. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [De  Bure  de  Saint-Faüxbin]. 

Lettres  d’ —  à  un  académicien  de  province,  sur  la  nouvelle  ver¬ 
sion  française  de  «  l’Histoire  des  animaux  »  d’Aristote  (par  Camus). 
Amsterdam,  et  Paris,  Lamy,  1784,  in-4.  [7756] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [l’abbé  Ch. -François  Le  Gros]. 

I.  Analyse  des  ouvrages  de  J.-J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gebe- 
lin.  Genève  et  Paris,  veuve  Duchesne,  1785,  in-8  de  234  pages. 
—  Examen  des  systèmes  de  Jean-Jacques  Rousseau  et  de  M.  Court 
de  Gebelin,  pour  servir  de  suite  à  l’Analyse,  etc.  Genève,  et  Paris, 
veuve  Duchesne,  1786,  in-8.  [7756*] 

IL  Analyse  et  Examen  du  système  des  philosophes  économistes. 
Genève  et  Paris,  Duchesne,  1787,  in-8  de  294  pages.  [7757] 

III.  Analyse  et  Examen  de  «  l’Antiquité  dévoilée  du  Despotisme 
oriental  »  et  du  «  Christianisme  mis  à  jour  »,  ouvrages  posthumes 
de  Boulanger.  Genève,  Barde,  Manget  et  Comp,,  et  Paris,  veuve 
Duchesne,  1788,  in-8.  [7758] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Réflexions  d’— ,  tirées  de  l’Écriture-Sainte,  sur  l’état  actuel  du 
Clergé  de  France.  Rouen,  veuve  Pierre  Dumesnil,  et  Paris,  Mou¬ 
tard,  1791,  in-4  de  39  pages.  [7759] 

Impr.  à  deux  colonnes  :  les  Réflexions  sur  la  première,  et  les  textes  la¬ 
tins  de  la  Bible  sur  la  seconde. 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [l’abbé  Thomas Destruissart, 
curé  de  Gentilly,  près  Paris;  natif  de  Caen]. 

Recueil  d’essais  littéraires  et  philosophiques.  Paris,  1799  et  ann. 
suivantes,  in-8.  [7760] 


394 


SOLITAIRE 


Il  n’existe  que  quatre  exemplaires  de  ce  Recueil  de  sept  à  huit  opus¬ 
cules,  tirés  à  petit  nombre  d’exemplaires. 

.SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Saige,  avocat]. 

Opuscules  d’ — .  Bordeaux,  Bergeret,  et  Paris,  Pernier,  1803, 
in-8  de  337  pages,  4  fr.  [7761] 

Ces  opuscules  se  composent  de  :  1°  un  Voyage  à  la  Nouvelle  Philadelphie; 
2°  de  Théoclès ;  3°  du  Contemplateur  nocturne ;  4°  de  Pensées  métaphysiques 
et  morales  sur  Dieu  et  l’Homme  ;  5°  du  Temple  du  Bonheur,  ou  les  deux 
Vertus;  6»  de  Cèb'es,  ou  Dialogue  sur  le  Beau. 

Le  même  auteur  a  publié,  sous  le  voile  de  l’anonyme  :  Catéchisme  du  ci¬ 
toyen.  Bordeaux,  1787,  in-12.—  Nouvelle  édition,  augmentée  de  fragments 
politiques  (par  le  même  auteur).  En  France,  1788,  in-8. 

i  ;>  1 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Chabrand,  pasteur  de  Eéglise 
de  Toulouse]. 

Vœux  (les)  d’-—  pour  la  réunion  de  tous  les  cultes.  Toulouse 
(vers  1809),  in-8.  [7762] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Auguste  Goüazé,  mort  à  Tou¬ 
louse,  le  30  novembre  1812]. 

Traité  sur  l’époque  de  la  fin  du  monde,  et  sur  les  circonstances  qui 
l’accompagneront.  Versailles,  Lebel,  1814,  in-8  de  362  p.  [7763] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [l’abbé  Hippolyte  Barbier, 
d’Orléans]. 

î.  Biographie  populaire  du  clergé  contemporain,  Paris,  rue  du 
Vieux-Colombier,  n.  21;  Grand,  rue  du  Petit-Bourbon,  n.  6; 
Desloges;  Appert  et  Vavasseur,  1840-51,  10  vol.  in-18,  avec  portr. 
grav.  sur  acier,  36  fr.  [7764] 

Cette  Biographie  a  été  publiée  en  121  livraisons  à  30  c. 

Voici  la  nomenclature  des  notices  dont  se  compose  chaque  volume  : 

Tome  Ier.  —  MM.  Affre,  Olivier,  de  La  Tour-d’ Auvergne,  de  Genoude, 
F.  de  La  Mennais,  Combalot,  Frayssinous,  Lacordaire,  de  ,Quélen  ;  de 
Holienlohe,  Siéyès,  de  Géramb.  Biographie  de  mes  Biographies. 

Tome  IL  —  MM.  de  Ravignan,  Coquereau,  Guillon,  Bouvier,  Donnet, 
Belmas,  Fesch,  Fayet,  Gousset,  Laroque,  Du  Pont,  Cœur.  Biographie  de  mes 
Biographies. 

Tome  III.  —  S.  S.  Grégoire  XVI,  MM.  Grivel,  Dufêtre,  Morlot,  de  Che- 
vcrus,  Pelier  de  la  Croix,  Deguerry,  Migne,  Droste-Vischering,  Emery, 
Paravey.  Biographie  de  mes  Biographies. 

Tome  IV.  —  MM.  Forbin-Janson,  Perboyre,  Grégoire,  Frasey,  Chàtel, 
Clausel  de  Montais,  Demeuré,  Graveran,  Rœss,  Liautard,  George.  Biogra¬ 
phie  de  mes  Biographies. 
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Tome  V.  —  MM.  Mathieu,  Mérault,  Boyer,  Allignol  frères,  Dareimoles; 
de  Mazenod,  de  Rolleau,  de  Boulogne,  Manglard.  Biographie  de  mes  Bio¬ 
graphies. 

Tome  VI.  —  MM.  d’Astros,  Bourrel,  Barronat,  Picot,  Raillon,  de  Croï, 
Souquet  de  Latour,  Robin,  de  Bervanger.  Biographie  de  mes  Biographies. 

Tome  VII.  —  MM.  Prompsault,  Collin,  Chaînon,  de  Féletz,  Thibaut,  Le 
Guillou,  Dupanloup,  Annat,  Parisis,  le  cardinal  Pacca.  Biogr.  de  mes  Biogr. 

Tome  VIII.  —  MM.  Rey,  Bautain,  de  Sausin,  Letourneur,  Desgarets, 
Devie,  Chartrousse,  Arnaldi,  Magnin.  Biographie  de  mes  Biographies . 

Tome  IX.  —  MM.  Brumauld  de  Beauregard,  Delacroix,  Depéry,  Des- 
mazure,  de  Veyssière,  Naudo,  Faudet,  de  Bonald,  Débelay,  Schmid,  Ma- 
drolle.  Biographie  de  mes  Biographies. 

Tome  X.  —  S.  S.  Pie  IX  (5  livr.),  MM.  Sibour  (2  livr.),  Lyonnet,  Blan- 
quart  de  Bailleul,  cardinal  Maïo,  Moigno,  Chatenay.  Biogr.  de  mes  Biogr. 

Dans  la  Biographie  des  Biographies  du  Xe  volume  se  trouvent  le  portrait 
du  Solitaire  et  une  petite  Notice  sur  sa  vie. 

Par  simple  curiosité  ou  par  malice,  l’homme  se  plaît  à  entendre  racon¬ 
ter  les  faits  et  gestes  de  ses  semblables.  Cela  fait  passer  le  temps,  sur¬ 
tout  celui  qu’on  devrait  employer  à  se  connaître  soi-même. 

Il  est  donc  tout  naturel  qu’avant  et  depuis  Plutarque  les  biographes 
'aient,  à  eux  seuls,  constitué  toute  une  pleïade  d’écrivains,  qui  sont, 
dans  l’histoire  générale  de  l’humanité,  ce  que  les  causeurs,  —  bonnes  ou 
mauvaises  langues,  —  sont  chaque  jour  dans  la  société. 

Alternativement  on  a  fait  se  confesser  devant  le  tribunal  des  contempo¬ 
rains  les  princes,  les  philosophes,  les  capitaines,  les  beaux  génies,  les 
grands  vertueux  et  les  grands  criminels,  avec  le  ferme  dessein  d’induire 
le  public  à  les  encenser  ou  à  leur  jeter  la  pierre;  mais  je  ne  sache  pas 
que  jusqu’ici  aucun  chroniqueur,  ait  entrepris  de  consacrer  exclusivement 
sa  plume  à  une  classe  unique  de  personnages,  pour  en  composer  une  ga¬ 
lerie  à  part,  ce  qu’on  pourrait  appeler  un  panthéon  de  famille. 

Cette  tâche,  délaissée  par  tous  comme  devant  nécessairement  entraîner 
l’ennui  et  la  fatigue,  ne  pouvait  être  choisie  et  accomplie  que  par  un  so¬ 
litaire,  c’est-à-dire  que  par  un  de  ces  rares  travailleurs  d’esprit  qui,  sé¬ 
parés  des  bruits  et  des  distractions  du  monde,  s’attachent  avec  amour  à 
une  unité  pour  lui  faire  enfanter  tout  ce  qu’elle  contient  dans  ses  flancs. 

Le  Solitaire  s’est  rencontré,  et  la  biographie  du  clergé  contemporain, 
commencée,  continuée  et  terminée,  forme  aujourd’hui  une  œuvre  complète. 

Pour  se  trouver  compétent  dans  toute  l’étendue  du  mot  à  écrire  l’his¬ 
toire  des  prêtres  de  France,  depuis  l’illustre  prélat  jusqu’à  l’humble  des¬ 
servant  des  campagnes,  il  fallait  tout  à  la  fois  être  du  siècle  et  n’en  être 
pas,  être  placé  par  une  providence  particulière  entre  l’autel  et  le  monde. 
Ce  fut  là  précisément  l’avantage  de  M.  l’abbé  Hippolyte  Barbier,  qui,  se 
voyant  engagé  dans  les  premiers  ordres  de  l’état  ecclésiastique,  ne  voulut 
point  aller  plus  avant  et  s’imposa  une  halte  jusqu’à  ce  qu’il  eût  bâti  des 
assises  au  faîte  un  monument  depuis  longtemps  rêvé. 

Aujourd’hui,  l’auteur  de  la  Biographie  du  Clergé  contemporain  a  con- 
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sommé  tout  entière  sa  consécration  à  l’Église,  et  son  nom  se  trouve  ajouté 
par  la  voix  publique  à  tous  ceux  du  sanctuaire,  dont  il  a  célébré  les  ta¬ 
lents  et  raconté  les  vertus. 

Le  succès  qui  a  accueilli  les  livraisons  successives  de  la  Biographie  ne 
s’est  point  ralenti,  depuis  que  ces  livraisons  réunies  forment  un  corps  en¬ 
tier  de  dix  volumes.  Au  contraire,  il  est  allé  et  va  toujours  croissant,  au 
point  de  constituer  un  phénomène  littéraire,  à  une  époque  où  le  commerce 
de  la  librairie  est  tombé,  de  l’aveu  de  tous,  dans  une  si  misérable  con¬ 
dition. 

Ce  succès  s’explique,  du  reste,  par  la  façon  éminente  dont  l’auteur  a, 
d’un  bout  à  l’autre,  traité  son  sujet. 

Dans  le  principe,  on  pouvait  craindre  qu’il  11e  fût  monotone,  il  a  été 
varié  ;  qu’il  ne  fût  trop  sérieux,  il  s’est  montré  plein  d’agrément;  qu’il  ne 
pût  guère  être  lu  que  par  des  ecclésiastiques  et  les  personnes  religieuses, 
il  a  su  (sans  déroger)  plaire  aux  gens  du  monde. 

Jamais  théologien  plus  orthodoxe  et  plus  savant,  chroniqueur  plus  exact 
et  plus  aimable,  écrivain  plus  plein  de  dignité  et  plus  charmant,  ne  s’é¬ 
tait  adressé  à  cette  époque  en  même  temps  légère  et  sérieuse,  et  dont  le 
rire  et  l’indifférence  apparente  cachent  de  graves  pensées  et  de  profonds 
soucis. 

La  Biographie  du  Clergé  contemporain  n’a  point  les  allures,  j’allais  dire 
les  inconvénients  pédantesques  et  suspects  d’une  apologie  préméditée  ; 
c’est  un  tableau  mis,  sans  prétention  et  sans  parti  pris,  par  la  conscien¬ 
cieuse  vérité,  sous  les  yeux  de  tout  le  monde,  et  qui  montre  ce  que  c’est 
qu’un  prêtre.  A  ce  point  de  vue,  elle  a  toutes  les  proportions  d’une  œuvre 
sociale,  et  doit  infailliblement  ramener  un  grand  nombre  d’esprit  des  ré¬ 
gions  lointaines  du  préjugé  et  de  la  haine. 

Je  viens  de  dire  que  le  solitaire  n’est  point  un  thuriféraire  de  profes¬ 
sion,  j’en  apporterai  pour  preuve  certains  passages,  certains  chapitres, 
qui  frisent  la  satire  à  la  façon  de  Juvénal.  Toutes  les  fois  que  le  solitaire 
tâte  un  ministre  de  Dieu  et  qu’il  n’y  trouve  qu’un  homme,  il  s’indigne  et 
lui  en  veut  amèrement  de  mentir  à  la  grandeur  de  ses  obligations  et  à  la 
sainteté  de  son  nom. 

Certes,  on  ne  fera  pas  un  reproche  à  l’auteur  de  sa  religieuse  fran¬ 
chise;  il  avait  bien  le  droit  de  dire,  en  passant,  la  vérité  à  ceux  qui  ont 
pour  mission  de  la  prêcher  à  leurs  semblables  :  Opportuni  et  imporluni, 
comme  disait  saint  Paul. 

Quand  la  mort  aura  fait  disparaître  les  héros  du  livre  dont  je  viens  d’en¬ 
tretenir  le  lecteur  avec  un  laconisme  qui  équivaut  presque  à  un  déni  de 
justice,  quand  la  Biographie  aura  cessé  d’être  un  sujet  de  curiosité  pour 
les  contemporains,  elle  sera  encore  un  recueil  de  mémoires  fidèles  et 
précieux,  que  consulteront  avec  fruit  les  écrivains  qui  voudront  écrire 
les  annales  du  clergé  au  XIXe  siècle.  Ch.  de  Loynes. 

«  Patrie  »,  25  janv.  1852. 

II.  Jésuites  (les).  Réponse  à  lYIM.  Michelet  et  Quinet.  Paris, 
Appert;  Amyot,  1843,  gr.  in-12,  2fr,  [7765] 
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III.  Mystères  (les)  du  presbytère  et  de  la  vie  religieuse.  Paris, 

Desloges,  1844,  in-18,  1  fr.  [7766] 

IV.  Prêtre  (du),  de  M.  Michelet,  et  du  simple  bons  sens.  Paris, 

Sirou,  1845,  gr.  in-12,  2  fr.  50  cent.  [7767] 

V.  Evesque  (P)  de  Cour,  Lévesque  apostolique  et  l’abbé  Vérité, 

avec  notice  biographique  sur  l’auteur  et  annotations.  Paris,  1847, 
gr,  in-12,  Sfr.  50  cent.  —  ( Ouvrage  annoncé ,  mais  qui  n'a  pas 
paru.)  [7768] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Clergé  (le)  en  Belgique,  qu’est-il  ?  que  fait-il?  que  veut-il? 
Objection  à  M.  P.  de  Decker;  par  — .  Bruxelles,  Serès,  1844, 
in-12  de  20  pages,  50  cent.  [7769J 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Phil.-Iren.  Boistel  d’Exau- 
villez]. 

Solution  du  grand  problème  social  :  Pourquoi  des  riches?  Pourquoi 
des  pauvres?  Paris,  Gaume  frères,  1848,  in-8  de  16  pages.  [7770] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

Heures  (les)  du  Peuple.  Périgueux,  Baylé,  1849,  broch.  in-18. 

[7771] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme  [Auguste  SÉGUIN,  libraire  à 
Montpellier] . 

Philosophie  (la)  du  xvme  siècle  et  ses  fruits,  d’après  a  les  Gi¬ 
rondins  »  de  M.  de  Lamartine.  Opuscule  dédié  aux  habitants  des 
campagnes,  par  —,  ami  de  la  vérité  et  des  paysans.  Montpellier, 
Séguin,  et  Paris,  Lecoffre,  1849,  in-8  de  124  pages.  [7772] 

SOLITAIRE  (UN),  pseudonyme. 

I.  Divorce  (du).  L’Avoué  et  le  Campagnard.  Impr.  de  Poignée, 
à  Sainte-Ménehould,  1850,  in-12  de  216  pages.  [7772*] 

IL  Voyageur  (le)  en  France.  Jeu  instructif  pour  apprendre  à 
tout  âge,  sans  travail  et  avec  plaisir,  la  géographie  de  la  France. 
Sainte-Ménehould,  Poignée-Darnauld,  1851,  in-plano  d’une  feuille 
lithogr.  [7773] 

SOLITAIRE  AU  MILIEU  DU  MONDE  (UN),  pseudonyme. . 

Abeilles  (les),  élaborations  idéaliques,  historiques,  politiques  et 
véridiques  appropriées  aux  lumières  du  xixe  siècle.  Paris,  F  Au- 
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tour,  rue  des  Tournelles,  n.  7;  Garnier,  1840,  in-8  de  31  pages. 

[7774] 

SOLITAIRE  AUVERGNAT  (UN),  pseudonyme  [l’abbé  Marti¬ 
net].  Voy.  PLATON-POLICHINELLE. 

SOLITAIRE  DE  CITEAUX  (UN),  pseudonyme  [dom  Claude 
Tais  and,  bernardin  de  l’ordre  de  Giteaux]. 

Prières  choisies  en  faveur  des  Dames  chrétiennes.  Avignon,  1741, 
in-12.  [7775] 

SOLITAIRE  DE  LA  TRAPPE  (UN),  auteur  supposé  [J. -F.  La 
Harpe]. 

Réponse  d’ —  à  la  lettre  de  Tabbé  de  Rancé  (par  N. -T.  Barthe). 
1767.  ]77  76] 

SOLITAIRE  DE  LO  R  MO  N  P  (LE),  pseudonyme  [d’un  poète 
Bordelais]. 

On  trouve  dans  les  Mélanges  de  H.  Fonfrède,  deux  pièces  de  vers  en 
réponse  à  d’autres  de  ce  pseudonyme.  Fonfrède  lui-même  signait  ses 
poésies  l'Ermite  de  la  Gironde. 

SOLITAIRE  DE  PARIS  (UN)  ,  pseudonyme  [le  baron  Louis  - 
François-Élisabeth  Ramond  de  Carbonnières]. 

Légitime  et  Nécessaire.  Lettre  d’ —  au  Solitaire  des  Pyrénées. 
Paris,  an  xil  (1804),  in-8.  [7777] 

Voy.  le  n°  7783. 

SOLITAIRE  DE  SEPT-FONDS  (UN),  pseudonyme  [l’abbé  de 
La  Chetardie,  curé  de  Saint- Sulpice] . 

I.  Méditations  sur  les  Mystères  de  la  foi,  et  sur  les  Épîtres  et 
Évangiles.  Paris,  veuve  Mazières,  1708,  1718  ;  —  Paris,  Garnier, 
1753,  4  vol.  in-12;  —  Paris,  Humblot,  1773,  4  vol.  in-12. 

[7778] 

IL  Sentiments  d’un  Chrétien  touché  d’un  véritable  amour  de 
Dieu,  représenté  en  46  figures  en  taille  douce.  (Nouvelle  édition). 
Paris,  Humblot,  1773,  in-12,  [7779] 

SOLITAIRE  DES  ALPES  (LE),  pseudonyme  [Albert  Du  Boys]. 
Voy.  Challabot. 

SOLITAIRE  DES  ARDENNES  (UN),  pseudonyme  pris  par 
Alex. -L. -Bertrand  Beaunoir  dans  le  journal  opposé  à  la  Révolution 
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française  qu’il  publiait  à  Liège,  sous  le  titre  de  V Ami  des  hommes 
(1791). 

SOLITAIRE  DES  BORDS  DE  LA  VIENNE  (UN),  ci-devant  de 
la  congrégation  de  la  mission,  'pseudonyme  [l’abbé  Charmet,  cha¬ 
noine  d’Ingrande] . 

I.  Miscellanea,  Amusements  d’ — .  Poitiers,  Chevrier,  et  Paris, 
Bastien,  1780,  in-8;  —  et  Poitiers,  Chevrier,  1786,  in-12.  [7780] 

II.  Essai  sur  les  connaissances  de  l’Homme;  par  — .  Cet  ouvrage 

est  divisé  en  trois  parties  :  1°  les  Misères  de  l’Homme  et  son  humi¬ 
liation  ;  2°  sa  grandeur  et  sa  gloire  ;  3°  son  immortalité.  Paris , 
Lagrange,  1785,  in-12.  [7781] 

SOLITAIRE  DES  ENVIRONS  DE  PARIS  (UN) ,  pseudonyme. 

Fortunatus,  ou  Témérité  et  bonheur,  anecdote  du  xvne  siècle. 
Paris,  Fréchet,  1808,  3  vol.  in-12,  5fr.  [7782] 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (LE),  pseudonyme  [le  baron 
L. -Fr. -Élis.  Ramond  de  Carbonnières]. 

Naturel  et  légitime.  (Lettre  du  —  à  M.  D . ).  Se  trouve  chez 

tous  les  marchands  de  nouveautés,  an  xn  (1804),  in-8  de  40  pag. 

[7783] 

Cet  écrit,  en  forme  de  lettre,  signé  :  le  Solitaire  des  Pyrénées,  a  été 
composé  à  la  demande  de  Napoléon  pour  justifier  son  usurpation  des  rênes 
de  l’État,  et  sa  dynastie  :  il  a  été  imprimé  à  l’imprimerie  impériale  sans 
que  rien  l’indique,  à  l’exception  de  17  à  trois  crans. 

Une  note,  placée  sur  un  exemplaire  de  cet  écrit,  l’attribue  à  Barrère  de 
Vieuzac;  tandis  qu’un  second  exemplaire  l’attribue  à  M.  Ramond. 

Barbier  cite  une  autre  édition  de  cet  écrit.  Paris,  Maradan,  an  xiii 
(1803),  in-8. 

SOLITAIRE  DES  PYRÉNÉES  (UN) ,  pseudon.  [Saint-Amans, 
de  Toulouse]. 

Vœux  pour  la  réunion  des  cultes.  Avec  cette  épigraphe  : 

Ecoutez  les  paroles  de  cette  alliance. 

Paris,  C.  Bretin  ;  Brasseur,  1809,  in-8,  3  fr.  [7784] 

SOLITAIRE  DES  VOSGES  (LE),  pseudonyme. 

Somnambulisme  (le)  de  M.  de  Chateaubriand,  ou  Réflexions  sur 
sa  dernière  brochure.  Premier  numéro.  Paris,  Garnier,  1831,  in-8. 

[7785] 

On  ne  trouve  pas  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  »  la  mention  de 
numéros  postérieurs. 
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Ce  sont  des  Réflexions  sur  la  brochure  de  M.  de  Chateaubriand,  intitu¬ 
lée  :  «  De  la  nouvelle  proposition  relative  au  bannissement  de  Charles  X, 
etc.  ». 

SOLITAIRE  DU  CANTON  D'APPENZEL  (UN),  pseudomjme 
[Barthès  de  Marmorières]. 

Moyse  en  Egypte  et  chez  les  Madianites.  Paris,  Belin;  Fuchs; 
Gratiot,  1802,  in-18,  1  fr.  20  c.  [7786] 

SOLITAIRE  DU  FAUBOURG  DU  ROULE  (LE),  pseudonyme 
[Léon  Chanlaire],  auteur  d'un  écrit  dont  le  titre  nous  échappe. 

SOLITAIRE  DU  JURA  (LE),  psetidonyme  [Antoine-François 
Bonvalot],  auteur  d’articles  avec  cette  signature  dans  les  recueils 
«l’Abeille  des  demoiselles» ,  et  le  c  Journal  de  l’enfance  et  des  écoles 
primaires  » . 

SOLITAIRE  DU  PALAIS-ROYAL  (UN),  pseudonyme  [C.-O.-S. 
Desrosiers]  . 

Aventures  curieuses  et  plaisantes  de  M.  Galimahée.,  homme  du 
jour,  ouvrage  que  personne  n’a  jamais  lu,  et  que  tout  le  monde 
voudra  lire.  Paris,  A.  Imbert,  1814,  in-8  de  144  pages.  [7787] 

Sur  cet  écrivain  voy.  ci-devant  l’article  Saint-Spérat  (Mme). 

SOLITAIRE  DU  PAYS  DE  BUSCH  (LE),  pseudonyme. 

Lettre  au  rédacteur  du  «  Bulletin  polymathique  du  Muséum  de 
Bordeaux  (en  réponse  à  celle  de  M.  B.  Reluisant  (Voy.  ce  nom) 
(Impr.  dans  ce  recueil,  t.  vi,  pag.  157-60,  1808);  —  Notice  sur 
les  énigmes,  logogriphes  et  charades,  faisant  suite  à  l’article  pré¬ 
cédent.  (Ibid.,  id.,  pag.  367-69).  [7788] 

SOLITAIRE  INVENTIF  (LE),  auteur  déguisé  [frère  François 
Fortin,  religieux  de  Grammont,  dit]. 

Ruses  (les)  innocentes,  dans  lesquelles  se  voit  comment  on  prend 
les  oyseaux  passagers  et  non  passagers  ;  et  de  plusieurs  sortes  de 
bestes  à  quatre  pieds  ;  auec  les  plus  beaux  secrets  de  la  pesche  dans 
les  rivières  et  dans  les  estangs  ;  par  F.  F.  F.  D.  G. ,  dit  — .  Paris, 
Lamy,  1660,  un  tome  en  2  vol.  grand  in-4,  avec  66  figures. 
—  Les  mêmes.  —  Traité  très  utile  de  la  Chasse,  pour  facilement 
prendre  toute  sorte  de  Gibier,  pour  les  quatres  saisons  de  l’année. 
Paris,  de  Sercy,  1688,  2  part,  en  un  vol.  gr.  in-4  fig.  — Autre  édi¬ 
tion,  suivant  la  copie  de  Paris.  Amsterdam,  Brunei,  1695,  in-8 
avec  66  planches.  [7789] 
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Gatal.  Huzard,  11,  4788-91. 

Réimpr.  sous  le  titre  de  Délices  de  la  campagne ,  ou  les  Ruses  innocen¬ 
tes......  Amsterdam,  1700,  in-8. 

SOLITAIRE  PATRIOTE  (UN),  'pseudonyme  [dorn  Christophe- 
Léon  Féroux,  bernardin] . 

Vues  d’ — .  La  Haye,  et  Paris,  1784,  2  vol.  in-12*  [7790] 

SOLITAIRE  PROVINCIAL  (UN),  pseudonyme  [P.  Gallet]. 

Première  promenade  d’ — ,  depuis  le  faubourg  Saint-Honoré, 
jusqu’au  Palais  du  Tribunat.  Paris,  Fuchs,  an  x  [1802),  in^l2, 
1  fr.  25  cent.  [7791] 

SOLITAIRES  DE  PASSY  (LES),  pseudonyme. 

Vrai  (le)  d’Epréménil.  Avis  au  peuple  et  principalement  au  Tiers 
État  de  la  part  des  — ,  près  Paris,  du  18  janvier  1789.  Se  vend  à 
Paris,  chez  Prudence,  rue  de  l’Équité,  à  l’enseigne  de  la  Jus¬ 
tice,  et  se  distribue  à  Passy,  près  Paris,  in-8  de  16  pag.  [7792] 

SOLITARIUS  PEREGRINUS,  pseudonyme  [Gilles  de  Witte]. 

Solitarii  Peregrini  Epistolæ  Criticæ  :  ad  amicum  conterraneum 
Epistola  prima.  An  amor  beatificus  post  vitam  hanc,  atque  ipsius 
etiam  beatitudinis  amor  in  hac  vita,  liberi  sint.  14  juillet  1719,  in-4 
de  9  pages.  —  Epistola  secunda.  An  veritates,  siveres  veras  omnes, 
ut  taies,  videamus  in  æterna  Veritate  quæ  Deus  est,  tanquam  in 
objecto  cognito?  28  aug.  1719,  in-4  de  7  pages.  [7793] 

La  première  de  ces  Lettres  est  contre  deux  ouvrages  d’Arnaud,  et  la 
seconde  contre  les  «  Écrits  sur  le  système  de  la  grâce  générale  ». 

SOLON  DE  VOGE,  pseudonyme  [Jean  Le  Bon].  Voy.  Hétro- 
POLITAIN  (L’j. 

SOLY  (Jules),  pseudonyme  [Ch.-Dom.  Guillemart], 

Grand  (la)  Jeannette.  Paris,  Filleul  de  Pétigrty,  1838  in-8  de 
328  pages.  [7 7 94] 

SOMMALIUS  (Henr.),  pseudonyme  (Raymond  Jordan). 

Idiotæ  viri  docti  contemplationes  de  amore  divino.  [7795] 

Voy.  Anselme  (S.). 

SOMMER  Y  (MUo  F.  de),  arisionyme  [M1Ie  Fontette  de  Som- 
MERy].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voyez  notre  «  France  litté¬ 
raire  »  à  ce  dernier  nom. 
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SOMMIER  (Claude),  archevêque  de  Césarée,  imposteur  litté¬ 
raire  [Fr.  de  Riguet,  mort  en  1699]. 

Histoire  de  l’Église  de  Saint-Diez.  Saint-Diez,  1726,  in-12. 

[7796] 

Sommier  n’a  été  que  l’éditeur  de  cet  ouvrage. 

SONNEFORT,  nouvelliste  ambulant,  pseudonyme. 

Trompette  (le)  de  la  blague.  Recueil  de  facéties.  Paris.,  Mme  veuve 
Desbîeds,  1845,  1851,  in-18.  [7797] 

Opuscule  dont  il  existe  des  exemplaires  sous  trois  titres  différents  : 
4°  celui  ci-dessus;  2»  sous  celui  de  Roi  de  la  gasconnade ;  3°  sous  le  titre 
de  Souvenirs  d'une  vieille  moustache ,  tous  trois  portant  les  mêmes  dates. 

SONNETTI  (J. -J.),  pseudonyme  [le  chev.  Ange  Goudar], 

Brigandage  (le)  de  la  musique  italienne.  Amsterdam,  et  Paris, 
Bastien,  1781,  in-12.  [7798] 

SONNINI  (Ch.-Nic.-Sigisb.) ,  auteur  supposé  [P.-Aug.-Mar, 
Miger]. 

Manuel  des  propriétaires  ruraux  et  de  tous  les  habitants  de  la 
campagne,  ou  Recueil,  par  ordre  alphabétique,  de  tout  ce  que  la 
loi  permet,  défend  ou  ordonne  dans  toutes  les  circonstances  de  la 
vie  et  des  opérations  rurales  ;  on  y  a  joint  tout  ce  qui  a  rapport  à 
la  chasse,  à  la  pêche,  aux  étangs  et  aux  constructions  rurales,  avec 
des  modèles  et  formules  de  baux,  loyers,  procès-verbaux  et  autres 
actes  utiles  à  la  campagne  dans  ces  différents  cas.  Paris,  Buisson, 
1808,  1811,  in-12,  2  fr.  50  cent.  —  Troisième  édition,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée,  par  Ars .  Thiébaut  de 
Berneaud.  Paris,  Arth.  Bertrand,  1823,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [7799] 

Selon  Barbier  les  deux  premières  éditions  de  cet  ouvrage  sont  de  Miger, 
et  Sonnini,  dont  il  porte  le  nom,  n’en  a  fait  que  l’avant-propos. 

SOPHRENIUS,  pseudonyme  [Constantin- Agathophron  Nicolo- 
poulo],  auteur  d’articles  insérés  dans  «  l’Hermès  ho  Logios  jour¬ 
nal  rédigé  en  grec  et  imprimé  à  Vienne,  en  Autriche  [1818  et  1819). 

SOPHRONIUS,  pseudonyme. 

Sermon  pour  le  Vendredi-Saint,  prononcé  en  l’Église  catholique 
de  Smyrne,  l’an  1644,  parle  P.  Sophronius,  à  Sanctâ  Euphemiâ. 
(Paris,  imp.  de  Ef  Duverger),  Ponthieu,  1827,  in-24,  de  71  p. 

[7800] 

Imprimé  à  petit  nombre,  et  n’a  pas  été  vendu. 
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Caractères  imitant  ceux  des  Elzevirs,  ainsi  que  fleurons,  vignettes,  culs- 
de  lampe,  etc. 

L’auteur  est  un  Allemand,  médecin  de  l’empereur  Joseph  II.  11  habitait 
la  France  depuis  longtemps,  et  demeurait  rue  St-André  des  Arts  (maison 
Furne). 

SOR  (Mme  Charlotte  de) .  Voy.  De  Sor. 

SORCELLICOT  (Robert),  'pseudonyme  [J.-F.-Gasp.  Dutrésor]. 
Astucieuse  (P)  pythonisse,  ou  la  Fourbe  Magicienne,  petite  co¬ 
médie  inferno-satanico-magique.  A  Diabolicopolis ,  de  l’impr. 
d’Albert  Castigamus,  Fan  1182  de  l’Hégyre,  in-8.  [7801] 

SORCIER  (UN),  démonyme. 

Sphinx  (Se)  aux  OEdipes,  présents  et  à  venir,  ou  Recueil  choisi 
d’énigmes,  charades,  et  logogriphes  modernes.  Paris,  Barba,  an  xt 
(1803),  in-12  de  242  pag. ,  2  fr.  (7802] 

SOS  ARE  ITOMEIO,  pastore  arcade.  Voy.  S.  I.  P.  A. 

SOT  (UN),  pseudonyme  [Vincent  Lombard,  de  Langres]. 
Mémoires  d’ — ,  contenant  ses  niaiseries  historiques,  révolution¬ 
naires  et  diplomatiques,  recueillies  sans  ordre  et  sans  goût.  Paris, 
Maze,  1820,,  in-8,  6  fr.  [7803] 

Meme  ouvrage,  à  quelques  retranchements  près,  que  les  Souvenirs ,  ou 
Recueil  de  faits  particuliers  et  d’anecdotes  secrètes,  pour  servir  à  l’histoire  de 
la  Révolution,  du  même  auteur,  et  publié  avec  son  nom,  Paris,  Gide  fils, 
1819,  in-8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  fait,  en  très  grande  partie,  le  fond  d’un  troi¬ 
sième,  publié  par  V.  Lombard,  sous  le  titre  de  Mémoires  anecdotiques  pour 
servir  à  l’histoire  de  la  Révolution  française.  Paris,  Ladvocat,  1825,  2  vol. 
in-8.  • 

SOT  IGNORANT  (UN),  pseudonyme. 

Lettre  d’ — ,  sur  la  tragédie  de  «  Catilina  »  (de  Crébillon). 
Bruxelles,  s.  n. ,  1748,  in-12,  '  '  [7804] 

SOUBERBfELLE  (Joseph),  chirurgien  lithotomiste,  né  à  Pon- 
tacq  (Basses-Pyrénées),  mort  en  1846,  auteur  supposé.  Souber- 
bielle,  digne  successeur  du  frère  Corne,  dont  il  était  le  parent,  fut 
un  très  habile  opérateur  de  la  taille  sus-pubienne,  qu’il  a  pratiquée 
plus  de  cinquante  ans.  Mais  Souberbiellc,  très  habile  opérateur, 
n’était  point  écrivain  :  il  avait  cela  de  commun  avec  beaucoup  de  pra¬ 
ticiens,  dont  nous  n’exceptons  ni  Gannal,  ni  le  célèbre  lithotritiesiste 
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Civiale,  à  qui  une  nombreuse  clientèle  ne  permet  pas  d’écrire  leurs 
propres  observations,  et  qui  sont  obligés  d’avoir  recours  à  des  plu¬ 
mes  amies  ou  salariées.  Souberbielle,  en  outre,  tout  en  pratiquant 
la  chirurgie  avec  une  grande  habileté,  ne  possédait  point  cet  esprit 
de  méthode  qui  est  le  propre  du  savant,  et  qui  lui  eût  permis  de 
tracer  lui-même  pour  la  postérité  les  progrès  de  la  science  qui  l’a¬ 
vait  si  longtemps  occupé.  Heureusement  pour  notre  chirurgien,  il 
connut  de  bonne  heure,  au  sein  de  la  Société  philantropique,  dont 
il  était  un  des  plus  fermes  soutiens,  non  seulement  un  habile  et  sa¬ 
vant  médecin,  mais  encore  un  homme  lettré,  d’esprit  et  de  goût, 
M.  le  docteur  Payen,  et  il  ne  tarda  pas  à  s’établir  entre  eux  une 
vive  amitié  qui  a  duré  jusqu’à  la  mort  de  Souberbielle.  Le  docteur 
Payen  l’assista  dès  lors,  comme  médecin,  dans  toutes  ses  opérations, 
prenant  exactement  note  de  chaque  observation  et  recueillant  avec 
soin  les  calculs  extraits.  C'est  lui  qui,  par  amitié  pour  le  chirurgien, 
a  rédigé  les  opuscules  cités  par  nous  dans  «  la  France  littéraire  », 
à  l’exception  d’un  seul,  assez  ridicule,  sur  le  choléra-morbus.  Ces 
opuscules  ont  d’abord  paru  dans  des  recueils  périodiques,  notam¬ 
ment  dans  la  «  Gazette  des  Hôpitaux  »  et  dans  le  »  Journal  général 
de  médecine  »  de  M.  Gendrin.  Deux  ouvrages  portant  le  nom  de 
Souberbielle,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  remarquables,  n'étant  pas 
cités  dans  notre  «  France  littéraire  »,  nous  croyons  devoir  faire 
une  addition  à  ce  premier  article,  parce  qu’elle  révèle  deux  faits 
piquants  d’histoire  littéraire,  qui  rentrent  dans  le  plan  de  ce  livre. 

I.  Considérations  médico-chirurgicales  sur  les  maladies  des  voies 

urinaires,  présentées  et  soutenues  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pa  - 
ris,  le  31  août  1813,  suivant  les  formes  prescrites  par  l’article  xi 
de  la  loi  du  19  ventôse  an  xi,  conformément  à  la  décision  de  son 
Excellence  le  ministre  de  l’Intérieur,  du  15  avril  1808.  Paris,  de 
l’impr.  de  Didot  jeune,  1813,  in-4  de  UU  pag.  [7805] 

Thèse  remarquable,  mais  qui  a  eu  pour  rédacteur  le  célèbre  professeur 
Chaussier. 

II.  Mémoire  sur  l’opération  de  la  taille.  (Rédigé  par  le  docteur 

Payen).  [7806] 

Impr.  dans  les  «  Mémoires  de  l’Académie  royale  de  médecine  »,  t.  VIII 
(1840),  in-4,  p.  56  à  99.  Il  a  été  fait  de  ce  Mémoire  un  tirage  à  part  aux 
frais  de  Souberbielle. 

Toute  une  histoire  se  rattache  à  ce  Mémoire ,  et  nous  allons  la  ra¬ 
conter.  Souberbielle,  le  plus  humain  des  hommes,  au  point  de  se  dé- 
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pouiller  de  ses  vêtements  quand  il  ne  pouvait  faire  du  bien  autrement, 
avait  aussi  ses  petites  faiblesses  :  il  était  heureux  de  parler,  et  surtout 
qu’on  parlât  des  services  qu’il  avait  rendus  à  la  société  comme  chirurgien. 
Plusieurs  de  ses  collègues  ayant  obtenu  des  prix  Montyon  à  l’Institut, 
l’idée  lui  vint  de  présenter,  lui  aussi,  un  mémoire.  Souberbielle  n’écrivait 
point,  nous  l’avons  dit.  Le  docteur  Payen  chercha  à  l’en  dissuader,  parce 
que  cette  démarche  devait  nuire  à  sa  réputation.  Mais  le  vieillard  s’étant 
obstiné,  M.  Payen,  son  ami  et  son  secrétaire  ordinaire,  dut  lui  venir  en 
aide.  Plus  soigneux  que  Souberbielle,  qu’il  avait  constamment  assisté,  il 
avait  recueilli  non  seulement  des  observations  sur  chacune  de  ses  opéra¬ 
tions,  mais  encore  tous  les  calculs  de  la  vessie  qui  avaient  été  extraits 
par  Souberbielle.  Il  rédigea  un  Mémoire  contenant  50  observations.  Le 
Mémoire  fut  envoyé  à  l’Institut,  et  valut  au  chirurgien  dont  il  portait  le 
nom,  une  médaille  d’or  et  une  pension.  Souberbielle,  enchanté,  donna  la 
médaille  au  véritable  auteur,  et  garda  pour  lui  la  gloire  et  la  pension. 
Mais  sa  vanité  ne  s’arrêta  pas  là.  Il  désira  que  le  Mémoire  couronné 
parût  parmi  ceux  de  l’Académie  de  médecine  ;  comme  il  n’en  était  pas 
membre,  il  y  eut  à  cette  occasion  une  véritable  négociation  dont  le  début 
fut  un  refus;  mais  la  persistance  de  M.  le  docteur  Payen,  fit  changer  le 
mauvais  vouloir  de  la  docte  assemblée,  et  l’on  consentit  à  l’insertion  du 
Mémoire  de  Souberbielle,  à  condition,  toutefois,  qu’il  serait  réduit  au  nom¬ 
bre  de  pages  accordé  pour  chacun  de  ceux  des  académiciens  (50  pages). 
Ce  fut  donc  rogné  des  quatre  cinquièmes  que  fut  imprimé  dans  le  recueil 
de  l’Académie  de  médecine  le  Mémoire  dit  de  Souberbielle,  couronné  par 
l’Académie  des  sciences. 

Dans  une  note  au  bas  de  la  première  page  de  ce  Mémoire,  Souberbielle 
dit  que  le  docteur  Payen,  son  ami,  lui  a  été  fort  utile  pour  sa  rédaction. 

Les  opinions  de  Souberbielle  sur  la  taille  sus-pubienne  ont  été  exposées 
par  M.  Belmas  (son  petit-fils  par  alliance),  dans  un  ouvrage  publié  à  ce 
sujet  en  1827. 

M.  le  docteur  Payen  est  auteur  de  deux  bonnes  et  consciencieuses  No¬ 
tices  sur  Souberbielle  :  l’une  imprimée  dans  le  «  Biographe  et  le  Nécro¬ 
loge  réunis  »,  tome  II,  p.  254,  et  l’autre  dans  les  «  Archives  des  hommes 
du  jour  «. 

SOUBISE  (le  maréchal  prince  de),  auteur  supposé  [Frédéric  II, 
roi  de  Prusse]. 

Lettre  de  félicitation  du  —  au  maréchal  Daun,  sur  l’épée  qu’il  a 
reçue  du  Pape.  [7807] 

Facétie  qui  a  été  réimprimée  page  500  du  vol.  intitulé  «  les  Conseils  du 

Cône,  donnés  par  Frédéric  II,  dit  le  Grand .  »,  publiés  par  P. -R.  Au- 

g»is. 

SOUBRY,  de  Lyon,  nom  modifié  [Jean-François  Sobry^  de 

Lyon]. 
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I.  Vàldemar,  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Lyon,  1768,  in-8. 

[7808] 

II.  Muphti  (le),  comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Lyon,  1769, 

in-8.  [7809] 

SOU-FERMIERS  DU  DOMAINE  DU  ROI  (LES),  auteurs  sup¬ 
posés  [J. -IL  Marchand,  avocat]. 

Requête  des  —,  pour  demander  que  les  billets  de  confession 
soient  assujettis  au  contrôle.  1752,  in-12.  [7810] 

On  dit  que  l’abbé  Mey  a  coopéré  à  cette  facétie. 

SOUFFLEUR  DE  LA  COMÉDIE  DE  ROUEN  (LE),  pseudo¬ 
nyme  [J.-D.  Dumas  d’Aigueberre]. 

Réponse  du  —  à  la  Lettre  du  Garçon  de  café  (par  Dumas  d’Ai- 
gucbcrre).  1er  juin  1730.  Paris,  Tabarie,  1730,,  in-12  de  46  pag. 
—  Seconde  Lettre  du  — *  ou  Entretien  sur  les  défauts  de  déclama¬ 
tion.  Paris,  le  même,  1730,  in-12  de  71  pag.  [7811] 

Voy.  le  n°  2669. 

SOUFFRANT  (Jacques),  ouvrier,  pseudonyme  [Louis  Ulback, 
rédacteur  en  chef  du  «  Propagateur  de  l’Aube  >]. 

Politique  (la)  de  l’atelier.  Lettres  de  — .  Troyes,  Vigreux-Jamais, 
1850,  in-8  de  140  pag.,  1  fr.  25  c.  [7812] 

Dix -sept  Lettres.  L’Épilogue  est  signé  Louis  Ulbach. 

M.  L.  Ulbach  a  publié,  en  1851,  dans  son  journal,  une  seconde  série  de 
Lettres  à  Jacques  Souffrant  et  signées  de  son  nom.  Paris,  Garnier  frères,  et 
Troyes,  Vigreux-Jamais,  1851,  in-8  de  384  pag. 

SOUIL  DE  CINQ  CIEUX,  pseudonyme  [Louis  de  Quincé]. 

Extrait  des  registres  du  Parlement,  touchant  la  plainte  de  Louis, 
duc  d’Orléans,...,  avec  des  Observations  de  «■— .  Paris,  1652,  in-4. 

[7813] 

SOULETY,  pseudonyme. 

Qu’est- ce  que  la  liberté  de  la  presse,  selon  l’article  vin  de  la 
Charte  constitutionnelle  ?  ou  Qu’est-ce  que  l’Existence  physique, 
morale  et  politique  ?  Question  dont  la  solution  positive  conduit  na¬ 
turellement  à  l’examen  des  dispositions  de  la  Charte  constitution¬ 
nelle  sur  la  liberté  et  la  propriété  individuelle.  Paris,  Chanson, 
1814,  in-8  de  144  pag.,  2  fr.  50  c.  [7814] 

SOULT  (le  maréchal  Jean-de-Dieu),  duc  de  Dalmalie,  écrivain 
supposé  [Manuel,  membre  de  la  Chambre  dès  députés]. 
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SOUS-PRÉFET 

Mémoire  justificatif  de  — .  Paris,  de  l’impr.  de  Le  Normant,  1815, 
in-8  de  36  pag. —  Autre  édition.  Paris,  de  l’impr.  de  Brasseur  aine, 
1815,  in-8  de  36  pag.  [7815] 

Si  le  maréchal  Soult  fut  une  illustre  épée,  par  contre  il  ne  fut  point 
orateur  et  encore  moins  écrivain  :  ses  pièces  ministérielles  ainsi  que  ses 
discours  parlementaires  sont  de  M.  Lingay,  secrétaire  delà  présidence  du 
conseil  des  ministres. 

SOURD  ET  MUET  (UN),  auleur  déguisé  [Pierre  Desloges]. 

Observations  d’ —  sur  un  Cours  élémentaire  d’éducation  des 
sourds  et  muets.  Amsterdam,  et  Paris,  1779,  in-12.  [7816] 

SOUS-CHEF  A  L’ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DES  HOS¬ 
PICES  (UN),  litlonyme  [Rozier]. 

Femmes  (des),  considérées  sous  le  point  de  vue  social,  et  de  la 
recherche  de  la  paternité,  'a  l’occasion  des  enfants  trouvés.  Paris, 
Mme  Huzard,  1837,  gr.  in-8  de  32  pag.  sur  pap.  vél.  [7817] 

Tiré  à  25  exemplaires. 

I 

SOUSCRIPTEUR  (UN),  auteur  déguisé  [Croze-Magnan]. 

Lettre  à  M.  Robillard-Péronville,  éditeur  du  «  Musée  français  ». 
(Paris),  1er  août  1806,  in-8  de  22  pag.  [7818] 

SOUSCRIPTEUR  DE  L’ENCYCLOPÉDIE  (UN),  auleur  déguisé 
[Stoupe,  imprimeur]. 

Réflexions  d’— -,  sur  le  procès  intenté  aux  libraires  associés  à  cet 
ouvrage,  par  M.  Luneau  de  Boisjermain.S.  d.,  in-8  de  24  p.  [7819] 

SOUS-LIEUTENANT  DE  RIQUETTE-CRAVATE  (UN),  pseu- 
do -  litlonyme . 

Nouvelle  (la)  Lanterne  magique,  pièce  curieuse.  De  l’impr.  des 
Savoyards,  1790,  in-8.  [7820] 

SOUS-OFFICIER  (UN),  démonyme . 

École  (P)  du  soldat.  Théorie  lyrique.  Arras,  de  Pimpr.  de  Sou- 
quet,  1832,  in-8  de  4  pag.  ,  [7821] 

Couplets.  Extrait  du  «  Propagateur  »,  du  13  juin  1852. 

SOUS-OFFICIER  (UN),  démonyme. 

Quelques  Considérations  sur  le  projet  de  recrutement.  Paris,  de 
Pimpr.  de  Renaudière,  1818,  in-8  de  40  pag.  [7822] 

SOUS-PRÉFET  (UN),  litlonyme  [Guillaume-Ferdinand  Teis- 

/ 


m  s.  p. 

» 

sier,  alors  sous-préfet  de  Thionville,  mort  préfet  de  l’Aude,  ep 

mh]< 

Mémorial  du  garde-champêtre,  ou  Instruction  générale  et  mé¬ 
thodique  sur  les  attributions  du  garde-champêtre,  avec  des  modèles 
d’actes.  Par  —  ,  ancien  conseiller  de  préfecture...,  membre  corres¬ 
pondant  de  la  Société  royale  et  centrale  d’agriculture,  etc.  Seconde 
édition.  Metz,  Ch.  Dosquet,  1829,  in-12  de  xviij  et  310  pag.  2  fr, 

[7823] 

La  première  édition,  publiée  en  1821,  est  moitié  moins  ample  que 
celle-ci. 

Elle  avait  paru  sous  le  titre  de  Mémorial  du  garde-champêtre,  ou  Instruc ■> 
tion  générale  à  l'usage  des  gardes-champêtres  du  département  de  la  Moselle , 
avec  des  modèles  d’actes.  Thionville,  de  l’impr.  de  Frondeur,  in-12  de  138 
pag.,  simplement  anonyme. 

Cette  première  édition  fut,  sinon  contrefaite,  au  moins  imitée  dans  plu¬ 
sieurs  départements,  sans  l’aveu  de  l’auteur.  Le  conseil  royal  d’agricul¬ 
ture  a  approuvé  la  seconde  édition,  et  a  émis  le  vœu  que  l’usage  de  ce 
Mémorial  soit  généralisé  en  France. 

SOUS-PRÉFET  DE  BÉTHUNE  (LE),  tiûon .  [de  Normandie]. 

Essai  sur  l'Administration.  (ïmpr.  de  Savary,  à  Béthune).  Paris, 
Pillet  aîné;  Roret,  1830,  in-8  de  192  pag.  [782a] 

SOUVENEL  (de),  arisionyme  [Alexandre  -  Frauçois  -  Jacques 
Anneix  de  Souvenel].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  » ,  à  Souvenel. 

SOUVERAIN  PONTIFE  (LE)  et  patriarche  de  la  religion  chré¬ 
tienne  catholique  primitive,  apocryphe. 

Epître  du  —  à  M.  l’archevêque  de  Paris.  (En  prose).  Paris,  Lad- 
vocat;  Delaunay;  Ledoyen,  1831,  jn-8  de  32  pag.  [7825] 

A  l’occasion  de  la  franc-maçonnerie. 

SOUVIGNY  (Clémence),  pseudonyme. 

Fadat  (le),  nouvelle.— Imprimé  dans  le«Livre  rose»,  183a.  [7826] 

Mme  Ch.  Reybaud  est  auteur  d’une  nouvelle  portant  pour  titre  le  Fada , 
qui  vient  d’être  réimprimée  à  la  suite  de  son  roman  intitulé  :  Faustine  et 
Sidonie.  Paris,  Cadot,  1852,  3  vol.  in-8. 

S.  P.,  initialisme  [Salomon  Priezac]. 

Icon  Asini,  scriptore  — .  Parisiis,  apud  Johannem  Julien,  1659, 
in-4  de  20  pag.  [7827] 

Cal,  Huzard,  \,  4510 
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S.  P.,  initialisme  [Serane,  professeur]. 

Newtonianisme  de  M.  de  Voltaire,  ou  Entretiens  d’un  étudiant 
avec  un  docteur  newtonien.  Amsterdam,  et  Paris,  Morin,  1779, 
in-12  de  116  pag.  [7828] 

S.  P.  (de),  initialisme  (l’abbé  de  Seguin-PazzisJ. 

Observations  sur  le  récit  des  troubles  du  diocèse  de  Gand,  inséré 
dans  «  l’Ami  de  la  Religion  et  du  Roi  »,  etc.  Paris,  Doublet,  juil¬ 
let  1816,  in-8  de  78  pag.  [7829] 

Le  chagrin  a  conduit  cet  abbé  au  tombeau  dans  la  force  de  l’âge. 

L’auteur  de  Y  Ami  de  la  heligion  et  du  Boi  (M.  Picot)  a  répondu  dans  deux 
articles  à  ces  Observations. 

S.  P***  (Mme).  Vov.  P***  (S.). 

SPAMPINATU  (Mme  Rosalie-Olive),  de  Palerme,  auteur  déguisé 
[Mme  Palmïeri,  marquise  de  Vilalba,  née  Spampinatu]. 

I.  Français  (les)  à  Messine  sous  Louis  XIV,  chroniques  sicilien¬ 
nes.  Paris,  Amyot,  1862,  in-8,  6  fr.  [7830] 

II.  Mon  dernier  hommage  au  prince  royal  ;  par  l’auteur  des 

«  Français  à  Messine  sous  Louis  XIV  ».  (Notice  en  prose).  Paris, 
Amyot,  1842,  in-8  de  8  pag.,  25  c.  [7831] 

S.  P.  D.  M.  S.  J.  G.  S.  E.  H.  P.  L.,  initialisme  [Simon- 
Pierre  Mérard  de  Saint-Just,  éditeur]. 

Manuel  du  citoyen.  Paris,  Garnery,  1791,  in-12.  [7832] 

SPECTATRICE  (LA),  pseudogyne. 

Recueil  de  toutes  les  feuilles  de  —  qui  ont  paru,  etc.  Paris,  Pis- 
sot,  1730,  in-12.  [7833] 

L’auteur  était  un  homme,  d’après  le  privilège,  qui  se  trouve  page  28  : 
«  Notre  bien  amé  L***  ».  Note  de  M .  Boissonade. 

SPECTRORUINI  (le  R.  P.),  moine  italien,  auteur  supposé  [L.- 
F.-M.  Belin  de  la  Liborlière]. 

Nuit  (la)  anglaise,  ou  les  Aventures  jadis  un  peu  extraordinaires, 
mais  aujourd’hui  toutes  simples  et  très  communes  de  M.  Dabaud, 
marchand  de  la  rue  Saint-Honoré,  à  Paris  ;  roman  comme  il  y  en 
a  peu,  trad.  de  l’arabe  en  iroquois,  etc.,  etc. ,  etc.,  par — .  Se 
trouve  dans  les  ruines  de  Paluzzi,  et  à  Paris,  chez  Charles  Pougens, 
an  vu  (1799),  2  vol.  in-12,  3  fr.  [7834] 

Critique  spirituelle  et  gracieuse  des  romans  â  bandits,  ruines  et  spec¬ 
tres,  \ 
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SPÉCULATEUR  (UN),  démonyme. 

Essai  sur  le  trente-un,  avec  quelques  méthodes  probables  d’y 
jouer  avantageusement,  suivi  de  1024  tailles  nouvelles  et  consécuti¬ 
ves,  à  l’usage  des  pontes.  Sec.  édition,  revue  par  l’auteur  et  aug¬ 
mentée  de  plusieurs  tables  et  formules  nécessaires  à  la  résolution  de 
divers  problèmes.  Paris,  Vente,  1809,  in-8,  5  fr.  [7835] 

Nous  ignorons  la  date  de  publication  de  la  première  édition. 

SPENCER  SMITH  (J.).  Voy.  SMITH  (J. -S.). 

SPEYER-PASSAVANT  (J.-H.),  de  Bâle,  auteur  supposé  [Pierre- 
Julien  Fontaine,  auteur  du  «  Manuel  de  l’amateur  d’autogra¬ 
phes  »]. 

Description  de  la  Bible  écrite  par  Alcuin,  de  l’an  778  à  800,  et 
offerte  par  lui  à  Charlemagne  le  jour  de  son  couronnement  à  Rome, 
Fan  801  ;  par  son  propriétaire — .  Paris,  J.  Fontaine  ;  Decourchant, 
1829,  in-8  de  viij  et  105  pag. ,  4  fr.  [7836] 

Cette  brochure  renferme  le  témoignage  de  beaucoup  de  savants  pour 
l'authenticité  de  la  Bible  que  possède  M.  Speyer-Passavant. 

SPHINX  DE  LA  GIRONDE  (LE),  pseudonyme,  auteur  d’énig¬ 
mes,  logogriphes,  charades,  impr.  dans  le  «  Bulletin  polymalique 
de  Bordeaux  »,  depuis  1813.  [7837] 

SPHODRÉTIS,  pseudonyme  [P.  LASGNEAU  DüRONCERAY]. 

I.  A  qui  le  fauteuil?  ou  Revue  microscopique  de  nos  auteurs  en 

Fan  de  grâce  1817,  satire;  suivie  à’Ecce  Homo.  Paris,  Delaunay, 
Petit;  Dalibon,  1817.,  in-8  de  16  pag.,  50  c.  [7838 j 

II.  Illustres  (les)  Lilliputiens  en  l’an  de  grâce  1818,  ou  Trois 

grains  d’encens  à  tous  nos  demi-dieux.  Deuxième  satire.  Paris, 
Delaunay;  Pélicier,  1818,  in-8  de  32  pag.,  1  fr.  [7839] 

SPINDLER  (C.),  apocryphe  [Ërn.-Théod.-Wilh.  Hoffmann]. 

Elexir  (F)  du  Diable,  histoire  tirée  des  papiers  du  frère  Médard, 
capucin  ;  publiée  par  — ,  et  traduite  de  l’allemand  par  Jean  Cohen. 
Paris,  Marne  et  Delaunay-Vallée,  1829,  h  vol.  in-12,  12  fr.  [7840 j 

C’était  le  premier  ouvrage  d’Hoffmann  que  l’on  traduisait  en  français. 
Le  libraire  Marne,  ne  connaissant  même  pas  de  nom  cet  écrivain  déjà  cé¬ 
lèbre,  tint  à  ce  que  la  traduction  de  Y  Elexir  des  Teufels  fût  publié  sous  le 
nom  du  romancier  allemand  Spindler,  que  déux  ouvrages  avaient  fait 
connaître  en  France  l’année  précédente. 

SPIRITUALISTE  (UN),  phrénonyme . 
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Lettre  d’ —  à  ses  amis.  Paris,  de  l’impr.  de  Lacour,  1850,  in-8 
de  16  pag.  [7841] 

SPIRONCINI  (G.).  Yoy.  GINAFACCIO. 

SPRENGERUS  (Adolphus),  Ubiorum  consule,  pseudonyme  [An¬ 
toine  Brun,  Franc-Comtois,  procureur-général  au  parlement  de 
Dole,  et  ambassadeur  du  roi  d’Espagne]. 

Amico-critica  monitio  ad  gaîliæ  legatos  Monasterium  Westphaio- 
rum  pacis  tractandæ  titulo  missos.  Francofurti,  Antverpiæ,  Medio- 
lani,  Viennæ,  Genevæ,  1644,  in-4.  [7842] 

Cet  ouvrage  n’a  pas  été  imprimé  dans  toutes  ces  villes  ;  mais  on  a  mar¬ 
qué  le  nom  des  unes  et  des  autres  dans  différents  exemplaires. 

S.  R.,  initiâlisme  [S.  Ratier],  alors  avocat,  depuis  professeur 
de  philosophie. 

Condition  (de  la)  et  de  l’influence  des  femmes  sous  l’Empire  et 
la  Restauration.  Paris,  Thiériot  et  Belin,  1822,  in-18.  [7843] 

Cet  ouvrage  forme  le  ¥  volume  d’une  édition  «  des  Femmes  »,  par  le 
vie.  de  Ségur,  impr.  la  même  année  dans  ce  format.  L’ouvrage  de  M.  Ra¬ 
tier  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  à  la  suite  de  celui  de  Ségur,  à  partir 
de  l’édition  de  1S19,  2  vol.  in-8. 

S. . R  (Albert),  auteur  déguisé  [Philippe-Albert  Stapfer,  mi¬ 

nistre  du  saint  Évangile], 

Notice  biographique  et  littéraire  sur  Goethe.  1825.  [7844] 

Impr.  à  la  tête  des  OEuvres  dramatiques  de  Goethe,  traduites  en  français 
(par  MM.  Stapfer,  Cavaignac  et  Maguerré),  1821-25,  4  vol.  in-8. 

S.  S.  S.  J.  P.  R.  V.  L.  E.  R.  E.,  pseudo  -  initiâlisme  [l’abbé 
Drouet  de  Maupertuy]. 

Vie  (la)  et  Aventures  d’Euphormion,  écrites  sur  de  nouveaux 
mémoires.  Amsterdam,  1733,  3  part,  in-12.  [7845] 

Le  travail  de  l’abbé  de  Maupertuy  ne  peut  être  considéré  que  comme  une 
traduction  de  Barclay  ;  il  le  dit  assez  positivement  dans  sa  préface;  d’ail¬ 
leurs  il  a  fait  des  augmentations  et  des  changements  au  roman  latin. 

Il  y  a  de  précédentes  éditions,  simplement  anonymes,  qui  ont  été  pu¬ 
bliées  sous  le  titre  de  :  les  Aventures  cl' Euphormion,  histoire  satijrique.  An¬ 
vers,  héritiers  Plantin,  1711,  5  vol.  in-12;  Amsterdam,  1712,  5  vol.  in-18. 
Voy.  les  «  Mémoires  de  Trévoux  »,  décembre  1729,  art.  119.  A. -À.  B— R. 

ST**  (le  B.  de),  capitaine  au  Rgtde  Dauph**,  inilialisme  [Alex.- 
Cés.-Annib.-Firm. ,  baron  de  Stone,  marquis  de  Sy,  mort  maréchal 
de  camp,  à  Corbeil,  le  12  septembre  1821]. 


un  sv* 

I.  Connoisseur  (le),  comédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Genève, 

et  Paris,  d’Houry,  1773,  in-8.  [7846] 

M.  de  Soleinne  ne  possédait  pas  cette  pièce  dans  sa  riche  bibliothèque 
dramatique,  et  Barbier  ne  l’a  point  connue. 

L’auteur  prenait  alors  la  qualité  de  gendarme  de  la  maison  du  Roi. 

Deux  ans  auparavant,  Marsollier,  sous  le  pseudonyme  du  chevalier  D. 
G.  N.  (du  grand  Nez),  avait  donné  une  comédie  de  société  en  trois  actes 
et  en  prose,  portant  le  même  titre. 

II.  Mélanges  de  poésies,  tirés  du  portefeuille  de  M.  — .  Lon¬ 

dres  (Grenoble,  Jos.  Allier),  1782,  2  part,  in-16  de  239  pag.  sans 
la  table,  sur  pap.  fort  et  orné  d’un  encadrement,  avec  un  frontis¬ 
pice  gravé  par  l’auteur  lui-même.  [7847] 

Le  marquis  de  Sy,  gentilhomme  du  Dauphiné,  capitaine  au  régiment 
qui  portait  le  nom  de  sa  province,  conçut  le  projet  de  réunir  toutes  ses 
pièces  de  poésies  légères,  et  de  les  faire  imprimer  sous  ses  yeux  et  à  très 
petit  nombre,  pour  sa  femme  à  qui  il  les  dédia,  et  pour  ses  parents  et 
amis  intimes,  auxquels  il  les  donna.  Peu  d’entre  eux  ont  dépassé  les  gril¬ 
les  des  châteaux  du  marquis  et  des  membres  de  sa  noble  famille  :  ils  ne 
se  trouvent  guère  dans  la  circulation.  Les  catalogues  des  plus  riches  bi¬ 
bliothèques  ne  mentionnent  pas  cette  œuvre  privée,  éclose  au  fond  d’une 
province,  distribuée  à  l’instant  même  de  sa  naissance,  et  perdue,  pour 
ainsi  dire,  pour  les  amateurs  parisiens. 

Nous  avons  eu  pourtant  l’heureuse  chance  de  rencontrer  un  exemplaire 
de  ce  livre,  qui  a  le  mérite  de  porter  en  toutes  lettres  la  majeure  partie 
des  noms  aristocratiques  auxquels  les  pièces  de  poésies  sont  adressées, 
et  qui  ne  sont  ordinairement  indiquées  que  par  des  initiales.  Voilà  la  des¬ 
cription  de  ce  rare  volume.  Il  est  intitulé  Mélanges  de  poésies . Les  ini¬ 

tiales  du  titre  s’expliquent  par  les  mots  :  Le  baron  de  Stone,  capitaine  au 
régiment  du  Dauphiné ,  premier  nom  de  l’auteur  du  recueil.  Il  dédia  son 
œuvre  à  Julie,  marquise  de  Sy,  sa  femme,  qu’il  engage  à  n’être  pas  jalouse 
des  Thémire  en  l’air,  ni  des  Laïs  oubliées  qu’il  chante  en  ses  vers.  Le  fron¬ 
tispice,  composé  et  gravé  par  Alexandre  Stone ,  suivant  la  signature,  re¬ 
présente  une  colonne  sur  laquelle  se  trouvent  inscrits  une  foule  de  noms 
de  bergères,  que  les  génies  qui  président  à  l’amour  conjugal  paraissent 
vouloir  cacher  avec  le  médaillon  de  Julie.  * 

Les  pièces  rassemblées  dans  ce  recueil  forment  de  véritables  mémoires 
sur  la  vie  et  les  occupations  d’un  capitaine  de  cavalerie  au  siècle  dernier. 
On  y  suit  ses  différents  séjours  à  Sedan,  Réthel,  Soissons  et  Grenoble.  Ses 
amours,  ses  succès,  ses  revers,  et  enfin  son  mariage  y  sont  successive¬ 
ment  chantés.  Ses  relations  avec  l’abbé  de  Voisenon,  avec  mademoiselle 
Poupar  de  Neuflise,  de  Sedan,  née  en  1760,  dont  on  projetait  le  mariage, 
à  l’âge  de  15  ans  ;  avec  Mme  de  Boquestan,  avec  M,ne  la  marquise  d’Ec- 
queviily,  etc.,  etc.,  sont  naïvement  exprimées  en  petits  vers  à  l’eau  rose. 

L’auteur  signale,  dans  sa  préface,  deux  époques  de  sa  vie  marquées  par 
deux  pièces  de  poésie  de  son  recueil.  Dans  la  première  (p.  102),  il  prend 
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la  résolution,  après  deux  années  de  liaison  intime  avec  Hortense,  de  ne 
plus  connaître  que  l’amour  platonique  ;  bien  entendu  que  ce  serment  de 
poète  ne  fut  pas  tenu  par  le  capitaine  de  dragons.  La  seconde  (p.  181), 
signalée  par  le  frontispice,  est  une  promesse  solennelle  de  ne  pas  toucher 
une  carte,  et  de  ne  jamais  retourner  au  jeu.  Ce  serment  de  joueur  ne  fut 
pas  mieux  tenu  que  le  premier. 

Ce  petit  livret,  en  deux  parties,  sous  la  date  de  Londres,  1782,  a  été 
imprimé  sur  papier  fort  et  orné  d’un  encadrement,  à  Grenoble,  chez  Jo¬ 
seph  Allier,  rue  Saint-André.  M.  Alexandre  Barbier  l’a  mentionné  dans 
son  «  Dictionnaire  des  Anonymes  ».  Le  marquis  de  Sy  est  mort  dans  un 
âge  très  avancé,  il  y  a  peu  d’années,  aux  environs  de  Paris,  en  laissant  ses 
dettes  et  ses  papiers  au  comte  de  Boquestan,  son  petit-neveu  et  son  hé¬ 
ritier,  qui  a  généreusement  accepté  les  unes  et  les  autres. 

Artli.  Dinaux,  «  Voyage  dans  une  Biblioth .  de  province. 

En  général  les  poésies  du  marquis  de  Sy,  celles  des  Mélanges  aussi  bien 
que  celles  qu’il  a  fait  imprimer  plus  tard,  ne  s’élèvent  pas  au-dessus  du 
médiocre  ;  elles  sont  telles  qu’on  pouvait  les  attendre  d’un  homme  du 
monde,  qui  ne  paraît  point  dépourvu  d’esprit.  Et  pourtant,  une  traduction 
de  lui,  de  «  l’Art  poétique  »  d’HoRACE,  en  vers,  a  été  volée  par  un  M.  Pou- 
par,  qui  l’a  fait  imprimer  sous  son  nom  ;  cette  traduction  est  devenue  le 
seul  titre  d’admission  de  ce  dernier  à  l’Académie  de  Lyon.  (Voy.  le 
n°  5987). 

S***  T***  (Aglaé  de),  inilialisme . 

Milistina,  ou  la  Double  Intrigue,  trad.  de  Tangl.  par  — .  Paris, 
Nicolle,  an  vi  (1798 J,  2  vol.  in-12,  3  fr.  [7848] 

STAHL  (P. -J.),  pseudonyme  [J.  Hetzel,  libraire-éditeur  à  Pa¬ 
ris,  avant  1848,  et  en  1848;  successivement  secrétaire-général  du 
pouvoir  exécutif,  après  les  journées  de  juin  1848.  puis  chargé  d’une 
mission  en  Belgique,  chef  du  cabinet  au  ministère  des  affaires  étran¬ 
gères,  et  par  intérim  au  ministère  de  la  marine  (1)]. 

I.  Avec  MM.  Tony  Johannot  (comme  artiste)  et  Alfred  de  Mus¬ 
set  :  Voyage  où  il  vous  plaira  (livre  écrit  à  la  plume  et  au  crayon), 
avec  vignettes,  notes,  légendes,  commentaires,  épisodes,  incidents 
et  poésies.  Paris,  Hetzel,  1842-43,  grand  in-8  avec  des  vignettes, 
10  fr.  [7849] 

Ce  volume  a  été  publié  en  33  livraisons  à  30  c.  l’une. 

M.  Alfred  de  Musset  s’étant  trouvé  malade  au  moment  de  la  publication 


(î)  Auteur  de  pamphlets  à  l’époque  de  la  candidature  pour  un  président  de 
la  République.  M.  Hetzel  était  l’homme  du  fils  de  Cavaignac  le  sanguinaire. 
(Voy.  les  Vierges  de  Verdun,  de  M.  Cuvillier-Fleury,  en  réponse  au  statuaire 
David,  d’Angers.) 
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de  ce  livre,  ne  put  faire  sa  part  de  collaboration,  qui  revint  tout  entière 
à  M.  Hetzel. 

II.  Nouvelles  et  seules  véritables  aventures  de  Tom  Pouce,  imi¬ 
tées  de  l’anglais.  Paris,  Hetzel,  1843, in-18  de  108  p.,  3  f.  [7850] 

M.  Hetzel  a  dirigé  la  publication  intitulée  :  «  Scènes  de  la  vie  privée  et 
publique  des  animaux  »  et  a  donné  à  cet  ouvrage,  dont  il  avait  conçu  le 
plan,  divers  articles  tels  que  :  Vie  et  opinions  philosophiques  d’un  pingouin; 
—  Oraison  funèbre  d’un  ver  à  soie  ;  —  A  quoi  tient  le  cœur  d’un  lézard,  etc. 

Il  a  eu  part  au  «  Diable  à  Paris  »,  pour  lequel  il  a  écrit  :  ce  que  c’est  que 
l’amour  ;  —  Ce  que  c’est  que  l’ aumône-,  - —  Ce  que  c’est  qiïun  passant  ;  —  Le 
monde  et  les  gens  du  monde.  Il  a  travaillé  à  «  l’Artiste  »,  au  «  Livre  des  pe¬ 
tits  enfants  »  (alphabets),  etc.  11  a  donné  aux  «  OEuvres  choisies  de  Ga- 
varni  »  (1848,  4  vol.)  des  notices  en  tête  des  séries  et  un  grand  nombre 
de  légendes-  Littèr.  franc .  contemporaine . 

STANISLAS,  prénonyme  [Stanislas  Macaire]. 

Philippe,  ou  la  Guérison  militaire,  pièce  en  un  acte.  Représentée 
sur  le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  28  septembre  1830.  Paris, 
Barba,  1830,  in-8.  [7851] 

ST  ATI  LIES  (Marinus),  pseudonyme  [Petrus  Petites]. 

Marini  Statilii  responsio  ad  Wagenseilii  et  Valesii  dissertaliones 
(de  cœnâ  Trimalcionis,  nuper  sub  Petronii  nomme  vulgatâ).  Pari- 
siis,  4666,  in-8.  [7852] 

Plusieurs  auteurs  ont  faussement  attribué  cette  réponse  à  Étienne  Gradi, 
bibliothécaire  du  Vatican  ;  l’abbé  Nicaise  la  range  parmi  les  ouvrages  de 
P.  Petit,  dont  il  était  l’intime  ami.  Yoy.  Elogium  et  Tumulus  P .  Petiti ,  ad 
J.  G.  Grœvium.  Parisiis,  1689,  in-8.  Par  une  étonnante  distraction,  l’habile 
rédacteur  des  articles  Gradi  et  Petit,  dans  la  «  Biographie  universelle  », 
donne  cette  réponse  aux  deux  auteurs.  A.  A.  B — r. 

STAUBE  (Eug.),  tailleur  à  Paris,  auteur  supposé. 

Mystères  (les)  de  Part  du  tailleur,  ou  la  coupe  géométrique  dé¬ 
voilée  à  tout  le  monde.  Paris,  Appert,  1845,  in-8  de  32  pag.  et  une 
table,  4  fr.  [7853] 

STEARNE  (le  I).),  auteur  supposé  [le  chevalier  baronnet  Jean- 
Jacques  Rutlidge]. 

Quinzaine  (la)  anglaise  à  Paris,  ou  l’Art  de  s’y  ruiner  en  peu  de 
temps,  traduit  du  D.  Stearne  (composé  en  français  par  Rutlidge). 
Londres,  1776,  in-12;  1782,  3  vol.  in-18  ;  1786,  in-8.  —  Sup¬ 
plément  à  la  Quinzaine  anglaise,  ou  Mémoires  de  M.  de  Provence. 
Paris,  1787,  2  vol.  in-12.  [7854]. 
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Les  deux  parties  qui  composent  ce  livre  existent  chacune  sous  un  titre 
particulier  : 

1°  Voyages  (prem.  et  sec.)  de  milord  de . à  Paris,  contenant  la  Quin¬ 

zaine  anglaise,  par  le  cliev.  R.  Yverdun,  1779,  5  vol.  in-12;  ou  Londres, 
1782,  5  vol.  in-18. 

2°  Valet  (le)  de  chambre,  ou  Mémoires  de  M.  de  Provence.  Londres,  et 
Paris,  1788,  2  vol.  in-12. 

STEENBERGHEN  (Van),  pseudonyme  [Ch.  Hen],  auteur  de  ty¬ 
pes  dans  «  les  Belges  peints  par  eux-mêmes  ». 

STEIN  D’ALTENSTEIN  (le  baron  Isidore  de),  premier  commis 
à  la  division  de  la  noblesse  au  ministère  des  affaires  étrangères  de 
Belgique, 

Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique.  Bruxelles,  A.  Decq  ;  C.  Mu- 
quardt,  1847-49,  3  vol.  in-18,  fig.,  12  fr.  [7855] 

La  meilleure  partie  de  ce  recueil  a  été  communiquée  à  M.  de  Stein, 
souvent  par  les  intéressés  ;  la  plupart  des  articles  sur  des  sujets  héraldi¬ 
ques,  quelquefois  même  les  préfaces,  lui  ont  été  fournis  par  des  plumes 
amies.  Cet  Annuaire  est,  du  reste,  curieux  et  bien  fait. 

Une  publication  telle  que  celle  de  X Annuaire  de  la  Noblesse  ne  saurait  se 
faire  sans  qu’on  prenne  pour  collaborateurs  les  personnes  mêmes  qui  peu¬ 
vent  le  mieux  vous  induire  en  erreur.  L’histoire  ne  se  chargeant  pas  de 
tous  les  détails  d’une  filiation  surtout  pour  les  familles  ordinaires,  force 
est  de  recourir  aux  archives  privées  et  d’accepter  des  renseignements 
souvent  suspects.  Jamais  la  manie  de  la  titulature  n’a  été  plus  grande  que 
dans  ce  siècle  démocrate  et  démagogue.  Les  Supercheries  le  prouvent  à 
chaque  page.  Les  usurpations  ne  sont  pas  seulement  le  fait  des  hommes 
de  néant  qui  cherchent  à  se  donner  du  relief,  on  a  le  droit  d’en  accuser 
aussi  les  meilleurs  gentilshommes,  jaloux  d’ajouter  quelque  dorure  à  leur 
blason.  Quoique  M.  de  Stein  ait  puisé  aux  sources  officielles,  il  ne  faut 
pas  toujours  l’en  croire  sur  parole,  et  les  critiques  à  cet  égard  seraient 
innombrables.  Nous  nous  bornerons  à  un  petit  nombre  d’observations  sur 
le  troisième  volume. 

Page  17.  —  Reconnaissance  et  confirmation  du  litre  de  prime  de  Chimai. 
Avant  le  diplôme  de  1824,  M.  de  Caraman  n’était  pas  légalement  prince 
de  Chimai.  On  n’a  donc  pu  reconnaître  ce  qui  n’existait  pas. 

Page  52.  —  Mère  du  duc  de  Looz  :  Marie-Caroline  baronne  Venu.  Effacez 
le  titre  de  baronne.  Cette  dame  appartenait  à  la  domesticité  de  la  maison 
de  Looz  lorsqu’elle  en  épousa  un  des  fils. 

Page  52.  —  Auxy.  Ne  descend  pas  en  ligne  directe  et  légitime  de  ces 
illustres  d’Auecy  qui,  sous  les  ducs  de  Bourgogne,  furent  honorés  de  la 
Toison  d’Or. 

Page  70.  —  Beauffort.  Issus  d’un  fils  naturel  de  Colard  Payen  de  Beauf- 
fort,  chevalier  célèbre  d’Arras,  du  temps  de  Phil.-le-Bon,  duc  de  Bourgogne. 
Page  117.  —  Les  Schorel  ne  descendent  que  d’un  bâtard  d’Egmont. 
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Page  125.  —  Le  nom  de  Golach  est  fort  ancien  comme  la  plupart  des 
prénoms ,  ce  qui  ne  prouve  absolument  rien. 

Page  171.  —  La  branche  des  Fonder  Noot,  dont  sortait  le  fameux  chef 
des  révolutionnaires  brabançons,  a  été  généralement  taxée  de  bâtardise. 

Page  199.  —  Confirmation  de  noblesse  accordée  aux  Stassart  en  '1547.  Le 
diplôme  qui  est  dans  la  Jurisprudentia  heroïca  de  Christyn,  n’est  qu’une 
concession  d'armoiries  pure  et  simple.  Yoy.  t.  I,  p.  91. 

Page  205.  —  Straten.  —  Le  titre  de  baron  confirmé  sous  le  gouvernement 
des  Pays-Bas  autrichiens.  Jamais  aucun  membre  de  la  famille  Vander  Strae- 
ten,  quoique  de  bonne  noblesse  du  troisième  ordre,  n’a  été  titré  avant  le 
règne  de  Guillaume  Ier,  roi  des  Pays-Bas. 

On  pourrait  pousser  plus  loin  ces  citations,  qui  sont  aussi  des  superche¬ 
ries  littéraires ,  puisqu’elles  ont  été  fabriquées  par  ceux  mêmes  qu’elles 
concernent.  De  Rg. 

STELLA,  'pseudonyme  [Claude  Joly]. 

Libellus  de  officio  divino.  [7856] 

Impr.  à  la  suite  de  la  seconde  édition  d’un  livre  du  même  auteur,  inti¬ 
tulé  :  De  Reformandis  horris  canonicis  ac  rite  constituendis  clericorum  muneri- 
bus  Consultation  1675,  in- 12. 

STELLA  (Maria).  Yoy.  MARIA  STELLA. 

STEMBOUL,  auteur  supposé  [C.  Spindler]. 

Jean  Quatre  Sous,  ou  Bourgeois  et  Gentilhomme,  roman  histo¬ 
rique,  trad.  de  l’allem.,  par  le  traducteur  de  «  Trois  as  »  (M.  C. 
Ledhuy ).  Paris,  Lachapelle,  1839,  4  vol.  in-12,  12  fr.  [7857] 

C’est  la  réimpression  d’un  roman  qui  avait  déjà  paru  sous  le  titre  de  la 
Danse  des  esprits ,  traduit  de  Spindler,  1857,  2  vol.  in-8. 

STEMPKOVSKI  (J.  de),  colonel  au  service  de  Russie,  auteur 
supposé  [Raoul  Rochette]. 

Notice  sur  les  médailles  de  Rhadaméadis,  roi  inconnu  du  Bos¬ 
phore  Cimmérien,  découvertes  en  Tauride  en  1820.  Paris,  de  l’im- 
pr.  de  F.  Didot,  1822,  in-8  de  18  pag.  [7858] 

Quel  autre  que  M.  Raoul  Rochette  avait  intérêt  à  répondre  à  la  critique 
de  ses  «  Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien  »  (1822),  faite  par  M.  Kœhler, 
de  St-Pétersbourg. 

STENDHAL,  pseudonyme  [Marie-Henri  Beyle].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  Notice,  au  tome  Ier  de  la  «  Littérature 
française  contemporaine  »,  p.  449-57. 

STÉNOGRAPHE  (UN),  dèmonyme. 

Ex-Chambre  (P)  des  députés,  galerie  rétrospective  et  satirique  des 
derniers  élus  du  monopole.  Paris,  Lesigne,  1848,  in-32  de  320  p. , 

1  fr.  [7859] 
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Cet  opuscule  avait  déjà  paru  l’année  précédente,  sous  ce  titre  :  La 
Chambre  des  Députés  actuelle,  daguerréotypée  par  un  sténographe.  Législa¬ 
ture  de  1847  à  1851. 

STÉNOGRAPHE  (UN)>  admis  à  la  Cour  d’assises  de  Mons,  dé¬ 
monyme. 

Comte  (le)  et  la  comtesse  de  Bocarmé,  ou  les  Mystères  du  château 


de  Bitremont.  Empoisonnement.  Procès* .  Condamnation  à  la 

peine  de  mort.  Paris,  Krabbe,  1851,  in-18.  [7860] 


STÉNOGRAPHE  DU  COMITÉ  DE  RÉDACTION  DE  LA 
«  REVUE  DE  LIÈGE  »  (LE),  démonyme  [Félix  Van  Hulst], 
auteur  de  plusieurs  articles  signés  ainsi,  dans  la  «  Revue  de  Liège  », 
dirigée  par  M.  Van  Hulst,  notamment  d’une  attachante  relation 
d’un  Voyage  aux  bords  du  Rhin. 

STÉNOGRAPHE  PARISIEN  (LE),  démonyme  [MM.  H.  de  La- 
touche  et  L.-F.  L’Héritier,  de  l’Ain], 

Histoire  et  procès  complet  des  prévenus  de  l’assassinat  de  M.  de 
Fualdès,  accompagnés  d’une  Notice  historique.  Paris,  Pillet,  1818, 
2  vol.  in-8,  avec  vues,  portraits  et  fac-similé.  [7861] 

Publication  qui  attira  aux  auteurs  des  persécutions  dans  le  Midi. 

STÉNOGRAPHE  PARISIEN  (LE),  démonyme  [Horace  Rais- 
SON].  Voy.  TÉMOIN  (UN). 

STÉNOGRAPHES  (DES),  démonyme. 

Procès  instruit  par  le  Tribunal  criminel  du  département  de  la 
Seine,  contre  les  nommés  Saint-Réjant,  Carbon  et  autres,  prévenus 
de  conspiration  contre  la  personne  du  premier  Consul;  suivi  du  ju¬ 
gement  du  Tribunal  de  cassation  qui  a  rejetté  le  pourvoi  des  con¬ 
damnés.  Recueilli  par  — .  (De  l’impr.  de  la  République).  Paris, 
Rondonneau,  an  ix  (1801),  2  vol.  in-8,  5  fr.  [7862] 

STENOR,  ministre  de  Mréo,  anagrame  [l’abbé  Terson,  minis¬ 
tre  de  l’Église  romaine]. 

Ecclaircissements  sur  une  lettre  écrite  de  Batavia,  dans  les  Indes 
orientales,  sous  le  titre  de  Nouvelles  de  l’île  de  Bornéo.  Montpellier, 
1687,  in-8  de  11  pag.  [7863] 

STÉPHANOIS  (UN),  gêonyme. 

Rêves  d’un  fiévreux.  Amphigouri.  Saint-Étienne,  les  march.  de 
nouv.,  1821,  in-8  de  2U  pag.  [7864] 

iv 
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STEPHEN,  'pseudonyme  [Alexis-Étienne-Pierre-Henri  Arnoult], 
auteur  dramatique. 

I.  Avec  M.  Théaidon  :  Un  ange  au  sixième  étage,  comédie  vau¬ 
deville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Gymnase,  le  21  fév. 
1838.  Paris,  Barba;  Delloye;  Bezou,  1838,  gr.  in-8  à  2  col.  [7865] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

M.  Arnoult,  qui  n’est  désigné  sur  cette  pièce  que  par  le  nom  de  Stepben 
A***,  en  est  pourtant  le  principal  auteur  :  il  l’avait  présentée  au  Gymnase 
sous  le  titre  du  Dix  août . 

II.  Avec  le  même  :  la  Fille  d’un  voleur,  vaudeville  en  un  acte. 

Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  20  février  1839.  Paris, 
Barba;  Bezou,  1839,  gr.  in-8  à  2  colonn.  [7866] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

III.  Avec  MM.  Théaulon  et  N.  Fournier  :  les  Merluchons,  ou 

Après  deux  cents  ans,  com.-vaud.  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Gymnase  dramatique,  le  4  mai  1840.  Paris,  Henriot  ; 
Tresse,  1840,  in-8,  30  c.  [7867] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  dramatique  ». 

STEPHEN-ALIBERG  (P.),  D.  M.,  pseudon.  [Gabriel  Peignot]. 

D’une  pugnition  divinement  envoyée  aux  hommes  et  aux  femmes, 
pour  leurs  paillardises  et  incontinences  désordonnées  (en  1493),  avec 
des  notes,  par  — .  Dijon, . ,  in-8,  2  fr.  [7868] 

STERN  (Daniel),  pseudandrie  [Mme  la  comtesse  d’AGOULT,  née 
de  Flavigny] ,  écrivain  socialiste. 

I.  Études  littéraires  sur  quelques  écrivains  Allemands  contempo¬ 
rains  :  Mnved’Arnim.  Paris,  Fournier,  1844,  gr.  in-8  de  36  p.  [7869] 

Extrait  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n°  du  15  avril  1844. 

II.  Professions  de  foi  politique  de  deux  poètes  allemands.  Ferdi¬ 

nand  Freiligrath  et  Henri  Heine.  —  Impr.  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  1er  décembre  1844.  [7870] 

III.  Nélida,  roman.  Paris,  Amyot,  1846,  in-8,  7  fr.  50  c.  [7871] 

Imprimé  d’abord  dans  la  «  Revue  indépendante  »,  et  conséquemment  ro¬ 
man  qui  a  un  grand  air  de  famille  avec  ceux  qu’une  autre  femme  de  la 
môme  communion  d’idées,  Mme  Dudevant,  donnait  au  même  recueil. 

IV.  Essai  sur  la  Liberté,  considérée  comme  principe  et  fin  de 
l’activité  humaine.  Paris,  Amyot,  1846,  in-8,  7  fr.  50  cent.  [7872] 

«  Satire  passionnée  de  la  Société  et  des  Institutions  sur  lesquelles  elle 
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repose;  tableaux  exagérés  de  la  misère  des  classes  laborieuses,  qui  ont 
d’autant  plus  droit  au  bien-être  sur  la  terre  que  l’auteur  leur  refuse  toute 
compensation  dans  une  autre  vie.  »  —  G.  Delessert,  préfet  de  police  au  mi¬ 
nistère  de  l’intérieur,  sur  les  publications  anarchiques  de  l’année  1846, 

«  Nouv.  Rev.  rétrospective  »,  1848,  p.  94. 

V.  Lettres  républicaines. ..  (Impr.  d’Edouard  Proux,  à  Paris). 

Paris,  Amyot,  1848,  in-8.  [7873] 

Sauf  le  style,  ces  Lettres  rappellent  celles  d’une  autre  époque,  les  Let¬ 
tres  b.....  patriotiques  de  la  Mère  Duchêne. 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  dix-huit.  La  première  porte  la  date  du 
23  mai  1848,  et  la  dernière  celle  du  7  décembre.  Voici  l’indication  de  leurs 
sujets  :  Lettre  Ire.  A  François  d’Orléans,  prince  de  Joinville  (sur  sa  Pro¬ 
testation  à  l’Assemblée  nationale,  en  mai),  23  mai  1848.  (Cette  Lettre  a 
d’abord  été  impr.  dans  le  «  Courrier  français  »  du  27  mai).  —  Lettre  IL 
Physionomie  de  V Assemblée  nationale.  A  Fanny  Lewald.  —  Lettre  III.  De  la 
Présidence.  A  M.  de  Lamenais.  —  Lettre  IV.  A  propos  du  prince  Louis  Bo¬ 
naparte.  A  M.  P. -J.  Proudhon.  —  Lettre  V.  Les  quatre  fatales  Journées.  À 
M.  Adam  Mickiewicz.  —  Lettre  VI.  Les  trois  Socialismes.  A  l’Assemblée 
nationale.  —  Lettre  VIL  M.  de  Lamartine,  M.  Thiers.  A  M.  Louis  Ron- 
chaud.  —  Lettre  Vllî.  Le  général  Cavaignac  et  les  partis  politiques.  A 
M.  Émile  Littré.  —  Lettre  IX.  De  quelques  orateurs.  MM.  Ledru-Roliin, 
Louis  Blanc,  Proudhon,  etc. —  Lettre  X.  Les  Suppliantes.  Au  Général  Cavai¬ 
gnac. —  Lettre  XL  A  Henri  de  Bourbon ,  comte  de  Chambord. —  Lettre  XII.  Les 
Socialistes  sans  le  savoir.  Philosophie  populaire  de  M.  Cousin. —  Lettre  XIII. 
4  propos  des  dernières  élections.  Aux  ouvriers  de  Paris.  —  Lettre  XIV 
Élection  du  président  de  la  République.  A  M.  de  Lamartine  (5  octobre). — 
Lettre  XV.  Au  peuple  électeur  (9  novembre).  —  Lettre  XVI.  L 'Amnistie. 
Aux  femmes  françaises  (7  décembre). —  Lettre  XVII.  Du  mouvement  révolu¬ 
tionnaire  en  Allemagne.  —  Lettre, XVIII.  L' Amnistie  aux  femmes  françaises. 

La  comtesse  d’Agoult  a  eu  la  témérité  de  réimpr.  seize  de  ces  démagogi¬ 
ques  Lettres  dans  l’ouvrage  suivant  (1),  sans  en  excepter  la  IVe  :  «  A  propos 
du  prince  Louis  Bonaparte.  A  M.  P.- J.  Proudhon  »,  en  date  du  18  juin  1848. 
Et  pourtant  nous  n’avons  pas  entendu  dire  que  cette  dame  ait  été,  depuis  le 
2  décembre,  envoyée  aux  Madelonettes  pour  cet  écrit  qui  renferme  des  in¬ 
sultes  non  seulement  à  l’adresse  du  prince,  mais  encore  à  celle  de  la  majo¬ 
rité  de  la  France  qui  deux  fois  l’a  fait  le  chef  de  l’État.  Est-ce  mépris  pour 
cette  femme  déchue,  transformée  en  mégère  socialiste,  ou  parce  que  le 
président,  parmi  les  qualités  dont  la  folliculaire  n’a  fait  aucune  mention, 
compte  la  pratique  de  l’oubli  des  injures. 

VI.  Esquisses  morales  et  politiques.  Paris,  Pagnerre,  1849, 
iu-18  de  vj  et  400  pages,  format  anglais,  3  fr.  50  cent.  [7874] 


(i)  L'une  des  deux  lettres  supprimées  est  la  XIVe,  intitulée  Du  Mouvement 
révolutionnaire  en  Allemagne.  Nous  ne  pouvons  donner  le  titre  de  l’autre, 
n’ayant  pas  l’édition  originale  sous  les  yeux. 
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Les  Esquisses  morales,  dédiées  à  M.  Henri  Lehmann,  remplissent  les 
pages  1  à  195  de  ce  volume.  Ce  sont  des  Pensées ,  Réflexions  et  Maximes  au 
point  de  vue  socialiste,  divisées  en  dix  chapitres  dont  les  titres  sont  ceux- 
ci  : 

Première  partie.  Ch.  I.  De  la  condition  humaine  ;  —  Ch.  II.  De  l’homme; 

—  Ch.  III.  De  la  Femme  ;  —  Ch.  IY.  De  la  Vie  morale;  —  Ch.  V.  Du  Cœur; 

—  Ch.  YI.  De  l’Esprit  ;  —  Ch.  VIL  De  l’Éducation. 

Deuxième  partie  :  Ch.  VIII.  Du  temps  présent;  —  Ch.  IX.  Des  Arts  et 
des  Lettres;  —  Ch.  X.  De  l’Aristocratie  et  de  la  Bourgeoisie;  —  Ch.  XL 
Du  Peuple;  —  Ch.  XII.  De  la  Religion  des  contemporains.  —  Conclu¬ 
sion. 

Dans  V Avant-Propos  de  ce  volume,  l’auteur  dit:  «  Ce  recueil  de  réflexions 
sur  la  condition  humaine  se  divise  en  deux  parties  :  dans  l’une  je  consi¬ 
dère  l’homme  en  général  ;  l’autre  se  rapporte  plus  particulièrement  à 
l’homme  de  nos  jours.  Ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre  le  lecteur  ne  trouvera 
le  parti  pris  chagrin  de  La  Rochefoucauld,  moins  encore  la  verve  causti¬ 
que  de  La  Bruyère.  Je  ne  pense  pas  mal  de  l’espèce  humaine.  Elle  me  pa¬ 
raît  plus  abusée  que  perverse  ;  je  la  plains  plus  que  je  ne  la  condamne, 
car  je  la  vois  rectifiant  de  plus  en  plus  ses  erreurs  et  redressant  ses  voies, 
à  mesure  que  s’étendent  ses  lumières  et  que  s’exerce  dans  de  plus  vastes 
limites  sa  liberté. 

«  La  seconde  partie,  celle  qui  traite  du  temps  présent,  offre,  en  raison 
des  événements  récemment  accomplis,  de  grandes  lacunes.  Je  n’y  aborde 
aucune  des  questions  dont  la  crise  révolutionnaire  a  suscité  l’examen,  et 
je  ne  m’y  attaque  à  aucun  des  travers  qu’elle  a  mis  en  évidence.  Je  dis 
mon  opinion  sur  les  mœurs  d’une  monarchie  expirante,  sans  rien  préju¬ 
ger  des  mœurs  d’une  république  qui  n’était  pas  née.  Il  en  résulte  que  plus 
d’une  vérité  estimée  courageuse  et  hasardée  au  moment  où  je  l’exprimais 
court  risque  aujourd’hui,  et  il  y  a  lieu  de  s’en  féliciter,  de  paraître  timide 
ou  trop  incontestable.  Je  ne  change  rien  néanmoins  à  ce  que  j’ai  écrit. 
Outre  que  ces  sortes  de  retouches,  faites  longtemps  après  coup,  sont  rare¬ 
ment  heureuses,  et  qu’il  est  peu  conseillable,  au  point  de  vue  de  l’art  (1), 
de  revenir,  en  des  circonstances  très  différentes,  sur  une  œuvre  terminée, 
il  y  a  comme  un  manque  de  sincérité  dans  un  tel  travail,  et  cette  consi¬ 
dération  seule  suffirait  à  m’en  dissuader  ». 

Les  Esquisses  politiques  (pages  197  à  598  du  volume)  se  composent  de 
seize  des  Lettres  républicaines ,  citées  sous  le  précédent  numéro. 

VII.  Histoire  de  la  Révolution  de  février  18A8.  Paris,  Sandré, 
1850-51,  2  vol.  in-8,  ornés  de  cinq  fac  simile,  11  fr.  [7875] 

M.  Cuvillier-Fleury  a  donné  sur  ce  livre,  au  «  Journal  des  Débats  », 
n»  du  14  avril,  un  excellent  article  dont  nous  reproduirons  ici  le  début. 

(î)  C’est  pourtant  au  moyen  de  celte  phrase  banale:  au  point  de  vue  de 
Part!  que  plusieurs  esprits  supérieurs  ont  préparé  la  surprise  de  la  démagogie 
en  i848  :  Mmee  Dudevant,  d’Agouit  ;  MM.  Lamartine,  Victor  Hugo,  Eugène 
Sue  et  quelques  autres! 
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«r  L'Histoire  de  la  Révolution  de  4848,  par  Daniel  Stern,  est  à  peu  près 
le  seul  ouvrage  de  ce  genre  qui  n’ait  pas  été  écrit  pour  la  glorification 
personnelle  de  son  auteur.  C’est  une  originalité  à  laquelle,  pour  ma  part, 
je  suis  fort  sensible  ;  car  j’ai  lu,  bon  gré,  malgré,  tous  ces  livres.  L'His¬ 
toire  de  la  Révolution  de  Février,  par  M.  de  Lamartine,  n’est  qu’une  auto¬ 
biographie  dithyrambique.  Les  Pages  d’ Histoire  de  M.  Louis  Blanc,  c’est 
le  piédestal  préparé  pour  sa  statue.  Les  Confessions  révolutionnaires  de 
M.  Proudhon,  c’est  Diogène  dans  son  tonneau,  l’orgueil  sous  le  manteau 
troué  du  sectaire.  Les  Mémoires  de  M.  Caussidière  ne  sont  qu’un  Mémoire 
sur  procès.  Il  y  aurait  à  citer  aussi  Y Histoire  de  Février,  par  M.  Delvau,  et 
celle  de  M.  Ëlias  Régnault,  l’un  secrétaire  intime,  l’autre  chef  du  cabinet 
de  M.  Ledru-Rollin.  Daniel  Stern  est  le  premier  historien  de  la  Révolution 
de  1848  qui  ne  s’en  proclame  pas  le  héros.  Il  est  le  premier  qui  consente 
à  nous  parler  des  événements  de  cette  funeste  époque  sans  nous  donner 
le  bulletin  de  sa  santé  et  le  menu  de  son  dîner.  Il  a  peut-être  dormi, 
comme  M.  de  Lamartine,  pendant  la  nuit  du  23  au  24  février;  mais  il  ne 
s’en  vante  pas. 

«  Une  autre  différence  de  cette  Histoire  avec  les  œuvres  de  même  na¬ 
ture  qui  l’ont  précédée,  c’est  que  l’auteur,  loin  de  produire  sa  personne, 
la  dissimule  ;  loin  d’étaler  son  nom,  le  dérobe  à  la  curiosité  du  public. 
Est-ce  modestie  ?  Nous  verrons  bien.  Quoi  qu’il  en  soit,  Daniel  Stern  est 
un  pseudonyme  qui  cache,  nous  dit-on,  un  nom  patricien  fourvoyé  dans 
les  erreurs  du  socialisme,  un  brillant  écusson  volontairement  brisé,  une 
existence  de  femme  orageuse  et  déchue,  l’orgueilleux  divorce  de  la  pas¬ 
sion  avec  les  lois  et  les  exigences  de  la  société.  Voilà  ce  qu’on  nous  dit; 
mais  que  nous  importe?  Ce  n’est  pas  à  la  personne  de  Daniel  Stern,  ni  à 
son  blason,  ni  à  sa  vie  privée  que  nous  avons  affaire,  c’est  à  son  livre,  et 
c’est  bien  assez. 

«  Le  livre  de  Daniel  Stern  est  une  diatribe  dirigée  contre  la  société 
française,  celle  que  ses  ennemis  appellent  la  vieille  société.  C’est  un  pam¬ 
phlet  sous  le  nom  d’Histoire.  Le  livre  a  de  la  tenue,  de  la  suite,  une  cer¬ 
taine  vigueur  résolue  et  tranchante.  L’auteur  y  a  employé  beaucoup  de 
recherches,  beaucoup  d’art.  On  pourrait  croire,  avec  quelque  bonne  vo¬ 
lonté,  qu’il  y  a  mis  beaucoup  de  passion.  C’est  par  là  que  ce  livre  est  cu¬ 
rieux  et  qu’il  se  fait  distinguer .  » 

Plus  loin,  le  critique  semble  vouloir  expliquer  comment  et  pourquoi  la 
noble  demoiselle  de  Flavigny  est  entrée  dans  cette  ligue  de  démolisseurs 
sociaux  qui  compte  aux  premiers  rangs  parmi  les  esprits  supérieurs,  Mmc  Du- 
devant  et  Mme  la  comtesse  d’Agoult,  et  aux  derniers,  d’autres  créatures  qui 
n’ont  de  féminin  que  la  forme,  les  Jeanne  Deroin,  les  Eugénie  Niboyet,  les 
Pauline  Roland  et  tant  d’autres,  la  honte  de  leurs  sexes. 

«  . Les  réformateurs  (j’excepte  un  petit  nombre  de  croyants)  n’ont 

pas  pour  but  de  guérir  la  société,  mais  de  l’exploiter  ou  de  la  punir.  On  a 
des  mépris  à  venger  ou  des  intérêts  à  servir  ;  on  poursuit  une  réprésaille 
ou  une  convoitise.  Le  prétexte  de  la  réformalion  sociale  couvre  tout.  Vous 
étiez  un  grand  poète,  plein  d’invention,  de  vigueur,  d’audace  et  d’éclat  ; 
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vous  avez  voulu  changer  votre  lyre  harmonieuse  pour  un  bâton  de  com- 
mandant.  La  main  vous  a  tremblé  dans  cette  tentative.  La  société  qui 
vous  admirait  poète,  vous  répudie  homme  d’État.  Elle  vous  avait  donné 
considération,  renommée,  fortune,  tous  les  honneurs,  tous  les  biens;  mais 
elle  refuse  de  vous  donner  aussi  le  gouvernement  de  ses  affaires,  et  vous 
la  punissez!  —  Vous  aviez  un  nom,  une  parenté  opulente,  un  esprit  élé¬ 
gante!  cultivé,  une  plume  brillante  et  hardie,  tous  les  agréments  de  l’âge 
et  tous  les  loisirs  de  la  richesse.  Tout  vous  était  facile  dans  la  vie,  non 
seulement  la  vertu,  la  passion.  La  société  ne  vous  demandait  que  le  res¬ 
pect  apparent  de  ses  usages,  la  pratique  banale  de  ses  convenances;  mais, 
cela  même,  vous  l’avez  refusé.  Alors  la  société,  si  indulgente  qu’elle  soit, 
s’est  retirée  de  vous  ;  mais  vous,  vous  êtes  revenu  sur  elle  l’injure  à  la 
bouche,  le  fiel  au  cœur,  un  poignard  dans  votre  main  délicate,  et  vous 
avez  dit,  comme  le  héros  d’Alexandre  Dumas,  ce  mot  fatal  d’une  nuit  de 
débauche,  qui  semble  être  devenu  le  mot  d’ordre  d’une  faction  :  «  Elle 
nous  résiste,  nous  la  tuerons!  »  —  Oui,  vous  la  tuerez,  vous  tous  qui 
jouez,  par  ambition  ou  par  dépit,  le  jeu  terrible  du  socialisme;  vous 
tuerez  la  société,  mais  elle  ne  vous  rendra  pas  son  estime, 

«  Je  reviens  à  Daniel  Stern.  Son  livre  (je  n’en  cherche  pas  la  cause)  est 
visiblement  inspiré  par  l’esprit  que  je  viens  de  signaler,  l’esprit  de  déni¬ 
grement  passionné  et  vindicatif,  l’esprit  anti-social  et  démagogique.  Ai-je 
besoin  d’ajouter  que  Daniel  Stern  est  socialiste,  et  qu’il  accuse  la  corrup¬ 
tion  du  vieux  monde?  Il  en  a  bien  le  droit.  «  Qu’on  m’épargne,  s’écrie- 1- 
il,  la  triste  énumération  de  ces  hontes  aristocratiques!  »  Et  en  disant 
cela,  il  fait  le  compte  exact  de  ces  hontes  isolées,  et  il  les  jette  à  la  face  de 
la  société  tout  entière.  «.  La  société  qui  se  décompose,  dit-il  ailleurs,  fer¬ 
tilise  à  son  insu  la  société  qui  germe  ».  C’est  ainsi  que  la  Révolution  de 
1848  est  l’avénement  logique  et  providentiel  des  idées  sociales.  Elle  est  la 
métamorphose  ascendante  de  la  vie  morale  et  matérielle  du  peuple,  etc. 
(p.  273  et passim.).  » 

Mme  la  comtesse  d’Agoult,  en  outre,  a  donné  des  articles  à  «  la  Presse  ». 

Les  opinions  très  avancées  de  Mme  d’Agoult  en  socialisme  ont  valu  à 
cette  dame  plus  d’une  verte  censure,  plus  d’une  amère  ironie.  Sans  comp¬ 
ter  l’article  de  M.  Cuvillier-Fleury  qui  présente  une  cruelle  appréciation 
du  prétendu  Daniel  Stern,  M.  Dufaï  a  mis  en  scène  l’auteur  de  V Essai  sur 
la  Liberté,  des  Lettres  républicaines  et  de  l 'Histoire  de  la  Révolution  de  Fé¬ 
vrier  1848,  dans  «  les  Lilas,  ou  les  Femmes  socialistes  »,  aussi  bien  que 
dans  ses  «  Femmes  socialistes  »  (imprimées  dans  le  journal  «  l’Ordre  »). 

STERNE  (Gilles  Blasius),  pseudonyme. 

Testament  de  — ,  traduit  du  Hollandais.  Lausanne  (Paris),  1788, 
in-12  de  185  pages.  [7876] 

Ce  petit  ouvrage  parut  en  Hollande,  en  1784.  Le  but  de  l’auteur  a  été 
de  faire  une  espèce  de  critique  des  divers  abus  qui  régnent  en  Hollande, 
relativement  à  la  jurisprudence  civile  et  criminelle;  et  quoique  l’on  puisse 
a  cgi  égayd  l’accuser  d’avoir  un  peu  chargé  ses  tableaux,  les  inconvé- 
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nients  qui  existent  réellement,  méritent  une  attention  particulière  de  la 
part  du  souverain. 

Il  y  a  en  général,  dans  cet  ouvrage,  beaucoup  d’esprit  et  de  gaîté.  Le 
style  en  est  simple  et  approche  beaucoup  de  celui  dans  lequel  Sterne  a 
écrit  le  «  Voyage  sentimental  »  et  «  Tristan  Shandy  ».  {Note  du  temps.) 

STOP  (M.  et  Mme),  'pseudonyme  [Émile-Marco  de  Saint-Hi- 
laire]. 

Manuel  complet  de  la  toilette,  ou  l’Art  de  s’habiller  avec  élégance 
et  méthode,  contenant  l’art  de  mettre  sa  cravatte,  démontré  en 
30  leçons.  Paris,  Palais-Royal,  galerie  de  Bois,  n.  233,  1828, 
in-18.*  [7877] 

S.  T.  P.  (Mme),  initialisme. 

OEuvres  diverses.  Poitiers,  de  l’impr.  de  Dupré,  1852,  in-8  de 
108  pages.  [7878] 


STRETCHER,pettdom/me  [L.  Hubert,  ancien  secrétaire  de  la 
commission  de  censure  près  le  ministère  de  l’intérieur,  plus  tard 
chef  des  bureaux  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris]. 

Lettres  d’un  provincial  sur  l’impôt.  Paris,  de  l’impr.  de  Patris, 
octobre  1814,  in-8.  [7879] 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  cinq  et  forment  chacune  16  pages. 

STROMBECK,  pseudonyme  [Marie-Henri  Beyle],  auteur  d’ar¬ 
ticles  qui  ont  paru  dans  un  recueil  littéraire. 

STUPEN  (Gabriel  a).  Vov.  ALITOPHILUS. 

S...,  T.  V....  (Mme),  initialisme  [Mme  de  Saulx-Tavanne]- 

Père  (le)  et  la  fille,  conte  moral,  trad.  de  l’angl.  de  Mistr.  Opic 
sur  la  deux,  édition.  Paris,  Renard,  an  x  (1802),  in-12  avec 
grav.,  1  fr.  80  c.  ;  ou  an  xi  (1803),  2  vol.  in-18  avec  une  grav., 
1  fr.  50  cent.  [7880] 

S . U,  ex-professeur  d’une  ci-devant  école  militaire  et  des 

écoles  centrales,  auteur  déguisé. 

Observateur  (P)  sentimental,  ou  Correspondance  anecdotique, 
politique,  pittoresque  et  satirique  entre  Mohammed  Saady  et  quel¬ 
ques-uns  de  ses  amis,  ayant  surtout  pour  objet  les  événements  et  les 
mœurs  de  nos  jours.  Recueillie  et  publiée  par  — .  Paris,  Patris; 
Desenne  ;  Fauvelle,  an  ix  (1801),  in-12  avec  une  jolie  gravure, 

1  fr*  25  c.  [7881] 
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SU  AU  DE  VARENNES,  superfétation  nominale  [Edouard 
Su  au  (*),  de  Varennes,  ancien  officier  de  marine,  depuis  libraire  à 
Paris,  ensuite  réfugié  en  Belgique]. 

ï.  Matelots  (les)  parisiens,  roman  maritime.  Par  M.  Suau  de 
Varennes;  précédé  d’une  Introduction  par  Eugène  Sue.  Paris,  Suau 
de  Yarennes,  1837,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [7882) 

II.  Habit  (1’)  d’un  auteur  célèbre.  Paris,  Dumont,  1840,  2  vol. 

in-8, 15  fr.  [7883] 

Reproduit  sous  le  titre  de  Confessions  de  ma  Femme  après  sa  mort. 

III.  Mystères  (les)  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Wahlen,  1844-46, 

8  vol.  in-18,  10  fr.  50  cent,  [7884] 

Cet  ouvrage  a  été  contrefait  à  Francfort-sur-le-Mein,  en  1845,  et  traduit 
deux  fois  en  allemand  :  1°  par  Herib.  Rau  (Francfort  s.  le  Mein,  1845)  ; 
2-9  par  Ludw.  Hauff  (Stuttgart,  1846). 

En  outre,  M.  Suau  a  eu  part  à  «  Un  Diamant  à  dix  facettes.  (Paris,  Du¬ 
mont,  1839,  2  vol.  in-8.) 

SUBDÉLÉGUÉ  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  GUYENNE  (UN), 
titlonyme  [Dupré  de  Saint  Maur]. 

Lettre  d’ — ,  à  M.  le  duc  de  .. . ..,  relativement  aux  corvées.  Paris, 
1784,  in-4.  [7885] 

SUBRÉGARGUE  (UN),  titlonyme  [Nonay]. 

Yérité  (la)  sur  Haïti,  ses  deux  emprunts,  ses  agents,  ses  finances, 
son  crédit  et  ses  ressources  :  réponse  à  la  lettre  d’un  colon  à  l’usage 
de  S.  Ex.  le  ministre  des  finances  et  des  capitalistes.  Paris,  de 
l’impr.  de  Moreau,  1828,  in-8  de  44  pages.  [7886] 

SUBWATKEKOFF  (Peters) ,  pseudon.  [Le  Clerc,  des  Vosges]. 

Russe  (le)  à  Paris,  petit  poème  en  vers  alexandrins,  imité  de 
M,  Ivan  Aletof,  composé  au  mois  de  vendémiaire  an  vu.  Paris, 
an  vu  (1799),  in-8  de  28  pages.  [7887] 

Imitation  du  Russe  à  Paris,  de  Voltaire. 

Pour  une  précédente  imitation,  voy.  le  nom  Tchérebatoff. 

SUCHET  (le  maréchal  Louis-Gabriel),  duc  d’Albuféra,  aut.  sup. 
[le  baron  Saint-Cyr  Nüguès,  lieutenant-général,  chef  d’état-major 
du  maréchal]. 

Mémoires  du  — ,  sur  ses  campagnes  en  Espagne,  depuis  1808 


(i)  Le  premier  livre  de  cet  écrivain,  les  «  Scènes  de  France  et  d’Afrique 
(Paris,  Ollivier,  i83fi,  in-8),  porte  pour  nom  d’auteur  seulement  Ed.  Suau. 
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jusqu’en  1814,  écrits  par  lui-même  (c’est-à-dire  rédigés  d’après  ses 
notes).  Paris,  Ad.  Bossange;  Bossange  père;  F.  Didot,  1829, 
2  vol.  in-8  avec  un  portr.,  plus  un  Atlas  in-fol.  de  15  cartes,  30  fr. 
—  Deuxième  édition.  Paris,  Anselin,  1834,  2  vol.  in-8  avec  atlas 
de  16  cartes,  35  fr.  [7888] 

Voy.  sur  ces  Mémoires  notre  note  dans  la  «  France  littéraire  %  article 

SlJCHET. 

SUE  (J.-Jos.),  apocryphe  [Mme  Gen.-Ch.  Thiroux  d’ Arcon¬ 
ville]. 

Traité  d’ostéologie  de  Monro ,  trad.  de  l’anglais,  par  — .  Paris, 
Cavelier,  1759,  2  vol.  gr.  in-fol.  [7889] 

Cette  traduction  est  de  Mme  d’Arconville,  qui  l’a  écrite  sous  les  yeux  de 
Sue.  A.  A.  B— r. 

SUÉDOIS  (UN),  pseudo-géonyme  [le  baron  J. -F.  de  Bour- 
going,  diplomate]. 

Jugement  de  l’Europe  impartiale  sur  la  révolution  de  France, 
par  —  ami  de  cette  nation.  Upsal,  1790,  in-8  de  96  pag.  [7890] 

SUÉDOIS  (UN),  pseudo-géonyme. 

Maréchal  (le)  Bernadotte,  élu  prince  royal  de  Suède,  en  1810. 
Par  — ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  historiques.  Paris,  Ferrier, 
passage  Bourg-l’Abbé,  n°  18-20,  1836,  in-8  de  24  pag.  [7891] 

SUÉDOIS  (UN),  géomyme. 

Lettre  à  M.  Thiers  sur  la  présidence  de  la  République  et  les 
crises  financière  et  politique  ;  par  — .  Traduit  du  suédois  par  l’au¬ 
teur.  Paris,  Dentu,  1848,  in-8  de  56  pages.  [7892] 

SUERE  DU  PLAN  (l’abbé  J.-M.)  de  Rieux,  plagiai re  [Étienne 
Fourmont]. 

Sur  les  Racines  de  la  langue  latine.  1789,  in-12.  [7893] 

C’est  la  copie  mot  pour  mot  de  l’ouvrage  intitulé  :  les  Racines  de  la  lan¬ 
gue  latine ,  mises  en  vers  français  (par  Fourmont).  Paris,  Le  Mercier,  1706., 
in-12. 

•  '  < 

SUI1  (Au***te),  anastrophe  [Auguste  Hus]. 

Jenny  !/*****%  Albert,  et  l’Émigré  suicidé  par  amour,  anecdotes 
historiques  de  ces  derniers  temps;  suivis  de  quelques  couplets, 
dédiés  à  l’armée  française,  Paris,  Scherff,  1818,  in-8  de  12  pages, 
50  cent.  [7896] 
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SUISSE  (UN),  pseudo-géonyme  [Jean  de  La  Chapelle,  de 
l’Académie  française]. 

Lettres  d’ —  à  un  François,  où  l’on  voit  les  véritables  intérêts 
des  princes  et  des  nations  de  l’Europe  qui  sont  présentement  en 
guerre.  Basle  (Paris,  Fl.  Delaulne),  1703-04,  5  vol.  in-12.  [7895] 

SUISSE  (UN),  pseudo-géonyme  [J. -H.  M AUBERT  DE  Gouvest]. 

Réflexions  d’—  sur  la  guerre  présente.  1757,  in-8  ;  —  Bruxelles, 
1759,  in-12.  [7896] 

Attribuées  à  Maübërt  de  Gouvest.  Voy.  l’Histoire  de  sa  vie.  Londres, 
1763,  in-12,  p.  70.  Suivant  le  marquis  de  Luchet,  dans  son  Histoire  litté¬ 
raire  de  Voltaire,  ces  Réflexions  ont  été  aussi  attribuées  à  ce  grand 
homme. 

SUISSE  (UN),  pseudo-géonyme  [J. -H.  Marchant,  avocat]. 

Mémoires  de  l’Éléphant,  écrits  sous  sa  dictée  et  traduits  de 
l’indien  par  — .  (Ouvrage  composé  par  Marchand).  Paris,  Gostard, 
1771,  in-8.  [7897] 

SUISSE  (UN),  pseudo-géonyme  [Girod-Chantrans]. 

Voyage  d’ —  en  différentes  colonies  d’Amérique.  Paris,  Poinçot, 
1786,  in-8.  [7898] 

Ce  volume  paraît  avoir  été  reproduit  l’année  suivante  sous  le  titre  de 
Voyage  d’un  Suisse  dans  V Amérique,  pendant  la  dernière  guerre.  Alix  Ver¬ 
rières  suisses,  1787. 

SUISSE  (UN),  géonyme. 

Suisses  (les)  doivent-ils  être  pour  ou  contre  la  Révolution  fran¬ 
çaise?  Écrit  par — ,  et  trad.  de  l’allemand.  Paris,  1793,  in-8  de 
22  pages.  [7899] 

La  question  examinée  dans  cette  brochure  est  celle-ci  :  «  Est-il  plus 
avantageux  pour  la  Confédération  que  la  monarchie  souveraine  et  absolue 
des  Rois  des  Français  soit  rétablie?  ou  qu’un  Gouvernement  Républicain 
ait  lieu  en  France  » . 

Et  la  question  suivante  qui  s’offre  naturellement  d’une  manière  ou 
d’autre  :  «  La  Confédération  doit-elle  prendre  part  à  la  guerre  qui  en  est 
résultée?  »  L.  A.  B. 

SUISSE  (UN),  pseudo-géonyme  [le  marq.  Marc-Marie  de  Bom- 

BELLES]. 

Avis  raisonnable  au  peuple  allemand.  1795,  broch.  in-8.  [7900] 

L’auteur  de  cette  brochure,  fort  utile  à  consulter  pour  l’histoire  de  cette 
époque,  est  le  marquis  Marc-Marie  de  Bombelles,  alors  au  service,  depuis 
sacré  évêque  d’Amiens,  en  1819. 
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SUPÉRIEUR  DE  SÉMINAIRE 

SUISSE  (UN),  gèomjme  [Dellient,  ministre  du  Saint-Évangile]. 

Histoire  du  pays  de  Vaud.  Lausanne,  1809,  in-8.  [7901] 

i 

SUISSE  (UN),  gèonyme  [Frédéric-César  de  La  Harpe]. 

Observations....  sur  les  réflexions  dirigées  en  1820  et  21,  contre 
l’indépendance  de  la  Suisse.  Lausanne,  1821,  in-8.  [7902] 

SUISSE  (UN),  gèonyme  [le  baron  Henri  de  Jomini]. 

Épître  (première)  d’ —  à  ses  concitoyens.  1822,  broch.  in-8.  — 
Seconde  épître.  Lausanne,  Hignon,  1822,  broch.  in-8.  [7903] 

SUISSE  (UN),  ex-juge,  gèonyme. 

Quelques  extraits  tirés  d’un  grand  ouvrage  intitulé  :  «  Décou~ 
verte  de  l’homme  de  péché,  le  fils  de  perdition,  annoncé  par  Saint 
Paul,  qui  est  vendu  accompagné  de  l’opération  de  Satan,  qui  lui  a 
fait  interpréter  tous  les  versets  de  l’Apocalypse,  et  vice  versa; 
donné  pour  faire  suite  à  la  lumière  brillante  des  vérités  de  la  foi 
de  l’église  catholique  romaine.  Paris,  de  l’impr.  de  Vrayet  de 
Surcv,  1833,  in-8  de  128  pages.  [790A] 

SULLY,  pseudonyme . 

Lettre  de  —  à  M.  Necker,  1787,  in-8.  [7905] 

SULOI  DE  LIVÉ,  pseudonyme  [Louis-Franc. -Joseph  Le  Dieu]. 

Alfred,  ou  le  Fils  naturel,  suivi  de  Réflexions  sur  les  lois  relatives 
aux  enfants  naturels,  et  sur  la  suppression  du  divorce  ;  recueilli  et 
publié  par  — .  Paris,  Dufart,  1816,  in-12,  3  fr.  50  c.  [7906] 

SULPICE  DE  LA  PLATIÈRE,  aristonyme  [Sulpice  Imbert, 
comte  de  La  Platiëre]. 

Vie  philosophique  et  littéraire  de  Rivarol.  Paris,  Barba,  an  x 
(1802),  2  vol.  in-12,  avec  le  portrait  de  Rivarol,  3  fr.  60  cent. 

[7907] 

SUPÉRIEUR  DE  COMMUNAUTÉ  (UN),  titlonyme. 

Miroir  des  religieuses.  Nouv.  édit.,  revue  et  corrigée.  Tours, 
Marne,  1851,  2  vol.  in-32.  [7908] 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  de  la  Bibliothèque  pieuse  des  maisons 
d’éducation  ». 

SUPÉRIEUR  DE  SÉMINAIRE  (UN),  titlonyme. 

I.  Exposition  de  l’Oraison  dominicale.  Vannes,  Lamarzelle,  et 
Paris,  Gaume  frères,  1851,  in-18,  [7909] 
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II.  Essai  sur  la  Vie  spirituelle.  Vannes,  Lamarzelle,  et  Paris, 
Gaume  frères,  1851,  in-1 8.  [7910] 

SUPÉRIEUR  DES  MISSIONS  (LE),  titlonyme  [Fr.  Le  Mer¬ 

cier]. 

Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  Nouvelle-France,  depuis  1651- 
54.  Paris,  1653-55,  3  vol.  in-8.  [7911] 

SUPIN  (Jean),  maître  d’école  d’Asnière,  ‘pseudonyme  [l’abbé 

Desfontaines]. 

Lettre  de  —,  à  M.  R***  (Louis  Reneaume),  doyen  de  la  faculté 
de  médecine.  (Paris),  1736,  in-8.  ,[7912] 

Cette  lettre,  datée  d’Asnière,  le  18  octobre  1756,  est  de  l’abbé  Desfon- 
taines,  grand  défenseur  des  chirurgiens  dans  la  dispute  qui  s’éleva  alors 
sur  la  prééminence  de  la  médecine  sur  la  chirurgie.  (M.  BouUiot ). 

SUR .  (M1^),  initialisme. 

Hôtel  (P)  garni,  ou  les  Scènes  de  la  Vie  ;  par  — ,  auteur  de  «  la 
Famille  de  Nanci  ».  Paris,  Chaumerot,  1807,  2  vol.  in-12,  3  fr. 

[7913] 

Le  premier  roman  de  cette  dame  est  intitulé  :  la  Famille  de  Nançy,  ou 
Lettres  d’Élisa  Alberti,  2  vol.  in-12. 

SURVILLE  (Marguerite  -  Éléonore  -  Clotilde  de  Vallon  Chalys, 
depuis  Mme  de),  poète  français  du  xve  siècle,  auteur  suppose  [le 
marquis  Joseph-Étienne  de  Surville]. 

I.  Poésies  de — ,  publiées  par  M.  Ch.  Vanderbourg.  (De  l’impr. 
de  Didot aîné).  — Paris,  Henrichs,  1803,  in-8,  4  fr.;  avec  gravures 
et  musique,  6  fr.,  et  sur  papier  vélin,  12  fr.  ;  ou  1804,  in-18,  et 
sur  format  in-12,  papier  vélin,  avec  une  gravure.  [7914] 

Il  a  été  tiré  sur  peau  de  vélin,  de  l’édition  in^8,  deux  exemplaires,  et  de 
l’édition  in-18,  trois  exemplaires. 

Beaucoup  de  personnes  n’ont  pu  croire  que  ces  Poésies  soient  réelle¬ 
ment  de  la  dame  sous  le  nom  de  laquelle  elles  ont  été  imprimées.  Voici 
ce  qu’on  lit  sur  cette  publication  dans  le  «  Dictionnaire  des  ouvrages  ano¬ 
nymes  et  pseudonymes  »  de  Barbier,  2e  édition,  n°  21752. 

Dès  le  moment  de  la  publication  de  ces  poésies,  je  les  ai  regardées 
comme  un  jeu  d’esprit,  une  habile  imitation  du  langage  du  XVe  siècle, 
dont  la  perfection  même  servait  à  découvrir  la  fraude.  Cependant,  ayant 
remarqué  dans  les  pièces  préliminaires  de  ce  recueil  une  foule  d’asser¬ 
tions  plus  hasardées  les  unes  que  les  autres,  je  ne  voulus  pas  me  charger 
de  dénoncer  M.  Vanderbourg  comme  l’inventeur  de  toutes  ces  assertions. 
Un  article  de  M.  Raynouard,  dans  le  «  Journal  des  Savants  »,  du  mois  de 
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juillet  1824,  m’a  enfin  déterminé  à  ranger  les  poésies  de  Clotilde  de  Sur¬ 
ville  parmi  les  compositions  pseudonymes.  Leur  véritable  auteur  paraît 
être  le  marquis  de  Sürville,  condamné  à  mort  à  Montpellier  pour  vols 
de  diligences.  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  française,  ce  judi¬ 
cieux  critique  si  versé  dans  l’histoire  de  notre  ancienne  poésie,  reproche 
à  l’éditeur  des  «  Poètes  français  depuis  le  XIL  siècle  jusqu’à  Malherbe  », 
d’avoir  admis  dans  sa  collection  quelques-unes  des  pièces  qui  composent 
le  recueil  attribué  à  Clotilde  de  Surville.  Elles  méritent  sans  doute  d’ob¬ 
tenir  un  rang  dans  notre  histoire  littéraire  ;  mais  il  n’est  plus  permis  au¬ 
jourd’hui  de  les  donner  pour  authentiques. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  publiée  par  Ch.  Vanderbourg , 
ornée  de  gravures  dans  le  genre  gothique  d’après  les  dessins  de 
Colin,  élève  de  M.  Girodet.  Paris,  Neveu,  1825,  in-8  avec  figures 
et  4  pages  de  musique,  15  fr.  —  Papier  vélin  cavalier  d’Annonay, 
tiré  à  100,  30  fr.  —  Même  papier,  gravures  doubles,  noires  et 
coloriées,  rehaussées  en  or  dans  les  ornements,  40  fr.  —  Format 
in- 18,  sur  grand  raisin  vélin  d’Annonay,  avec  10  vignettes,  6  fr. 
avec  les  figures  coloriées,  10  fr.  —  Formai  in-32,  sur  grand  raisin 
vélin  d’Annonay,  avec  5  vignettes,  3  fr.,  avec  9  vignettes  coloriées, 
8  fr. 

II.  Poésies  inédites  de  Marguerite-Éléonore-Clotilde  de  Vallon 
et  Chalvs,  depuis  Mme  de  Surville,  poète  français  du  XVe  siècle, 
publiées  par  M.  de  Roujoux  et  Ch.  Nodier  ;  ornées  de  gravures 
dans  le  genre  gothique,  d’après  les  dessins  de  Colin,  élève  de 
M.  Girodet.  Paris,  Nepveu,  1826,  in-8  orné  de  4  planches  et 
4  vignettes,  papier  d’Annonay,  15  fr.  ;  papier  cavalier  vélin  d’An¬ 
nonay,  30  fr.  ;  gravures  doubles,  noires  et  coloriées,  rehaussées  en 
or,  45  fr.  ;  in-18,  figures  noires,  8  fr..  et  avec  les  figures  coloriées 
et  rehaussées  en  or,  12  fr.  ;  et  2  vol.  in-32,  5  fr.  [7915] 

Le  marquis  de  Surville  a  inséré  une  Notice  sur  les  Femmes  poètes  anté¬ 
rieures  à  clotilde ,  ou  ses  contemporaines ,  dans  le  «  Journal  de  Lausanne  », 
de  1797. 

SURVILLIERS  (le  comte  de).,  nom  adoptif  [Joseph  Bonaparte, 
ex-roi  de  Naples  et  d’Espagne].  Il  n’a  rien  fait  imprimer  sous  ce 
nom. 

SUTRA  ERISED,  anastrophe  [Arthus  DÉSIRÉ]. 

Regrets  (les)  et  Complainctes  de  Passe-Partout  et  Bruict  qui  court 
sur  la  mémoire  renouuelée  du  trespas  et  bout  de  l’an  de  feu  très 
noble  et  vénérable  personne  Me  Franc,  Picart,  docteur  en  théolo- 
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gie.  Paris,  P.  Gaultier,  1557.  —  Les  Regretz,  Complaincies  et 
Lamentations  d’une  Damoiselle,  laquelle  s’esloit  retirée  à  Genève 
pour  vivre  en  liberté,  avec  la  conversion  d’icelle  estant  h  l’article 
de  la  mort.  Paris,  P.  Gaultier,  1558.  —  La  Complaincte  de  Paix  et 
de  son  ami  -Bon temps.  Paris,  Iliérosme  de  Gourmont,  1558,  petit 
in- Si  [7916] 

Recueil  de  pièces  rares,  qui  se  trouvait  ainsi  composé  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  Guilbert  de  Pixérécourt.  Ces  pièces  sont  probablement  d’Artus 
Désiré,  dont  l’anagramme  ( Suira  Erised)  se  trouve  imprimé  sur  le  titre  de 
la  première  pièce. 


S.  W***  (Mme),  inûiaUsme  [Mn,e  Sartory,  plagiaire]. 

Urne  (P)  dans  la  vallée  solitaire.  (Trad.  de  i’allem.  du  baron 
L.  de  Bilderbeek).  Paris,  Maradan,  an  xtv  (1806),  3  vol.  in-12 
Sfr.  ,  [7917] 


Mme  de  Sartory  déclare,  dans  une  note  placée  au  bas  d’une  page  du 
premier  volume,  avoir  puisé  l’idée  des  deux  premiers  volumes  de  ce  ro¬ 
man  dans  deux  charmants  ouvrages  de  M.  Bilderbeek,  écrits  en  allemand 
et  que  le  troisième  est  entièrement  de  son  invention.  Ce  n’est  ici  qu’une 
fausse  confidence,  car  le  baron  de  Bilderbeek  est  vraiment  auteur  d’un 
roman  portant  le  même  titre  (Die  Urne  in  emsamen  Thaï),  impr.  à  Leipzig, 
en  1799,  et  formant  4  vol. 


SWIFT  (Jonathan).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attribués: 

I.  Productions  d’esprit,  contenant  tout  ce  que  les  arts  et  les 

sciences  ont  de  rare  et  de  merveilleux  ;  ouvrage  critique  et  sublime 
composé  par  le  docteur  Swift,  et  autres  personnes  remplies  d’une 
érudition  profonde,  avec  des  notes  en  plusieurs  endroits  ;  traduit 
par  M***  (ou  plutôt  compilé  par  l’abbé  Saunier).  Paris,  Théodore 
Le  Gras,  1736,  deux  parties  in-12.  [7918] 

Cet  ouvrage  ri’est  autre  chose  que  la  traduction  du  Conte  du  Tonneau , 
publiée  à  La  Haye,  par  Van  Effen,  en  1732.  L’éditeur  de  Paris  l’a  coupée 
en  morceaux,  qu’il  a  transposés,  mutilés,  etc.  Voy.  la  «  Bibliothèque  rai¬ 
sonnée  »,  t.  XIX,  p.  219. 

Le  P.  Baizé  a  su  de  l’abbé  Saunier  lui-même  que,  pour  suppléer  à  ce 
qu’il  y  avait  de  licencieux  et  d’impie  dans  le  «  Conte  du  Tonneau  »,  il 
avait  composé  la  lre  lettre,  la  3e,  la  10e  et  la  14e. 

(Catalogue  de  la  Doctrine  chrétienne.) 

II.  Procès  (le)  sans  fin,  ou  Histoire  de  John  Buhl,  trad.  de 

i’angl.  de  Swift  (ou  plutôt  du  docteur  Arbuthnot ,  par  l’abbé 
Vellyj.  Londres,  1753,  in-12.  [7919] 
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S. ...Y  (Mme),  née  W....N,  initialisme  [ Mme  Sartory,  née  de 
Wimpfen,  nièce  du  général  de  ce  nom]. 

I.  Duc  (le)  de  Lauzun.  Paris,  Maradan,  1807,2  vol.  in-12,  4fr. 

[7920] 

II.  Léodgard  de  Walheim,  à  la  Cour  de  Frédéric  II,  roi  de 

Prusse.  Par  l’auteur  du  «  Duc  de  Lauzun  ».  Paris,  Maradan,  1809, 
2vol.  in-12,  4  fr.  [7921] 

III.  Mademoiselle  de  Luynes,  nouvelle  historique.  Paris,  Rosa, 

1817,  in-12,  3  fr.  [7922] 

IV.  Rosaura  de  Viralva,  ou  l’Homicide,  par  Maria  Charlton. 

Trad.  de  l’anglais,  sur  la  troisième  édition.  Paris,  Dentu,  î81 7, 
3  vol.  in-12,  6  fr.  [7923] 

S.. ..Y  (le  capitaine),  auteur  déguisé  [le  capitaine  Savary,  de¬ 
puis  chef  d’escadron  du  génie]. 

Projet  pour  faciliter  l’avancement  et  les  retraites  dans  le  corps 
royal  du  génie.  Paris,  Rolland,  1831,  in-8  de  32  pages.  [7924] 

SYETTE,  chanoine  d’Angers,  auteur  supposé  [Jacq.  Boütroüx, 
sieur  d’Estian,  mort  vers  1682]. 

Puissance  (de  la)  royale  sur  la  police  de  l’Église  (contre  les 
maximes  de  Tévêque  d’Angers,  Charles  de  Miron).  Paris,  P.  Du¬ 
rand,  1625,  in-8.  [7925] 

Il  n’existe  que  quelques  exemplaires  qui  portent  le  nom  de  Syette  ;  les 
autres  sont  simplement  anonymes. 

SYLVAIN  (le  berger),  pseudon.  [Pierre- Sylvain  Maréchal]. 

I.  Age  (l’)  d’or,  recueil  de  contes  pastoraux.  N.  1.  Mytilène,  et 

Paris,  Guilîot,  1782,  in-12  de  144  pages.  [7926] 

II.  Dictionnaire  d’Amour.  Paris,  Briand,  1788,  in-12.  [7927] 

Ce  Dictionnaire,  ainsi  que  celui  de  Dreux  du  Radier  (1741,  in-12),  ont 

été  réunis  en  un  seul  et  publiés  à  la  suite  du  •  Sacrifice  de  l’Amour,  ou 
la  Messe  de  Cythère  ».  Sybaris  (Bordeaux,  Lawalle  jeune),  1809,  in-12. 

SVLVANUS  (Jacobus),  pseudonyme  [Jacq.  Kellerus,  S.  J.]. 

Fasciculus  olidus  L.  Flosculorum,  id  est,  absurditatum  prædi- 
cantium  in  colloquio  Ratisponensi  anni  1604,  auctore  Jacobo  Syl- 
vano.  1604,  in-4.  [7928 j 

Dictionnaire  de  Prosper  Marchand,  t.  I.  p.  53. 

SYLVIUS,  pseudonyme  [Edmond  Texier]. 
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Physiologie  du  poète.  Paris,  Jules  Laisné;  Aubert;  La  vigne,  1841 , 
in-32,  1  fr.  [7929] 

SYMPHOR  VAUDORÉ.  Voy.  VAUDORÉ. 

SYRAGH  (le  vieux  cosmopolite),  pseudonyme  [Kronowsky]. 
Epître  du  —  à  la  Convention  nationale  de  France.  Sans  lieu 
d’impr.,  1795,  pet.  in-8.  [7930] 


/ 
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T.  (!V1.),  inïiialisme  [F.  Téroind,  lté  en  1639,  mort  en  1720]. 
E&sai  d’une  nouvelle  traduction  des  Psaumes  en  vers,  avec  quel¬ 
ques  cantiques.  Amsterdam,  1715,  in- 8  ;  —  La  Haye,  1721,  in-12. 

[7931] 


T.  (Q.-V.),  initialisme ,  ancien  jurisconsulte  [Q.-V.  Tennesson, 
ancien  avocat  au  Parlement]. 

I.  Nouveau  (le)  Praticien  français.  Paris,  an  v  (1797),  in-8. 

[7932] 

II.  Vocabulaire  des  municipalités  et  des  corps  administratifs  ; 
ouvrage  utile  et  commode  à  tous  ceux  qui  voudront  apprendre  ce 
qu’ils  sont  aujourd’hui,  et  connaître  les  fonctions  des  places  aux¬ 
quelles  ils  peuvent  parvenir  suivant  le  nouvel  ordre  de  choses,  soit 
dans  les  municipalités,  soit  dans  les  administrations  de  département 
et  de  district.  Paris,  Mlle  Vente,  1790,  in-8  de  52  pag.  [7933] 

III.  Dictionnaire  sur  le  nouveau  droit  civil.  Paris,  Rousseau, 

an  vu  (1799), in-12  de  300  pages,  2  fr.  [7934] 


T.  (le  comte  de),  initialisme  [le  comte  de  Trêaulon]. 

Recueil  de  poésies.  Paris,  1808,  in-12.  [7935] 

T.,  initialisme  [A.  Person  de  Teyssèdre],  élève  de  l’École 
polytechnique. 

Manuel  des  amateurs  des  jeux  de  hasard,  contenant  l'exposition 
des  théories  des  combinaisons  et  permutations,  des  applications  de 
ces  théories  à  la  roulette,  au  trente  et  quarante,  à  la  loterie.  Paris, 
Béchet  aine,  1826,  in-18,  2  fr.  t  [7936] 

IV  ^8 
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T**,  initialisme  [Antoine  Taillefer],  avocat  en  parlement,  tré¬ 
sorier  de  la  Guerre,  et  subdélégué  de  l’intendance  de  Champagne. 

Tableau  historique  de  l’esprit  et  du  caractère  des  littérateurs 
français,  depuis  la  renaissance  des  lettres  jusqu'en  1785,  ou 
Recueil  de  traits  d’esprit,  de  bons  mots  et  d’anecdotes  littéraires. 
Versailles,  Poinçot,  et  Paris,  Nyon,  1785,  4  vol.  in-8.  [7937] 

T...,  initialisme  [Teissier]. 

Vérité  sur  les  mœurs.  Paris,  Bernard,  1 694,  in-12.  [7928] 

Il  y  a  des  exemplaires  intitulés  :  le  Théophraste  en  vers,  eu  Vérités  sur  les 
mœurs.  Paris,  Brunet,  1701,  in-12,  avec  le  nom  de  Pauteur. 

T***  (l’abbé  de),  pseudo -initialisme  [le  P.  Crasset,  jésuite]. 

Histoire  de  l’Église  du  Japon.  Paris,  Michallet,  1689,  2  vol. 
in-4.  —  Seconde  édition,  sous  le  nom  de  l’auteur.  Paris,  Monta- 
lant,  1717,  2  vol.  in-4.  [7939] 

Le  fond  de  cette  Histoire  est  du  P.  Solier  ou  Soulier.  Le  P.  Crasset 
en  a  rajeuni  le  style. 

T***  (Mme  de),  pseudo  •‘initialisme  [Mme  de  Simiane]. 

Portefeuille  (le)  de  — ,  donné  au  public  par  M.  de  V***.  Berlin 
(Paris),  1751,  in-12.  [7940] 

C’est  la  reproduction  d’un  volume  qui  avait  été  imprimé  sous  le  titre  de 

«  Portefeuille  de  Madame. . .  contenant  divers  Opuscules,  tant  en  prose 

qu’en  vers  ».  Paris,  Ballard,  1715,  in-12. 

La  moitié  de  ce  volume  est  composée  des  opuscules  de  la  marquise  de 
Simiane,  réimprimés  dans  les  tomes  IX  et  X  des  Amusements  du  cœur  et  de 
l’esprit,  et  dans  l’édition  des  «  Lettres  de  Mme  de  Sévigné  »,  dirigée  par 
Grouvelle.  Paris,  Bossange,  1805,  8  vol.  in-8,  et  11  vol.  in  12. 

T***,  initialisme. 

I.  Étrennes  récréatives,  ou  Recueil  amusant  de  chansons  ga¬ 

lantes,  badines  et  sérieuses,  avec  quelques  pièces  fugitives  pour 
contenter  tous  les  goûts.  Aimanach  nouveau,  chantant,  dansant  et 
parlant.  Cologne,  et  Paris,  Langlois  fils,  1764,  in-32.  [7941] 

II.  Étrennes  variées,  ou  Mélange  amusant,  contenant  des  rondes 

de  table  et  des  chansons  nouvelles  sur  les  airs  les  plus  nouveaux, 
avec  des  ariettes  parodiées  des  meilleures  pièces.  Basle,  et  Paris, 
Langlois  (ils,  1764,  in-32.  [7942] 

III.  Perroquet  (le),  ou  les  Masques  levés,  Étrennes  chantantes, 
contenant  des  maximes,  sentiments,  preuves  et  préceptes  d’amour; 
avec  une  loterie  de  questions  amoureuses  pour  les  amants  ;  mises 
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avec  une  Loterie  de  questions  amoureuses  pour  les  amants  ;  mises 
en  vaudevilles,  sur  des  airs  choisis  et  connus  ;  avec  un  calendrier 
pour  la  présente  année.  La  Haye,  et  Paris,  Langlois  fils,  1764, 
in-32.  [7943] 

T***,  initialisme  [THOMÉ,  négociant  de  Lyon]. 

Mémoires  sur  la  manière  d’élever  des  vers  à  soie,  sur  la  culture 
du  mûrier  blanc...  Paris,  Vallat-La-Chapelle,  1767,  in-12,  fig. 

[7944] 

T***,  initialisme. 

Tout  le  monde  s’en  mêle.  Dialogue  intéressant  entre  l’ombre 
d’Héraclite  et  celle  de  Démocrite.  Paris,  Manoury,  1774,  broch. 
in-8.  [7945] 

T***,  initialisme  [Teissier  ou  Texier,  avocat,  mort  en  1780]. 

Histoire  des  souverains  pontifes  qui  ont  siégé  dans  Avignon. 
Avignon,  Aubert,  1774,  in-4.  [7946] 

T***,  initialisme  [Taitbout], 

Lettre  de  M.  —  à  M.  le  baron  de  Servières . en  réponse  à 

ses  «  Observations  sur  les  thermomètres.  Paris,  Froullé,  1778,  in-8 
de  13  pages.  .  [7947] 

Les  Observations  sont  de  1777. 

T***,  initialisme  [Pierre  Thouvenel,  du  Cher],  D.  M.  M. 
(docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier). 

I.  Mémoire  physique  et  médical,  montrant  les  rapports  évidents 

entre  les  phénomènes  de  la  baguette  divinatoire  du  magnétisme  et 
de  l’électricité,  avec  des  éclaircissements  sur  des  objets  non  moins 
importants  qui  y  sont  relatifs.  Londres,  et  Paris,  Didot  le  jeune, 
1781,  in-8.  —  Second  Mémoire  sur  le  même  sujet.  Londres,  et 
Paris,  Didot  le  jeune,  1784,  in-8.  [7948] 

II.  Traité  sur  le  climat  de  l’Italie,  considéré  sous  ses  rapports 

physiques,  météorologiques  et  médicinaux.  Vérone,  Giuliari, 
1797-98,  4  vol.  gr.  in-8.  [7949] 

T***,  initialisme  [François-René  TurpiinJ. 

Philosophes  (les)  aventuriers.  Amsterdam,  et  Paris,  Belin,  1780, 
2  vol.  in-12.  [7950] 

Reproduction  d’un  livre  qui  avait  paru  dix  ans  auparavant  sous  un  autre 
titre  et  avec  le  nom  de  Henriquès  Pangrapho.  Voy.  le  n°  5450. 


T***,  initialisme  [Tournon,  membre  de  l’Académie  d’Arras]. 

Promenades  (les)  de  Clarisse  et  du  marquis  de  Valzé,  ou  nouvelle 
Méthode  pour  apprendre  les  principes  de  la  langue  française,  à 
l’usage  des  dames.  Paris,  Cailleau;  l’Auteur,  1784-87,  12  cahiers 
formant  2  vol.  in-12.  [7951] 

Les  six  premiers  cahiers  ont  été  réimprimés  en  1785. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  vingt-quatre  cahiers  qui  eussent  formé  qua¬ 
tre  petits  volumes,  dont  le  premier  eût  traité  de  la  connaissance  des  parties 
du  discours ;  le  second,  de  Y  orthographe  ;  le  troisième,  de  Y  accord  des  mots 
et  de  la  construction  des  phrases  ;  et  le  quatrième,  de  Y éloquence  et  de  la  ver¬ 
sification. 

Il  n’a  paru  que  la  moitié  de  l’ouvrage.  Le  12e  cahier,  publié  en  1787, 
avec  le  nom  de  l’auteur,  traite  de  la  création  des  mots. 

Il  a  été  publié  contre  cet  ouvrage  :  Lettre  critique  sur  les  «  Prome¬ 
nades  de  Clarisse  »,  avec  la  Réponse.  Londres,  Cailleau,  1785,  in-12  de 
20  pag. 

T***,  initialisme  [J. -J.  'PAILLASSON |,  de  l’Académie  de  peinture 
et  de  sculpture. 

Danger  (le)  des  règles  dans  les  arts,  poème,  suivi  d’un  morceau 
du  seizième  chant  de  l’Iliade  (d’Homère),  qui  a  concouru  pour  le 
prix  de  l’Académie  des  sciences,  et  d’une  élégie  sur  la  Nuit.  Venise, 
et  Paris,  Sorin,  1785,  3  part,  en  une  broch.  in-4.  [7952] 

T***  (L.-M.-P.),  pseudo -initialisme  [L.  Hanin],  médecin. 

Voyage  dans  l’empire  de  Flore,  ou  Éléments  d’Histoire  naturelle 
végétale.  Ouvrage  où  l’on  trouve  l’analyse  des  leçons  du  savant  au¬ 
teur  delà  «  Flore  Atlantique  »  (Desfontaines).  Paris,  Méquignon, 
an  vin  (1800),  2  part,  en  1  vol.  in-8,  3  fr.  25  cent.  (7953] 

La  première  partie  traite  de  la  racine,  de  la  tige  et  de  la  fructification. 
On  y  trouve  le  développement  des  systèmes  de  Tournefort,  Linné  et  Jus¬ 
sieu. 

La  seconde  partie  contient  la  description  des  plantes  du  Jardin  des 
Plantes,  suivant  les  classes,  les  ordres  et  les  genres,  conformément  à  la 
méthode  de  leur  description. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  sous  bien  des  titres  différents  :  d’abord 
sous  celui  de  Nouveaux  Éléments  de  botanique ,  à  l’usage  des  élèves  qui  sui¬ 
vent  le  cours  du  Jardin  des  Plantes  et  de  l'École  de  médecine  de  Paris.  Par 

M.  L.  Paris,  Crochard,  1809,  in-12,  et  de  nouveau,  revus  par  M.  C . 

1).  M.  P.  Paris,  le  même,  1812,  et  1815,  in-12,  5  fr.  25  c.  De  son  côté, 
M.  Hanin  a  reproduit  l’ouvrage  sous  le  titre  de  Cours  de  botanique  et  de 
physiologie  végétale,  auquel  on  a  joint  une  description  des  principaux  genres 
dont  les  espèces  sont  cultivées  en  France  ou  qui  y  sont  indigènes.  Paris,  Caille 
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et  Ravier,  1811,  in-8,  9  fr.  Voy.  dans  le  «  Journal  de  l’Empire  »,des  16  et 
26  mai  1812,  les  Lettres  de  MM.  Hanin  et  Crochard. 

C’est  vraisemblablement  encore  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage, 
que  le  livre  publié  sous  ce  titre  :  Nouveaux  Éléments  de  botanique  et  de  phy¬ 
siologie  végétale.  IIIe  édit.,  rev.,corr.  et  augm.  par  Ach.  Richard,  D.  M., 
avec  8  planches,  représentant  les  principales  modifications  des  organes 
des  végétaux.  Paris,  Béchet  jeune,  1825,  in-8,  7  fr.  50  c.;  avec  les  figures 
color.,  9  fr.  50  c. 

T***  (Mnie  E.),  inùialisme  [la  comtesse  Emmanuel  de  Toülon- 
geon]. 

Lettres  de  la  Vendée,  écrites  en  fructidor  an  m,  jusqu’au  mois 
de  nivôse  an  iv.  Trait  historique.  Paris,  Treuttel  et  Würtz,  an  îx 
(1801),  2  vol.  in- 12  avec  fig. ,  3  fr.  [7954] 

T***,  iniiialisme  [Théophile  Marion  DU  Mersan]. 

Folies  (les)  de  ce  temps-là,  ou  le  Trente-troisième  siècle.  Paris, 
Fontaines,  an  ix  (1801),  2  part,  en  un  vol.  in  *12  ornés  de  2  grav. , 
3  fr.  [7955] 

Premier  ouvrage  de  l’auteur,  qui  n’avait  alors  que  vingt  ans. 

T***,  pseudo-initialisme  [le  marquis  ChasseloüP  de  Laubat]. 

I.  Correspondance  de  deux  généraux  sur  divers  sujets;  publiée 
par  — .  Paris,  Magimel,  an  ix  (1801),  in-8  de  164  pages,  2  fr. 

[7956] 

II.  Extraits  de  Mémoires  sur  quelques  parties  de  l’artillerie  et 
des  fortifications,  publiés  par  — .  Milan,  Destefanis,  1805,  in-8. 

[7957] 

L'initiale  T***  est  celle  du  nom  de  Theveneau,  éditeur  de  ces  deux 
ouvrages. 

T***,  pseudo-imtialisme  [Pierre-Jean-Baptiste  Nqügaret]. 

Perfidies  (les)  à  la  mode,  ou  l’École  du  Monde.  Paris,  Chamerot, 
1808,  5  vol.  in-12,  9  fr.  [7958] 

Cet  ouvrage  est  rédigé  d’après  les  Mémoires  de  la  vie  du  comte  D***, 
publiés  sous  le  nom  de  Saint-Évremond,  et  placés  dans  toutes  les  éditions 
de  ses  Œuvres;  quoiqu’on  ait  su  depuis  qu’ils  étaient  de  l’abbé  Pierre  de 
Villiers,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  d’un  poème  sur  l’art 
de  prêcher.  M.  Nougaret  rendait  compte  des  corrections  qu’il  a  faites  à 
cet  ouvrage,  mais  le  libraire  a  supprimé  sa  Préface. 

A.  A.  B-r. 

T***  (C.),  initialisme. 

Maison  (nouvelle)  rustique.  Traité  d’agriculture  à  la  portée  des 
laboureurs  et  fermiers.  Paris,  Tiger,  s.  d.,  in-18  fig.  [7959] 
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T***,  initiaiisme  [François  Thiollet],  professeur  de  dessin  au 
Corps  royal  d’artillerie. 

Traité  d’ornements  divisé  en  deux  parties,  contenant,  etc.,  etc. 
Paris,  Engelmann,  1819,  in-fol.  [7960] 

Cet  ouvrage  devait  être  composé  de  huit  livraisons,  chacune  de  quatre 
planches,  avec  texte;  mais  il  n’en  a  paru  que  les  deux  premières. 

T***  (G.),  initiaiisme  [Constant  Taillard]. 

Avec  M.  L.-iV.  A***  :  les  Jeunes  Voyageurs  en  France,  ou 
Lettres  sur  la  France,  en  prose  et  en  vers,  ornées  de  88  gravures, 
offrant  la  carte  générale  de  France,  les  cartes  particulières  des  dé¬ 
partements,  les  productions  du  sol  et  de  l’industrie,  les  curiosités 
naturelles.  Par — .  Paris,  Lelong,  1820,  6  vol.  in-18,  ornés  de 
gravures,  sur  papier  grand  raisin,  30  fr. ,  et  sur  papier  superfin 
satiné,  60  fr.  —  Autre  édition.  Ouvrage  entièrement  revu,  et  en 
partie  refondu  par  M.  G. -B.  Depping.  Paris,  Ledoux,  1824,6  vol. 
in-18,  avec  gravures,  30  fr.  [7961] 

T _ (A.),  initiaiisme. 

Libertin  (le)  de  bonne  compagnie,  recueil  rédigé  pour  l’instruc¬ 
tion  de  la  jeunesse.  Avec  cette  épigraphe  : 

L’amour  est  nu,  mais  il  n’est  pas  crotté. 

La.  Motte. 

Paris,  Gueffier,  an  x  (1802),  in-12  de  300  pages,  2  fr.  [7962] 

T.,.,  (le  cit. ) ,  initiaiisme. 

Observation  médicale  sur  les  suites  très  extraordinaires  d’une  ma¬ 
ladie  vénérienne  traitée  par  le  mercure,  publiée  par  — .  Paris, 
Blanchon,  an  xi  1803),  in-8  de  38  pages,  60  cent.  [7963] 

T....  (Mmc),  initiaiisme  [Mlle  Fanny  Messageot,  dame  Tercy, 
belle-sœur  de  Charles  Nodier]. 

I.  Nouvelles  (deux)  françaises.  Paris,  Desoer ,  1816,  in-12, 

2  fr.  50  cent.  [7964] 

Ces  deux  Nouvelles  sont  intitulées  :  Marie  Bolden ,  ou  la  Folle  de  Cayeux, 
et  Cécile  de  Renneville. 

II.  Louise  de  Sénancourt.  Paris,  Maradan*  1817,  in-12,  2  fr. 

[7965] 

Ce  sont  les  deux  premiers  ouvrages  de  l’auteur,  qui  depuis  en  a  publié 
plusieurs  autres  avec  son  nom. 


T*é**#,  initialisme  [Luc-Vincent  Thierry]. 

Almanach  du  Voyageur  à  Paris,  contenant  une  description  inté¬ 
ressante  de  tous  les  monuments,  chefs-d’œuvre  des  arts,  et  objets 
de  curiosité  que  renferme  cette  capitale  ;  ouvrage  utile  aux  citoyens 
et  indispensable  pour  l’étranger;  par  M. — ,  pour  l’année  1783. 
Paris,  Hardouin,  1783,  in-12  de  près  de  500  pages.  [7966] 

Cet  Almanach  a  encore  paru  pour  les  années  1784  et  1785,  mais  avec  le 
nom  de  l’auteur  en  toutes  lettres. 

T*****  (F.-E.),  initialisme  [le  comte  François-Emmanuel  de 
Toulongeon]  ,  membre  de  l’Institut  national. 

Manuel  du  Muséum  français,  contenant  une  description  analy¬ 
tique  et  raisonnée,  avec  une  gravure  au  trait  de  chaque  tableau, 
tous  classés  par  écoles  et  œuvres  de  grands  maîtres.  Paris,  Treuttel 
et  Würtz,  1802-10,  10  livraisons  in-8  avec  gravures  au  trait. 

[7967] 

Cet  ouvrage,  qui  a  pour  objet  d’indiquer  dans  chaque  tableau  les  beau¬ 
tés  qui  le  rendent  supérieur,  devait  embrasser  tous  les  chefs-d’œuvre  dont 
se  composait  alors  le  Musée,  mais  il  n’a  pas  été  achevé.  Il  se  publiait 
par  livraisons  de  plus  ou  moins  d’étendue,  dont  chacune  se  vendait  sépa¬ 
rément,  et  comprenait  l’OEuvre  d’un  grand  maître,  avec  une  Notice  sur  sa 
vie  et  une  copie  au  trait  de  ses  divers  tableaux. 

Les  neuf  premières  livraisons,  qui  ont  paru  de  1802  à  1808,  contiennent 
les  Œuvres  de  Poussin,  de  Raphaël,  de  Rubens,  du  Dominiquin,  de  Van 
Dick,  Van  Ostade  et  Gérard  Dow,  du  Titien,  de  Lebrun,  de  Paul  Veronèse, 
de  Vernet.  La  dixième  livraison,  qui  y  a  été  jointe,  se  compose  de  la  ga¬ 
lerie  de  Saint-Rruno,  par  Lesueur,  analysée  par  L.  R.  F. 

T .  (Adolphe),  initialisme ,  avocat  à  la  Cour  royale. 

De  la  transmission  des  offices,  des  contre-lettres  et  des  poursuites 
disciplinaires  auxquelles  elles  peuvent  donner  lieu.  Paris,  Dela- 
motte,  1840,  in-8  de  24  pages.  [7968] 

T .  (Q.-V.),  ancien  jurisconsulte,  initialisme  [Q.-V.  Ten- 

nesson,  ancien  avocat  au  Parlement]. 

Opuscule  sur  les  lois  du  voisinage.  Paris,  Ballard,  impr.  an  v 
(1799),  in-8  de  34  pages,  60  cent.  [7969] 


T******  (A.),  initialisme  [A.  Thierry,  capitaine  d’artillerie]. 
Journal  de  l’expédition  anglaise  en  Égypte,  dans  l’année  1800  ; 
traduit  de  l’anglais  du  capitaine  Th.  Walls „  Par  — ,  avec  des  notes 
fournies  par  d’anciens  officiers  de  notre  armée  d’Égypte  ;  un  appen¬ 
dice  contenant  des  pièces  officielles  ;  une  Introduction  par  M.  Agoub; 
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quatre  plans  de  batailles  et  quatre  figures  coloriées.  Paris,  rue 
Montmartre,  n.  101;  Anselin  et  Pochard  ;  Rapilly,  1823,  in-8, 
7  fr.  50  cent.,  et  sur  papier  vélin,  14  fr.  [7970] 

TACHIGRAPHE  (UN),  diplonyme  [Louis  Dubroca,  ancien  li¬ 
braire]. 

Séance  extraordinaire  du  grand  conseil  des  pamphlétaires,  li- 
bellisles,  faiseurs  de  caricatures,  etc.,  tenue  à  Paris,  sous  la  prési¬ 
dence  de  l’auteur  de  «  l’Histoire  secrète  du  cabinet  de  N.  Bona¬ 
parte  »  (Lewis  Goldsmith),  le  11  juin  1814,  etc.,  etc.  Paris,  Du¬ 
broca,  1814,  in-8  de  48  pages.  [7971] 

TACITE  (C.  C.),  pseudonyme. 

Tacite,  historien  du  Roi,  de  Madame,  de  Buonaparte,  de  la 
Charte,  des  fédérés,  des  pairs,  des  voltigeurs,  des  députés,  etc., 
avec  une  version  française,  Paris,  Pélicier,  1815,  in-8  de  32  pag., 
75  cent.  [7972] 

Opuscule  qui  peut  faire  suite  à  celui  intitulé  :  Essai  sur  l’Histoire  de  la 
Eévulution  française,  par  une  Société  d’auteurs  latins  (voy.  le  n°  7567),  et 
à  Thrasybule,  poème  imité  du  latin  de  Cornélius  Nepos  (voy.  le  n°  7998). 

TACITURNTUS-MEMQRIQSUS  (le  profes.),  pseudonyme  [Phil. 
Grouvelle]. 

Réponse  à  tout  !  petit  colloque  entre  un  sénateur  et  un  républi¬ 
cain  français,  rapporté  littéralement  par  — ,  et  traduit  librement 
parun  sans  culotte  (composée!  publié  par  Ph.  Grouvelle,  alors  mi¬ 
nistre  de  la  Répub.  franc.).  Copenhague,  1794,  in-8  de  47  p.  [7973] 

TAILLABLE  (UN),  dèmonyme. 

Lettre  d’ —  à  un  rentier.  1790,  in-8  de  20  pages.  [7974] 

L’objet  de  cette  brochure  est  de  prouver  que  les  rentiers  doivent  être 
tenus  de  payer  la  taille  de  leurs  revenus. 

TALABOT  (la  vicomtesse  Eugénie  de)  ,  pseudogyne  [Alexis 
Eymery]. 

I.  Une  journée  de  bonheur.  Paris,  Mlle  Désirée  Eymery,  1840, 

in -16  obi.  orné  de  12  vignettes.  [7975] 

II.  Poupée  (la)  d’Èmilie,  ou  la  Petite  fille  bien  sage.  Paris,  la 

même,  1840,  in-16  obi.,  orné  de  12  vign.  [7976] 

III.  Enfant  (T)  de  la  maison  brûlée,  ou  les  Vicissitudes  du  petit 

Nicolas.  Paris,  Eavé,  1844,  in-16  orné  de  10  lilhogr.,  3  fr.  ;  fig. 
roi  or. ,  4  fr.  [7977] 
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IY.  Ombre  (1')  du  vieux  moulin,  ou  les  Contes  de  la  mère 
Berthe  et  de  l'invalide.  Publiés  par  — .  Paris,  Fayé,  18A5,  in-16. 

[7978] 

Y.  Alphabet  pittoresque  des  enfants  sages  et  bien  obéissants. 
Paris,  Fayé,,  18A5,  in-16  orné  de  2 A  vign.  [7979] 

VI.  Aglaé,  l’enfant  gâté,  ou  Joies  et  douleurs.  Paris,  Fayé,18A9, 

in-16  de  32  pages,  orné  de  6  lithogr.  [7980] 

VII.  Grotesques  (les),  ou  N’imitez  jamais  ce  qui  est  mal.  Paris, 
le  même,  1850,  in-16  de  32  pag.  orné  de  6  lithogr.  [7981] 

TALAEUS  (Audomarus),  pseudonyme  [Petrus  Ramus]. 

Audomari  Talaei  Admonitio  ad  Adrianum  Turnebum.  Paris. 
1556,  in-A.  '  [7982] 

Nicéron,  t.  XXXIX,  p.  345- 

TALASSA  AITEI,  pseudonyme  grec  [MÉRARD  DE  Saint-JüST], 

Mélange  de  vers  et  de  prose.  Hambourg  (Paris),  1799,  in-12. 

[7983] 

Il  en  a  été  tiré  50  exemplaires  sur  papier  vélin. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Charles-Maurice  de),  prince  de 
Bénévent.  Ouvrages  publics  à  ion  sous  nom  : 

I.  Rapport  sur  l’Instruction  publique,  fait  au  nom  du  comité  de 
constitution,  à  l’Assemblée  nationale,  les  10,  11  et  19  septembre, 
imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  nationale.  Paris,  Baudouin,  1791, 
in-A  de  216  pages.  —  Seconde  édition.  1791,  in-8.  [798A] 

«Nous  rendons  hommage,  dit  Chénier,  dans  l’Introduction  de  son  «Tableau 
de  la  littérature  française»,  à  ce  plan  d’instruction  publique,  monument  de 
gloire  littéraire  élevé  par  M.  Talleyrand,  ouvrage  où  tous  les  charmes  du 
style  embellissent  toutes  les  idées  philosophiques  ». 

11  n’y  eut  pour  la  gloire  de  M.  Talleyrand  qu’un  petit  malheur  :  c’est 
que  le  public  apprit  bientôt  que  ce  discours  remarquable  avait  été  com¬ 
posé  par  Martial  Borge  Desrenaudes  (voy.  ce  nom),  autrefois  abbé  et 
grand-vicaire  de  M.  l’évêque  d’Autun,  alors  son  secrétaire,  et  depuis  mem¬ 
bre  du  Tribuuat,  garde  des  archives  de  la  bibliothèque  historique  du  con¬ 
seil  d’État,  conseiller  titulaire  de  l’Université,  et  censeur  impérial.  Desre¬ 
naudes,  qui  n’est  mort  qu’en  1825,  a  dû  plus  d’une  fois  prêter  sa  plume  au 
diplomate. 

Voilà  ce  que  nous  disions,  au  moins,  dans  notre  «  France  littéraire  », 
d’après  nous  ne  savons  plus  quelle  autorité. 

Une  découverte  faite  depuis  l’impression  de  la  Notice  bibliographique 
qui,  dans  notre  «  France  littéraire  »,  concerne  le  fameux  diplomate,  nous 
a  fourni  des  renseignements  plus  précis  et  plus  complets  :  ils  sont  en»- 
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prnntés  à  un  Éloge  de  Henri-Charles  Guilhe,  ancien  directeur  de  l’école 
royale  des  Sourds-Muets  de  Bordeaux,  membre  de  l'Académie  royale  de  la 
même  ville,  par  M.  Ch.  Sédail,  professeur  à  Bordeaux,  et  membre  aussi 
de  l'Académie  (1). 

Voici  ce  que  dit  l’auteur  de  l’Éloge  de  Guilhe,  relativement  au  Rapport 
en  question  : 

«  Ceux  qui  ont  lu  le  remarquable  Rapport  que  Talleyrand  prononça  à 
la  tribune  sur  l’Instruction  publique,  rapport  si  souvent  cité,  et  toujours 
avec  éloge,  ignorent  peut-être  qu’il  est  presque  en  entier  l’œuvre  (Te 
M.  Guilhe. 

«  Le  ministre  avait  chargé  les  professeurs  les  plus  distigués  de  Paris 
et  des  départements,  de  lui  adresser  leurs  idées  sur  un  nouveau  plan 
d’instruction  publique. 

*  M.  Guilhe  se  hâta  de  répondre  à  cette  demande  par  l’envoi  d’un  mé¬ 
moire  manuscrit  où  il  avait  déjà  traité  cette  importante  question. 

«  C’est  ce  mémoire  qui  compose  la  plus  grande  partie  du  Rapport  de 
Talleyrand. 

«  Si  le  plagiaire,  quand  il  s’en  prend  à  la  lettre  imprimée,  n’est  qu’un 
fanfaron  ridicule,  il  devient  un  ennemi  des  plus  dangereux  quand  il  s’at¬ 
taque  aux  manuscrits. 

«  M.  Guilhe  en  lit  la  triste  expérience. 

«  Du  reste,  on  ne  peut  nier  que  celui  que  trop  de  gens  se  sont  plu  à 
appeler  l’Ulysse  moderne  ne  fit  preuve  de  goût  dans  le  choix  de  l’œuvre, 
et  surtout  d’un  grand  tact  dans  le  choix  de  sa  victime. 

*  En  effet,  M.  Guilhe  était  peut-être  le  seul  homme,  en  France,  qui  eût 
consenti  à  se  laisser  dérober,  sans  se  plaindre,  la  propriété  d’un  ouvrage 
qui  fit  une  si  grande  sensation. 

«  Les  amis  de  M.  Guilhe,  qui  avaient  eu  connaissance  de  ce  travail  avant 
Talleyrand  lui-même,  l’engageaient  à  réclamer  centre  cette  étrange  spo¬ 
liation.  «  Vous  me  prêchez  l’ingratitude,  leur  répliquait  en  souriant 
«  Guilhe.  N’est-ce  pas  Talleyrand  qui  a  donné  une  si  grande  publicité  et 
«  tant  de  vogue  à  mes  idées.  Pour  captiver  F  attention  publique  il  leur  fal- 
«  lait  un  piédestal.  Celui  que  vous  blâmez  avec  tant  d’amertume  leur  a 
«  donné  pour  piédestal  la  représentation  nationale.  Si  jamais  nous  nous 
«  rencontrions,  qui  de  nous  deux,  pensez-vous,  serait  humilié  de  se  trou- 
«  ver  en  présence  de  l’autre? 

«  Réclamer!  à  quoi  bon?  Une  bonne  idée,  une  fois  trouvée,  qu’importe 
«  au  public  que  Pierre  ou  Paul  en  soit  l’inventeur?  Ce  qui  lui  importe, 
«  c’est  que  chacun  en  ait  connaissance  au  plus  vite  et  en  tire  le  meilleur 
•  parti  possible!  » 

M.  Desrenaudes  n’a  donc  fait  que  retoucher  le  mémoire  de  M.  Guilhe, 
qui  a  paru  sous  le  nom  de  Talleyrand. 

II.  Extraits  des  Mémoires  du  prince  Talleyrand -Périgord,  an¬ 
cien  évêque  d’Autun,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  Mme  la  comtesse 


(r)  Actes  de  l’Académie  royale  de  Bordeaux,  VIe  année,  1 8Z1  A,  p.  590-91. 
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0 . du  G.  (composés  par  M.  le  baron  de  Lamothe- Langon),  au¬ 

teur  des  «  Mémoires  d’une  femme  de  qualité  ».  Paris*  Ch.  Le¬ 
clerc,  1838,  k  vol.  in-8,  32  fr.  [7985] 

III.  Pensées  et  Maximes  de  M.  de  Talleyrand,  précédées  de  ses 
premiers  amours,  et  suivies  de  l’opinion  de  Napoléon  sur  ce  grand 
diplomate.  Paris,  tous  les  libraires  de  Paris  et  des  départements, 
1835,  in-12  de  20&  pag.  [7986) 

Ce  pamphlet  a  été  attribué  à  M.  H.  de  Latouche,  à  qui  diverses  per¬ 
sonnes  auraient  communiqué  des  notes. 

Ce  volume  avait  déjà  paru,  en  1829,  sous  le  titre  à' Album  perdu.  Paris, 
de  Pimpr.  de  Barba. 

TALMA  (François  Joseph),  apocryphe  [Alexandre  Dumas]. 
Mémoires  de  — ,  écrits  par  lui-même,  et  recueillis  et  mis  en 
ordre  sur  les  papiers  de  sa  famille,  par  Alexandre  Dumas.  Tomes 

I  et  IV.  Paris,  Souverain,  18A9-50,  U  vol.  in-8,  30  fr.  [7987] 

Ces  Mémoires  doivent  avoir  4  autres  volumes. 

«  Quoique  le  titre  de  ces  Mémoires  affirme  qu’ils  ont  été  écrits  par 
Talma,  bien  des  lecteurs  se  permettront  d’en  douter.  11  semble,  en  effet, 
assez  peu  probable  que  M.  Alexandre  Dumas  se  soit  contenté  des  modes¬ 
tes  fonctions  d'éditeur  et  n’ait  pas  mis  du  sien  dans  une  publication  qu’il 
prend  ainsi  sous  son  patronage.  On  y  reconnaît  d’ailleurs  à  chaque  page 
la  plume  facile  du  romancier,  son  ton  leste,  son  allure  négligée  et  sa  tou¬ 
che  spirituelle,  qui  sait  donner  un  certain  attrait  aux  choses  les  plus 
invraisemblables.  Peut  être  s’est-il  trouvé  parmi  les  papiers  de  Talma 
quelques  notes  relatives  aux  principaux  événements  de  sa  carrière  dra¬ 
matique,  quelques  réflexions  sur  son  art  et  sur  les  personnages  marquants 
avec  lesquels  il  fut  en  relation.  Mais,  assurément,  le  grand  tragédien  n’a 
pas  employé  son  temps  à  rassembler  et  à  transcrire  cette  foule  d’anec¬ 
dotes  de  toutes  sortes  qu’on  nous  donne  pour  ses  Mémoires.  La  plupart, 
empruntées  à  des  recueils  déjà  connus,  n’ont  pas  le  mérite  de  la  nou¬ 
veauté,  et  les  autres  portent  le  cachet  de  l’invention  trop  bien  marqué 
pour  inspirer  la  moindre  créance.  Dans  le  premier  volume,  par  exemple, 
se  trouve  un  petit  roman  assez  embrouillé,  mais  parfaitement  incroyable. 

II  fallait  embellir  la  jeunesse  de  l’artiste  d’un  amour  quelconque,  et  l’é¬ 
diteur  a  sans  doute  pensé  le  rendre  plus  intéressant  encore  par  l’attrait  du 
mystère.  Ensuite  viennent  des  souvenirs  entassés  pêle-mêle  autour  du 
nom  de  Talma,  mais  n’ayant  avec  lui  qu’un  rapport  très  indirect;  c’est, 
en  général,  la  série  des  lieux  communs  de  la  Révolution,  du  Consulat  et 
de  l’Empire.  Tous  ceux  qui  ont  vu  ces  trois  époques  ou  qui  en  connais¬ 
sent  bien  l’histoire,  les  savent  à  peu  près  par  cœur,  sauf  quelques  détails 
relatifs  au  théâtre.  Les  digressions  abondent  et  sont  le  plus  souvent  tout- 
à-fait  étrangères  à  la  vie  de  Talma,  C’est  du  verbiage  anecdotique  s’il  en 
fut  jamais;  à  peine  y  rencontre-t-en  ça  et  là  de  rares  passages  où  il  est 
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question  d’art  dramatique,  encore  ne  sont-ce  guère  que  de  simples  indi¬ 
cations  des  succès  du  grand  acteur  et  des  rôles  créés  par  lui.  Ce  qui  res¬ 
sort  surtout,  c’est  la  peine  qu’on  s’est  donnée  pour  exploiter  le  sujet,  non 
pas  le  mieux  possible,  mais  de  manière  à  fournir  beaucoup  de  volumes. 
L’éditeur  cherche  tous  les  moyens  de  multiplier  les  pages,  et  il  a  soin  de 
Les  faire  très  petites,  en  sorte  que  la  matière  contenue  dans  ses  quatre 
premiers  volumes  entrerait  aisément  dans  un  seul  du  format  de  la  biblio¬ 
thèque  Charpentier.  Si  l’on  en  retranchait  tous  les  remplissages  inutiles, 
on  arriverait  à  n’avoir  plus  qu’une  mince  brochure.  » 

Rev.  crit.  des  livres  nouveaux,  1850,  p.  99. 

Avant  M.  A.  Dumas,  la  comtesse  de  Chalot,  veuve  de  Talma,  a  pu¬ 
blié,  en  1836,  à  la  suite  de  ses  «  Études  sur  l’art  théâtral  »  des  Particula¬ 
rités  inédites  sur  Talma  et  la  Correspondance  de  Ducis  avec  le  grand  tragé¬ 
dien,  depuis  1792  jusqu’à  1815,  qui  méritent  plus  de  confiance  que  le  livre 
du  plus  grand  fabricant  de  ce  siècle. 

TALMA,  pseudonyme  [Arnédée -Jules-Louis  François],  chirur¬ 
gien  dentiste  à  Bruxelles,  neveu  par  sa  mère  du  célèbre  tragédien 
de  ce  nom;  né  à  Chaillot  (Seine),  le  18  mai  1792.  Il  a  publié  dif¬ 
férents  travaux  relatifs  à  son  art  dans  la  «  Bibliothèque  médicale  », 
t.  II,  1826,  et  t.  V,  1828  ;  dans  le  «  Journal  de  médecine  »,  1. 1, 
1830,  etc.  (Voy.  notre  «  France  littéraire  »  au  nom  Talma). 

TALON  (Denis),  apocryphe  [Roland  Le  Vayer  de  Boütigny, 
maître  des  requêtes. 

Traité  de  l’autorité  des  rois  touchant  F  administration  de  l’Église. 
(Nouv.  édit.)  Amsterdam  (Paris),  1700,  in-8.  —  Rouen,  1700, 
in-12.  —  Nouv.  édit.,  sous  le  véritable  nom  de  l’auteur,  revue  et 
corrigée  sur  son  manuscrit.  Londres  (Paris,  Martin),  1753,  2  vol. 
in-12.  [7988] 

Ce  livre  parut  d’abord  sous  le  titre  de  Dissertation  sur  l’autorité  légitime 
du  Roi  en  matière  de  régale  ;  par  M.  L.  V.  M.  D.  R.  Cologne,  P.  Marteau, 
1682,  in-12. 

Il  fut  réimprimé,  en  1690,  à  La  Haye,  comme  second  volume  d'une  His¬ 
toire  des  matières  ecclésiastiques.  En  1700,  un  libraire  d'Amsterdam  le  donna 
comme  un  livre  tout  nouveau,  sous  le  titre  de  Traité  de  l’autorité  des  Rois 
touchant  l’administration  de  l'Église ,  par  M.  Talon,  in-8  :  l’édition  fut  con¬ 
trefaite  sur  le  champ  à  Rouen,  sous  le  titre  d’Amsterdam,  mais  in-12.  En 
1754,  on  en  fit  une  nouvelle  édition  refondue,  sous  le  titre  de  le  Droit  des 
Souverains  touchant  l’ administration  de  l’Église,  in-8,  et  on  l’attribua  à  Del¬ 
pech  de  Mérinville,  conseiller  au  parlement,  édition  qui  a  été  réimprimée 
aussi  sous  le  titre  de  Dissertation  sur  le  droit  des  Souverains  touchant  l’ ad¬ 
ministration  de  l’Église,  revue  et  corrigée.  Avignon  (Paris),  1750,  in-12. 
L’édition  la  plus  authentique  est  celle  de  Paris,  1753;  elle  a  été  faite  sur 
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un  exemplaire  corrigé  de  la  main  de  l’auteur,  sous  le  titre  de  «  Traité  de 
l’autorité  »,  etc. 

TALON-BRUSSE,  anagramme  [Lebrun-Tossa],  marguiller  de 
sa  paroisse  et  rentier  consolidé. 

Évangile  (P)  et  le  Budget,  ou  les  Réductions  faites  par  M.  — . 
Paris,  1817,  in-8.  [7989] 

TAMAGNINUS  (J.-Bapt.),  pseudonyme  [Ant.-Mich.  FouQUÊré 
benedictinus]. 

Celebris  historia  monotheiitarium,  atque  Honorii  controversia 
scrutiniis  oclo  comprehensa.  Parisiis,  1678,  in-8.  [7990] 

TAMBOUR  (UN),  tillonyme. 

Veillées  (les)  du  corps  de  garde,  ou  les  Amusements  des  enfants 
de  Mars  :  contes,  anecdotes,  etc.  ;  recueillis  et  publiés  par  — . 
Paris,  Delarue,  Locard  et  Davv,  1818,  in-i 8  1,  fr.  50  cent.  [7991] 

TAPONIER  (Jules),  pseudonyme  [Étienne  ARAGOj,  auteur  d’ar¬ 
ticles  imprimés  dans  un  recueil  périodique. 

TARTARIN,  pscudon.  [Sauquaire-Souligné].  Vov.  MICHEL 
(le  frère). 

TASCHEREAU  DE  FARGUES  (Paul-Auguste-Jacques),  ancien 
envoyé  extraordinaire  de  France  près  la  Cour  d’Espagne,  apocryphe 
[Jean-Gabriel-Maurice  Roques,  comte  de  Montgaillard]. 

I.  Nécessité  (delà)  d’un  rapprochement  sincère  et  réciproque 

entre  les  républicains  et  les  royalistes.  Seconde  édition.  Paris,  de 
i’impr.  de  A.  Béraud,  février  1815,  in-8.  [7992] 

La  première  édition  de  cet  écrit  a  paru  sous  le  nom  d'Un  Ami  de  la 
France  et  de  la  paix  publique. 

II.  Ode  à  la  clémence  politique  et  réciproque.  Paris,  de  l’impr. 

de  Renaudière,  juin  1815,  in-8  de  16  pages.  [7993] 

III.  Clémence  et  Justice.  Paris,  Pillet,  1815,  in-8  de  US  pages. 

[7994] 

Voy.  la  «  France  littéraire  *,  à  Montgaillard  et  à  Taschereau  de 
Fargues. 

TA  UT  AV  EL  (le  baron  de),  pseudonyme  [Étienne  Arago],  l’un 
des  auteurs  de  «  l’Album  Vénitien  »  (18A0,  in-A). 

TA  VANNES  (messire  de  Saulx,  comte  de),  auteur  supposé 
[N, -J.  Bindo].. 
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Mémoires  de — Paris,  1691,  in-12.  [7995] 

Dans  un  exemplaire  qui  a  appartenu  au  couvent  d’Issy,  j’ai  trouvé  la 
note  suivante  :  «  Ces  Mémoires  ont  été  recueillis  et  donnés  au  public 
par  N -.J.  Bindo,  avocat  »,  et  sur  le  titre  on  a  marqué  ex  dono  autoris. 

Y.  T. 

TA  VEAU  (Louis-Auguste-Onési.).  chirurgien  dentiste  à  Paris, 
auteur  supposé  [Claude  Lachaise,  D.  M.]. 

I.  Hygiène  de  la  bouche,  ou  Traité  des  soins  qu’exigent  l’entre¬ 
tien  de  la  bouche  et  la  conservation  des  dents  ;  suivis  de  l’exposé  de 
plusieurs  expériences  propres  à  constater  l’efficacité  du  chlorure  de 
chaux  dans  la  désinfection  de  l’haleine,  quelle  que  soit  la  cause  de 
la  fétidité.  Paris,  l’Auteur;  Béchet  jeune;  Baillière,  1826,  in-12, 
3  fr.  —  Cinquième  édition,  sous  le  titre  de  «  Nouvelle  Hygiène  de 
la  bouche  ».  Paris,  Labé;  l’Auteur,  1843,  in-8,  5  fr.  [7996] 

II.  Conseils  aux  fumeurs  sur  la  conservation  de  leurs  dents; 
suivi  de  l’Exposé  de  plusieurs  expériences  propres  à  constater  l’effi¬ 
cacité  du  chlorure  de  chaux  dans  la  désinfection  de  l’haleine,  quelle 
que  soit  la  cause  de  la  fétidité.  Paris,  l’Auteur;  Hautecœur-Marti- 
net,  1827,  in-8  de  84  pages.  —  Deuxième  édition,  corrigée  et 
augmentée  de  quelques  fragments  de  c  l’Hygiène  de  la  bouche  ». 
Paris,  Hautecœur-Martineî,  1829,  in-8  de  100  pages.  [7997] 

TAVEL,  pseudonyme  [Michel  Cubières  de  Palmezealx]. 

Thrasybule,  poème  imité  du  latin,  de  Cornélius  Nepos,  en  l’hon¬ 
neur  du  18  brumaire.  Paris,  an  vin,  (1800),  in-8.  [7998] 

Pour  deux  autres  écrits  du  même  genre  voy.  précédemment  les  articles 
Société  d'auteurs  latins  (Une)  et  Tacite. 

TAYERNIER  (J.-B.),  célèbre  voyageur,  auteur  supposé  [Samuel 
Chapuzeau  et  La  Chapelle]. 

Voyages  de —  en  Turquie,  en  Perse  et  aux  Indes.  Paris,  Clousier, 
1682,  3  vol.  in-4.  [7999] 

Les  deux  premiers  volumes  ont  été  rédigés  par  S.  Chapuzeau  ;  le  troi¬ 
sième  l’a  été  par  La  Chapelle. 

Réimprimé  en  5  et  6  vol.  in-lS  (Voy.  notre  «  France  littéraire  *). 

TAYLOR  (le  baron  Isidore-Justin-Séverin),  auteur  douteux. 

Avec  MM.  Ch.  Nodier  et  Alphonse  de  Cailletix  :  Voyages  pitto¬ 
resques  et  romantiques  dans  l’ancienne  France.  Paris,  Gide  fils  ; 
Engelmann,  1820  et  années  suivantes,  12  vol.  gr.  ixi-fol . ,  pages 
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encadrées  de  belles  arabesques,  avec  un  très  grand  nombre  de 
planches  lithographiées,  tirées  sur  papier  de  Chine.  [8000] 

Magnifique  ouvrage  dont  la  publication  a  été  longtemps  soutenue  par 
les  souscriptions  des  ministres  de  l’intérieur  et  de  la  maison  du  Roi. 

M.  Jal,  dans  un  morceau  inséré  au  premier  volume  du  «  Livre  desCent- 
et-un  »,  intitulé  :  les  Soirées  d’artistes,  attribue  à  Nodier  la  rédaction  du 
texte  immense  des  «  Voyages  dans  l’ancienne  France  ».  Nodier,  dans  une 
note  mise  à  la  fin  du  tome  II  du  même  ouvrage,  invoquant  sa  conscience 
littéraire,  qui  est  une  partie  de  sa  conscience  morale,  écrit  à  Ladvocat, 
l’éditeur  du  «  Livre  des  Cent-et-un  »,  que  c’est  à  tort  que  M.  Jal  lui  a  at- 
«  tribué  les  «  Voyages  dans  l’ancienne  France  »,  auxquels  il  n’a  participé 
«  que  par  un  faible  travail.  Vous  savez,  lui  dit-il,  que  je  suis  beaucoup 
*  trop  occupé  pour  me  livrer  à  des  investigations  de  patience  dont  la 
«  seule  idée  m’effraye,  et  qui  absorberaient  plusieurs  vies  comme  celle 
«  qui  me  reste.  Cette  rédaction  est  depuis  très  longtemps,  et  je  n’ai  jamais 
«  négligé  de  le  dire,  l’ouvrage  de  M.  Taylor,  notre  ami  commun,  qui  a 
«  trouvé,  dans  sa  laborieuse  et  infatigable  activité,  le  moyen  d’y  suffire 
«  presque  seul  ». 

Or,  nous  avons  fait  connaître  à  l’article  Nodier,  sous  le  n°  5155,  com¬ 
ment  M.  le  baron  Taylor  a  suffi  presque  seul  à  cette  rédaction  :  en  en 
chargeant  des  écrivains  qui  ont  été  ses  secrétaires  ad  hoc  :  MM.  Ainédée 
de  Césexa,  qui  a  fait  ia  partie  historique  des  provinces  de  Y  Auvergne, 
de  la  Bourgogne ,  du  Dauphiné,  du  Languedoc,  de  la  Picardie ,  et  revu  la 
Bretagne;  db  Gaulle,  qui  a  fait  la  Bretagne,  et  Adrien  de  Courcelle, 
auteur  d’autres  parties. 

Nous  pensons  que  M.  le  baron  Taylor  n’est  écrivain  qu’à  la  manière  de 
feu  Alex,  de  La  Borde  dans  ce  siècle,  et  de  plusieurs  grands  seigneurs 
dans  le  précédent. 

T.  B.,  initialisme  [Taitbout,  mort  en  1779]. 

Abrégé  élémentaire  d’astronomie,  de  physique,  d’histoire  natu¬ 
relle  ,  de  chimie,  d’anatomie,  de  géométrie  et  de  mécanique. 
Paris,  Froullé,  1777,  ia-8  avec  5  planches.  [8001] 

T.  B.  (i’abbé),  initialisme. 

Conversion  du  cœur,  ou  les  Vérités  fondamentales  des  exercices 
spirituels  de  Saint  Ignace  ;  recueillies  et  développées,  etc.,  par — . 
Au  Mans,  Gallienne,  1847,  in-18.  [8002] 

TCIIEN-TCHEOU-LI,  mandarin  lettré,  aut .  sup .  [Alexandre 
Barginet,  de  Grenoble). 

Histoire  véritable  de  Tchen-Tcheou-li,  mandarin  lettré,  premier 
ministre  et  favori  de  l’empereur  Tien-ki,  écrite  par  lui-même,  et 
traduite  du  chinois  par  Alexandre  Barginet,  de  Grenoble  (c’est-à- 
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dire  composée  par  lui).  Paris,  Nadau,  1822,  in-8  de  iv  et  74  pag. , 
2  fr.  [8003] 

Cet  opuscule,  qui  offre  sous  des  noms  chinois  l’histoire  deM.  deCazes, 
alors  ministre,  et  des  personnages  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  son  ad¬ 
ministration,  a  valu  à  son  auteur., . quinze  mois  de  prison  et  3,00Q  fr. 

d’amende. 

TGHÉREBATOFF,  'pseudonyme . 

Nouveau  (le)  Russe  à  Paris,  épître  à  Mme  Reich.  Paris,  1770, 
in-8.  [8004] 

Le  titre  de  cette  pièce,  en  vers  et  en  prose,  peu  intéressante  et  tri¬ 
viale,  rappelle  maladroitement  un  poème  charmant  de  Voltaire,  que  tout 
le  monde  sait  par  cœur.  Gaz.  unie,  de  lilîér .,  1770,  n°  23,  p.  180. 

Leclerc  (des  Vosges),  sous  le  nom  de  Peters  Subwatkekoff,  a  publié  aussi, 
en  1799,  une  imitation  du  même  poème  de  Voltaire. 

T.  G.  L.  G.,  initialisme  [T.-C.-L.  GHERARDi]. 

Recherches  sur  l’origine  de  la  règle  coutumière  :  «  Représenta¬ 
tion  a  lieu  à  l’infini  en  collatérale  ».  Strasbourg,  Kœnig,  1767,  in-8. 

[8005] 

T....  D.,  initialisme  [Destruisard,  curé  de  Gentilly]. 

Essai  sur  les  catacombes  de  Paris.  Paris,  de  i’impr.  de  Hacquart, 
1812,  in-8  de  32  pages.  [8006] 

T....  D....  (Mme),  initialisme  [Mme  Tardieu-Desnesle,  liée 
Denesle]. 

Jeux  (les)  innocents  de  société.  Paris,  Tardieu-Denesle,  1817, 
in-18,  1  fr.  50  cent.  [8007] 

T.  D.,  initialisme . 

Annuaire  topographique,  statistique  et  historique  du  département 
de  la  Somme,  années  1 844-47 .  Amiens,  Caron,  et  Caron-Vitet, 
1847,  4  vol.  in-16,  2  fr.  [8008] 

T.  D.  G.  (M.),  initialisme  [Joseph  Terrier  de  Gléron,  prési¬ 
dent  de  la  chambre  des  comptes  de  Dole]. 

Histoire  allégorique  de  ce  qui  s’est  passé  de  plus  remarquable  à 
Besançon  depuis  1756.  Besançon,  1759,  in-12.  [8009] 

T.  DE  G.,  initialisme  [le  marquis  Tanneguy  de  Courtivron]. 

Moyens  faciles  pour  détruire  les  loups  et  les  renards,  à  Dusage 
des  habitants  de  la  campagne.  Paris,  Migneret,  1809,  in-8  de 
40  pages.  [8010] 


T.  DE  C , ,  initiatïsme. 

Pélàgiana,  ou  le  Détenu  pour  dettes,  petit  poème  en  un  chant. 
Paris,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré,  1816,  in-8  de  32  pag.  [8011] 

T.  D.  L.  D.  P.  A.,  pseudo-imtialisme  [le  P.  Avancin,  jésuite]. 

Vie  (la)  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  rédigées  en  méditations 
pour  tous  les  jours  de  l’année  (trad.  du  latin)  par  M.  l’abbé  de 
Saint-Pard ,  ex-jésuite.  Paris,  Berton,  1775,  2  vol.  in- 12.  [8012] 

Ces  initiales,  employées  sur  les  titres  de  façon  à  faire  croire  que  ce  sont 
celles  du  nom  de  l’auteur,  signifient  :  traduit  du  latin  du  P.  Avancin. 

T.  DE  L.  G.  (le  vicomte),  initial.  [Taillepied  de  la  Garenne]. 

Domitor  (le  dompteur  de  Pair),  aérostat  dirigeable.  Objet  d’une 
demande  de  brevet.  Paris,  Aug.  Mathias,  1852,  in-8  de  28  pag. , 
avec  3  lithog.  [8013] 

T.  D.  M.,  mitialisme. 

Pompe  funèbre  de  Marie-Josephc  de  Saxe,  Dauphine,  le  3  sep¬ 
tembre  1767.  Paris,  Vente,  1767,  in-4.  [8014] 

T.  D.  M.  (M.),  avocat  en  parlement,  initîalisrne. 

Recherche  (la)  du  bonheur,  en  quatre  divisions  tendantes  aü 
même  but.  Amsterdam,  et  Paris,  Demonville,  1775,  in-12.  [8015] 

T.  D.  M.,  inhialhme  [A. -A.  Tardy  de  Montravel  (1)  D.M.]. 

I.  Essai  sur  la  Théorie  du  Somnambulisme  magnétique.  Londres 

(Strasbourg),  1786,  in-12  de  74  pages.  [8016] 

II.  Journal  du  traitement  magnétique  de  la  demoiselle  N*** , 

lequel  a  servi  de  base  à  «  l’Essai  sur  la  Théorie  du  Somnambulisme  ». 
Londres  (Strasbourg),  1786,  2  vol.  in-8.  [8017] 

III.  Journal  du  traitement  magnétique  de  Mme  B.....  Strasbourg, 

1787,  in-8.  [8018] 

Catal.  Huzard,  I,  nos  117-19. 

C’est  vraisemblablement  de  ce  médecin  qu’est  aussi  le  volume  intitulé  : 
Exposé  des  différentes  cures  opérées  depuis  le  25  d’août  1785,  époque  de  la 
formation  de  la  société  fondée  à  Strasbourg  sous  la  dénomination  de  So¬ 
ciété  harmonique  des  Amis  réunis,  jusqu’au  12  juin  1786;  par  différents 
membres  de  cette  Société.  Sec.  édit.  Strasbourg,  1787,  in-8. 

T.  DE  N.  (M.),  auditeur  au  conseil  d’Éiat,  initialisme . 

Éloge  de  La  Bruyère.  Paris,  Le  Clerc,  1811,  in-8  de  70  pages, 
4  fr.  50  cent.  [8019] 


(î)  Et  non  Moravelle,  ainsi  qu’on  l’a  quelquefois  écrit, 
IY 
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T . E,  apoconyme  [E.-L.-J.  ToüLOTTE]. 

I.  Dominicain  (le),  ou  les  Crimes  de  l’intolérance  et  les  effets  dd 
célibat  religieux.  Paris,  Pigoreau,  1803*  4  vol.  in-12,  7  f.  50.  [8020] 

II,  Eugénie,  ou  la  Sainte  par  amour;  nouvelle  historique.  Pré¬ 

cédée  d’une  Notice  sur  l’auteur.  Lille,  Toulotte,  et  Paris,  veuve 
Lepetit,  1809,  in-12,  2  fr.  [8021] 

TECHENER  (J.),  le  libraire  de  la  fashion,  ainsi  que  l’appelait 
feu  le  baron  Reiffenberg,  auteur  supposé. 

I.  Considérations  sérieuses  à  propos  de  diverses  publications  récen¬ 
tes  sur  la  Bibliothèque  royale,  suivies  du  seul  plan  possible  pour  faire 
le  Catalogue  en  trois  ans.  Paris,  Techener,  1847,  in- 8  de  16  p.  [8022] 

II.  Amélioration  (de  1’)  des  anciennes  bibliothèques  en  France 

et  de  la  création  de  nouvelles  bibliothèques  appropriées  au  perfec¬ 
tionnement  moral  du  peuple.  Paris,  de  Fimpr.  de  Guiraudet,  1848, 
in-8  de  8  pages.  [8023] 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  8e  série,  nos  13,  14  et  15. 

III.  Un  Musée  bibliographique  au  Louvre.  Paris,  au  bureau  du 

Bulletin  du  Bibliophile,  1852,  in-8  de  10  pages.  [8024] 

Extrait  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  janV.  1852. 

Il  est  aussi  douteux  que  ces  trois  opuscules  soient  de  M.  Techener,  qu’il 
est  certain  que  le  n°  3394  n’est  pas  de  lui.  Ce  libraire  a  beaucoup  trop 
d’affaires  pour  pouvoir  écrire.  Ces  opuscules  sont  dus  à  des  rédacteurs 
du  «  Bulletin  du  Bibliophile  »  pour  faire  valoir  le  libraire. 

TEGOUMÏ  NIHO-TQUKA,  pseudonyme ,  auteur  de  l’article  des 
Baleiniers ,  imprimé  dans  les  «  Français  peints  par  eux-mêmes  ». 

TEIXERA-GAMBOA  (Ant.),  pseudon.  [Louis-Antoine  Vernet]. 

Essai  sur  les  movens  de  rétablir  les  sciences  et  les  lettres  en 
Portugal,  adressé  aux  auteurs  du  «  Journal  des  savants  »,  composé 
en  latin  par  —,  avec  la  traduction  française  (par  Turben).  Paris, 


Le  Prieur,  1762,  in-8. 


[8025] 


TELIGNY  (le  seigneur  de),  pseudonyme  [Odet  de  la  Noue]. 
Paradoxes,  que  les  adversités  sont  plus  nécessaires  que  les  pros¬ 
pérités,  et  qu’entre  toutes,  l’état  d’une  étroite  prison  est  le  plus 
doux  et  le  plus  profitable,  ouvrage  en  vers.  La  Rochelle,  Haullin, 


1588,  in-8. 

TELL  TRUTH  (John),  pseudonyme  anglais  (1). 


[8026] 


(î)  Qui  dit  vrai,  le  Véridique . 
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Patriote  (ie)  Anglais,  ou  Réflexions  sur  les  hostilités  que  la 
France  reproche  à  l’Angleterre;  traduit  en  français  par  un  avocat 
(l’abbé  Leblanc).  Genève  (Paris),  1756,  in- 1 2.  [8027] 

TELLfAB  (milord),  anastrophe  [Baillet  de  Saint-Julien]. 
Peinture  (la),  ode  traduite  de  l’anglais  de  —  (composée  par 
Baillet  de  Saint-Julien).  Londres,  1753,  in-8.  [8028] 

Réimprimée  sous  le  titre  de  Caractères  de  quelques  peintres  français . 


TELMOND  (Sabin),  pseudonyme  [Clariond,  neveu  de  l’ancien 
professeur  de  pharmacie  de  ce  nom]. 

Notice  historique  sur  Notre-Dame  de  Paris.  Description  et 
Explication  de  tous  les  bas-reliefs  et  figures  sculptées  dont  cette 
célèbre  métropole  est  ornée,  tant  à  l’extérieur  qu’à  l’intérieur  ; 
noms  des  papes  et  des  grands  hommes  sortis  de  son  chapitre  ;  des 
peintres  de  ses  tableaux  les  plus  précieux  ;  suivi  du  Catalogue  des 
évêques  et  archevêques  de  Paris,  depuis  saint  Denis  jusqu’à  nos 
jours.  Paris,  Dentu;  Aug.  Vaton,  1836,  in-8  de  16  pages,  avec 
2  gravures  tirées  du  «  Magasin  pittoresque  »  .  [8029] 


TÉMOIN  (UN),  démonyme  [Horace -Napoléon  RàissoN]. 
Sténographe  (le)  parisien,  affaire  Castaing  ;  accusation  d’empoi¬ 
sonnement.  Recueil  de  pièces  de  la  procédure,  des  débats  et  des 
plaidoiries  ;  précédé  de  Notices  nécrologiques  et  biographiques  sur 
les  deux  frères  Ballet  et  le  docteur  Castaing,  et  orné  de  leurs  por¬ 
traits.  Paris,  Delongchamps,  etc.,  1823,  in-8  de  276  pages,  avec 
3  portraits,  8  fr.  [8030] 

Ce  volume  a  été  publié  en  onze  livraisons. 


TÉMOIN  AURI-OCULAIRE  (UN),  démonyme  [Alphonse-Aimé 
Beaufort  d'Auberval]. 

Voyages  et  séances  anecdotiques  de  M.  Comte  (de  Genève),  phy- 
sico-magi-ventriloque  le  plus  célèbre  de  nos  jours,  publiés  par  — , 
invisible,  de  tous  lesdits  faits  et  tours  extraordinaires,  miraculeux, 
instructifs  et  amusants  de  ce  moderne  et  incomparable  enchanteur. 
Paris,,  Dentu,  1816,  in  12,  avec  3  grav. ,  2  fr.  50  c.  [8031] 

TÉMOIN  DIGNE  DE  FOI  (UN),  démonyme  [César  Malan]. 

Conventicuie  de  Rolîe.  Genève,  1821,  io-8,  60  cent.  [8032] 


TÉMOIN  IMPARTIAL  (UN),  démonyme  [J. Cl.-Hipp.  Mehéê 
de  la  Touche]. 
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Deux  pièces  importantes  à  joindre  aux  mémoires  et  documents 
historiques  sur  la  Révolution  française.  Paris,  Houdin;  Delaunay; 
Ponthieu,  1823,  in-8  de  16  pages,  50  cent.  [8033] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme. 

Caglioslro  démasqué  à  Varsovie,  ou  Relation  authentique  de  ses 
opérations  alchimiques  et  magiques,  etc.  Lausanne,  1786,  pet. 
in-8.  [8034] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [l’abbé  Nachok,  curé 
de  Divone]. 

Histoire  véritable  des  momiers  de  Genève,  suivie  d’une  Notice 
sur  les  momiers  du  canton  de  Vaud.  Paris,  1793,  in-8.  —  Autre 
édition.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1824,  in-8  de  132  pages.  [8035] 

L’abbé  F.  de  La  Mennais  est  auteur  de  deux  articles  à  l’occasion  de  ta 
nouvelle  édition  de  ce  livre.  (Voy.  les  nos  5746  et  3747). 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN)ÿ  démonyme  [le  général  Zaiaczek}. 

Histoire  de  la  Révolution  de  Pologne,  en  1794.  Paris,  Magimel, 
an  Y  (1797),  in-8.  [8036] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme . 

École  des  factieux,  des  peuples  et  des  rois,  ou  Supplément  à  l’His¬ 
toire  des  conjurations  de  Louis-Philippe-Joseph  d’Orléans  et  de 
Maximilien  Robespierre.  Paris,  1800,  2  part,  en  un  vol.  in-8. 

[8037] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [le  général  Serviez]  . 

Précis  historique  du  blocus  de  Landau,  avec  les  détails  de  tous 
les  événements  dont  cette  commune  a  été  le  théâtre.  Gertruydem- 
berg,  1802,  in-8.  [8038] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN) ,  démonyme  [Michel  Sokolnicki, 
général  polonais,  longtemps  au  service  de  la  France]. 

Journal  historique  des  opérations  militaires <de  la  septième  divi¬ 
sion  de  cavalerie  légère  polonaise,  faisant  partie  du  quatrième  corps 
de  la  cavalerie  de  réserve,  sous  les  ordres  de  M.  Sokolnicki,  depuis 
la  reprise  des  hostilités  au  mois  d’août  1813,  jusqu’au  passage  du 
Rhin,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  rédigé  sur  les  mi¬ 
nutes  autographes.  Paris,  de  l’impr.  de  Bailleul,  1814,  in-8  de 
88  pages.  [8039] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [Pierre-Alex.  Lemare}. 
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Moscou  et  la  Silésie,  trad.  de  Tallem.  (Paris),  de  l’impr.  de 
Charles,  1814,  in-8  de  7  pages.  [8040] 

Peut-être  Lemare  n’est-il  que  le  traducteur  de  cet  opuscule. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [J. -J.  Combes-Dou- 
nous]. 

Notice  sur  le  dix-huit  brumaire  ;  par  —  qui  peut  dire  :  Quod 
vidi  testor.  Paris,  F.  Schœll,  1814,  in-8  de  44  pages.  [8041] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [le  général  Guillaume, 
de  Vaudoncourt]. 

Relation  impartiale  du  passage  de  la  Bérézina  par  l’armée  fran¬ 
çaise.  Paris,  Barrois  l’aîné,  1814,  in-8  de  48  pag.,  plus  une  carte, 

1  fr.  50  cent.  [8042] 

Réimprimée  dans  la  même  année,  avec  le  nom  de  l’auteur.  Elle  est  in¬ 
sérée  en  entier  dans  les  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  la  guerre  entre 
la  France  et  la  Russie,  en  181%.  (Voy.  le  n°  5282). 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [F. -Th.  Delbare]. 

Relation  fidèle  et  détaillée  de  la  dernière  campagne  de  Buona- 
parte,  terminée  par  la  bataille  de  Mont-Saint- Jean,  dite  de  Water¬ 
loo  ou  de  la  Belle-Alliance.  Paris,  J. -G.  Dentu,  1815,  in-8  de 
94  pages,  2  fr.  —  Quatrième  édition,  revue,  corrigée,  augmentée 
et  ornée  de  2  plans,  dont  l’un  présente  l’ensemble  des  opérations 
de  la  campagne,  et  l’autre,  les  dispositions  particulières  de  la  ba¬ 
taille  de  Mont-Saint-Jean,  à  laquelle  on  a  joint  les  diverses  relations 
qui  ont  paru  en  Angleterre,  un  grand  nombre  de  pièces  contenant 
des  détails  anecdotiques  aussi  curieux  que  peu  connus,  avec 

2  nouveaux  plans  de  la  campagne  et  une  vue  panoramique  du  champ 
de  bataille.  Paris,  le  même,  1816,  in-8  de  304  pag.,  5  fr.  [8043] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [Vincent  Lombard  de 
Langres]. 

Royaume  (le)  de  Westphalie,  Jérôme  Bonaparte,  sa  Cour,  ses 
favoris  et  ses  ministres.  Impr.  de  Smith,  à  Paris.  Paris,  les  march. 
de  nouveautés,  1820,  in-8,  5  fr.  [8044] 

En  terminant  la  liste  des  ouvrages  que  nous  contestions  à  Ch.  Nodier, 
t.  III,  p.  540,  nous  disions  :  «  N’en  déplaise  aux  fanatiques  admirateurs  de 
«  Ch.  Nodier,  voilà  déjà  douze  fleurs  que  nous  arrachons  de  sa  couronne 
«  littéraire,  mais  elle  restera  encore  bien  fournie,  si  le  temps  n’en  fait 
«  pas  tomber  d’autres  ». 

Or,  en  voici  une  nouvelle  que  déjà  nous  allons  en  distraire.  Il  s’agit  de 
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Y  Histoire  des  Sociétés  secrètes  de  l’armée  qu’on  lui  a  attribuée,  attribution 
contre  laquelle  il  n’a  pas  réclamé. 

Nous  ne  savons  d’après  quelle  autorité  Barbier  est  arrivé  à  attribuer  ce 

livre  à  Ch.  Nodier  (no  15535  de  son  «  Dictionnaire  des  anonymes .  » 

2e  édit.),  induction  que  nous  nous  sommes  trop  empressé  de  reproduire 
dans  notre  «  France  littéraire  »,  VI,  423.  A  la  table  des  auteurs  du  livre  de 
Barbier  et  au  titre  de  cette  Histoire  on  lit  à  la  vérité  :  douteux.  Ce  qui  est 
cause,  à  ce  qu’il  paraît,  de  la  fausse  attribution  de  cet  ouvrage  à  Nodier, 
c’est  qu’on  y  trouve  de  lui  un  morceau  de  poésie  lyrique  intitulé  La  Na- 
poleone.  Comme  bibliographe,  Nodier  avait  le  livre  de  Barbier,  et  il  a  dû 
avoir  connaissance  de  l’erreur  de  l’auteur  du  «  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  ».  Non  seulement  il  n'a  point  réclamé  contre  cette  attribution, 
ainsi  qu’il  Fa  fait  plus  tard,  en  désavouant  la  rédaction  principale  des 
«  Voyages  dans  l’ancienne  France  »,  à  laquelle  il  n’a  participé  que  pour  une 
faible  partie  (voy.  précédemment  notre  article  Taylor),  mais  il  a  laissé 
propager  cette  erreur.  Il  s’est  dit  que  c’était  désavouer  suffisamment  ce 
livre  en  ne  le  réimprimant  pas  dans  ses  OEuvree  complètes. 

L’occasion  se  présente  ici  de  restituer  Y  Histoire  des  Sociétés  secrètes  de 
l’Armée  à  son  véritable  auteur,  M.  Vinc.  Lombard  de  Langres,  objet  de 
cet  article.  Outre  une  note  manuscrite  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
qui  établit  la  véritable  paternité  de  ce  livre,  il  existe  des  preuves  plus 
probantes  :  c’est  la  publication  postérieure  de  deux  autres  ouvrages  du 
même  auteur  :  sur  le  frontispice  du  dernier,  l’auteur  anonyme  rappelle 

Y  Histoire  des  Sociétés  secrètes. 

Barbier  a  tronqué  le  titre  du  livre  en  question,  et  n’a  pas  connu  les  deux 
autres  ouvrages  publiés  par  M.  Lombard  de  Langres  sous  le  voile  de  l’ano¬ 
nyme,  nous  allons  ici  citer  tous  les  trois. 

1°  Histoire  des  Sociétés  secrètes  de  V armée,  et  des  conspirations  militaires 
qui  ont  eu  pour  objet  la  destruction  du  gouvernement  de  Nap.  Bonaparte. 
Paris,  Gide  et  Nicole,  1815,  in-8,  5  fr.  —  Seconde  édit.  Paris,  Nicole,  1822, 
in-8,  5  fr. 

On  lit  au  verso  du  faux-titre  de  la  seconde  édition  l’avis  suivant  :  Il  n’a 
été  fait  aucun  changement  dans  cette  seconde  édition. 

2°  Sociétés  {des)  secrètes  en  Allemagne  et  en  d’autres  contrées,  de  la  secte 
des  Illuminés,  du  Tribunal  secret,  de  l’assassinat  de  Kotzebue,  etc.  Paris, 
Gide  fils,  1819,  in-8  de  16  feuilles,  4  fr.  50  c. 

Peu  de  mois  après  la  publication  de  ce  livre  il  en  parut  un  autre  inti¬ 
tulé  :  la  Vérité  sur  les  Sociétés  secrètes  en  Allemagne ,  à  l’occasion  de  l’ou¬ 
vrage  ayant  pour  titre  :  «  Des  Sociétés  secrètes  en  Allemagne  »,  etc.,  etc.; 
par  un  ancien  Illuminé.  Paris,  Dalibon,  1819,  in-8  de  9  feuilles  1/2. 

5°  IJistoirc  des  Jacobins,  depuis  1789  jusqu’à  ce  jour,  qu  État  de  l’Eu¬ 
rope  en  novembre  1820.  Par  l’auteur  de  «l’Histoire  des  Sociétés  secrètes  ». 
Paris,  Gide  fils,  1820,  in-8  de  21  feuill.  1/2.  —  Le  même  ouvrage  sous  ce 
titre  :  Des  Jacobins,  depuis  17 89  jusqu' à  ce  jour,  ou  État  de  l’Europe  en 
janvier  1820.  Par  l’auteur  de  «  l’Ilistoire  des  Sociétés  secrètes  »  et  du 
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«  Royaume  de  Westphalie  ».  2e  édit.  Paris,  les  mardi,  de  nouv.,  1824,  in-S 
de  23  feuilles  1/8. 

Ch.  Nodier  n’étant  l’auteur  ni  des  Sociétés  secrètes  en  Allemagne,  ni  de 
\' Histoire  des  Jacobins ,  ni  du  Royaume  de  Westphalie ,  n’est  donc  point  l’au¬ 
teur  de  V Histoire  des  Sociétés  secrètes  de  l’armée. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  clémonyme  [F.- G.  Laurençon]. 

Observations  (nouvelles)  sur  la  Valachie,  sur  ses  productions,  son 
commerce*  les  mœurs  et  coutumes  des  habitants,  et  sur  son  gou¬ 
vernement  ;  suivies  d’un  Précis  historique  des  événements  qui  se 
sont  passés  dans  cette  province  en  1821,  lors  de  la  révolte  de 
Théodore  et  de  l’invasion  du  prince  Ypsilanli.  Par  — .  On  y  a  joint 
le  plan  de  la  bataille  de  Dragachan.  Par  F.-G.  L.  Paris,  Egron  ; 
Ponthieu,  1822,  in-8,  3  fr.  [8045] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN)*  démonyme  [Alexandre  Martin]. 

Promenade  à  Reims,  ou  Journal  des  fêtes  et  cérémonies  du 
sacre,  précédé  d’une  Introduction  historique  sur  les  sacres  des  rois 
de  France  ;  suivi  de  la  Relation  circonstanciée  des  fêtes  qui  ont 
eu  lieu  à  Paris,  à  l’occasion  du  retour  de  S.  M.  Charles  X.  Paris, 
Bouquin  de  la  Souche,  1825,  2  part,  in-18,  2  fr.  [8046] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme . 

Autriche  (P)  telle  qu’elle  est,  ou  Chronique  secrète  de  certaines 
cours  d’Allemagne.  Paris,  A.  Bossange,  1828,  in-8  de  284  pages. 

[8047] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme . 

Mémoire  sur  les  opérations  de  l’avant-garde  du  huitième  corps 
de  la  Grande-Armée,  formée  des  troupes  polonaises  en  1813.  Paris, 
rue  des  Beaux-Arts*  n°  6,  1829,  in-8  de  64  pag.  [8048] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  démonyme  [le  comte  Libri  Ba~ 
gnano,  père  de  l’illustre  géomètre]. 

Ville  (la)  rebelle,  ou  Récit  sommaire  des  évènements  qui  se  sont 
passés  à  Bruxelles  à  la  fin  du  mois  d’août  1830,  précédé  de  Consi¬ 
dérations  générales  sur  les  causes  qui  les  ont  préparés.  (La  Haye), 
H, -P.  De  Swart,  1830,  in-8.  [8049] 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  le  baron  D.  V.,  démonyme  [le 
baron  Honoré-Marie-Nicolas  Duveyrier,  ancien  tribun,  premier 
président  à  la  Cour  royale  de  Montpellier,  né  à  Pjgnans ,  Je 
6  décembre  1753]. 
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Anecdotes  historiques.  Paris,  de  l’impr.  de  Duvergcr,  1837 , 
in-8  de  400  pages.  [8050] 

Xirées  à  100  exemplaires. 

L’auteur  adresse  son  préambule  à  ses  deux  fils  Honoré,  connu  en  litté¬ 
rature  sous  le  nom  de  Melesville ,  et  Charles,  autre  auteur  dramatique  qui 
écrit  sous  son  véritable  nom. 

Les  renseignements  que  nous  donnons  en  tête  de  cette  note  sont  tirés 
de  l’ouvrage  de  M.  Duveyrier. 

TÉMOIN  OCULAIRE  (UN),  dèmonyme  [Geo.  Mathieu  Dainr- 
yael]  . 

Histoire  édifiante  et  curieuse  de  Rothschild  Ier,  roi  des  Juifs,  suivi 
du  récit  détaillé  et  fidèle  de  la  catastrophe  du  8  juillet.  Paris,  l’Édi¬ 
teur,  rue  Colbert,  n°  4,  1846,  in-12  de  36  pages.  [8051] 

Réimpr.  deux  fois  dans  la  même  année,  la  première  fois  sous  le  même 
pseudonyme  et  la  seconde  sous  celui  de  Satan. 

Sous  le  n°  6618  nous  avons  rappelé  onze  écrits  que  cette  brutale  atta¬ 
que  a  fait  naître. 

TÉMOINS  OCULAIRES  (DES),  démomjme  [A. -J.  Delaage}. 

Journées  de  juin  1848,  écrites  devant  et  derrière  les  barricades. 
Paris,  Garnier  frères,  1848,  in-8  de  72  pages,  50  cent.  [8052] 

TENCIN  (Mnie  Claudine-Alexandrine  Guérin  de),  apocryphe 
[l’abbé  Barthélemy]. 

Mémoires  secrets  de  —,  ses  tendres  liaisons  avec  Ganganelli,  ou 
l’Heureuse  découverte,  relativement  à  d’Alembert.  Grenoble,  1790, 
2  part.  in-8.  [805  3] 

TENFENTENGOU  (Fr.-Cristople)  ,  pseudonyme  [Christ,  de 
Creffontaines]. 

Défense  de  la  foi  de  l’Église  contre  les  hérétiques  de  notre  temps. 
Paris,  Ch.  Fremv,  1564,  in-8.  [8054] 

Première  édition  de  ce  livre,  qui  a  paru  en  latin  en  1575. 

TENNAEC  (Ives),  pseudonyme  [Alexandre  Ciievremont,  chef 
de  bureau  à  la  préfecture  d’Ille-et-Vilaine,  ensuite  sous-préfet  de 
Saint-Malo,  puis  d’Épernay,  en  1848]. 

I.  Épicurien  (P),  nouvelle,  trad.  de  l’anglais  de[Thom.)  Moore. 

Rennes,  de  l’impr.  de  Marteville,  1847,  in-12.  [8055] 

II.  Clairières  (Poésies).  Précédées  d’une  Préface  d'Edouard 
Turqnciy.  Rennes,  de  l’impr.  du  même,  1848,  gr.  in-18.  [8056] 

Ce  volume  contient  des  pièces  qui  avaient  été  imprimées  séparément 
sous  le  même  pseudonyme. 
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TE  N  PER  (Ch.  de),  pseudonyme  [Hérard  de  Villers]. 

I.  Lettre  de  M.  —  à  Mme  la  baronne  de  ***.  (Paris,  de  l’impr. 

d’Herhan,  1836),  in-8  de  16  pages. —  Deuxième  Lettre,....  (Paris, 
de  l’impr.  de  Herhan,  1837),  in-8  de  8  pag.  [8057] 

Sur  les  deux  derniers,  ou  quatorzième  et  quinzième,  imposteurs  s’étant 
dits  fils  de  Louis  XVI.  En  faveur  de  Claude  Perrin,  celui  qui  signe  Louis- 
Charles  (le  soi-disant  baron  de  Richemont),  et  contre  celui  prôné  dans  le 
journal  «  la  Justice  »  et  dans  l’opuscule  intitulé  «  le  Véritable  duc  de  Nor¬ 
mandie  »  (l’horloger  Naündorff). 

Feu  Chamblant,  opticien,  et  M.  Hérard  de  Villers  sont  les  auteurs  de  la 
prétendue  filiation  du  fils  d’un  boucher  de  Lagnieu  (Ain)  avec  Louis  XVI. 

II.  Réponse  au  pamphlet  intitulé  :  «  Mémoire  à  consulter  »,  de 

M.  A.-F.-V.  Thomas,  ex-inspecteur  général,  etc.  (Paris,  de  l’impr. 
de  Pollet,  Soupe  et  Guillois),  1837,  inr8  de  7  pag.  [8058] 

Fauteur  de  l’imposture  de  Claude  Perrin,  M.  Hérard  de  Villers  n’a  point 
répondu  au  Mémoire  à  consulter  de  M.  Thomas,  qui  n’est  point  un  pam¬ 
phlet,  mais  un  livre  historique  très  sérieux  ;  mais  il  fallait  soutenir  la 
thèse  mensongère  du  maître. 

TÉOPHILE,  prénonyme ,  prince  R...  C...  (Rose-Croix),  souve¬ 
rain  d’Héredon. 

Vie  du  roi  Salomon,  surnommé  le  Sage.  Paris,  Capelle,  an  x 
(1802),  in-18,  fig.,  75  c.  [8559] 

TERMES  (François  de),  pseudon.  [le  P.  Mersenne,  minime]. 

Traité  de  l’Harmonie  universelle.  Paris,  1627,  in-8.  [8060] 

TERNAY  (le  marq.  de),  aristonyme  [Charles-Gabriel  d\\RZAC, 
marquis  de  Ternay].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Ternay. 

TÉRODAK,  anastrophe  [Cadoret],  auteur  dramatique. 

I.  Fourberies  (les)  d’ Arlequin,  ou  le  Double  Dénouement,  co¬ 
médie  en  prose.  Bruxelles,  Nie.  Stryckwant,  1 7/i2,  in-8.  (8061] 

IL  Arlequin  enfant,  statue,  perroquet,  ramoneur,  astrologue, 
grenadier  de  Catalogne,  squelette  et  notaire  arabe,  sujet  italien 
en  5  et  en  pr.;  mis  en  comédie,  avec  des  changements  et  des  aug¬ 
mentations.  La  Haye,  Pierre  Gosse  junior,  1750,  in-8.  [8062] 

TERRA  Y  (l’abbé),  auteur  supposé .. 

I.  Mémoires  de  — ,  contrôleur  général,  contenant  sa  vie,  son 
administration,  ses  intrigues  et  sa  chute.  (Par  Coquereau,  avocat). 
Londres,  1776,  in-12.  [8063] 
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ïl  existe  des  exemplaires  de  la  même  édition,  qui  portent  pour  titre  : 
Mémoires  concernant  V administration  des  finances  sous  le  ministère  de  M.  l’abbé 
Terrai.  Londres,  John  Adamson. 

II.  Lettre  de  — ,  autrefois  contrôleur-général  des  finances,  et 
maintenant....,  à  S.  Ex.  le  comte  de  Villèle,  aujourd’hui  ministre 
des  finances  et  membre  de  la  congrégation  des  pénitents  de  Tou¬ 
louse,  (Par  L.-Fr.  Rabari).  Paris,  les  mardi,  de  nouv. ,  1824,  in-8 
delfipag.  [8064] 

TERREBASSE  (de),  nom  patrimonial  [Louis-Alfred  Jacquier 
de  Terrebasse].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Terrebasse. 

TERRE-N . .  apoconyme  [F.  Terreneuve],  de  l’Isère. 

Correspondance  médicale  de  plusieurs  Indiens,  ou  petite  Excur¬ 
sion  dans  l’empire  de  la  Médecine  et  des  Sciences  qui  y  ont  rapport. 
Paris,  Allut,  1806,  in-12  de  224  pag.,  2  fr.  [8065] 

Cet  ouvrage  critique,  malgré  un  style  quelquefois  négligé,  offre  cepen¬ 
dant  des  traits  spirituels  et  un  jugement  exact  sur  beaucoup  de  parties. 

TERTRE  (DU).  Yov.  DU  TERTRE. 

TESSÉ  (le  maréchal  de),  aristonyme  [René  Froullay].  Voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Tessè. 

TESTI  (Fulvio),  apocryphe  [Mlle  Allemand  de  Montmartin]. 

Griselidis,  ou  la  Marquise  de  Saluces,  trad.  de  l’italien  de  — ,  en 
gaulois,  par  mademoiselle  Allemand  de  Montmartin  ;  mis  en  anec¬ 
dotes  par  M.  B***,  avec  une  Notice  historique  tirée  de  l’Histoire  des 
ducs  de  Savoie,  de  Fulvio  Testi.  Paris,  1789,  in-18.  [8066] 

Il  y  a  dans  la  publication  de  ce  petit  ouvrage,  sous  le  nom  de  Fulvio 
Testi,  une  longue  histoire  d’imposture  que  nous  allons  raconter  d’après 
Barbier,  n°  7114  de  son  «'Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes...  «deuxième 
édit. 

En  1724,  on  imprima  de  Mlle  A.  de  M***  (Allemand  de  Montmartin), 
Griselidis,  ou  la  marquise  de  Saluces.  Paris,  Cailleau,  pet.  in-12. 

On  lit  le  nom  de  cette  demoiselle  en  tête  d’une  pièce  de  vers  qui  lui  est 
adressée  à  la  fin  du  volume. 

L’éditeur  déclare,  dans  un  avis  au  lecteur,  que  cette  histoire  a  été  com¬ 
posée  d’après  celle  du  même  titre  qui  existe  en  style  gothique,  et  d’après 
le  conte  en  vers  de  Perrault,  intitulé  Griselidis. 

L’Histoire  gothique  a  été  traduite  dans  le  quinzième  siècle,  du  latin  de 
Pétrarque,  sous  ce  titre  : 

Grande  (la)  et  merveilleuse  patience  de  Griselidis,  fille  d'un  pauvre  homme 
appelé  Janicollc,  du  pays  de  Saluces.  Lyon,  Cl.  Nourry,  1525,  in-4. 
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Mais  Pétrarque  lui-même  l’avait  mise  en  latin  d’après  l’italien  de  Boc- 

CACE. 

Il  est  facile  d’acquérir  la  certitude  de  ces  faits;  cependant  je  ne  sais 
quel  faussaire  a  cru  tromper  le  public  en  reproduisant  l’ouvrage  de  Mllede 
Montmartin,  comme  une  traduction  de  l’italien  de  Fulvio  Testi,  et  sous  le 
titre  que  nous  donnons. 

C’est  sans  doute  le  même  M.  B****,  ou  plutôt  le  même  faussaire  qui  a 
publié  le  volume  intitulé  :  Daphnis  et  Chloé ,  poème  en  six  chants,  traduit 
de  la  langue  celtique.  Paris,  Maradan,  1789,  in-18. 

Cet  ouvrage,  dit  l’éditeur,  n’a  aucun  rapport  avec  le  roman  grec  de  Lon- 
gus,  traduit  par  Amyot.  Celui  que  nous  offrons  a  pour  auteur  le  P.  Tour- 
nemine,  jésuite  breton;  il  n’a  jamais  été  imprimé  ni  traduit  en  français  : 
c’est  un  ouvrage  peu  connu,  même  en  Bretagne,  où  il  a  été  imprimé  en 
1679,  chez  Barbe,  imprimeur  à  Rennes. 

On  voit  que  les  contradictions  ne  coûtent  rien  à  cet  éditeur.  Il  y  a  au¬ 
tant  d’adresse  à  faire  composer  en  celtique  par  le  célèbre  P.  Tournemine, 
un  poème  sur  Daphnis  et  Chloé,  qu’il  y  en  a  eu  à  attribuer  le  roman  de  Gri- 
selidis  à  Fulvio  Testi. 

Le  frontispice,  qui  est  presque  en  entier  de  l’invention  du  faussaire, 
prouve  en  même  temps  son  ignorance,  puisqu’il  suppose  que  Mlle  de  Mont¬ 
martin  a  écrit  en  gaulois,  h' avertissement  du  faussaire  ne  mérite  pas  plus 
de  confiance  :  en  vain  ose-t-il  affirmer  que  Griselidis  est  une  traduction 
du  poème  italien  de  Fulvio  Testi;  en  vain  ose-t-il  avancer,  à  la  suite  de 
cet  avertissement,  que  l’histoire  de  Griselidis  en  style  gothique  fut  impri¬ 
mée  à  Paris  en  4654,  chez  Th.  Girard  ;  cette  édition  est  imaginaire. 

1, 

TÊTE  A  L’ENVERS  (UNE),  auteurs  déguisés  [MM.  H.  de  Bal¬ 
zac,  Phil.  Chasles  et  Rabou]. 

Contes  bruns.  Paris,  Urbain  Canel,  1832,  in-8,  7  fr.  50  cent. 

[8067 J 

Sur  le  frontispice,  après  le  mot  une ,  est  une  vignette  renversée  repré¬ 
sentant  une  vieille  tête. 

TÊTU  (Jean-Claude),  maire  de  Montagnole,  district  de  Chambéri, 
pseudonyme  [le  comte  Joseph  de  Maistre]. 

Jean-Claude  Têtu . .  à  ses  chers  concitoyens  les  habitants  du 

Mont-Blanc,  10  août  1795.  Lausanne,  1795,  in-8.  —  Nouv.  édit. 
Montpellier,  1823,  in-8,  5  fr.  [8068] 

Satire  ingénieuse  des  maximes  et  des  opinions  qui  étaient  alors  en 
vogue. 

TEYSSÈDRE  (de),  nom  patrimonial  [A.  PERSON  de  Teyssè¬ 
dre],  polygraphe.  Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  % ,  à  Teyssèdre. 
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T.  F.  D.,  inilialisme  [F. -Th.  Delbare]. 

Histoire  des  deux  Chambres  de  Bonaparte,  depuis  le  3  juin  jus¬ 
qu’au  7  juillet  1815,  contenant  le  Détail  exact  de  leurs  séances,  avec 
des  observations  sur  les  mesures  proposées  et  les  opinions  émises 
pendant  la  durée  de  la  session,  précédée  de  la  liste  des  pairs  et  des 
députés.  Paris,  Gide  et  Égron,  1815,  in-8,  3  fr.  50  cent.  — 
Deuxième  édition,  augmentée  du  Projet  de  constitution  de  la  cham¬ 
bre  des  Représentants,  et  précédée  de  la  Liste  des  pairs  et  des  dé¬ 
putés  des  Cent-Jours.  Paris,  les  mêmes,  1816,  in-8,  5  fr.  [8069] 

T.., _  G.  D.  T.,  auteur  déguisé  [Thibault]. 

Vie  (la)  de  Pédriile  del  Campo,  roman  comique  dans  le  goût  es¬ 
pagnol.  Paris,  1718,  in-12.  [8070] 

Il  existe  une  réimpression  de  ce  roman,  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  comique  et  galante  de  Pédrillo  del  Campo ,  par  M.  T***.  G.  D.  T. 
Amsterdam,  P.  Humbert,  1727,  in-12. 

TH***  (le  sieur),  initialisme. 

Correspondance  (la)  infernale,  ou  Épître  adressée  au  seigneur 
Lucifer,  par  son  très  cher  ou  féal  lieutenant  —  et  Réponse  dudit 
seigneur  à  Lucifer.  De  l’impr.  infernale,  1789.  [8071] 

TH***  (P.),  initialisme  [Pierre  Thouvenel,  du  Cher],  D.  M.  de 
l’Université  de  Montpellier,  etc. ,  etc. 

Mélanges  d’Histoire  naturelle,  de  physique  et  de  chimie.  —  Mé¬ 
moires  sur  l’Aréologie  et  l’ÉIectrologie  :  ouvrage  divisé  en  deux 
parties;  la  première  servant  de  Complément  au  «  Traité  sur  le  cli¬ 
mat  de  l’Italie  t>  (1797-98,  lx  vol.  in-8)  ;  la  seconde  devant  servir 
d’introduction  au  <r  Traité  sur  la  minéralogie  des  Alpes  et  des 
Apennins  ».  Paris,  Arthus  Bertrand,  1806,  3  vol.  in-8  de  372,  336 
et  360  pag.,  18  fr.  [8072] 

TH***  (A. -R.),  initialisme. 

Cours  de  thèmes,  rédigé  d’après  le  rudiment  de  Lhomond.  Paris, 
Mmfi  Nyon,  1806,  in-12,  1  fr.  [8073] 

TH.  A.  J.  C. ,  pseudo-initialisme  [Morton  Eudes,  Anglais]. 

Tradition  catholique,  ou  Traité  de  croyance  des  Chrétiens  d’Asie, 
d’Europe  et  d’Afrique,  ès  dogmes  principalement  controversés  en 
ce  temps.  1609,  in-12.  [807A] 

THALARIS  (Adélaïde  de),  pseudonyme  [Mmc  Jenny  Bastide, 
depuis  Mme  Cam.  Bodin  ;  née  Dufourquet], 
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Ofpheline  (1’),  ou  la  Famille  Egermond,  nouvelle» 

Imprimé  dans  le  tome  IV  du  «  Livre  Rose  »  (1834,  in-8). 

THALARIS  DUFOURQUET,  pseudandrie  [Mme  Jenny  Bastidé, 
depuis  Mme  Cam.  Bodin,  née  Dufourquet]. 

Un  Drame  au  palais  des  Tuileries,  1800-1832.  Paris,  libr.  univ., 
1832,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [8076] 

Ce  roman  fut  reproduit  quelques  mois  après  sa  publication  sous  le  titre 
de  le  Concierge,  drame  dans  le  palais  des  Tuileries.  Paris,  Mme  Wolf-Lerouge. 
Les  derniers  exemplaires  paraissent  porter  deux  noms  d’auteurs  :  J.  B.  et 
Thalaris  Dufourquet,  mais  les  initiales  J.  B.  sont  celles  du  nom  Jenny  Bas¬ 
tide. 

THALASIUS  BASILIDES  A  GOMBERVILLE,  pseudonyme 
[Marin  Le  Roy,  sieur  de  Gomberville]. 

Doctrine  (la)  des  mœurs  tirée  de  la  philosophie  des  Stoïques  ^ 
représentée  en  cent  tableaux  et  expliquée  en  cent  discours  pour 
l’instruction  de  la  jeunesse.  Paris,  Duret,  1646,  in-fol.  [8077] 

Réimprimé  à  Bruxelles  par  Foppens,  en  1672,  in-fol.,  sous  le  titre  de 
Théâtre  moral  de  la  Vie  humaine,  représentée  en  plus  de  cent  tableaux  di¬ 
vers,  tirés  du  poète  Horace,  par  le  sieur  Otho  Venius,  et  expliqués  en 
autant  de  discours  moraux,  par  le  sieur  de  GoMBERVîtLE,  avec  la  table 
du  philosophe  Cèbes  (de  la  traduction  de  Gilles  Boileau). 

Marin  Le  Roy,  sieur  de  Gomberville,  auteur  médiocre  qui  eut  quelque 
réputation,  publia  en  1646,  un  volume  in-folio  intitulé  la  Doctrine  des 
mœurs,  réimprimé  à  Bruxelles,  en  1672,  par  Foppens,  qui  ordinairement 
choisissait  mieux.  Barbier  place  ce  livre  parmi  les  anonymes  (n°  4500). 
Cependant  il  est  orné  du  portrait  de  l’auteur  avec  ces  noms  :  Thalassius 
Basilides  a  Gombervilla  ;  Thalassius  Basilidès,  c’est  Marin  Le  Roy ,  en  mas¬ 
que,  dit  Tallemant  des  Réaux  ( Historiettes ,  2e  édition,  Paris,  1813,  t.  VIII, 
p.  18),  mais  a  Gombervilla  gâte  tout  ;  il  devait  ajouter  a  ParcO  caballorum , 
puisqu’il  était  aussi  sieur  du  Parc-aux-Chevaux.  De  Rg. 

THANATOPHRASTUS  (Christianus),  pseudonyme  [Jac.  CANI- 
sius,  jesuita] . 

Ars  Artium,  didactica,  historica,  erotematica,  exemplis  ex  sacris 
scripturis  et  profanis  scriptoribus  concinnata  ;  sive  opus  de  præpara- 
tione  ad  mortem.  Golonn.  Agripp.,  1630,  in-12.  [8078] 

THARIN,  pseudonyme  [l’abbé  Théod.  Perrin,  du  Mans]. 

Cancans  bretons.  Au  Mans,  1832,  8  nos  in-8.  [8079] 

Le  dernier  numéro  porte  les  Cancans  bretons  en  police  correctionnelle , 
Rennes,  de  l’impr.  de  M,ue  Ve  Frout,  in-8  de  8  pages. 
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THÉO,  apoconyme  [Théoclose  Burette,  professeur  d’histoire]. 

I.  Avec  M.  Félix  Pyat  :  Une  Révolution  d’autrefois,  ou  les  Ro¬ 

mains  chez  eux.  Pièce  historique  en  trois  actes  et  en  prose.  Repré¬ 
sentée  sur  le  théâtre  de  l’Odéon,  le  1er  mars  1832.  Paris,  Paulin, 
1832,  in-8,  2  fr.  50  c.  —  Ou  Paris,  Henriot;  Miffiiez,  1840,  in-8 
de  16  pag.,  40  c.  [8080] 

Cette  pièce,  qui  obtint  un  très  grand  succès  lors  de  la  première  repré¬ 
sentation,  fut  défendue  à  la  troisième,  par  ordre  de  la  police,  à  cause  des 
allusions  politiques  qu’elle  avait  cru  ÿ  découvrir,  et  dont  elle  s’effaroucha. 

Ed.  D— M — NE. 

Cette  pièce  avait  été  lue  longtemps  avant  la  représentation,  car  elle 
est  impr.  dans  la  «.  Revue  des  Deux-Mondes  »,  ann.  1825.  t.  III. 

II.  Avec  le  meme  :  Arabella,  drame  en  trois  actes  en  prose.  Pu¬ 

blié  par  «  l’Europe  littéraire  ».  Paris,  Buvernois,  1834,  in-8  sur 
pap.  vélin.  [8081] 

Rare.  Ce  drame  représente,  sous  des  noms  espagnols,  les  auteurs  sup¬ 
posés  de  la  mort  du  dernier  duc  de  Bourbon,  trouvé  pendu  dans  sa  cham¬ 
bre  à  coucher  au  château  de  Saint-Leu.  Arabella  Manzoni,  comtesse  Gus- 
man  d’Alvarez,  n’est  autre,  dit-on,  que  la  baronne  de  Feuchères. 

Bill,  de  Soleinne,  III,  321. 

THÉODELPHE  (J.),  ancien  ouvrier,  pseudonyme. 

ï.  Aux  ouvriers  citoyens.  Paris,  Desloges,  1848,  in-12de  12  p., 
10  c.  '  [8082] 

fl.  Un  ministère  de  l'organisation  du  travail.  Paris,  le  meme, 
1848,  in-12  de  24  pag.,  10  c.  [8083] 

TU  ÉODELP II  ï  LE,  pseudonyme. 

Avec  L.  L.  D.  :  Viens  (le)  avec  moi  du  calculateur  moderne,  ta¬ 
bleau  analytique  de  la  numération  décimale  coordonnée  avec  les 
dénominations  génériques  du  système  métrique  des  poids  et  mesu¬ 
res  du  royaume.  Bagnols,  imp.  d’Alban  Roche,  1844,  in-8  de  16 
pages.  [8084] 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Maillard]. 

I.  Vieux  (le)  Sergent,  prologue-vaudeville.  Représenté  sur  le 

théâtre  des  Jeux  gymniques,  le  1811.  Paris,  Barba, 

1811,  in-8.  [8085] 

II.  Avec  M.  Edmond  [. Rochefort ]  :  l’Auberge  du  perroquet,  ou 

la  Barrière  des  Martyrs;  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  pour  la 
première  fois  sur  le  théâtre  des  Jeux  gymniques,  le  26  févr.  1812. 
Paris,  Barba,  1812,  in-8  de  24  pag,  [8086] 

i 
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III,  Avec  M.  Edmond  [ Rochefort ]  :  Monsieur  Flanelle,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Représenté  pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le 
théâtre  des  Jeux  gymniques,  le  30  mai  1812.  Paris,  Barba,  1812, 
in-8  de  48  pag.  [8087] 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  d’ H argeville] . 

I.  Avec  J. -G. -A.  Cuvelier  de  Trie  :  Dieu,  l’honneur  et  les  da¬ 
mes,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  1815,  in-8.  [8088] 

II.  Avec  M.  C-.P.  de  Kock  :  le  Troubadour  Portugais,  mélo¬ 

drame  en  trois  actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Am- 
bigu-Comique,  le  7  novembre  1815.  Paris,  Fages,  1815,  in-8  de 
56  pag.  ,  [8089] 

III.  Avec  M.  Henri  Simon  :  la  Préface  et  le  Commentaire,  co¬ 
médie  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  16  mars 
1818.  Paris,  Barba,  1818,  in-8  de  36  pag.,  1  fr.  25  c.  [8090] 

IV.  Une  Nuit  de  Séville,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Panorama  dramatique,  le  22  mai 
1821.  Paris,  Em.  Buissot  ;  Delavigne,  1821,  in-8  de  20  p.,  50  c. 

[8091] 

THÉODORE  et  THÉODORE  N.... ,  prénonyme  [D.-P.-Théo- 
dore  NezelI. 

I.  Avec  ***  [M.  JE. -F.  Varez]  ;  la  Famille  Irlandaise,  mélo¬ 
drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comi- 
que,  le  22  mars  1821.  Paris,  Quoy,  1821,  in-8  de  56  pag.,  75  c. 

[8092] 

II.  Avec  MM.  Brazier  (et  Coupart)  :  l’Aubergiste  malgré  lui, 

comédie-proverbe,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  8  juillet  1823.  Paris,  Huet;  Barba,  1823,  in-8  de 
32  pag.,  1  fr.  50  c.  [8093] 

III.  Avec  MM.  Armand  O .  ( Overnay )  et  Constant  F..... 

(Berrier)  :  Six  mois  de  constance,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  17  février  1825. 
Paris,  Quoy,  1825,  in-8  de  40  pag.,  1  fr.  25  c.  [6094] 

IV.  Avec  M.  Armand  Overnay  :  les  Deux  Réputations,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique, 
le  28  juillet  1825.  Paris,  Pollet,  1825,  in-8  de  48  p. ,  1  fr.  25  c. 

[8095] 

V.  Avec  le  même  :  la  Chambre  de  Clairette,  ou  les  Visites  par  la 
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fenêtre,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  PAfri- 
bigu-Comique,  le  1  A  décembre  1825.  Paris,  Duvernois,  1825,  in-8 
de  AO  pag.  [8096] 

VI.  Avec  le  même  :  la  Nuit  des  noces,  drame  en  trois  actes; 

Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  2A  janv.  1826. 
Paris,  Duvernois,  1826,  in-8  de  68  pag.,  75  c.  [8097] 

VII.  Avec  le  même  et  M.  Constant  B .  (. Berner )  ;  le  Ban¬ 

queroutier,  mélodrame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Gaîté,  le  29  avril  1826.  Paris,  Pollet,  1826,  in-8  de  76  p., 
1  fr.  50  c.  [8098] 

VIII.  Avec  les  mêmes  :  la  Dame  voilée,  comédie  en  trois  actes. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  27  juin  1826. 
Paris,  rue  de  Valois,  n°  lei*,  1826,  in-8  de  76  pag.,  1  fr.  50  cent. 

[8099] 

IX.  Avec  M.  Armand  Ov***  ( Overnay )  :  la  Couturière,  drame 
en  trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique*  le 
17  novembre  1826.  Paris,  Quoy,  1826,  in-8  de  80  p.,  1  fr.  50  c. 

[8100] 

X.  Avec  le  même  :  Cartouche,  mélodrame  en  trois  actes.  Re¬ 
présenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-comique,  le  23  janvier  1827. 
Paris,  Quoy,  1827,  in-8  de  80  pag.  —  Deuxième  édition.  Ibid., 

1827,  in-8  de  80  pag.,  1  fr.  50  c.  [8101] 

XI.  Avec  M.  Benjamin  A...  [Antiei']  i  Poulailler,  mélodrame 
en  neuf  petits  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  21  fé¬ 
vrier  1827.  Paris,  Quoy,  1827,  in-8  de  52  p.,  1  fr.  50  c.  [8102] 

XII.  Avec  M.  Benjamin [Antier]  :  le  Chasseur  noir,  mélodrame 

en  trois  actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  St- 
Martin,  le  30  janv.  1828.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8  de  56  p.,  1  fr. 
50  c.  [8103] 

XIII.  Avec  le  même  et  M.  Henri  [Vilmot]  :  Bisson,  mélodrame 
en  deux  actes  et  en  cinq  parties,  à  grand  spectacle.  Représenté  sur 
le  théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  15  juin  1828.  Paris,  Barba, 

1828,  in-8  de  A0  pag.,  50  c.  [810A] 

XIV.  Avec  M.  Adrien  [ Payn ]  :  Roc  l’Exterminateur,  mélo¬ 
drame  comique  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Am- 
higu-Comique,  le  29  juillet  1828.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8  de  60  p. 

[8105] 

XV.  Avec  M.  E.-F,  Varez  :  la  Demoiselle  et  la  Paysanne,  co- 
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médie  en  un  acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  25  août  1828.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8  de  36  p.  [8106] 

XVI.  Avec  MM.  Benjamin  [Antier],  Armand  Ov . ( Overnay) 

et  E.  -F.  Varez  :  les  Lanciers  et  les  marchandes  de  modes,  pièce 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  3  novembre  1828.  Paris,  Rémond,  1828,  in-8  de  UU  p., 
1  fr.  50  c.  [8107] 

XVII.  Avec  M.  Benj.  Antier  :  Rochester,  drame  en  trois  actes 

et  en  six  parties.  Représenté  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Martin,  le  17  janvier  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8  de  80  p. , 
1  fr.  50  c.  [8108] 

XVI il.  Avec  MM.  Henri  [Vilmot]  et  Saint- Amand  [A.  La¬ 
coste]  :  la  Partie  d’ânes*  folie  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâ¬ 
tre  de  la  Gaîté,  le  25  février  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8  de 
36  pag.  [8109] 

XIX.  Avec  MM.  Benjamin  [Antier]  et  Francis  [Cornu]  : 

Isaure,  drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chants.  Représenté  sur  le 
théâtre  des  Nouveautés,  le  1er  octobre  1829.  Paris,  Breauté,  4829, 
in-8  de  84  pag.,  2  fr.  50  c.  [8110] 

XX.  Avec  M.  Benjamin  [Antier]  :  les  Massacres,  fièvre  céré¬ 
brale  en  trois  actes  et  en  vers  castrés  ;  précédée  de  :  «  le  Diable  au 
spectacle  »,  prologue.  Par  — ,  musique  diabolique  de  M.  N***;  re¬ 
présentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  19  juin  1830.  Paris*  boul. 
Saint-Martin,  n°  12,  1830,  in-8  de  32  pag.,  1  fr.  50  c.  [8111] 

XXI.  Avec  ***  [MM.  Overnay  et  E.-F.  Varez]  :  John  Bull,  ou 

le  Chaudronnier  anglais*  pièce  en  deux  actes,  imitée  de  l’anglais  de 
Colman.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  9  août  1830. 
Paris,  Quoy,  1830,  in-8  de  UU  pag.,  1  fr.  50  c.  [8112] 

XXII.  Avec  M.  Henri  [Vilmot]  :  la  Prise  de  la  Bastille,  gloire 

populaire  ;  et  le  Passage  du  Mont  Saint-Bernard,  gloire  militaire. 
Pièce  en  deux  époques  et  en  sept  tableaux....  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Cirque-Olympique,  le  31  août  1830.  Paris,  Hardy,  1830, 
in-8  de  48  pag.,  1  fr.  [8113] 

XXIII.  Avec  MM.  Simonnin  et  Benjamin  [Antie)']  :  Napoléon 
en  Paradis,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Gaîté,  le  17  novembre  1830.  Paris*  Hardy,  1830,  in-8  de  32  pag., 
1  fr.  50  c.  *  [8114] 

XXIV.  Avec  les  memes  :  le  Pâtissier  usurpateur,  pièce  hislori- 
IV  30 
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que  en  cinq  petits  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le 
4  décembre  1830.  Paris,  Henry,  1831,  in-8  de  56  pag.,  1  fr.  50  c. 

[8115] 

XXV.  Avec  M.  Simonnin  :  la  Papesse  Jeanne,  vaudeville-anec¬ 
dote  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Gomique, 
le  15  janvier  1831.  Paris,  Malaisie,  1831,  in-8  de  32  p.,  1  fr.  50  c. 

[8116] 

XXVI.  Avec  MM.  Benjamin  [ Antier ]  et  Alexis  [ Decombe - 
rousse]  :  Joachim  Murat,  drame  historique  en  quatre  actes  et  neuf 
tableaux.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  12  fé¬ 
vrier  1831.  Paris,  Quoy,  1831,  in-8  de  96  pag.,  2  fr.  [8117] 

XXVII.  Avec  MM.  Armand  Ou***  \  Overnay ]  et  Adrien 
[. Payn ]  :  le  Tir  et  le  Restaurant,  com.-vaud.  en  un  acte.  Repré¬ 
sentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  11  sept.  1831.  Paris,  Quoy, 
1831,  in-8  de  36  pag.,  1  fr.  50  c.  [8118] 

XXVIII.  Avec  M.  Simonnin  :  Catherine  II,  ou  l’Impératrice  et 
le  Cosaque,  pièce  en  deux  actes,  à  spectacle,  mêlée  de  couplets. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  8  octobre 
1831.  Paris,  Quoy,  1831,  in-8  de  56  pag.,  1  fr.  50  c.  [8119] 

XXIX.  Avec  le  même  :  l’Arlequin  et  le  Pape,  vaudeville  histori¬ 

que  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le 
mardi  4  octobre  1831.  Paris,  Malaisie,  1831,  in-8  de  32  p.,  1  fr. 
50  c.  [8120] 

Tiré  du  roman  de  M.  H.  de  Latouche  «  Clément  XIV  et  Carlo  Berti- 
nazzi  ». 

XXX.  Avec  M.  Benjamin  [Antier]  :  les  Six  degrés  du  crime, 

mélodrame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu- 
Comique,  le  30  novembre  1831.  Paris,  Barba,  1831,  in-8  de  64 
pag.,  1  fr.  50  c.  [8121] 

Réimpr.  en  1840  dans  la  «  France  dramatique  au  XIXe  siècle  »,  gr.  in-8 
à  2  colonn. 

XXXI.  Avec  M.  Simonnin  :  la  Jeune  Comtesse,  comédie-vau¬ 

deville  en  un  acte.  Représentée  le  23  mars  1832  sur  le  théâtre  du 
Panthéon.  Paris,  Blosse,  1832,  in-18,  40  c.  [8122] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  choisi  du  théâtre  du  Panthéon  ». 

XXXII.  Avec  le  même  :  Zerline,  ou  le  Peintre  et  la  Courtisane, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  le  1er  mai  1832  sur  le  théâtre  du 
Panthéon.  Paris,  Blosse,  1832,  in-18,  50  c.  [8123] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 
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XXXIII.  Avec  le  même  :  le  Cuisinier  politique,  vaudeville  non 
politique  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comi- 
que,  le  11  juin  1832.  Paris,  A.  Leclaire,  1832,  in-8  de  AO  pages. 

[81 2  A] 

XXXIV.  Avec  MM.  Benjamin  [Antier]  et  Hyacinthe  [ Decom - 
berousse ]  :  le  Suicide  d’une  jeune  fille,  drame  en  trois  actes,  imité 
de  l’allemand.  Représenté  le  19  juin  1832  sur  le  théâtre  du  Pan¬ 
théon.  Paris,  Marchand;  Hardy,,  1838,  in-8  de  AA  pag.  [8125] 

XXXV.  Avec  M.  Simonnin  :  l’Ane  mort  et  la  femme  guilloti¬ 
née,  folie-vaudeville  en  trois  actes.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Panthéon,  le  28  juin  1832.  Paris,  Quov,  1832,  in-8  de  56  pag.? 
1  fr.  50  c.  [8126] 

Tiré  du  roman  de  M.  J. -J.  Janin  qui  porte  le  même  titre. 

XXXVI.  Avec  le  même  :  le  Curé  et  les  Chouans,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  31  mai 
1832.  Paris,  rue  de  l’Éperon,  n°  9,  1832,  in-8  de  32  p.  [8127] 

XXXVII.  Avec  .le  même  :  la  Peau  de  chagrin,  ou  le  Roman  en 
action.  Extravagance  romantique  ;  comédie-vaudeville  en  trois 
actes.  Représentée  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  A  novembre  1832. 
Paris,  Quoy,  1832,  in-8  de  A8  pag.  [8128] 

Tiré  du  roman  de  H.  de  Balzac  qui  porte  le  même  titre. 

XXXVIII.  Avec  M.  Eugène  Ronteix  :  les  Bédouins  à  la  bar¬ 
rière,  folie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Panthéon,  le  19  décembre  1835.  Paris,  Marchant,  1836,  in-32, 
15  c.  [8129] 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Perkot,  de  Colombey 
(Meurthe)]. 

Avec  MM.  Achille  Danois  et  Eugène  [Lebas]  :  les  Frères  ri¬ 
vaux,  ou  la  Prise  de  tabac,  comédie -vaudeville  en  un  acte.  Repré¬ 
sentée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  3  août  1822.  Paris,  Duver- 
nois,  1822,  in-8  de  36  pag.,  1  fr.  50  c.  [8130] 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Dartois]. 

Avec  MM.  Achille  Danois  (et  Théaulon )  :  le  Mariage  de  conve¬ 
nance,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâ¬ 
tre  du  Vaudeville,  le  15  mars  182A.  Paris,  Duvernois,  182A,  in-8 
de  60  pag.,  1  fr.  50  c.  [8131] 

THÉODORE,  prénonyme . 


468  THÉODORE  G*** 

Avec  M.  Alexandre  [Barginet]  :  Veuve  et  Garçon,  comédie 
vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Co- 
mique,  le  14  décembre  1824.  Paris,  Quoy,  1824,  in-8  de  48  pag. 

[8132] 

THÉODORE,  pseudo-prénonyme  [Charles-Joseph  Chambet]. 

T.  Amour  et  galanterie,  vaudeville  en  un  acte.  Représenté,  pour 
la  première  fois  à  Lyon,  sur  le  théâtre  des  Céiestins,  le  19  novem¬ 
bre  1824.  Paris,  Barba  ;  Lyon,  Baron,  1825,  in-8  de  40  p.  [8133] 

II.  Avec  M.  Eugène  [Câlin,  dit  de  Lamerlière]  :  Laurette,  ou 
Trois  mois  à  Paris,  comédie-vaudeville  en  trois  actes  et  en  trois 
époques.  Représentée  à  Lyon,  sur  le  théâtre  des  Céiestins,  le  15  fé¬ 
vrier  1830.  Lyon,  Chambet  fils,  1830,  in-8,  1  fr.  [8134] 

Formant  la  première  livraison  d’un  «  Répertoire  Lyonnais  ». 

THÉODORE,  pseudonyme  [A. -F.  J'oüSlin  de  la  Salle]. 

I.  (Avec  MM.  Dupeuly  et  Villeneuve)  :  le  Ménage  du  savetier, 

ou  la  Richesse  du  pauvre,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Repré¬ 
sentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  26  janvier  1827. 
Paris,  Bezou,  1827,  in-8  de  40  pag.,  1  fr.  50  c.  [8135] 

II.  (Avec  M.  Loîiis  Montigny )  :  la  Nourrice  sur  lieu,  scènes  de 
famille,  mêlées  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  13  octobre  1828.  Paris,  Barba,  1828,  in-8  de  36  p.  [8136] 

THÉODORE,  prénonyme  [Théodore  Anne]* 

Avec  MM.  Théaulon  et  [ Nombret ]  Saint- Laurent  :  le  Bandit, 
pièce  en  deux  actes,  mêlée  de  chants.  Représentée  sur  le  théâtre  des 
Nouveautés,  le  12  septembre  1829.  Paris,  Riga,  1829,  in-8  de  44 
pag.,  1  fr.  50  c.  [8137] 

THÉODORE  C***,  initialisme  [Théodore  Cogniard]. 

I.  Avec  M.  Hippolyte  C***  [ Cogniard ]  :  la  Cocarde  tricolore, 

épisode  de  la  guerre  d’Alger,  vaudeville  en  trois  actes.  Représenté 
sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  19  mars  1831.  Paris, 
Bezou,  1831,  in-8  de  64  pag.  [8138] 

II.  Avec  le  même  :  le  Modèle,  croquis  d’atelier,  folie-vaudeville 
en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le  5  juillet 
1831.  Paris,  Barba,  1831,  in-8  de  16  pag.,  1  fr.  50  c.  [8139] 

III.  Avec  le  même  et  Henri  [Lubize]  :  les  Enfants  du  soldat, 
vaudeville  en  deux  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  des  Folies- 
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Dramatiques,  le  6  juin  1832.  Paris,  Marchand,  1832,  in-8  de  48 
pag.,  1  fr.  50  c.  [8140] 

THÉODORE  DES  R....,  apoconyme. 

Dialogue  sur  la  liberté  de  la  presse,  entre  un  libéral  et  un  ultra. 
Paris,  de  l’impr.  de  Guiraudet,  1822,  in-8  de  16  pag.  [8141] 

THÉODORE-MAXIME,  prénonyme  [Larociie-Ponsïer]. 

Un  parvenu,  ou  le  Fils  d’un  marchand  de  peaux  de  lapins.  Paris, 
Urb.  Ganel  ;  Guyot,  1833,  in-8.,  7  fr.  50  c.  [8142] 

THÉODORE  EDMOND,  prénonyme . 

Épreuve  (P),  ou  la  Double  Étourderie,  vaudeville.  Paris,  M,ne  Ca- 

vanagh,  1811,  in-8,  1  fr.  25  c.  [8143] 

THÉOLOGIEN  (UN),  et  professeur  en  droit  canon,  titlonyme 
[le  P.  Georges  Pirot,  jésuite]. 

Apologie  pour  les  Casuistes  contre  les  calomnies  des  Jansénistes. 
Paris,  1657,  in-4  ;  — Cologne,  1658,  in-12.  [8144] 

Cet  ouvrage  excita  un  soulèvement  général  dans  l’Église.  Le  célèbre 
Pascal  rédigea  plusieurs  écrits  des  curés  de  Paris  contre  cette  fameuse 
Apologie  ;  elle  donna  lieu  à  une  foule  de  censures  de  la  part  des  archevê¬ 
ques  et  évêques  de  France.  M.  de  Caylus,  évêque  d’Auxerre,  fit  réimpri¬ 
mer  les  principales  en  1727,  à  la  suite  d’une  instruction  pastorale . 

THÉOLOGIEN  (UN),  domestique  d’un  grand  prélat.  Voy. 
ROMAIN  (Fr.) 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [le  P.  Chaduc,  de  l’Oratoire]. 
Lettre  d’ — à  un  sien  ami,  sur  l’usure.  1672,  in-4.  [8145] 

Cette  Lettre  a  été  critiquée  par  le  P.  Thorentier,  sous  le  nom  de  Du- 
tertre. 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [Jacques  Boileau]. 

Remarques  d’ —  sur  le  «  Traité  historique  de  l'établissement  et 
des  prérogatives  de  l’Église  de  Rome  et  de  ses  évêques  »,  par 


M.  Maimbourg.  Cologne,  P.  Marteau,  1688,  in-12.  [8146] 

C’est  une  nouvelle  édition  augmentée  des  deux  tiers  de  l’ouvrage  qui  a 

d’abord  paru  sous  le  titre  de  Considérations  sur  le  Traité . Cologne,  Du 

Marteau,  1686,  in-12. 


THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [le  P.  CAFFARO,  théatin]. 

Lettre  d’ — illustre  par  sa  qualité  et  par  son  mérite,  consulté  (par 
Boursault)  pour  savoir  si  la  comédie  peut  être  permise  ou  doit  être 
absolument  défendue.  1694,  in-12.  [8147] 
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Cette  Lettre  est  adressée  à  Boursault,  qui  la  fit  imprimer  en  tête  de 
son  Théâtre.  Les  rigoristes  s’élevèrent  contre  les  principes  qu’elle  renfer¬ 
mait,  principes  favorables  aux  spectacles.  Bossuet  écrivit  au  P.  Caffaro 
une  longue  lettre  pour  lui  démontrer  le  danger  de  ses  doctrines,  qu’il  ne 
tarda  pas  à  désavouer. 

La  Lettre  du  P.  Caffaro  a  été  réimprimée  dans  ce  siècle  sans  que  rien 
indique  que  ce  soit  un  ancien  écrit,  et  sous  le  titre  de  Lettre  d’un  théolo¬ 
gien  en  faveur  des  spectacles.  Lille,  Leieux,  4826,  in-8  de  64  pag. 

THÉOLOGIEN  (ON),  titlonyme  [le  P.  Noël  Alexandre]. 

Lettres  (six)  d’ —  aux  Jésuites,  sur  le  parallèle  de  leur  doctrine 
et  celle  des  Thomistes.  1697,  in-12.  [8148] 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [dora  François  Lamy,  bénédic¬ 
tin]. 

Lettre  d’ —  à  un  de  ses  amis,  sur  un  libelle  qui  a  pour  titre  : 
«  Lettre  de  l’abbé  ***  »,  etc.  1699,  in-12.  [8149] 

Le  libelle  rappelé  sur  le  frontispice  est  intitulé  : 

Lettre  de  l’abbé  Z)***  (le  P.  Langlois,  jésuite)  aux  RR.  PP.  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  sur  le  dernier  tome  de  leur  édition  de 
S.  Augustin.  Cologne  (1699),  in-4.  —  Autre  édition.  1699,  in-8. 

Cette  Lettre,  connue  sous  le  nom  de  Lettre  d’un  abbé  d’Allemagne,  a 
été  condamnée  par  un  décret  de  l’Inquisition.  Yoy.  David  Clément,  «  Bi¬ 
bliothèque  curieuse  »,  t.  Il,  p.  282. 

Outre  la  critique  de  dom  Lamy,  nous  en  connaissons  une  seconde  pu- 
bliéedans  la  même  année  : 

Lettre  d’un  ecclésiastique  (le  P.  Massuet,  bénédictin)  au  R.  P-  E.  L.  J. 
(Révérend  Père  Étienne  Langlois,  jésuite),  sur  celle  qu’il  a  écrite  aux  RR. 
PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  touchant  le  dernier 
tome  de  leur  édition  de  saint  Augustin.  Osnabrück,  1699,  in-12. 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [l’abbé  de  Beaufort,  frère  de 
l’abbé  de  Sept-Fons]. 

Lettres  d’ —  à  un  de  ses  amis,  à  l’occasion  du  problème  ecclésias¬ 
tique.  Seconde  édition.  Anvers,  1700,  in-12.  [8150] 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [l’abbé  Saunier  de  Beau- 
mont]. 

Lettre  d’-*-  à  un  avocat,  sur  le  droit  que  les  curés  ont  dans  le 
gouvernement  de  l’Église.  1719,  in-12.  [8151] 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [dom  Geryaise], 

Lettre  d’ —  sur  une  dissertation  touchant  la  validité  des  ordina¬ 
tions  des  Anglois.  Paris,  1724?  in-12,  [8152] 
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THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [Louis-Gabriel  Guéret,  frère 
du  curé  de  Saint-Paul]. 

Lettre  d’ —  sur  l’exaction  des  certificats  de  confession  pour  admi¬ 
nistrer  le  saint  Viatique.  1751,  in-12.  [8153] 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [Bernard  Coüet]. 

Lettre  d’—  à  un  évêque,  sur  cette  question  importante  :  S’il  est 
permis  d’approuver  les  Jésuites  pour  prêcher  et  pour  confesser. 
Amsterdam  (Paris),  1755,,  in-12.  [8154] 

Réimprimées  avec  le  nom  de  l’auteur,  assassiné  de  deux  coups  de  cou¬ 
teau  par  un  nommé  Le  Fèvre,  chapelier. 

Catalogue  manuscrit  de  Câblé  Gouget. 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [P. -S.  GOürlin]. 

Lettre  d’ —  à  l’éditeur  des  OEuvres  posthumes  de  M.  Petitpied. 
Paris,  1756,  2  vol.  in-12.  [8155] 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [le  P.  BerrüYER]. 

Lettre  d’ —  à  un  de  ses  amis,  au  sujet  de  différents  écrits  qui  ont 
paru  pour  la  défense  du  P.  Berruyer  (l’auteur  de  ces  Lettres). 
Avignon,  1756,  in-12.  [8156] 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [le  P.  Dufour]. 

Lettre  d’ — ,  où  il  est  démontré  que  l’on  calomnie  grossièrement 
saint  Thomas,  quand  on  l’accuse  d’avoir  enseigné  qu’il  est  quelque¬ 
fois  permis  de  tuer  un  tyran,  et  d’avoir  posé  des  principes  contrai¬ 
res  à  l’indépendance  des  rois.  En  France,  1761,  in-12  de  83  pag. 

[8157] 

Le  même  auteur  a  publié  une  seconde  Lettre  d’un  théologien,  où  l’on 
achève  de  mettre  en  évidence  la  calomnie  élevée  contre  S.  Thomas,  au 
sujet  du  tyrannicide  et  de  l’indépendance  des  souverains.  1761,  in-12, 
62  pag. 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [P.  Collet] « 

Lettres  d’ —  au  R.  P.  A.  de  G.  (le  R.  P.  Ant.  de  Gasquet),  où 
l’on  examine  si  les  hérétiques  sont  excommuniés  de  droit  divin. 
Bruxelles,  1763,  in-12.  [8158] 

TÉOLOGIEN  (UN)  ,  titlonyme  [le  P.  Jean  Turerville  de 
Needham]. 

Réponse  d’ —  au  docte  proposant  (Voltaire)  des  autres  questions. 
In-12  de  23  pages.  [8159] 

C’est  une  réponse  à  la  seconde  lettre  de  Voltaire  sur  les  miracles,  et 
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que  Voltaire  reproduisit  tout  entière  dans  la  Collection  en  1763  et  1767. 
(Voy.  le  Proposant). 

THÉOLOGIEN  (UN),  litlonyme  [dom  Gourdin]. 

Observations  d’ —  sur  l’Éloge  de  Fénelon  (par  La  Harpe),  cou¬ 
ronné  à  l’Académie  française,  le  25  août  1771.  Amsterdam,  et 
Paris,  Valade,  1771,  in-8.  [8160] 

THÉOLOGIEN  (UN),  fseudo-titlonyme  [Condorcet]. 

Lettre  d’ —  à  Fauteur  du  Dictionnaire  des  Trois  siècles.  Berlin, 
1774,  in-8  de  91  p.,  plus  une  page  chiffrée  (0)  pour  l’errata.  [8161] 

Il  y  a  deux  Lettres  dans  ce  volume. 

Il  existe  une  Réponse  à  la  Lettre  écrite  par  un  théologien  à  fauteur  du 
Dictionnaire  des  Trois  Siècles  (l’abbé  Sabatier,  de  Castres),  (par  C.-L.  Ri¬ 
chard).  Paris,  C.  Hérissant,  etc.,  1775,  in-8. 

THÉOLOGIEN  (UN),  iillonyme  [l’abbé  Rivière,  dit  Pelvert]. 

I.  Lettres  d’ —  à  VL***,  où  l’on  examine  la  doctrine  de  quelques 
écrivains  modernes  contre  les  incrédules.  1776,  2  vol.  in-12. 

[8162] 

Les  premières  Lettres  sont  datées  de  1769,  et  roulent  sur  la  distinction 
de  religion  naturelle  et  de  religion  révélée. 

II.  Lettre  d’ —  (où  l’on  examine  la  doctrine  de  quelques  écri¬ 
vains  modernes  contre  les  incrédules).  1776,  in-12.  [8163] 

THÉOLOGIEN  (UN),  titlonyme  [le  P.  Lambert]. 

I.  Lettre  d’ —  à  l’occasion  d’un  écrit  anonyme  (de  l’abbé  Rivière, 

dit  Pelvert),  en  forme  de  carton ,  contre  le  «  Traité  du  sacrifice  de 
J. -G.  »,  par  Plowden.  Sans  date  (1779),  in-12.  [8164] 

Le  P.  Lambert  a  publié  une  seconde  lettre  sur  le  même  sujet. 

II.  Lettre  d’ —  à  1VI.  Du  Voisin,  évêque  de  Nantes  (deuxième, 
troisième  et  quatrième  lettres,  en  réponse  à  son  apologiste).  [8165] 

Imprimé  dans  la  «  Bibliothèque  pour  le  catholique  et  l’homme  de  goût  », 
par  M.  Lucet,  1805,  in-8. 

THÉOLOGIEN-CANONISTE  (UN),  titlonyme  [Le  Plat]. 

Lettres  d’ —  à  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VI,  au  sujet  de  la  bulle 
Auctorem  fidei ,  etc.,  du  28  août  1794,  portant  condamnation  d’un 
grand  nombre  de  propositions  tirée  du  synode  de  Pistoie  ,  de 
l’an  1786.  Sans  date  (1794),  in-12,  [8166] 

THÉOLOGIEN  DE  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  STRAS¬ 
BOURG  (UN),  titlonyme  [le  P.  J. -J.  Scheffmacker] . 
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Lettres  d’ —  à  un  des  principaux  magistrats  de  la  même  ville, 
faisant  profession  de  suivre  la  confession  d’Augsbourg,  sur  les  prin¬ 
cipaux  obstacles  à  la  conversion  des  protestants.  Strasbourg,  1733, 
in-A.  [8167] 

Réimprimées  avec  les  Lettres  d’un  docteur  allemand,  du  même,  sous  le 
titre  de  Lettres  d’un  docteur  catholique.  (Voy.  le  n°  1769). 

THÉOLOGIEN  DE  ROME  (UN),  titlonyme. 

Lettre  d’ —  à  un  évêque  de  France,  sur  la  bulle  Apostolicum. 
Rome,  et  Paris,  Simon,  1765,  in-12  de  A2  pages.  [8168] 

THÉOLOGIEN  DE  SALAMANQUE  (UN).  Voy.  INDES  (Nie.) 

THÉOLOGIEN  DU  MONT  JURA  (UN),  titlonyme  [l’abbé  Grand- 
Jarquet]. 

Muse  (la)  d’ — .  Lausanne,  1777,  2  vol.  in-8.  [8169] 

THÉOLOGIEN  FRANÇOIS  (UN),  titlonyme  [Pierre  Sartre, 

ancien  prieur  et  docteur  de  Sorbonne]. 

Lettres  (sept)  d’ —  à  un  théologien  des  Pays-Bas,  sur  l’institut  et 
la  proscription  des  Jésuites.  1756,  in-12.  [8170] 

THÉOLOGIEN  FRANÇAIS  (UN),  titlonyme  [l’abbé  d’ETTE- 
mare]. 

Lettre  d’ —  sur  l’étal  présent  des  Jésuites.  Utrecht,  1762,  in-12. 

[8171] 

THÉOLOGIEN  ROMAIN  (UN),  titlonyme  [l’abbé  de  LA  Porte]. 

Lettre  instructive  d’ — ,  sur  la  nouvelle  dévotion  au  Sacré  cœur 
de  Jésus.  1773,  in-12.  [S172J 

THÉOLOGIEN  SANS  PASSION  (UN),  phrènonyme  [Matthieu 

de  Morgues]. 

Avis  d’ — ,  sur  plusieurs  libelles  imprimés  depuis  peu  en  Alle¬ 
magne.  1626,  in-8.  [8173] 

Voyez  dans  le  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  »  de  Barbier,  2e  édi¬ 
tion,  parmi  les  anonymes  latins,  les  articles  :  Admonitio  ad  regem  Ludovi- 
cumXHI ,  etc.;  Mysteria  politica ,  etc.;  Veridicus  Belgicus,  etc. 

Ces  articles  expliquent  le  passage  dans  lequel  Matthieu  de  Morgues 
s’exprime  ainsi,  après  avoir  cité  dix-huit  libelles  :  «  Tout  homme  de  ju¬ 
gement  et  de  probité...  sera  grandement  scandalisé  par  tous  ces  libelles 
diffamatoires  remplis  d’injures  et  farcis  de  calomnies,  qui  viennent  toutes 
les  semaines  d’Allemagne,  par  Bruxelles,  pour  décrier  le  roi  et  les  princi¬ 
paux  ministres  de  son  conseil.  La  diversité  du  style  de  ces  libelles  fait 
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assez  paraître  que  les  ouvrages  sortent  de  différentes  mains;  et  les  rap 
ports  d’un  écrit  à  l’autre,  et  des  vieux  aux  nouveaux,  avec  les  avis  cer¬ 
tains  qui  ont  été  envoyés,  font  juger  qu’un  Français  dénaturé,  et  monstre 
de  notre  nation,  a  composé  les  Quodlibeta  et  l’ Appendix  ad  Catalogum; 
qu’un  Italien,  habitant  de  Flandre  depuis  plusieurs  années,  a  fait  Mysteria 
j politica ,  et  quelques  autres  pièces  ;  qu’un  Allemand  bavarois  a  dressé  le 
reste,  et  nous  a  envoyé  un  livret  à  toutes  les  lunes.  Ces  trois  hommes 
sont  frères  de  profession,  animés  d’un  même  esprit,  outrés  de  même  rage, 
et  qui  voudraient  perdre  tous  ceux  qu’ils  ne  peuvent  rendre  esclaves  de 
leurs  imaginations  ». 

Moréri  assure  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fourni  des  notes  au  Théo¬ 
logien  sans  passion .  À.  A.  B — r. 

THÉOLOGIEN  ILLUSTRE  (UN).  Voy.  THÉOLOGIEN  (UN). 
1694.  - 

THÉOLOGIEN  INFORTUNÉ  (UN),  pseudo-titlonyme  [L.  Tra- 
venol]  . 

Étrennes  salutaires  aux  riches  voluptueux  et  aux  dévots  trop  éco¬ 
nomes,  ou  Lettre  d’ —  à  une  dévote  de  ses  amies.  Avec  cette  épi¬ 
graphe  :  Divitia  Salutis  Sapientia,  et  scientia  :  timor  Domini  ipse 
est  thésaurus  ejus.  Isaïe,  Cap.  33,  v.  6.  Amsterdam,  et  Paris,  Du¬ 
four,  1766,  in-8.  [8174] 

THÉOLOGIENS  DE  BOURDEAUX  (LES),  tido-gèonyme 
[Fronton  du  Duc]. 

Inventaire  des  faultes,  contradictions,  faulses  allégations  du  sieur 
Du  Plessis,  remarquées  en  son  livre  de  la  Sainte  Eucharistie.  Bour- 
deaux,  1599,  in-12.  [8175] 

THÉOLOGUE  (le  F.),  orateur,  phrénonyme  [Vuillaume]. 

Discours  prononcé  au  sein  du  Mont-Thabor,  le  10  janvier  5825. 
Épernay,  de  l’impr.  de  Warin-Thierry,  1823,  in-8  de  16  pages. 

[8176] 

THEOLOGUS  TARENTASIENSIS ,  titio-géonyme  [A.  Mar¬ 
tinet,  chanoine  de  Moutiers]. 

Concordia  rationis  et  fidei  contra  Veteres  nuperosque  rationa- 
listas.  Lugduni,  Guyot,  1835,  in-8,  5  fr.  [8177] 

Voy.  le  tome  III  de  ce  livre,  p.  528  et  suiv.,  au  nom  Platon-Polichi¬ 
nelle. 

THEOPHILANTHROPE  HISPALENSE,  phréno-dèmonyme. 

Discours  philosophique  sur  la  Religion.  Trad.  de  l’espagnol, 
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avec  le  texte  original  en  regard.  Paris,  Galignani;  Théoph.  Barrois; 
Filhol  fils,  1821;  in-8  de  68  pages.  [8178] 

Ouvrage  maçonnique. 

THÉOPHILE,  nom  de  religion  [  ],  prêtre  et 

moine. 

Essai  sur  divers  arts,  publié  par  le  comte  Charles  de  VEscalo- 
pier,  conservateur  honoraire  de  la  bibliothèque  de  l’Arsenal,  et 
précédé  d’une  Introduction,  par  J.-M.  Guichard ,  (mort  en 
avril  1852).  Paris,  Toulouse;  Techener  ;  Delion,  1843,  in-4  de 
312  pages,  avec  un  fac  simile,  18  frv  [8179] 

En  regard  du  titre  transcrit  ci-dessus  est  un  titre  latin  portant  :  Théo- 
phili  presbyteri  et  monachi  libri  III,  seu  Diversarum  artiurn  Schedula  opéra  et 
studio  Caroli  de  V Escalopier . 

L’Introduction  de  M.  Guichard  est  en  français.  Au  bas  du  texte  latin 
est  une  traduction  française  sur  deux  colonnes. 

THÉOPHILE,  prênonyme  [Théophile  Viaüd],  poète  français, 
mort  à  Paris,  le  25  septembre  1626. 

I.  Parnasse  (le)  des  poètes  satyriques,  ou  Recueil  des  vers  pi¬ 

quants  et  gaillards  de  notre  temps.  1625,  in-8,  en  lettres  italiques. 
—  Autre  édition.  1660,  in-18,  en  lettres  rondes.  [8180] 

L’édition  de  1660  est  beaucoup  plus  belle  et  plus  rare  que  la  précé¬ 
dente. 

M.  De  Manne,  sous  le  n°  1451  de  son  «  Nouveau  Recueil  d’ouvrages  ano¬ 
nymes  et  pseudonymes  »,  en  cite  une  édition  de  1668,  in-12. 

II.  Œuvres  (les)  de  — ,  divisées  en  trois  parties  (publiées  par 
l’abbé  de  Boisrobert  Métel),  Rouen,  Jean  de  la  Mare,  1627,  in-8 

[8181] 

Souvent  réimprimées. 

Feu  M.  Duputel,  dans  ses  «  Notices  extraites  d’un  Catalogue  manuscrit  » 
(Rouen,  1859,  in-8,  p.  229),  a  donné  le  titre  exact  d’une  édition  estimée, 
de  1662,  qui  est  ainsi  conçu  : 

Œuvres  (les)  de  Théophile,  divisées  en  trois  parties.  Première  partie 
contenant  l’Immortalité  de  l’âme,  avec  plusieurs  autres  pièces.  La  seconde, 
la  tragédie  de  Pirame  et  Thisbé,  et  autres  mélanges.  Et  la  troisième,  les 
pièces  qu’il  a  faites  pendant  sa  prison.  Dédiées  aux  beaux  esprits  de  ce 
temps.  Revues  et  corrigées  en  cette  dernière  édition  de  plusieurs  fautes 
notables.  Paris,  Nicolas  Pepingué,  1662,  in-12. 

On  cite  aussi  une  édition  de  1668  donnée  par  Scudéry. 

M.  Duputel  ajoute  que  Philippon  de  la  Madelaine,  dans  son  article  sur 
cet  auteur  ( Dictionnaire  portatif  des  Poètes  français,  de  l’Encyclopédie 
poétique),  lui  attribue,  à  tort,  une  tragédie  de  «  Socrate  mourant  ».  Cette 


4  76 


THÉOPHILE 

erreur  provient  sans  doute  de  ce  qu’il  a  pris  pour  une  tragédie  le  Traité 
de  l'immortalité  de  l'âme ,  ou  la  Mort  de  Socrate,  en  prose  mêlée  de  vers,  et 
en  forme  de  dialogue  entre  Socrate  et  ses  amis. 

Théophile  Viaud  fut  un  écrivain  très  célèbre  au  commencement  du 
XVIIe  siècle,  et  dont  on  s’occupa  beaucoup.  Un  bibliophile  de  ce  siècle 
avait  réuni  dans  sa  bibliothèque  une  grande  partie  des  opuscules  dont 
Viaud  avait  été  le  sujet  ;  ces  opuscules  ont  été  vendus  avec  les  autres  li¬ 
vres  de  l’amateur.  Bientôt  disparaîtra  aussi  le  Catalogue  de  cette  biblio¬ 
thèque  qui  les  relatent,  et  les  titres  mêmes  en  seraient  perdus  atout  ja¬ 
mais  si  nous  ne  les  reproduisions  ici. 

1°  La  prise  de  Théophile  par  un  prévost  des  mareschaux  dans  la  cita¬ 
delle  du  Castellet,  en  Picardie,  amené  prisonnier  en  la  conciergerie  du 
Palais.  Paris,  Ant.  Vitray,  1623. —  2°  Le  Théophile  réformé,  1623. —  3°  Le 
Te  Deum  contre  les  athéistes  libertins.  Paris,  Guillemot,  1623.  —  4°  Les 
advantures  de  Théophile  au  roy.  1624.  —  5°  Recueil  de  toutes  les  pièces 
faites  par  Théophile,  depuis  sa  prise  jusques  à  présent.  1624.  —  6°  Dialo¬ 
gue  de  Théophile  â  une  sienne  maistresse  l’allant  visiter  en  prison.  1624. 
—  7°  L’apparition  d’un  phantosme  à  Théophile  dans  les  sombres  ténèbres 
de  sa  prison.  1624.  —  8°  Ateinte  contre  les  impertinences  de  Théophile. 
1624.  —  9°  Response  touchant  l’an ti -Théophi le  et  ses  escrits.  1624.  — 
10°  Response  de  Garasse  aux  mesdisans.  1624.  —  11°  Requeste  de  Théo¬ 
phile  au  roy  sur  l’eslargissement  des  prisonniers.  1625.  —  12°  Le  théâtre 
de  la  fortune  des  beaux  esprits  de  ce  temps,  ensemble  l’action  de  grâce 
sur  la  liberté  de  Théophile.  1625.—  13°  Le  triomphe  de  Minerve  sur  l’heu¬ 
reuse  liberté  de  Théophile.  1625. —  14°  Miroir  de  la  cour  adressé  à  Théo¬ 
phile.  1625.  —  15°  La  honteuse  fuite  des  ennemis  de  Théophile  après  sa 
délivrance.  1625.  — 16°  Le  testament  de  Théophile,  1626.  —  17°  Apologie 
pour  Théophile,  avec  son  épitaphe.  1626-  —  18°  Plaintes  de  Théoses  sur 
la  mort  de  son  amy  Théophile.  1626.  —  19°  La  descente  de  Théophile 
aux  enfers.  1626.  —  20°  L’ombre  de  Théophile.  1626.  —  21°  La  première 
lettre  que  Théophile  a  envoyée  de  l’autre  monde  à  son  amy.  1626.  —  Etc., 
etc. 

THÉOPHILE,  pseudo-prènonyme  [le  P.  Haudouin]. 

Réponse  de  —  François  à  la  Lettre  du  prétendu  Eusèbe  Romain 
(le  P.  Mabillon).  Cologne  (Paris),  1692,  in-12.  [8182] 

THÉOPHILE,  pseudo  -  prénonyme  [Marc-Philippe  Dlitoit 
Membrini,  ministre  protestant,  mort  vers  1794]. 

Sermons.  Tome  1er  (et  unique).  1764,  in-8.  [8183] 

C’est  le  premier  volume  de  la  Philosophie  chrétienne.  (Voy.  le  n°3441). 

THÉOPHILE  (le  nouveau).  Voy.  NOUVEAU  THÉOPHILE. 

THÉOPHILE  (dom),,  pseudonyme  [A.-T.-J.-M.  Desruelles], 
Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Desruelles. 
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THÉOPHILE  (le  P.),  capucin,  nom  de  religion. 

Voix  (la)  du  Temps,  ou  Révélation  du  — ,  avec  cette  épigraphe  : 
Semirutis  ingentia  mûris  saxajacent.  Paris,  1791,  in-8  de  61  pag. 

[8184] 

Ouvrage  écrit  en  style  apocalyptique. 

THÉOPHILE,  prénonyme  [Théophile  Marion  du  Mersan]. 

I.  Avec  M.  Simonnin  :  Petite  (la)  Revue,  ou  Quel  mari  pren¬ 
dra-t-elle?  comédie  en  un  acte.  Paris,  an  xi  (1802),  in-8.  [8185J 

II.  Avec  M.  Valentin  :  M.  Botte,  ou  le  nouveau  Bourru  bienfai¬ 

sant,  comédie  en  quatre  actes  et  en  prose,  imitée  du  roman  de 
M.  Pigault-Lebrun.  Paris,  Fages,  an  xi  (1803),  in-8.  [8186} 

THÉOPHILE  (Simon),  prénonyme . 

Aux  électeurs.  De  la  dissolution  de  la  chambre  des  députés  et  des 
élections.  Paris,  Ledoyen,  1830,  in-8  de  56  pages.  [8187] 

THÉOPHILE,  prénonyme . 

Entretiens  (nouv.)  religieux  ;  par  — ,  ou  le  Docteur  sans  préten¬ 
tion.  Valence  et  Paris,  Marc-Aurel,  1842  et  ann.  suivantes,  in -12. 

[8188] 

Ouvrage  qui  a  paru  par  livraisons  de  24  pag. 

THÉOPHILE  (Barthélemy),  prénonyme. 

Sylvies  (les),  poésies  diverses.  Saint  Sever,  de  l’impr.  de  Serres, 
1844,  in-18.  — -  Autre  édition.  Paris,  Cauville,  1844,  in-12,  3  fr. 

[8189] 

THEOPHILUS  (Joan.),  pseudonyme  [Joan.  de  La  Renaudie]. 

Divina  incentiva  piorum  affectuum  per  Joannem  Theophilum. 
Augustoriti,  1610,  in-8.  [8190] 

THEOPHILUS  BRIXIANUS,  prénonyme. 

Brixiaoi  (Theoph.)  Carmina  varia  et  Hvmni,  ex  recogn.  Elice 
Capreoli.  Brixiae,  1496,  in-4.  [8191] 

Première  édition.  Les  exemplaires  en  sont  rares. 

Osmont,  dans  son  «  Dictionnaire  typogr.,  histor.  et  critique  des  livres 
rares...  etc.  »  (1768,  2  vol.  in-8),  a  commis  une  bien  grosse  erreur  en  ne 
faisant  qu’un  seul  et  même  homme  de  Théophile  le  Bressan,  dont  les  Poé¬ 
sies  n’ont  paru  qu’en  1496,  après  sa  mort,  puisqu’elles  n’ont  pas  été  pu¬ 
bliées  par  lui,  avec  Théophile  Viaud,  qui  n’est  mort  qu’en  1626,  plus  de 
cent  trente  ans  après  l’autre. 

THÉOPHRASTE,  phrénonyme. 
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Lettres  politiques  adressées  à  Timon.  Paris,  Amyot,  1847, 
2  part,  in-18,  2  fr.  50  cent.  [8192] 

Première  partie  :  Lettre  I.  Introduction.  —  Lettre  II.  L’Idéal.  —  Let¬ 
tre  III.  Voyage  dans  la  planète  Le  «Verrier  à  la  recliercbe  de  la  souverai¬ 
neté  du  peuple. 

Deuxième  partie  :  Lettre  IV.  De  la  Nature  politique  en  général  et  de 
l’Électeur  en  particulier.  —  Lettre  V.  Des  Variétés  principales  de  la  na¬ 
ture  électorale. —  Électeur  ordinaire.  —  Électeur  spéculateur.  —  Électeur 
astucieux.  —  Électeur  flottant.  —  Électeurs  désintéressés.  —  Électeur 
influent.  —  Électeur  de  l’opposition.  —  Lettre  VL  Incidents  possibles 
dans  un  petit  collège  électoral.  —  Lettre  VIL  Précautions  à  prendre  en 
cas  d’élection  dans  une  petite  ville.  —  Lettre  VIII.  De  la  Nature  parlemen¬ 
taire  élective  et  d’un  de  ses  types  généraux  :  le  Député  commission¬ 
naire.  —  Lettre  IX.  Le  Député  viveur.  —  Le  Député  homme  du  monde. 

THÉOPHRASTE  MODERNE  (LE),  phrénonyme  [P.  Jacques 

Brillon]. 

Théophraste  (le)  moderne*  ou  nouveaux  Caractères  des  mœurs. 
Paris,  Mich.  Brunet,  1700,  in-12.  [8193] 

THEOPHRASTUS  REDIVIVUS,  phrénonyme. 

Fausseté  des  miracles  des  deux  Testaments,  prouvé  par  le  pa¬ 
rallèle  avec  de  semblables  prodiges  opérés  dans  diverses  sectes. 
Traduit  du  manuscrit  latin  du  Theophrastus  redivivus.  Londres, 
1775,  in-8.  [8194] 

La  bibliothèque  d’Angers,  qui  possède  ce  volume,  possède  aussi,  mais 
en  manuscrit,  trois  autres  chapitres  de  cette  production  du  XVIIIe  siècle. 
Ils  sont  intitulés  :  Des  Oracles  et  des  Démons;  — ■  Des  Miracles ;  —  Preuves 
de  la  matérialité  de  l’âme. 

THÉOTIME,  phrénonyme  [Pierre  Grenier,  procureur  du  roi 
du  bureau  des  finances  de  Bordeaux]. 

Apologie  des  dévots  de  la  Sainte-Vierge,  ou  les  Sentiments  de 
—  sur  le  libelle  intitulé  :  les  «  Avis  salutaires  de  la  B.  V.,  etc.  », 
Bruxelles,  Foppens,  1675,  in-8.  [8195] 

THÉOTIME,  cultivateur,  phrénonyme. 

Individualisme  (P)  et  le  Communisme  ;  par  les  citoyens  Lefuel  , 
Lamennais,  Duval,  Lamartine  et  Cabet.  Paris,  Desloges,  18A8, 
in-12  de  36  pages,  30  cent.  [8196] 

La  dernière  partie  est  signée  Théotime,  cultivateur. 

THÉOTIME  LE  PHILANTHROPE,  phrénonyme  [le  vicomte  de 

Toustain]. 
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Lettres  de  —  à  Mme  la  comtesse  de  B***  (de  Beauharnais),  sur 
quelques  objets  de  littérature  et  de  morale.  Londres,  et  Paris, 
Gailleau,  1789,  in-8.  [8197] 

THERASE  (ftlme  de),  pseudonyme  [Mlle  Hortense  Allart]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  Littérature  française  con¬ 
temporaine  »  à  ÂUcirt. 

THÉSIGNY  (de),  arislonyme  [François- Denis  Domillier  de 
Thésigny],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  Voy. 
notre  «  France  littéraire,  à  Thésigny. 

THIBAUT  DE  PIERREFITE  (Jean  -Jacques) ,  pseudonyme 

[Graillard  de  Grayille]. 

Journal  (le)  villageois.  Paris,  Delormel,  1759,  in-12.  [8198] 

Il  n’en  parut  que  trois  feuilles,  pour  le  mois  de  mars. 

THIBAUT  (A.),  pseudonyme  [G. -A.  Haas]. 

Dictionnaire  (nouv.)  de  poche  français-allemand  et  allemand- 
français,  précédé  d’une  Préface.  Leipzig,  Gleditsch,  in-8,  8  fr. 
et  sur  papier  fin,  10  fr.  [8199] 

Dictionnaire  estimé  qui  a  été  stéréotypé,  et  qui,  par  conséquent,  a  été 
souvent  réimprimé.  Il  parut  pour  la  première  fois  en  1810,  grand  in-4.  La 
III®  édition  est  de  1821.  La  IVe  édition,  publiée  en  1825,  a  été  améliorée 
par  Le  Roux  la  Serre  ;  la  Ve  est  de  1830  :  il  y  a  eu  plusieurs  autres  ti¬ 
rages  depuis. 

THIBOU VILLE  (de),  aristonyme  [Henri -Lambert  d’ERBiGNY, 
marquis  de]. 

Thélamire,  tragédie.  Paris,  1739,  in-8.  [8200] 

Barbier,  sous  le  n°  17742  de  son  Dictionnaire,  donne  à  entendre  que 
cette  tragédie  pourrait  être  de  Mlle  Denise  Le  Brun  ;  mais  cette  assertion 
n’est  pas  vraisemblable  :  le  marquis  de  Thibouville  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  parmi  lesquels  on  compte  deux  comédies-proverbes  en  vers,  et 
une  autre  tragédie  «  Ramir  »  (1759),  il  a  donc  pu  se  dispenser  de  se  faire 
écrivain  par  procuration. 

Pour  les  autres  ouvrages  de  cet  écrivain,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Thibouville. 

THIROUX  (Steph.),  auteur  supposé  [Padre  Lescalopier,  S.  J.] 

Scholia,  seu  Elucidationes  in  librum  psalmorum.  Lugduni,  1727, 
in-8.  [8201] 

Comme  le  P.  Thiroux  est  l’auteur  de  la  dédicace,  l’imprimeur  crut  que 
ce  Père  était  aussi  l’auteur  de  l’ouvrage,  et  mit  mal  à  propos  auciore,  pour 
edente  Stephano  Thiroux,  {M.  Boulliot.) 
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THIVARS  (L.-S.  B.),  auteur  déguisé  [Louis-Saturnin  Brissot- 
Thivars,  neveu  de  Brissot  de  Warville],  homme  de  lettres  et  li¬ 
braire.  Arrêté  pour  la  publication  d’un  opuscule  de  lui,  intitulé  le 
«  Rappel  des  bannis  »  (1818),  Brissot-Thivars  parvint  à  se  sauver, 
et  il  alla  en  Belgique.  Il  participa  à  la  rédaction  de  plusieurs  jour¬ 
naux  de  ce  pays,  tels  que  le  «  Mercure  surveillant  »  et  «  le  Libéral  » , 
et  fonda  dans  la  même  année  (1816),  le  «  Journal  constitutionnel, 
commercial  et  littéraire  de  la  province  d’Anvers  ».  Brissot  signait 
du  nom  de  sa  femme  :  Thivars.  Après  1830,  Brissot-Thivars  fut 
choisi  par  le  préfet  Gisquet  pour  occuper  la  place  de  directeur  de 
la  salubrité  publique  de  Paris,  place  qu’il  a  remplie  jusqu’à  sa 
mort. 

TOINOT  ARBEAU,  anagramme  [Jehan  Tabourot,  official  de 
Lan  grès]. 

I.  Compost  et  Manuel  Kakndrier. . .  suivant  la  correction  ordonnée 
par  Grégoire  xm.  Paris,  J.  Richer,  1588.  —  Almanach  ou  Pro- 
nostication  des  laboureurs,  réduite  selon  leKalendrier  grégorien...., 
par  Jean  Vostet,  Breton  ( Estienne  Tabourot ,  neveu  de  Jehan). 
Paris,  J.  Richer,  1588,  in-8.  [8202] 

Le  premier  de  ces  deux  calendriers  avait  paru  à  Langres,  en  1582,  in- 4. 

IL  Orchesographie,  traicté  par  lequel  toutes  personnes  peuvent 
facilement  apprendre  et  practiquer  l’honnête  exercice  des  dances. 
Lengres,  Jehan  des  Prevs  (1589),  in-4.  [8203] 

THOMAS  (S.),  apocryphe  [le  P.  Antoine  Toüron,  dominicain]. 

Vérité  (la)  vengée  en  faveur  de  Saint  Thomas,  par  Saint-Thomas 
lui-même.  (1763),  in-12  de  69  pages.  [8204] 

Vers  1760  un  écrivain  avait  accusé  S.  Thomas  d’avoir  enseigné  qu’il  est 
parfois  permis  de  tuer  un  tyran,  et  d’avoir  posé  des  principes  contraires 
à  l’indépendance  des  rois.  Trois  dominicains  prirent  la  défense  de  S.  Tho¬ 
mas  et  publièrent  dans  cette  polémique  : 

1°  Lettre  d’un  théologien  (le  P.  Jos.  Düfovr,  dominicain),  où  il  est 
prouvé  que  l’on  calomnie  grossièrement  saint  Thomas...  (Voy.  le  n°  8757). 

2°  Lettre  d’un  homme  du  monde  à  un  théologien... 

5°  Lettre  à  un  magistrat,  où  l’on  examine  les  vices  d’un  écrit  intitulé  : 
«  Lettre  d’un  homme  du  monde  à  un  théologien  ».  (Par  le  P.  Jos.  Du¬ 
four,  dominicain).  1762,  in-12. 

4°  Réponse  à  l’écrit  intitulé  :  «  Lettre  d’un  homme  du  monde  à  un  théo¬ 
logien  »,  au  sujet  des  calomnies  qu’on  prétend  avoir  été  avancées  contre 
saint  Thomas.  (Parle  P.  Ant.  Toüron,  dominicain)... 
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5°  Mémoire  pour  saint  Thomas,  contre  un  anonyme  calomniateur  de  sa 
doctrine.  (Par  le  P.  Jos.  Dufoür,  dominicain).  1762,  in-12. 

6°  Mémoire  justificatif  des  sentiments  de  S.  Thomas  sur  l’indépendance 
absolue  des  souverains,  sur  l’indissolubilité  du  serment  de  leurs  sujets  et 
sur  le  régicide.  (Par  le  P.  Simon,  dominicain).  Paris,  1762,  in-12  de 
75  pages. 

C’est  le  mieux  raisonné  des  écrits  publiés  en  faveur  de  S.  Thomas. 
Néanmoins  le  P.  Touron  reprit  de  nouveau  la  plume.  (Voy.  le  n°  8204). 

THOMAS,  docteur  de  Louvain,  pseudonyme  (le  P.  Méry,  béné¬ 
dictin]. 

Discussion  critique  et  théologique  des  remarques  de  M***  (Le 
Clerc),  sur  le  Dictionnaire  de  Moréri,  de  Pédition  de  1718.  1720, 
in-12  de  96  pages.  [8205] 

THOMAS  (Antoine-Léonard),  apocryphe  [Durosoy]. 

Vrai  (le)  Ami  des  hommes.  Ouvrage  posthume  de  — .  Riom, 
1796,  in-8.  [8206] 

C’est  la  réimpression  du  morceau  portant  ce  titre,  Amsterdam,  1772, 
in-12. 

Fontanes  s’est  aussi  servi  du  nom  de  Thomas  pour  publier  la  traduc¬ 
tion  de  quelques  vers  de  Juvénal.  Voy.  les  «  Annales  de  la  République 
française  »,  pour  l’an  iv,  tome  V  ou  VI. 

THOMAS  (1827).  Voy.  PICOTIN  (le  R.  P,). 

THOMAS  (J. -B.),  bûcheron  de  la  Nièvre,  pseudonyme. 

Banque  de  France  (de  la),  de  ses  billets,  de  ses  actions,  et  de  leur 
avenir,,  ou  l’Apologie  de  la  centralisation  des  banques  nationalisées. 
Paris,  Garnier  frères,  1851,  in-8  de  72  pag.,  1  fr.  [8207] 

THOMAS  DE  JÉSUS  (le  vénérable  P.),  nom  de  religion ,  carme 
déchaussé  espagnol,  ancien  provincial  du  même  ordre  en  Belgique. 

Souffrances  (les)  de  N.  S.  Jésus-Christ,  trad.  du  portugais  par 
le  P.  Alleaume .  Paris,  Hérissant,  1754,  2  vol.  in-12.  [8208] 

Traduction  souvent  réimprimée.  Voy.  notre  «France  littéraire  »,  à  Tho¬ 
mas  DE  JÉSUS. 

II.  Praxis  vivae  fidei  ex  quâ  Justus  viviî.  Bruges,  van  Praet,  et 
Paris,  Despilly,  1766,  in-12.  [8209] 

THOMAS  A  KEMPIS  (1),  nom  de  religion  [Thomas  Malleolus, 
en  allemand  Haemmerlein  ou  Heymergyn ,  pieux  chanoine  ré- 

(i)  Ce  nom  a  été  traduit  en  français  par  Thomas  des  Champs.  Il  existe  une 
ancienne  traduction  qui  a  même  paru  sous  ce  nom  ainsi  francisé  :  «  Quatre 
IV  31 
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guiier  de  l’ordre  de  Saint- Augustin  au  Mont  Sainte-Agnès,  près 
Zwoll,  prieur  de  Windesem,  au  diocèse  d’Utrechf,  l’un  des  écrivains 
ascétiques  latins  les  plus  distingués  de  son  époque,  et  l’auteur  le 
plus  vraisemblable  du  célèbre  livre  de  Y  Imitation  de  Jésus-Christ ; 
né,  en  1379,  à  Kempen,  diocèse  de  Cologne,  dont  il  prit  le  nom  de 
Thomas  à  Kempis,  mort  en  1471. 

I.  Ouvrages  de  Thomas  Malleolus  a  Kempis. 

I.  Soliloque  (le)  de  l’âme,  traduit  do  latin  sur  la  seconde  édition 

T 

de  Sommalius,  Anvers,  1607  ;  par  Edouard  de  Clauzade .  Lyon, 
Guyot,  et  Paris,  Mellier,  1846,  in-18  de  252  pages.  [8210] 

Déjà  traduit  par  l’abbé  de  Bellegarde,  le  P.  Golomme  et  le  P.  Gharen- 
ton.  (Voy.  le  n»  II  et  III. 

IL  Suite  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  les  Opuscules  de 
Thomas  à  Kempis,  traduits  du  latin  d’Horstius  par  l’abbé  de  Belle- 
garde.  Paris,  Jacq.  Coilombat,  1700,  in-IB.  [8211] 

Ce  volume,  qui  porte  pour  faux-titre  Œuvres  spirituelles  de  Thomas  à 
Kempis,  seconde  partie  contenant  ses  Opuscules,  renferme  la  traduction 
de  trois  petits  traités  ascétiques  :  le  Soliloque  de  l’âme ;  le  Traité  des  vertus, 
fondées  par  Jésus-Christ  sur  l’humilité  ;  Des  trois  Tabernacles,  ou  de  la 
Pauvreté,  de  l’Humilité  et  de  la  Patience. 

—  Les  mêmes  Opuscules,  traduits  par  le  P.  Colomme ,  barna- 
bite.  Paris,  Guiliot,  1785,  in-12.  [8211*] 

Cette  traduction  comprend  les  opuscules  suivants  :  Le  Soliloque  de  l’âme. 
■ —  La  Vallée  du  Lys. —  Des  trois  Tabernacles. —  Gémissements  et  Soupirs  d’une 
âme  pénitente,  ou  de  la  véritable  Componction  du  cœur.  —  Une  Exhorta¬ 
tion  à  l’avancement  spirituel. 

III.  Entretiens  de  l’âme  dévote  sur  les  principales  maximes  de 
la  vie  intérieure,  trad.  de  deux  opuscules  de  Thomas  à  Kempis  (par 
le  P.  Charenion).  Paris,  P.  et  J.  Hérissant,  1707,  in-12  de  309  pag. 

[8212] 

On  trouve  des  exemplaires  du  même  ouvrage  ainsi  intitulés  :  Suite  de 
l'Imitation  de  J.  C.,  entretiens,  etc.,  par  le  P.  C.  D.  L  C.  D.  J.  Paris,  Nie. 
Leclerc,  1714,  in-12  de  309  pag.  Il  est  facile  de  se  convaincre  que  c’est  la 
même  édition  du  même  ouvrage,  dont  le  frontispice  seul  a  été  changé. 

Les  deux  opuscules  traduits  par  le  P.  Charenton  sont  le  Vallis  liliorum  et 


Livres  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  par  Thomas  des  Champs  » ,  nouvellement 
mis  en  françois  par  M.  R.  G.  A.  G.  (Réné  Gauthier,  avocat-général  au  grand 
conseil).  Paris,  veuve  de  Guillaume  delà  Noue,  i6oft,  ïn-B ;  i6o5;  —  Lyon, 
Candy,  1627  ;  Paris,  16Z18,  in-12. 
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le  Soliloquium  animer.  Mais  ces  deux  traités  ne  contiennent  chacun  que 
vingt-cinq  chapitres,  et  il  y  en  a  cinquante-six  dans  la  traduction.  Leur 
ordre  n’est  pas  le  même  que  dans  les  originaux  ;  le  traducteur  ne  s’est 
pas  montré  non  plus  fort  exact  à  rendre  le  sens  de  l’original.  Du  reste  la 
traduction  est  bien  écrite.  Tel  est  le  précis  du  jugement  des  auteurs  du 
«  Journal  des  savants  »  sur  cette  traduction. 

IV.  Élévations  à  Jésus-Christ  sur  sa  vie  et  ses  mystères,  traduites 
par  le  sieur  Valette ,  doctrinaire  ;  avec  une  Poésie  chrétienne  sur 
quelques  idées  de  l’auteur.  Paris,  P.  Prault,  1728,  in-12.  [8213] 

V.  Traité  de  la  discipline  religieuse,  trad.  du  latin  de  Thomas  à 
Kempis,  par  un  solitaire  (avec  une  préface  de  22  pages  sur  Thomas 
à  Kempis,  sur  l’opinion  qui  l’a  fait  considérer  comme  auteur  de 
l’Imitation  de  Jésus- Christ,  et  sur  les  trois  concurrents  qui  lui  dis¬ 
putent  cet  ouvrage,  savoir  :  S.  Bernard,  J.  Gersen,  et  J.  Gerson). 
Avignon,  veuve  Girard,  1756,  in-12  de  210  pages,  sans  la  préface. 

[8214] 

VI.  Vie  chrétienne,  ou  Principes  de  la  sagesse,  divisés  en  quatre 
parties,  dont  la  première  traite  de  l’instruction  et  des  devoirs  de  la 
jeunesse  ;  la  seconde  embrasse  les  obligations  de  l’âge  moyen  ;  la 
troisième  traite  de  la  conduite  des  vieillards  ;  la  quatrième  renferme 
les  principes  pour  la  communion  ,  avec  la  manière  de  bien  assister 
à  la  sainte  messe.  Par  le  Rév.  P.  Colomme ,  barnabite.  Paris, 
L.  Prault;  Gogué,  1774,  ou  1779,  2  vol.  in-12,  3  fr.  50  cent. 

[8215] 

VII.  Vraie  (de  la)  sagesse,  pour  servir  de  suite  à  l’Imitation  de 
Jésus-Christ;  opuscules  rédigés  en  un  nouvel  ordre  de  livres  et 
de  chapitres  ;  suivis  des  Consolations  de  la  vraie  sagesse,  dans  les 
derniers  moments  d’une  jeune  mère  chrétienne.  Par  M.  Jauffret , 
évêque  de  Metz.  Metz,  1804,  in-12.  —  Troisième  édition.  Metz, 
Collignon,  1823,  in-18  ;  ou  Toulouse,  Tislet,  1825,  in-18.  [8216] 

VIII.  Viator  Christianus  recta  ac  regiâ  in  cœlum  via  lendens, 

ductu  Thornæ  de  Kempis;  cujus  de  Imita  liane  Christi  et  de  verâ 
sapientiâ.  Nova  cura  recensait  et  notis  iliuslravit  J  .-M.  Horstius , 
B.  Mariæ  in  pasculo  pastor.  Parisiis,  vidua  Nyon ,  1805,  2  vol. 
in-18,  4  fr.  [8216*] 

IX.  Jardin  (le  petit)  des  roses  et  la  Vallée  des  lis,  traduit  du 
latin,  par  J. -H. -R.  Prompsault.  Paris^  Gaume,  1833,  in-18. — 
Seconde  édition,  revue  et  corrigée.  Ibid.,  1834,  in-18.  —  Troi- 
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*ùème  édition.  Ibid.,  1836,  in-18.  —  Quatrième  édition.  Paris, 
G.  Martin,  1844>  in-32.  [8217] 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  G.  Orsier  de  Lamagne,  Paris, 
Gau  me  frères,  1837,  in-32. 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  S.  Ropartz.  Paris,  Herman  T 
1843,  in-32,  —  Seconde  édition. 

—  Le  même  opuscule,  trad.  par  J.  Chenu .  Paris,  typogr.  de 
Panckoucke,  1850,  gr.  in-18. 

Cette  traduction  a  été  tirée  à  100  exempt,  sur  pap.  de  Hollande;  3  sur 
pap.  vert;  2  sur  pap.  vélin  iiias;  2  sur  pap.. de  Chine;  1  sur  peau  de  vélin. 

—  Épreuves  (les)  des  élus,  le  Jardin  des  roses,  la  Vallée  des  lis, 
trad.  par  M.  l’abbé  Couhard.  Paris,  Debécourt,  1844,  in-32, 

Cet  opuscule  est  la  traduction  de  celui  intitulé  dans  l’original  Il  rtulus 
rosarum  e  Vallis  liliorum ,  dont  deux  traductions  avaient  précédé  les  cinq 
que  nous  citons  :  celles  des  PP.  Colomme  et  Charenton.  (Voy.  les  n°s  II 
et  III). 

XL  Livre  (le)  de  la  vie  religieuse,  comprenant,  etc.  Traduit  et 
mis  en  ordre  par  l’abbé  J. -H. -R.  Prompsault.  Paris,  Jeanthon, 
1837,  in-18.  [8218] 

XII.  Alphabet  (l’J  des  fidèles  ;  trad.  du  latin,  par  Th.  Perrin . 
Paris,  H.  Barba,  Molard  etCie,  1838,  in-32.  [8219] 

X.  Excerpta  Thomae  à  Kempis  opuscula.  Nova  editio.  Vesun- 
tione,  Lambert,  1838,  in-32.  [8220] 

XIII  Trois  (les)  Tabernacles,  opuscule  nouvellement  traduit  par 
Sigismond  Ropartz.  Paris,  Herman,  1843,  in-32.  [8221] 

Traduction  de  l’opuscule  intitulé  dans  l’original  :  De  paupertate ,  humili- 
tate  etpatientîâ.  Il  en  existe  une  antérieure  :  celle  de  l’abbé  de  Bellegarde. 
(Voy.  le  n°  II). 

XIV.  De  Imitatione  Christi,  libri  iv.  [8221*] 

Le  livre  de  Imitaiione  cliristi,  titre  du  premier  chapitre  qui  s’est  étendu 
ensuite  à  tout  l’ouvrage,  est  peut-être  celui  sur  l’auteur  duquel  on  a  le 
plus  disputé  et  l’on  disputera  le  plus.  (Voy.  la  seconde  partie  de  cet  arti¬ 
cle). 

Donner  l’indication  des  éditions  et  traductions  fr  ançaises  de  l’Imitation, 
nous  eût  conduit  trop  loin.  C’était  pourtant  notre  intention;  mais  nous 
y  avons  renoncé,  parce  que  ce  travail  bien  fait  existe  :  pour  les  éditions 
iatines,  anciennes  et  modernes,  dans  le  «  Manuel  du  libraire  »,  quatrième 
édition,  au  mot  Imitation  ;  et  pour  les  traductions  françaises,  dans  la 
Dissertation  de  A. -A.  Barbier  sur  soixante  traductions  françaises  de  l’Imi¬ 
tation  (1812, in-12);  et  à  la  suite  delà  «  Colleclanea  Gersonniana . publ. 

par  J.  Spencer  Smith  (1843,  in-8),  dans  laquelle  on  trouve,  p.  24,  290,  un 
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Catalogue  de  238  éditions  de  l’Imitation  qui  ont  paru  en  France,  entre  les 
années  1812  à  1841. 

Il  y  a  quelques  années  le  célèbre  historien  Ranke,  alors  directeur  du 
gymnase  de  Quedlimbourg ,  découvrit  dans  la  bibliothèque  de  cet  éta¬ 
blissement  un  manuscrit  de  Y  imitation  ,  qui  remontait  à  la  moitié  en¬ 
viron  du  XVe  siècle,  et  qui  renfermait  un  second  livre,  en  onze  chapi¬ 
tres,  tout  à  fait  différent  de  celui  qui  se  trouve  dans  toutes  les  éditions. 
Dans  ce  manuscrit,  le  second  livre  des  éditions  ordinaires  devient  le  troi¬ 
sième,  et  le  troisième  ne  s’y  trouve  pas.  M.  Ranke  se  contenta  d’appeler, 
sur  sa  découverte,  les  regards  d’un  savant  professeur  de  l’Université  de 
Goetlingue,  M.  Th. -A.  Liebner,  qui,  en  1842,  publia  le  nouveau  livre  de 
Y  Imitation,  et  en  présenta  un  exemplaire  au  Sénat  académique  de  l’Uni¬ 
versité  de  Georgia-Augusta,  à  l’occasion  de  la  solennité  de  Pâques.  C’est 
ce  livre  qui  a  été  traduit  en  français  (1).  Les  rédacteurs  du  «  Correspon¬ 
dant  »  (t.  X,  7e  1  i v r . ,  10  avril  1843,  p.  163),  doutent  de  l’identité  de  cette 
partie  inédite  avec  Y  imitation.  Cette  publication  n’en  est  pas  moins  un 
événement  digne  d’attirer  l’attention,  et  mettre  seulement  en  discussion 
si  cette  œuvre  fait  partie  du  plus  beau  livre  qui  soit  sorti  de  la  main  des 
hommes,  au  jugement  de  Fonlenelle,  c’est  en  faire  déjà  un  assez  bel  éloge. 

Reiffenberg,  «  Bull,  du  bibiioph.  belge  »,  t.  II,  p.  340. 

XV.  Thomas  à  Kempis  opéra  onmia.  Parisiis,  1570,  in-foi.  — 

Ibid.,  1575,  in-8.  [8222] 

Ces  deux  éditions  ne  sont  point  complètes  :  les  meilleures  sont  les  deux 
suivantes  : 

—  Thomas  à  Kempis  omnia  opéra,  ad  autographa  emendata, 
aucta  et  in  1res  tomos  distributa ,  opéra  ac  studio  H.  Sommalii  : 
acced.  Amort  scutum  Kempense,  sive  Vindiciæ  libror.  de  îmitalione 
Christi.  Coioniæ  Agrfpp. ,  1728,  vel  1759,  in-A. 

L’ imitation  fait  partie  de  ces  deux  éditions,  ainsi  que  de  celles  d’Anvers, 
1600,  1607  et  1613,  in-4,  données  par  Sommalius. 

XVI.  Œuvres  choisies  de  Thomas  à  Kempis,  1 380-147 1  ;  trad. 

par  S.  Ropariz  (2)  et  Félix  Baudry. Paris,  Waille,  s.  d,  (18AA-A5), 
5  vol.  iu-18.  [8223] 

Ces  Œuvres  choiiies  se  composent  des  traités  suivants  :  Tome  Ier,  le  Jar¬ 
din  des  roses  et  la  Vallée  des  lys,  trad.  par  S.  Ropariz  ;  —  Tome  II,  le 
Soliloque  de  l’âme;  Contrition  du  cœur;  Élévation  à  Dieu  ;  Prières,  trad. 
par  F.  Baudry;  —  Tome  III,  les  trois  Tabernacles;  l’Asile  du  pauvre;  la 


(1)  L’Imitation  de  Jésus-Christ ,  livre  inédit  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 
Quedlimbourg ,  et  traduit  du  latin.  Paris,  Waille,  1844,  in-8  de  58  p.— Bor¬ 
deaux,  Lafargue,  i845,  in-32  de  ôâ  p. 

(2)  Un  Roparz  (l'abbé  Yves),  curé  de  Lolhey,  en  Cornouaille,  avait  déjà, 
dès  1707,  traduit  l’Imitation  de  J.-C.  en  bas-breton. 
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Discipline  des  religieux  ;  Exercices  spirituels,  par  S.  Ropartz;  Tome  IV, 
Méditations  pour  les  fêtes  de  l’année,  par  F.  Baudry  ;  —  Tome  V,  Spici- 
lège,  par  S.  Ropartz.  En  tout  onze  opuscules  sur  trente-huit  dont  Thomas 
à  Kempis  est  auteur. 

XVIL  Obras  escogidas  de  vénérable  Tomas  de  Kempis,  tradu- 
cidas  del  idiomo  îatino  al  castellano  por  ei  P.  Ver  gara ,  premostra- 
tense.  Edicion  sumamente  corregida  y  mejorada,  con  una  lamina 
mui  fma  grabada  in  acero.  Paris,  rue  de  Provence,  n.  60,  1847, 
in-12.  .  [8224] 

II.  Principaux  écrits  publiés  sur  la  question  de  l’auteur 
de  l’Imitation  de  Jésus-Christ. 

Sept  villes  de  la  Grèce  se  disputèrent  autrefois  l’honneur  d’avoir 
donné  le  jour  à  Homère.  V Imitation  de  Jésus- Christ  a  eu  celui 
d'être  revendiqué  par  autant  de  nations.  C’est  que  ce  livre,  on  l’a 
dit,  «  est  le  plus  parfait  qui  soit  sorti  de  la  main  des  hommes, 
«  puisque  l’Evangile  n’en  vient  pas».  On  eut  dû  s’estimer  heureux 
de  posséder  un  aussi  beau  livre,  sans  s’occuper  de  l’auteur  ;  mais 
l’esprit  de  critique  de  tous  les  siècles  est  constamment  tourné  vers 
le  dénigrement  Grâce  à  cet  esprit ,  les  deux  poèmes  de  l’Iliade  et 
l’Odyssée,  ne  furent  plus  des  poèmes  épiques,  mais  les  chants  divers 
de  différents  rapsodes  ;  on  en  vint  même  à  émettre  le  doute 
qu’Homère  ait  jamais  existé,  Homère  n’était  qu’un  mythe  !  Quant 
à  l’Imitation,  un  humble  et  vénérable  religieux  avait  eu  la  gloire 
d’écrire  ce  beau  livre,  ainsi  que  l’attestent  des  manuscrits  portant 
sa  signature,  mais  la  vanité  de  diverses  nations  trouva  des  critiques 
qui  essayèrent  de  la  lui  dérober  .L’Imitation  a  été  revendiquée,  pour 
S.  Bernard,  et  il  existe  une  ancienne  traduction  française,  la  pre¬ 
mière  (1488,  in-4  golh.)  qui  porte  son  nom;  pour  S.  Bonaven- 
ture,  pour  Thomas  à  Kempis,  pour  Gerson,  pour  Gersen,  pour 
Ludolph  le  Chartreux  ,  pour  Henri  de  Kalkar.  Un  traducteur  de 
l’Imitation,  J.  Grancoias  (1729)  veut  que  ce  livre  ait  été  composé 
par  Ubertin  de  Casai,  franciscain,  qui  florissaic  avant  le  xive  siècle. 
Le  temps  a  fait  justice  d’une  grande  partie  de  ces  prétentions,,  mais 
la  France  et  l’Italie  n’en  ont  pas  moins  continué  à  s’inscrire  en  faux 
contre  l’attribution  plus  motivée  faite  à  Thomas  à  Kempis.  C’est 
surtout  en  France  que  cette  guerre  de  vanité  littéraire  a  été  soute¬ 
nue  avec  le  plus  de  passion.  Elle  eut  une  trêve,  en  1780,  après  le 
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P.  DesbiIJons  ;  mais,  en  1812,  les  hostilités  furent  reprises  par  le 
fanatique  Gence,  et  à  la  mort  de  celui-ci,  M.  O.  Leroy  s’est  posé 
comme  général  des  Gersonistes.  Cette  polémique  ne  dure  que  de¬ 
puis  quatre  siècles  !  avec  un  peu  de  bonne  volonté  elle  peut  durer 
encore  autant ,  et  même  davantage. 

La  critique  française  a  fait  une  chose  louable  d’avoir  recherché 
dans  l’origine  si  le  célèbre  livre  de  l’Imitation  n’appartenait  pas  à 
notre  nation;  mais  enfin  il  est  beau,  aussi,  d’être  juste;  malheu¬ 
reusement,  avec  la  passion,  il  est  rarement  permis  de  l’être. 

Quel  est,  en  définitive,  le  véritable  auteur  de  l’Imitation  ?  La  tra¬ 
dition  la  plus  répandue  et  la  plus  ancienne,  les  écrivains  allemands 
et  flamands,  la  Sorbonne,  le  savant  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger, 
François  (de  Neufchâleau)  (i)  et  quelques  autres  esprits  distingués, 
se  sont  déclarés  en  faveur  de  Thomas  à  K  cm  pis  ;  la  plupart  des  sys¬ 
tématiques  français,  entre  autres  MM.  Gence,  dans  la  «  Biographie 
universelle  »,  et  dans  une  série  d’écrits  spéciaux  ;  Daunou,  dans  le 
«  Journal  des  savants  »,  années  1826  et  1827,  et  Onésime  Leroy, 
plaident  pour  Jean  Gerson  ;  enfin  Bellarmin,  Mabillon,  les  béné¬ 
dictins,  MM.  de  Gregory,  ancien  magistrat,  i’abbé  J.-B.  Weigl,  cha¬ 
noine  de  Ralisbcnne,  penchent  pour  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceil, 
qui  vivait,  dit-on,  car  son  existence  n’est  pas  un  fait  certain,  dans 
la  première  moitié  du  xiip  siècle.  Voilà  le  point  où  en  est  la  question. 

Nous  avons  pensé  qu’il  serait  bien  de  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs,  la  nomenclature,  non  de  tous  les  écrits  que  cette 
longue  querelle  littéraire  a  fait  éclore,  ils  sont  trop  nombreux , 
M.  Villenave,  dans  son  Discours  à  l’Institut  historique,  en  porte  le 
chiffre  à  cent,  et  M.  Brunet,  dans  son  article  Imitation  à  çent  cin¬ 
quante,  chiffres  que  nous  ne  cherchons  point  à  contester,,  mais  des 
principaux  écrits  depuis  1575  jusqu’en  1849,  ceux  qui  se  recom¬ 
mandent  par  la  valeur  de  leurs  auteurs.  M.  Brunet,  dans  l’article 
Imitation  que  nous  venons  de  citer,  a  bien  rappelé  les  écrits  dans 
la  polémique  entre  MM.  Grégory  et  Gence,  ce  qui  est  parfaitement 
à  sa  place. 

I.  Avis  au  lecteur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  ex  latino  lad- 


(i)  Page  xxvj  de  son  Essai  sur  les  meilleurs  ouvrages  écrits  en  langue  fran¬ 
çaise,  et  particulièrement  sur  les  Provinciales  de  Pascal,  impr.  à  la  lêle  d’une 
édition  des  Provinciales  de  Pascal.  Paris,  Didot  aîné,  1816,  2  vol.  in-8. 
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nior  facta  ;  par  François  de  Thol,  chanoine  régulier.  Antverpiae, 
J.  Bellerus,  1575,  in-12. 

En  faveur  de  Thomas  à  Kempis. 

IL  Constant- Cajetani,  pro  Joanne  Gersen,  abbate  Vercellensis 
librorum  delmitatione  Ghristi  auctore,  concertatio,  auclior.  1618, 

in-8. 

III.  Constant- Caj étant  Responsio  apologetica  pro  eodem  Joanne 
Gerson,  aclversus  vindicias  Kempenses  Rosweydi.  Romae,  1644, 
in-4. 

IV.  Thomas  à  Kempis  vindicatus,  per  Joannem  Frontonem , 
can.  reg.  S.  Augustin!,  congregat.  Gallicanae.  Parisiis,  1641,  in-8. 

Y.  Briève  Apologie  en  faveur  de  Gersen  (comme  auteur  de 
l’Imitation);  par  dom  Valgrave ,  bénédictin,  1643,  in-32. 

Impr.  à  la  tête  d’une  édition  de  la  traduction  de  l’Imitation,  par  Michel 
de  Marillac,  garde  des  sceaux,  publiée  par  dom  Valgrave.  Bans  une  autre 
édition  in-12,  publiée  la  même  année,  par  les  mêmes  soins,  ce  morceau 
est  intitulé  :  Avis  touchant  l’auteur,  etc. 

VI.  Joannes  Gerson,  ord.  S.  Benedicti  librorum  de  Imitatione 
Ghristi,  contra  Thomam  à  Kempis  vindicatum,  Joan.  Frontone 
Canon,  reg.  Auclor  assertus,  à  Domno  Roherto  Quatremaire. 
Parisiis,  1649,  in-8. 

VIT.  Dissertatio  continens  judicium  de  auctore  librorum  de  Imi¬ 
tatione  Ghristi.  Auctore  Joanne  de  Launoy.  Parisiis,  1650,  in-12. 

VIII.  Refutatio  eorum,  quae  contra  Thomae  Kempensis  vindi¬ 
cias  scripsère  Dornnus  Robertus  Quatremaire  et  dominus  de  Lau¬ 
noy  ;  auctore  Joanne  Frontone ,  canon,  regul.  Parisiis,  1650, in-8. 

IX.  Joan.  Gersen,  iterum  assertus,  contra  refutationem  Joan- 
nis  Frorstonis  à  Domno  Roberto  Quatremaire .  Parisiis,  1650,  in-8. 

X.  Argumentum  chronologicum  contra  Kempensem,  quo  Tho¬ 
mam  à  Kempis  non  fuisse,  nec  esse  potuisse  auctorem  librorum  de 
Imitatione  Ghristi  ;  per  Franciscum  Valgravium ,  adversùs  Joannis 
Frontonis  Thomam  à  Kempis  vindicatum.  Parisiis,  1650,  in-  8. 

M.  G.  de  Gregory  a  reproduit  le  mémoire  de  dom  Valgrave  dans  son 
«  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de  l’Imitation....  (1827,  in-12). 

XL  Georgij  Ht  [en,  Dioptra  Kempensis,  qua  Thomas  à  Kempis 
demonstralur  verus  Auctor  librorum  de  Imitatione  Ghristi.  Ingols- 
tadii,  1650,  in-12. 

XI.  Argumenta  duo  nova  :  primum  Theophili  Eustathij  P. T.  à  si- 
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militudine  quam  habent  libri  IV  de  Imitütione  Christi,  cum  aliis 
Canon,  regul.  spirilualibus  iibris.  Alterum  R.  P.  Joannis  Fronlonis, 
Canon,  regul.  à  frequenti  in  iisdem  iibris,  vita  communis  etdevoto- 
ruin  facta  mentione  ;  quibus  demonstratur  Thomarn  Kcmpensem 
verum  esse  auctorem  librorum  de  îmitatione  Christi.  Parisiis,  1651, 
in -8. 

Xil.  Georgii  Heferi  soc.  Jes.  adversùs  pseudo-Gersenisîos  præ- 
monitio  nova  :  cum  indice  operum  omnium  Tliomae  de  Kempis, 
canon,  regul.  ex  mss  pervetustis  nuper  eruto  et  notis  illnslralo. 
Parisiis,  1651,  in  8. 

XIII.  Causae  Kempensis  conjeclio  pro  Curia  Rornana,  adversùs 
Benedictinos.  Àuctore  Gabriele  Naudaeo.  Parisiis,  1651,  in-8. 

XiV.  Thomas  de  Kempis  à  seipso  restituîus  :  una  cum  repeli- 
lionibus  Thomae  Carraei,  à  Gabr.  Naudaeo.  Parisiis,  1651,  in-8. 

XV.  Thomae  à  Kempis  Canon,  Regul.  pro  recuperato  de  Imita- 
tione  Christi  aureo  iibro,  Triomphus  de  adversariis,  à  P.  Nicolao 
Desnos ,  Canon,  regul.  S.  Aug.  Niverni,  1652,  in-4. 

XVI.  Contestation  (la)  touchant  S’auteur  de  l’Imitation  de  J.-C. 

rendue  manifeste  par  l’opposition  de  toutes  les  preuves  proposées 
par  les  bénédictins  et  les  chanoines  réguliers,  divisée  en  trois  par¬ 
ties,  avec  les  preuves  justificatives  du  droit  de  Thomas  à  Kempis 
(par  le  P.  Gabriel  de  Boissy,  génovefain).  Paris,  Sébas.  Cramoisy, 
1652,  in-4.  * 

XVII.  Remarques  sommaires  sur  un  livre  intitulé  :  la  Contesta¬ 
tion  touchant  l’auteur  de  lTmitation  de  J.  C.  rendue  manifeste  par 
l’opposition  de  toutes  les  preuves  proposées  par  les  bénédictins  et 
chanoines  réguliers  :  avec  les  preuves  justificatives  du  droit  de 
Thomas  à  Kempis;  par  Jean  de  Launoy.  Paris,  1652,  in-8. 

XVIII.  Libri  de  Imitatione  Christi  Joau.  Gerseni  ord.  S.  Bene- 
dicti  iterato  adserti,  maxime  ex  fide  mss  exemplarium  quae  ejus 
nomen  praeferunl  ;  quaeque  nunc  temporis  visuntur  in  monasterio 
S.  Germani  à  Pratis.  Auctore  Domno  Francisco  Delfau ,  congr. 
S.  Mauri.  Parisiis,  1674,  in  8. 

XIX.  Vindiciae  Kempenses  adversùs  R.  P.  Franciscum  Delfau, 
monachum  ac  presbvterum  congregationis  8.  Mauri  ;  auctore  R.  P. 
(Testelette) ,  canonieo  regulari  Congregationis  Gallicanae.  Parisiis, 
1677,  in-8. 
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XX.  Aniraadversiones  in  «  Yindicias  Kempenses  R.  P.  (Tes- 
telelte),  canonico  regulari  adversùs  Fr.  Delfau,  monachum  Congreg. 
S.  Mauri,  novissimè  éditas.  Parisiis,  1677,  in-8. 

Dans  cet  opuscule,  que  l’on  trouve  encore  dans  les  Œuvres  posthumes 
de  l’auteur,  Mabillon  soutient  le  sentiment  de  D.  Delfau,  qui  attribue  le 
livre  de  l’Imitation  de  J. -G.  à  Jean  Gersen. 

XXI.  Dissertation  sur  l’auteur  de  l’Imitation  de  J.  G.  (Par  le 
P.  Lcimy ,  bénédictin). 

Impr.  à  la  tête  de  la  traduction  française  de  l’Imitation  (par  l’abbé  A. 
Andry).  Paris,  1699. 

La  Dissertation  est  en  faveur  de  Gerson. 

XXII.  Dissertatio  de  auctore  libri,  cujus  inscriptio  est  :  De 
îmilatione  Ghristi  ;  à  Ludovico  Elhes  Dupin.  1706. 

Impr.  dans  Joan.  Gersoni  opéra,  Antverpiae,  in-fol.,  tomeIer,p.  lix  etsuiv. 

XXIII.  Avertissement  des  chanoines  réguliers  de  la  Congréga- 
tion  de  France,  sur  le  livre  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ.  1708. 

Impr.  dans  le  tome  Ier  de  la  «  Bibliothèque  critique  »  de  Sainjore  [Ri¬ 
chard  Simon].  Amsterdam,  1708,  in-12,  p.  17  et  suiv. 

XXIY.  Dissertation  sur  l’auteur  du  livre  de  l’Imitation  de  Jésus- 
Christ  ;  par  L.  Elites  Dupin. 

Impr.  dans  la  «  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques  »,  publiée  par 
Dupin,  XVe  siècle.  Paris,  in-8,  p.  535. 

XXV.  Histoire  de  la  contestation  sur  l’auteur  du  livre  de  l’Imi¬ 
tation  de  Jésus-Christ;  par  dom  Mabillon.  1724. 

Impr.  dans  le  tome  Ier  des  «  Œuvres  posthumes  de  dom  Jean  Mabillon  ». 
Paris,  in-fol. 

XXVI.  Scutum  Kempense,  sive  Vindiciae  quatuor  îibrorum  de 
Imitatione  Ghristi,  quibus  Thomas  à  Kempis  contra  Johannem 
Gersen  in  sua  a  tribus  saeculis  non  interrupta  possessione  stabili- 
tur.  Auctore  Eusebio  Amort.  1728. 

Impr.  avec  l’édition  de  «  Thomas  à  Kempis  opéra  omnia,  edid.  Somma- 
lius  »,  1728. 

XXVII.  Polycrates  Gersenensis  contra  «  Scutum  Kempense  »  in- 
structus  prodiens,  sive  Apologia  pro  Joan.  Gersene  libelli  de  Imi¬ 
tatione  Ghristi,  contra  Euseb.  Amort.  Auctore  P.  Thoma  Aquino 
Erhard.  Aug.-Vindel.,  1729,  pet.  in-8. 

XXVIII.  Dissertation  sur  l’auteur  de  l’Imitation  (par  J.  Gran- 
colas ,  docteur  de  Sorbonne).  1729,  iu-12  de  17  pages. 
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Impr.  à  la  tête  de  la  traduction  de  l’Imitation  par  le  même. 

Grancolas,  après  avoir  cherché  à  prouver  que  l’Imitation  ne  peut  être, 
ni  de  S.  Bernard,  ni  de  Thomas  à  Kempis,  ni  de  Gerson,  ni  de  Gersen,  ni 
de  S.  Bonaventure,  semble  pencher  pour  Ubertin  de  Casai,  franciscain, 
qui  florissait  avant  le  XIVe  siècle,  et  dont  on  a  un  livre  de  piété  intitulé  : 
Arbor  vitae  crucifixae. 

XXIX.  Sur  Gerson;  par  l’abbé  Lenglet  du  Fresnoy.  1731,  in-1 2. 

Préface  de  la  traduction  de  l’Imitation  publiée  sous  son  nom.  Cette 
préface  contient  des  détails,  alors  nouveaux,  sur  Gerson,  que  l’abbé  Len¬ 
glet  regarde  comme  auteur  de  l’ancien  ouvrage  français  de  l’Imitation  de 
J.-C.,  c’est  à-dire  de  «  l’Internelle  consolation  »  ou  de  la  «  Consolation  in¬ 
térieure  ». 

XXX.  Lettres  d’un  Religieux  et  lettre  du  P.  Eoudet  (sur  l’Imi- 
lation  de  Jésus-Christ).  1 742-^3 ,  2  part.  in-8. 

Catal.  Boulard,  t.  III,  no  5547. 

XXXI.  Lettres  (deux)  de  Ph.  Chiflet ,  touchant  le  véritable  au¬ 
teur  de  Limitation  de  J.-C.,  avec  un  Avis  sur  le  factum  des  Béné¬ 
dictins. 

Une  copie  de  ces  trois  pièces  faisait  partie  de  la  Bibliothèque  du  notaire 
Boulard.  (Voy.  son  Catalogue,  III,  n°  5547). 

XXXII.  Sur  Thomas  à  Kempis,  sur  l’opinion  qui  l’a  fait  consi¬ 
dérer  comme  auteur  de  l’Imitation  de  J.  C. ,  et  sur  les  trois  concur¬ 
rents  qui  lui  disputent  cet  ouvrage,  savoir  :  S.  Bernard,  J.  Gersen 
et  J.  Gerson.  Avignon,  veuve  Girard,  1756,  in-1 2  de  22  pag. 

Morceau  servant  de  Préface  au  «  Traité  de  la  discipline  religieuse  », 
trad.  du  latin  de  Thomas  à  Kempis,  par  un  Solitaire. 

XXXIII.  Dissertation  sur  l’auteur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ  ; 
par  i'abbé  J  os.  Valart. 

Impr.  en  tête  de  l’édition  latine  de  ce  livre  donnée  par  l’abbé  Valart. 
(Paris,  1758,  1764,  in-12;  1789,  in-12).  Elle  est  toute  en  faveur  de  Gersen. 
C’est  contre  cette  Dissertation  que  sont  dirigées  celles  du  P.  Géry  (1758), 
de  l’abbé  Ghesqnière  (1775)  et  du  P.  Desbillons  (1780). 

Les  éditions  latines  de  l’Imitation  données  par  l’abbé  Valart  ne  sont 
point  estimées.  Selon  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger  («  Ann.  littér.  »,  t.  Ier 
p.  196-205),  c’est  un  triste,  froid  et  sec  grammairien,  dont  le  pédantisme 
téméraire  osa  outrager  les  mânes  du  vénérable  Thomas  à  Kempis,  en  cor¬ 
rompant  son  livre  sous  le  prétexte  de  le  corriger. 

XXXIV.  Dissertation  sur  ie  véritable  auteur  du  livre  de  Limita¬ 
tion  de  Jésus-Christ,  pour  servir  de  réponse  à  ceiJe  de  l’abbé.  Valart. 
(Par  l’abbé  Andr.-Guül.  de  Géry).  Paris,  Cavelier,  1758,  in-1 2^ 
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Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  a  fourni  à  son  confrère  les  matériaux 
de  cette  Dissertation. 

L’auteur  défend  moins  l’opinion  favorable  au  chanoine  régulier  de 
Kempis,  qu’il  ne  s’attache  à  combattre  l’assertion  de  Valart,  qui  attribuait 
l’Imitation  à  l’abbé  de  Verceil,  maître  de  saint  Antoine  de  Padoue,  pour 
donner  quelque  réalité  au  prétendu  personnage  de  Gersen,  à  qui  Valart 
donne  l’Imitation. 

XXXV.  Notifia  historico-critica  de  codice  Veneto  sive  Januensi 
qui  in  coniroversiâ  de  auctore  lib.  iv.  de  Imitatione  Christi  sæpius 
allegari  soiet  ;  pubücata  ab  Adoîpho  de  Kempis  ( Eusebio  Amort ). 
Coloniæ,  1761,  in-8. 

XXXVI.  Eusebii  Amort ,  canonici  regularis  et  decani  Pollin- 

gani .  Moralis  certitudo  pro-  ven.  Thoma  Kempensi  contra 

Exceptiones  novi  Gersenistae  Ratisbonensis.  Ex  Lxx  tesiibus  coævis 
omni  exceptione  majoribus,  et  ex  xx  Formulariis  Manascriptorurn 
coævorum  Æri  incisis,  prætensam  Manuscriptorum  Gersenisticorum 
antiquitatem  de  errore  ad  oculum  convincentibus,  cooformiter  ad 
sanae  Griticae  Régulas  Supplementi  loco  vindicata.  Accedit  Respon- 
sio  ad  novam  speciosam  Opinionem  RRmi  D.  D.  Pétri  Faita,  abbatis 
Cassinensis  Brixiae  ;  quod  Joannes  Gerson,  abbas  Cœlestinoruni 
Lugduni,  frater  Gersonis  Cancellarii,  sil  author  Librorum  de  Imi¬ 
tatione  Cbrisii  :  necnon  ad  novos  scrupulos  V.  G.  D.  Boudet 
G.  R.  S.  Antonii  in  GaSlia.  Cuni  facultate  superioris.  Augustae- 
Vindelicorum,  sumptibus  fratrum  Veith,  bibliopolarum,,  1764, in-4 
de  6  feuillets  de  préliminaires  non  chiffrés  et  de  184  pages,  plus 
une  très  grande  planche oblongue, gravée,  représentant  19  fac-similé 
de  mss  et  une  procession  de  croix. 

C’est  une  réponse  aux  détracteurs  de  Thomas  à  Kempis,  parmi  lesquels 
se  trouvent  un  grand  nombre  d’écrivains  Français. 

Après  celte  savante  et  consciencieuse  publication,  appuyée  de  tant  de 
preuves  en  faveur  de  Thomas  à  Kempis,  toute  polémique  au  sujet  du  vé¬ 
ritable  auteur  de  l’Imitation  devait  être  finie;  mais  l’amour-propre  de 
deux  nationalités  se  trouvait  blessé  ;  et  puis,  la  critique,  qui  a  toujours 
besoin  d’aliment,  avait  là  un  thème  tout  fait.  Aussi,  en  1852,  en  ressassant 
ce  qui  avait  été  dit  anciennement  de  favorable  pour  chacun  des  partisans, 
est-on  arrivé  au  point  de  rendre  la  solution  beaucoup  plus  difficile  et 
tout  aussi  passionnée  qu’elle  l’était  avant  la  publication  d’ Amort. 

XXXVII.  Dissertation  sur  l’auteur  du  livre  intitulé  :  de  lTuii- 
tation  de  Jésus-Ch  rist.  (Par  l’abbé  Jos.de  Ghesquière  de  Raemdonk , 
publiée  par  Mercier ,  abbé  de  Saint  Léger,  auteur  de  l’avertissement 
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et  des  noies).  Verceii  (et  Paris,  Saillant  et  Nyon),  1775,  in-12, 
avec  un  fac-similé. 

L’abbé  de  Ghesquière  ,  dans  cette  Dissertation,  répondait,  avec  Eusèbe 
Amort,  aux  nouveaux  partisans  de  Gersen,  en  leur  opposant  des  arguments 
puisés  dans  la  Deduciio  crilica  et  dans  la  Moralis  certitude  d’Amort,  doyen 
de  Polling. 

XXXVIII.  Dissertation  sur  l’auteur  de  l’Imitation  de  J.-C.;  par 
le  P  .-Fr.  J  os.  Terrasse  Dessillons.  (En  latin). 

Impr.  en  tête  de  son  édition  latine  de  l’Imitation,  Mannheim,  1780,  in-12. 

XXXIX.  Dissertazione  sopra  G.  Gersen,  autore  dell’  Imitazione 
di  Jesu-Cristo;  dal  conte  Napione ,  di  Coconnato. 

XL.  Dissertazione  sopra  la  patria  dell’abbate  Giov.  Gersen,  au¬ 
tore  deU’Imitazione  di  J.-C.  ;  da  l’abbate  Fr.-Jeron.  Cancellieri. 

Ces  deux  ouvrages  existent  puisque  Barbier  en  parle  sous  le  n<>  21638 

de  son  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes. . »  et  dit  que  ce  sont  de 

longues  dissertations  en  faveur  de  Gersen ,  mais  il  n’en  donne  pas  les  litres. 
Nous'avons  dû  chercher  à  les  connaître.  La  Bibliothèque  nationale  ne  pos¬ 
sède  ni  l’un  ni  l'autre  de  ces  ouvrages.  L’auteur  du  Manuel  du  libraire  ne 
les  a  pas  plus  connus  que  d’autres  bibliographes.  La  «  Biographie  univer¬ 
selle  »  et  son  Supplément  n’a  pas  donné  d’article  sur  le  comte  Napione, 
qui  en  méritait  un.  Mais  nous  avons  trouvé  dans  une  édition  de  1844  du 
Dictionnaire  historique  de  Feller,  article  Cancellieri  ( Fr. -Jérôme ), 
mort  le  26  décembre  1826,  ce  passage  : 

«  On  lui  doit  des  Dissertations  sur  la  patrie  de  Christophe  Colomb  et 
*  sur  celle  de  l’abbé  J.  Gersen,  qui  forment  un  lumineux  appendice  bi- 
«  bliographique  à  celles  qui  avaient  été  publiées,  en  1808,  par  son  com- 
«  patriote  (Piémontais)  le  comte  Napione,  sur  le  même  sujet  ». 

XLI.  Notice  sur  Thomas  à  Kempis,  auteur  de  l’Imitation  de 
J.-C.  ;  par  P.  Lambinet.  (En  iatin).  1810. 

Impr.  en  tête  de  l’Imitation,  en  latin,  publiée  par  le  même,  édition 
stéréotype,  Paris,  1810,  in-12,  et  d’une  édition  française,  traduction  dite 
de  Gonneiieu,  édition  stéréotype,  revue  et  corrigée  par  P.  Lambinet.  Paris, 
1811,  in-12  avec  6  grav.,  et  in-18  sans  grav. 

XLII.  Notice  sur  le  caractère  des  éditions  ou  traductions  fran¬ 
çaises  les  plus  remarquables  de  l’Imitation  de  J.-C.,  par  J.-B.-M. 
Gence. 

Impr.  dans  le  «  Journal  des  curés  »,  septembre  1810. 

XLIII.  Considérations  sur  la  question  relative  à  l’auteur  de 
l’Imitation  et  sur  les  discussions  qui  la  reproduisent  ;  par  J,-B  .  M. 
Gence.  1812. 

Impr.  à  la  suite  de  la  «  Dissertation  sur  soixante  traductions  françaises 
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do  l’Imitation  de  Jésus-Christ»,  par  A.  A.  Barbier.  Paris,  Lefèvre,  1812, 
in-12  et  in  8. 

Gence  est,  comme  on  le  sait,  celui  qui  au  XIXe  siècle  a  recommencé  à 
revendiquer  l’Imitation  pour  Gerson,  non  seulement  dans  les  Considérations 
que  nous  citons,  mais  encore  dans  son  article  Gerson  de  la  «  Biographie 
universelle  ». 

XL1V.  Notice  historique  sur  l’Imitation  de  J. -G.  Par  l’abbé 
Jean  de  Labouderie. 

Impr.  en  tête  d’une  belle  édition  de  l’Imitation,  de  la  traduction  de 
Beauzée.  (Paris,  1824,  gr.  in-8).  L’opinion  du  nouvel  éditeur,  relativement 
à  l’auteur  de  ce  livre,  est  en  faveur  de  J.  Gerson. 

XLV.  Sur  le  véritable  auteur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  à 
l’occasion  de  i’édition  latine  de  ce  livre  publiée  par  J. -B.-  31.  Gence; 
par  M.  René  T  ourlet. 

Imprimé  dans  le  «  Moniteur  »,  du  13  décembre  182G. 

«  Personne  n’ignore,  dit  l’auteur  de  cet  article,  que  cet  ouvrage  émi¬ 
nemment  ascétique,  a  été  copié,  imprimé,  traduit  dans  toutes  les  langues 
et  dans  tous  les  pays  de  l’Europe,  tantôt,  et  le  plus  anciennement  sous  le 
nom  de  Jean  Gerson,  chancelier  de  l’Église  et  de  l’Université  de  Paris; 
tantôt,  et  assez  communément,  sous  le  nom  de  Thomas  à  Kempis,  chanoine 
régulier  de  l'ordre  de  Saint-Augustin  au  couvent  de  Sainte-Agnès,  près 
Zwoll,  personnage  qui  n’en  est  évidemment  que  le  copiste,  calligraphe  à 
gages,  au  profit  de  son  monastère  (pro  prelio  et  domo)  ;  tantôt,  enfin,  sous 
le  nom  de  Gessen  ou  Gersen,  prétendu  abbé  de  Yerceil,  dont  l’existence 
et  la  qualité  ne  sont  justifiées  par  aucun  monument.  Cette  opinion  en  fa¬ 
veur  de  Gersen  a  cependant  été  renouvelée  depuis  par  un  savant  Vercé- 
lilais.  Voyez  le  «  Journal  des  savants  »,  du  mois  de  décembre  1826  arti¬ 
cle  de  M.  Daunou  ». 

Cette  opinion,  relativement  à  Thomas  à  Kempis,  est  évidemment  em- 
prutée  à  Gence,  et  elle  est  non  seulement  ridicule,  mais  de  mauvaise  foi. 
Quoi,  tandis  que  tant  de  personnes  considèrent,  avec  plus  ou  moins  de 
raison,  Thomas  à  Kempis  comme  le  véritable  auteur  de  l’Imitation,  vous, 
passionnés  Gersonistes,  vous  n’en  faites  qu ’un  calligraphe  à  gages  au  profit 
de  son  monastère  !  C’est  pousser  trop  loin  la  morgue  nationale.  Mais  vous 
êtes  en  contradiction  manifeste  avec  l’un  des  lauréats  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  en  1838,  M.  Faugère,  qui,  quoique  se  rendant  à  l’opinion  que  vous 
avez  tant  travaillé  à  répandre  sur  la  paternité  de  ce  livre,  dit,  dans  son 
Éloge  de  Jean  Gerson  :  «  Quant  à  Thomas  à  Kempis,  les  ouvrages  bien  au- 
«  thentiques  qu’il  a  laissés  sont  nombreux,  et  il  suffit  de  les  lire  pour  de- 
*  meurer  convaincu  que  V Imitation  n’a  pu  sortir  de  la  même  main.  Le 
«  génie  d’A  Kempis  est  incompatible  avec  Faustère  simplicité  de  l’Imita- 
«  lion.  Le  style  de  cet  écrivain  est,  fleuri,  diffus,  et,  quoique  pénétré  peut- 
«  être  des  vérités  morales  qu’il  exprime,  il  les  affaiblit  souvent  par  trop 
*■  d’ornements  et  de  subtilités  ;  il  court  après  l’effet,  il  cherche  l’antithèse 
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«  et  le  bruit  des  mots  :  il  est  le  rhéteur  de  l’ascétisme  :  l’auteur  de  Ylmi- 
«  tation ,  au  contraire,  en  est  l’orateur  par  excellence  ». 

Et  vous,  MM.  Gence  et  Tourlet,  forcenés  Gersonistes,  non  contents  de 
dépouiller  Thomas  à  Kempis  de  son  plus  beau  titre,  dans  votre  zèle  in¬ 
considéré  vous  le  rayez  du  nombre  des  écrivains,  et  vous  ne  le  présentez 
que  comme  un  calligraphe  à  gages,  ail  profil  de  son  monastère  ! 

XLVI.  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de  l’Imitation  de  Jésus- 
Christ.  Par  G .  de  Grègory ,  chevalier  de  la  Légion  d’Honneur, 
membre  de  plusieurs  académies,  revu  et  publié  par  les  soins  de 
M.  le  comt e  Lanjuinais,  pair  de  France.  Paris,  de  l’impr.  de  Mar- 
chand-Dubreuil.  —  L.  Paris,  1827,  in-12  de  1UU  pages,  aveclefac 
simile d’une  Lettre  de  M.  Lanjuinais. 

XLYII.  Sur  l’auteur  de  Limitation  de  J.-C.  ;  par  P.-C.-F.  Dau - 
non. 

A  l’occasion  de  l’Imitation  latine  publiée  par  J.-B.-M.  Gence.  Cet  arti¬ 
cle  est  imprimé  dans  le  «  Journal  des  savants  »,  n°  de  décembre  1826  :  il 
est  favorable  à  l’opinion  de  Gence. 

XLVIII.  Sur  la  même  question  ;  par  le  même. 

A  l’occasion  du  «  Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de  l’Imitation  de  J.- 
G.  »,  par  G.  de  Gregory.  —  Imprimé,  en  deux  articles,  dans  le  «  Journal 
des  savants  »,  numéros  d’octobre  et  novembre  1827.  L’auteur  y  combat 
l’opinion  émise  par  M.  de  Gregory,  et  défend  celle  de  Gence. 

XLIX.  Sur  la  même  question  ;  par  M.  le  marq.  Fortia  d’Urban. 
Impr.  dans  la  «  Revue  encyclopédique  »,  1827,  vol.  xxxv, 
p.  720-2A. 

En  faveur  de  Gersen. 

L.  Précis  en  vers,  avec  des  Remarques  sur  l’Imitation  de  J.-C. 
et  son  auteur;  par  J.-B.-M.  Gence.  Paris,  de  Pimpr.  de  Migneret, 
1829,  in-8  de  16  pages. 

LI.  Considérations  (nouv.)  historiques  et  critiques  sur  l’auteur 
et  le  livre  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  ou  Précis  et  résumé  des 
faits  et  des  motifs  qui  ont  déterminé  la  restitution  de  ce  livre  à 
Jean  Gerson,  chancelier  de  Paris.  Paris,  Treuttel  et  AVürtz,  1832, 
in-8  de  296  pages,  2  fr.  50  cent. 

Réimpression  avec  augmentation  des  Considérations  citées  plus  haut. 

Voy.  le  «  Journal  des  savants  »,  ann.  1831,  p.  574. 

LII.  Vrai  (le)  portrait  du  vénérable  docteur  Gerson,  et  manus¬ 
crit  précieux  qui  s’y  rattache;  avec  l’indication  d’un  grand  nombre 
d’autres  manuscrits  de  l’Imitation  de  J.-C.,  sous  son  nom.  Juillet 
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1833.  Paris,  chez  l’Éditeur  du  texte  de  «  l’Imitation  de  J.-C.  », 
revu  sur  les  plus  anciens  manuscrits  de  diverses  contrées  (Gence), 
1833,  in-8  de  8  pages. 

Contient  deux  pièces  de  vers,  chacune  suivie  de  notes,  et  une  liste  de 
vingt-un  manuscrits. 

LIIL  Coup  d’œil  sur  l’édition  d’un  Codex  de  Imïtaiione  Christi , 
supposé  du  treizième  siècle.  (Dialogue  en  vers  entre  M.  C.-J.-H. 
Paris  et  J. -B. -M.  Gence).  Paris,  de  i’impr.  de  Moquet,  1833,  in-8 
de  8  pages. 

A  l’occasion  de  l’édition  de  l’Imitation  imprimée  sous  ce  titre  :  Codex  de 
advocatis  seculi  XIII. 

LIV.  Épître  à  un  ami  sur  la  lithographie  du  portrait  de  Jean 
Gerson,  chancelier  de  l’église  et  de  Tacadémie  de  Paris,  et  sur  le 
manuscrit  in-folio,  sous  le  nom  du  chancelier,  ayant  en  tête  sa  mi¬ 
niature,  avec  une  gravure  faite  d’après  le  portrait  du  vénérable  et 
ancien  auteur  titulaire  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ.  (En  vers, 
avec  des  notes).  Paris,  Gence;  Despeux,  1833,  ia-8  de  8  pages. 

LV.  Ombre  (P)  d’un  grand  nom,  ou  le  Personnage  fictif  dévoilé. 
Par  J. -B. -M.  Gence.  (Vers  1834),  in-8. 

Cité  par  la  Littérature  française  contemporaine.  C’est,  sans  doute,  un 
nouvel  écrit  sur  la  question  de  l’auteur  de  l’Imitation. 

Cet  opuscule  est  extrait  du  "  Journal  général  de  Littérature  » . 

LVI.  Épître  (nouv.)  à  un  ami,  sur  la  réparation  du  mal  par  la 
puissance  du  bien,  et  de  même  sur  l’édition  mutilée  de  l’Imitation 
de  J.-C.,  sous  le  nom  de  Gerson,  rétablie  d’après  le  texte  de  l’auteur, 
et  reproduite  avec  son  portrait.  Pa  r  J.-B.-M.  Gence.  (Envers). 
Paris,  de  l’impr.  de  Moquet,  1834,  in-8  de  8  pages. 

LVil.  Biographie  littéraire  de  Jean-Ilaptiste-Modeste  Gence, 
ancien  archiviste  au  dépôt  des  chartes,  éditeur  et  traducteur  du 
livre  des  Consolations  intérieures,  dit  vulgairement  De  Imitatione 
Christi ,  revu  sur  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits  des  diverses 
contrées,  et  restitué  à  son  ancien  auteur  titulaire,,  Jean  Gerson, 
chancelier  de  l’église  de  Paris,  et  pasteur  de  Saint-Jean  en  Grève, 
surnommé  le  docteur  des  consolations  et  le  docteur  très  chrétien. 
(Par  J.-B.-M.  Gence  lui-même).  Paris,  de  l’impr.  de  Moquet, 
1835,  in-8  de  78  pag. 

LVI II.  Jugements  motivés  sur  l’âge  du  Codex  de  Advocatis ,  dont 
les  abréviations  multipliées,  l’accentuation  approchant  du  point,  et 
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la  numération  moderne,  etc.,  ne  permettent  pas  de  le  rapporter  à 
une  époque  antérieure  au  quinzième  siècle.  Recueillis  et  publiés 
par  J.-B.-M .  Gence.  Paris,  de  l’impr.  de  Moquet,  1835,  in-8  de 
12  pages. 

LIX.  Interprètes  (les)  français  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  et 
sa  restitution  'a  Gerson  confirmée.  Stances.  Paris,  de  l’impr.  de 
Moquet,  1835,  in-8  de  4  pag. 

Signé  :  J  -B.-M.  G.  [Gence]. 

LX.  Jean  Gerson  restitilué  et  expliqué  par  lui-même  dans  ses 
parallèles  de  passages  extraits  de  ses  Œuvres  morales  et  du  livre 
De  Imitation e  Cliristi ;  précédé  de  nouveaux  motifs  à  l’appui  de 
nos  «  Considérations  sur  l’auteur  de  limitation  »,  et  suivi,  entre 
autres  pièces,  d’un  procès-verbal  relatif  au  prétendu  Jean  Gersen, 
supposé  abbé  de  Verceil,  et  de  deux  lettres  inédites,  dont  l’une  est 
du  pèlerin  français  Jean  Gerson,  fuyant  en  Bavière  la  persécution. 
Par  J.-B.-M.  Gence.  Paris,  l’Auteur,  1836,  in-8  de  40  pag. 

Ce  nouvel  écrit  de  Gence,  sur  l’auteur  de  l’Imitation,  renferme  des  do¬ 
cuments  qui  n’étaient  "point  à  négliger.  Plusieurs  articles  sur  le  môme 
sujets  ont  été  insérés  dans  le  «  Journal  général  de  la  littérature  »,  et  tirés 
à  part. 

LXI.  Sur  Gersen,  auteur  de  l’Imitation  de  J.-C.  ;  par  J. -B. 
Weigl ,  chanoine  de  Ratisbonne.  (En  latin).  1837. 

Annexe  de  l’édition  lieptaglotte  de  l’Imitation  de  J.-C.  publiée  dans  la 
même  année  par  ce  chanoine. 

LXII.  Vraie  (la)  philosophie  de  l’Histoire,  ou  la  Lutte,  la  renais¬ 
sance  et  le  triomphe  du  bien.  Poème  philosophique  et  moral,  dont 
le  sujet  est  appliqué  à  l’éloge  de  Gerson,  voté  en  France  par  l’Aca¬ 
démie  au  dix-neuvième  siècle  (1).  Par  J.-B.-M.  Gence.  Paris,  de 
l’impr.  de  Moquet,  1837,  in-8  de  24  pag. 

Gence  a  fourré  dans  tous  ses  opuscules  des  traces  de  l’idée  qui  le  domi¬ 
nait  :  l’Imitation-Gerson.  Il  en  est  aussi  bien  question  dans  celui-ci  que 
dans  une  Ode,  de  la  même  année,  dédiée  à  Mmc  O.  Leroy,  et  où  il  engage 
son  mari  à  faire  pour  Gerson  ce  qu’il  a  fait  pour  le  sage  Ducis. 

LXIH.  Stances  (nouv.)  sur  le  prétendu  livre  du  treizième  siècle, 
i  et  sur  les  éditeurs  et  les  traducteurs  français  de  Y  Imitation  de  Jésus - 


(i)  L’Académie  française,  dans  sa  séance  publique  du  il  août  i838,  a  cou¬ 
ronné  deux  Éloges  de  Jean  Gerson  :  celui  de  M.  A.-Prosper  Faugère  (in-Zj  de 
71  p.),  et  l’autre  de  M.  Dupré-  Lasalle  (in-4  de  34  pages) ,  bien  entendu  que 
l’un  et  l’autre  donnent  l’Imitation  à  Gerson. 
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Christ ,  suivies  des  décisions  du  Conseil  royal  de  l'Instruction  publi¬ 
que  concernant  l’adoption  de  l’édition  latine  et  de  la  traduction 
française  de  ce  livre.  Publiées  par  Gence.  Paris,  de  l’impr.  de  Tho- 
massin,  1837,  in-8  de  16  pag. 

Gence  a  publié  deux  éditions  de  P Imitation ,  l’une  française  et  l’autre 
latine.  Les  décisions  rappelées  sur  cet  opuscule  sont  donc  relatives  à  ses 
deux  éditions,  qui  effectivement,  par  décision  du  Conseil  royal  d’instruc¬ 
tion  publique  du  5  février  1827,  furent  admises  par  l’Université  pour  les 
bibliothèques  des  collèges  de  France  et  pour  être  distribuées  en  prix. 

LXIV.  Études  sur  les  Mystères,  monuments  historiques  et  litté¬ 
raires,  la  plupart  inconnus,  et  sur  les  divers  manuscrits  de  Gerson, 
y  compris  le  texte  primitif  français  de  l’Imitation  de  J.-C.,  récem¬ 
ment  découvert  par  Onésime  Leroy.  (Par  M.  Onésime  Leroy).  Pa¬ 
ris,  Hachette,  1837,  in-8  de  548  pag.,  7  fr.  50  c. 

M.  Villemain  a  rendu  deux  fois  compte  de  cet  ouvrage  :  la  première  dans 
e  «  Journal  des  savants  »,  mois  d’avril  1838,  et  la  seconde  dans  la  «  Revue 
du  XIXe  siècle  »,  nouv.  série,  t.  VI  (1838),  p.  769-77,  et  t.  VII  (1838)  p.  1 
à  12. 

Une  note  avait  déjà  été  publiée  dans  le  premier  de  ces  deux  recueils,  en 
1837,  p.  378. 

LXV.  Jean  Gerson  de  nouveau  restitué  et  expliqué  par  lui- 
même,  ou  Parallèle  plus  ample  des  passages  propres  et  semblables 
des  Œuvres  morales  et  principales  de  Gerson  avec  l’Imitation  de 
Jésus-Christ.  (Par  J. -M. -JB.  Gence).  Paris,  l’Auteur,  1837,  in-8  de 
20  pag. 

Le  parallèle  est  précédé  d’une,  et  suivi  de  deux  pièces  de  vers. 

LXVI.  Addition  au  Supplément  concernant  les  amis  de  Gerson 
de  nouveau  restitué  dans  le  parallèle  des  phrases  des  OEuvres  mo¬ 
rales  du  docteur,  avec  celles  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ.  (Par 
J.-B.-M.  Gence).  Paris,  de  l’impr.  de  Moquet,  1838,  in-8  de 
16  pag. 

LXVII.  Grande  (la)  OEuvre  et  la  longue  question  rappelées  et 
résumées  dans  des  stances  sur  l'ancien  texte  De  Imitatione  Chrisii, 
et  sur  le  tems,  le  lieu  et  la  composition  de  l’Imitation  restituée,  par 
les  manuscrits  nombreux  sous  le  nom  de  l’auteur,  et  par  les  paral¬ 
lèles  des  phrases  propres  et  similaires  de  ses  OEuvres  morales,  au 
vénérable  pèlerin  Jean  Gerson,  chancelier  de  l’Église  et  de  l’univer¬ 
sité  de  Paris,  honoré  d’un  culte  ancien  à  Lyon,  et  que  le  titre  d’au¬ 
teur  de  l’Imitation  doit  concourir  h  lui  rendre;  suivi  du  testament 
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Peregrini,  son  oraison  quotidienne,  le  type  des  prières  répandues 
dans  l’Imitation.  (Par  J.-B.-M.  Gence ).  Paris,  l’Auteur  ,  1838  , 
in-8  de  40  pag. 

LXVIII.  Grande  (la)  Œuvre  latine,  définitivement  rattachée  au 
pèlerin  Jean  Gerson,  réfugié  dans  un  monastère  en  Autriche,  ou  la 
Question  simplifiée  sur  l’auteur  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  et 
réduite  aux  deux  contendants  Kempis  et  Gerson  ;  Tun  transcripteur 
reconnu  de  l’ouvrage;  l’autre,  l’auteur  réel  que  démontrent  les 
nombreux  titres  sous  son  nom,  les  continuels  gallicismes  et  le  grand 
nombre  de  phrases  similaires  de  ses  Œuvres  morales.  (Par  J. -B. - 
M.  Gence.  En  vers).  Paris,  de  Timor,  de  Moquet,  1838,  in-8  de 
16  pag. 

LX1X.  Dernières  Considérations  sur  le  véritable  auteur  de  la 
Grande  Œuvre  latine,  le  pèlerin  Jean  Gerson,  qui  se  décèle  non 
seulement  dans  ses  diverses  œuvres,  mais  dans  l’Imitation  elle-même, 
que  des  faits  positifs  démontrent  antérieure  au  vieux  français,  et 
dont  l’auteur  couronne  l’œuvre  par  le  Livre  eucharistique ,  connue, 
pour  l’instruction  d’une  sœur,  par  l’aiguillon  de  l’amour  divin, 
pieusement  traduit,  ainsi  que  la  consolation  dite  éternelle;  qui  finit 
par  l’extérieur  ou  le  commencement,  et  semble  parfaire  l’Imita¬ 
tion.  (Par  J.-B.-M.  Gence).  Paris,  l’Auteur,  1838,  in-8  de  24  p. 
—  Édition  revue  et  augmentée.  Paris,  le  même,  1838;,  in-8  de 
24  pag. 

Les  Dernières  Considérations  sont  en  prose.  Un  Epilogue ,  en  vers,  a  été 
ajouté  à  la  dernière  édition. 

LXX.  Modulation  (la)  dans  la  grande  œuvre  latine  du  pèlerin 
Jean  Gerson,  divisée  en  trois  livres  qui  forment  la  consolation  inté¬ 
rieure,  et,  avec  le  Livre  eucharistique ,  sont  l’objet  et  la  fin  de 
Y  Imitation  de  Jésus- Christ,  dont  le  génie  de  Gerson  a  été  déclaré 
digne  d’être  l’auteur  par  l’aigle  de  l’éloquence  sacrée.  (Par  J.-B.~ 
M.  Gence).  Paris,  l’Auteur,  1838,  in-8  de  16  pag. 

41  stances  de  4  vers. 

LXXI.  Discours  sur  la  question  :  De  l’Auteur  de  l’Imitation, 
prononcé  à  la  XYe  et  dernière  séance  du  congrès  de  l’Institut  his¬ 
torique,  le  17  octobre  1838,  par  M.  Villenave ,  président  de  la  2e 
classe.  Impr.  d’A.  René,  à  Sèvres,  s.  d.  (1838),  in-8  de  15  pag. 

Une  des  questions  soumises  à  l’examen  du  Congrès  de  l’Institut  histori¬ 
que  : 
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«  Résoudre,  à  l’aide  de  manuscrits  authentiques,  cette  question  débat¬ 
tue  entre  les  critiques  de  divers  pays  :  Quel  est  le  véritable  auteur  de  l’Imi¬ 
tation  de  Jésus-Christ?  » 

Cette  question  avait  été  proposée  par  M.  Onésime  Leroy,  le  littérateur 
après  feu  Gence  qui  a  le  plus  rompu  de  lances  en  l’honneur  de  Gerson. 
Vilienave  était  l’ami  de  ces  deux  messieurs  et  il  a  épousé  leurs  opinions, 
et  à  son  insu,  peut-être,  aussi  leur  fanatisme  dans  cette  question.  Ce  Dis¬ 
cours  n’en  est  pas  moins  utile  à  lire,  il  résume  toute  cette  longue  polémi¬ 
que,  mais  à  l’avantage  de  Gerson. 

LXXT'I.  Motifs  d'unité  et  d’ordre  dans  l’édition  de  Y  Imitation 
polyglotte  de  Lyon,  sous  le  nom  principal  de  Gerson,  par  l’alliance 
de  la  bibliographie  avec  la  philanthropie  littéraire.  (Par  J.-B.-M. 
Gence).  Paris,  l’Auteur,  1839,  in-8  de  8  pag. 

13  stances  de  4  vers. 

LXXIII.  Stances  en  quatrains  libres,  faisant  suite  aux  Dernières 
Considérations  sur  la  grande  œuvre  de  l’Imitation  latine,  et  sur 
l’Internelle  consolation,  l’ancien  titre  de  l’Imitation.  (Par  J.-B.-M. 
Gence).  Paris,  l’Auteur,  1839,  in-8  de  24  pag. 

LXXIV.  Vierge  (la)  Marie,  mère  des  chrétiens,  dont  Gerson  in¬ 
voque  le  culte,  comme  celui  des  saints,  pour  nous  en  faire  des  amis 
et  des  consolateurs.  Stances  lyriques.  (Par  J. -B. -M.  Gence).  Pa¬ 
ris,  l’Auteur,  1839,  in-8  de  16  pag.,  plus  une  page  de  musique. 

Gence  est  mort  à  Paris,  le  17  avril  1840.  Il  s’est,  pendant  les  vingt-huit 
dernières  années  de  sa  vie,  constamment  occupé  de  la  question  de  Y  Imi¬ 
tation  et  de  son  auteur,  qu’il  a  résolue  en  faveur  de  Gerson. 

C’est  à  Gence,  dit  feu  Vilienave,  son  ami  et  son  apologiste  (1),  qu'ap¬ 
partient  la  gloire  d’avoir  enfin  prouvé,  après  trois  siècles  de  controverses 
entre  les  savants  des  Pays-Bas,  de  la  Germanie,  de  l’Italie  et  de  la  France, 
que  l’Imitation  était  l’ouvrage  du  chancelier  Gerson;  ainsi,  notre  ancien 
collègue  (à  la  Société  de  la  Morale  chrétienne),  qui  fut  membre  du  Con¬ 
seil  dans  le  Comité  de  rédaction,  a  eu  le  triple  et  honorable  avantage  de 
donner  la  meilleure  édition  latine  de  Y  Imitation,  la  meilleure  des  80  ver¬ 
sions  françaises  qu’entre  toutes  les  œuvres  de  l’esprit  humain,  ce  livre  a 
seul  obtenu,  et  d’avoir  dissipé  les  longues  ténèbres  qui  cachaient  le  nom 
de  son  auteur  • . 

Vilienave  avait  perdu  de  vue  que  la  traduction  de  l’Imitation  par  Gence, 
remontait  à  1820,  et  qu’entre  1820  et  1840,  il  en  avait  été  publié  de  nouvelles, 
parmi  lesquelles  plusieurs  estimées,  entre  autres  celle  de  l’abbé  F.  de 


(î)  Éloge  de  M .  Gence ,  prononcé  le  4  mai  18/io,  par  M.  Vilienave,  5  la  Société 
de  la  morale  chrétienne,  vingtième  séance  annuelle,  in-12. 
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Lamennais,  qui  a  déjà  été  réimprimée  un  très  grand  nombre  de  fois,  tan¬ 
dis  que  celle  de  Gence  est  restée  à  sa  première  édition. 

Gence,  qui  a  tant  honoré,  et  sous  toutes  les  formes,  en  prose  comme  en 
vers,  la  mémoire  de  Jehan  Gerson,  méritait  de  trouver  son  poète,  et  il 
l’a  trouvé  :  comme  nous  pensons  que  sa  pièce  est  encore  inédite,  nous  la 
donnons  ici  : 


A  M.  J.-B.-M.  GENCE, 
traducteur  de  Y  imitation  de  Jésus-Christ. 

Ma  muse,  vierge  encor  de  toute  flatterie. 

Aimant  la  vérité  jusqu’à  l’idolâtrie, 

Vient  offrir  aujourd’hui,  sans  éclat  fastueux, 

Un  hommage  sincère  à  l’homme  vertueux, 

Fidèle  traducteur  d’un  livre  inimitable, 

Sublime  en  sa  morale,  en  gloire  inaltérable, 

Des  Chrétiens  admiré  comme  un  vieux  monument 
Qu’à  la  terre  le  ciel  lègue  éternellement. 

Un  nom  dormait  caché  dans  une  nuit  profonde; 

Toi  seul  le  découvris  et  vins  le  dire  au  monde  : 

De  Ylmitation  l’auteur  fut  révélé, 

Et  sortit  de  la  tombe  à  ta  voix  appelé. 

Honneur  à  toi!  L’Erreur  en  vain  dressant  sa  tête, 

Voudrait  à  ton  esprit  disputer  sa  conquête  ; 

Au  sacré  frontispice  avide  d’un  grand  nom, 

Pour  ne  plus  s’effacer  Gence  a  gravé  Gerson  ! 

Et  des  temps  révolus  en  secouant  la  poudre, 

L’ancien  problème  enfin  par  toi  vient  se  résoudre. 

Savant  judicieux,  heureux  observateur, 

Du  grand  livre  sans  nom  tu  rencontres  l’auteur 
Perdu  dans  les  brandons  des  discordes  civiles, 

Quand  Jeanne  de  l’Anglais  affranchissait  nos  villes. 

Devant  le  chancelier,  honneur  du  vieux  Paris, 

Honteux  et  rougissant  fuit  Thomas  à  Kempis ; 

Tous  les  usurpateurs  rentrent  dans  les  ténèbres  : 

Que  d’un  moine  explorant  les  dépouilles  funèbres, 

Envain  tout  haletant  de  ses  légers  travaux, 

Et  voulant  éveiller  de  mensongers  échos, 

A  proclamer  Gersen  un  savant  s’évertue;  (1) 

Le  silence  répond  :  la  vérité  le  lue, 

Théod.  Villenave,  fils. 

LXXV.  Dissertaîio,  qua  Thomae  a  Kempis  sententia  de  re  Chris- 
tiana  exponilur  et  cum  Gerardi  Magni  et  Wesseli  Gansfortii  senten- 
tiis  comparatur.  Auctore  Scholz.  Groning,  1839,  in-8. 

LXXVI.  Du  livre  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  et  du  siècle 


(i)  M.  Grégory. 
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dans  lequel  vivait  son  auteur;  par  M.  J.-B.-M.  Nolhac.  Lyon  et 
Paris,  Périsse  frères,  1841,  in-8  de  204  pag,  avec  une  gravure. 

LXXVIÏ.  Brüderschaft  (die)  des  gemeinsamen  Lebens.  Ein  Bei- 
îrag  zur  Geschichte  der  Kirche,  Litteratur  und  Pedagogik  des 
vierzehnten ,  funfzehnten  und  sechszehnten  Jahrhunderts  ;  von 
G.-H.-M.  Delprat ,  pastor  zu  Rotterdam.  Deutsch  bearbeitet  und 
mit  Zusâtzen  und  einem  Anhange  versehen  von  D.  Gotllieb  Mohnike , 
Consist.-u-Schulrath  u.  Superint.  zu  Stralsund.  Auch  eineGabe  zur 
vierten  Jubelfeier  der  Typographie.  Leipzig,  Cnobloch,  1840,  in-8 
de  xv  et  185  pag. ,  4  fr. 

Excellent  travail  scientifique  dans  lequel  il  est  beaucoup  question  de 
Thomas  à  Kernpis  et  de  l’Imitation. 

LXXVIII.  Corneille  et  Gerson  dans  l’Imitation  de  Jésus-Christ; 
par  Onésime  Leroy.  Paris,  A.  Leclère,  1841,  in-8  de  424  p. ,  plus 
3  grav. ,  5  fr. 

Il  existe  de  cet  ouvrage  un  extrait  portant  le  même  titre.  Paris,  A.  Le¬ 
clère,  1841,  in-8  de  24  pages. 

L’Académie  française  décerna  h  M.  O.  Leroy  1,500  fr.  pour  cet  ouvrage, 
dont  il  fit  un  noble  usage.  Informé  que  la  bibliothèque  de  prêt  gratuit, 
fondé  à  Valenciennes  sur  son  appel,  et  qui  depuis  le  mois  de  janvier  1842 
avait  prêté  plus  de  15,000  volumes  avait  grand  besoin  de  secours  pour  suffir 
à  toutes  les  demandes  de  ce  populeux  arrondissement,  il  annonça  aux  direc¬ 
teurs  de  cette  belle  institution  qu’il  lui  destinait  le  prix  que  l’Académie 
française  lui  avait  décerné  pour  son  «  Corneille  et  Gerson  dans  l’Imitation  ». 

LXXIX.  Reformatoren  vor  der  Reformation ,  von  Dr  Ullmann. 
Hamburg,  1842. 

Dans  les  additions  de  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage  il  est  aussi 
beaucoup  question  de  Thomas  à  Kempis  et  de  ses  écrits. 

LXXX.  Histoire  du  livre  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  et  de 
son  véritable  auteur;  par  le  chevalier  G.  de  Gregory..  Impr.  de 
Crapeîet,  à  Paris.  —  Paris,  Périsse;  Gaume;  P  Auteur,  1842,  2  vol. 
in-8,  ornés  d’un  portrait  et  d'un  fac-similé,  16  fr. 

M.  de  Grégory  est  à  peu  près  le  seul  aujourd’hui  qui  voit  encore  dans 
Gersen,  l’auteur  de  l’Imitation. 

LXXX I .  Collectanea  Gersonniana,  ou  Recueil  d’études,  de  re¬ 
cherches  et  de  correspondances  littéraires  ayant  trait  au  problème 
bibliographique  de  l’origine  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ,  publiées 
par  Jean  Spencer  Smith.  Caen,  Hardel,  et  Paris,  Derache,  1843, 
in-8  de  336  pag.,  5  fr. 

C’est  un  recueil  de  pièces  relatives  à  Gerson,  dont  quelques-unes  en  alin 
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Pages  241-290  on  trouve  un  Catalogue  de  238  édit,  de  l’Imitation  de  Jésus- 
Christ,  qui  ont  paru  en  France,  entre  les  années  1812  à  1841  inclusivement. 

LXXXII.  Gerson,  ou  le  Manuscrit  aux  enluminures  ;  par  M.  Er¬ 
nest  Fouinet.  Tours,  Marne,  1843,  in-12  avec  4  gravures.  —  Se¬ 
conde  édition.  Ibid.,  1845,  in-12  avec  4  fig. ,  1  fr.  25  c. —  Ve  édi¬ 
tion.  Ibid.,  1852,  in-12,  fig. 

Livre  pour  la  jeunesse. 

LXXXIÏT.  Plus  (les)  belles  parties  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ, 
ou  Leçons  à  la  jeunesse,  extraites  du  Corneille  et  Jerson  (sic)  de 
M.  Qnésime  Leroy;  par  M.  Labbé  D.,  vicaire-général  de  Montpel¬ 
lier.  Paris,  Mme  Ve  Maire-Nyon,  1843,  in-12,  2  fr.  50  c. 

LXXXIV.  Preuves  que  l’Imitation  de  J.-C.  a  été  composée  à 
Bruges,  etc.  (Par  l’abbé  C.  Carton ,  instituteur  des  sourds-muets 
de  Bruges).  Bruges,  1844,  in-8. 

LXXXV.  Notice  sur  un  manuscrit  de  Thomas  à  Kempis,  appar¬ 
tenant  au  séminaire  de  Liège;  parM.  Bormans ,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  de  cette  ville. 

Impr.  dans  le  «  Compte-rendu  des  Sciences  de  la  commission  royale 
d’Histoire,  ou  recueil  de  ses  bulletins  »,  t.  X,  n°  11,  séance  du  6  avril  1845. 
Bruxelles,  Bayez,  in-8 

Cette  dissertation,  nous  le  déclarons  en  conscience,  semble  trancher  la 
question  si  longtemps  controversée  de  l’auteur  de  l'Imitation .  Malgré  les 
efforts  ingénieux  de  M.  Onésime  Leroy,  et  la  lutte  opiniâtre  soutenue 
pendant  toute  sa  vie  par  feu  Gence  en  faveur  de  Gerson,  Thomas  à  Kem¬ 
pis  triomphe.  Qu’on  liseM.  Bormans  sans  prévention,  et  on  se  prononcera 
certainement  pour  le  chanoine  régulier  du  Monl-Sainte-Agnès.  Nous  ne 
nous  inquiétons  pas  de  Gersen,  que  M.  de  Grégory  a  voulu  tirer  des  lim¬ 
bes  de  l’oubli.  Gersen  est  un  adversaire  peu  redoutable,  et  pour  ainsi  dire 
hors  de  combat.  Reiffenberg,  «  Bull,  du  Biblioph.  belge  »,  II,  423. 

LXXXV L  Monument  de  Gerson  à  Lyon.  Lettre  de  M.  Onésime 
Leroy ,  h  MM.  les  membres  de  l’Institut  historique,  sur  une  étrange 

découverte  de  M.  T .  (R.  Thomassy).  Paris,  Hachette,  1845, 

in-8  de  20  pag. 

C’est  une  réfutation  des  opinions  émises  par  M.  R.  Thomassy  dans  sa 
Vie  cle  Gerson ,  qui  fait  partie  de  la  collection  intitulée  «  les  Gloires  de  la 
France  ».  M.  R.  Thomassy  y  a  discuté  et  même  contesté  les  savantes  et 
consciencieuses  recherches  de  M.  O.  Leroy  sur  les  fragments  des  manus¬ 
crits  de  diverses  époques  de  l’Imitation  de  J.-C.  et  sur  le  lieu  de  son  en¬ 
tière  composition. 

Le  faux-titre  de  cet  opuscule  porte  :  Gcrsotrauteur  de  l’Imitation  cleJésus- 
Christ.  Monument  à  Lyon.  Étrange  découverte  de  M.  T.,... 
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Combien,  en  lisant  ce  court  opuscule,  on  s’aperçoit  de  la  peine  que  se 
donne  le  très  estimable  auteur  pour  appuyer  une  opinion  qui,  malgré  ses 
efforts,  sera  encore  contestable!  Que  de  contradictions  dans  les  écrits  des 
deux  derniers  champions  de  Gerson  ! 

Pages  4  et  5  M.  O.  Leroy  dit  que  Gence  avait  été  heureux  de  montrer 
Gerson  composant  Limitation  de  Jésus-Christ  pendant  son  séjour  (bien 
court  !)  à  Melck  (lisez  Mœlck),  en  Autriche.  Dans  une  lettre  de  M.  O.  Leroy, 
en  date  du  20  mai  1852,  que  nous  reproduisons  plus  bas,  Gerson  n’aurait 
pas  fait  à  Mœlck  un  séjour  bien  court!  mais  il  y  serait  demeuré  si  long¬ 
temps  ! 

«  Gence  se  complaisant  dans  son  idée,  que  semblaient  appuyer  en  effet 
«  plusieurs  anciens  manuscrits  trouvés  à  l’abbaye  de  Mœlck,  Gence  vit, 
«  avec  quelque  peine,  son  système  ébranlé  par  la  lettre  du  prieur  des  Cé- 
«  lestins,  qui  nous  peint  si  admirablement  Gerson  dans  les  dix  dernières 
«  années  de  sa  retraite  de  Lyon  et  de  sa  vie,  travaillant  au  livre  immor- 
«  tel  » . 

Selon  M.  O.  Leroy,  Gerson  a  prêché  X imitation  à  Bruges,  devant  le  duc 
et  la  duchesse  de  Bourgogne,  longtemps  avant  de  la  développer  en  latin 
chez  les  Célestins  de  Lyon. 

Ainsi,  de  la  part  de  deux  critiques  qui  ont  mis  beaucoup  de  zèle  dans 
leurs  investigations,  voilà  deux  versions  différentes  sur  le  lieu  de  compo¬ 
sition  de  ce  livre  célèbre.  Là  ne  s'arrêtent  point  les  contradictions.  M.  l’abbé 
C.  Carton,  instituteur  des  sourds-muets  de  Bruges,  publia,  en  1841,  des 
Preuves  que  l’Imitation  de  J  .-C.  a  été  composée  ci  Bruges;  Gerson  est  resté 
dans  cette  ville  de  1396  à  1403,  donc  M.  Carton  peut  avoir  raison.  Toujours 
est-il  que  cela  ne  peut  être  que  le  germe  du  livre,  prêché  devant  le  duc 
et  la  duchesse  de  Bourgogne. 

LXXXVII.  Dissertation  sur  Fauteur  de  Limitation  de  Jésus- 
Christ;  par  P. -H. -J. -F.  Gérand. 

Nous  ne  connaissons  cette  Dissertation  que  par  la  mention  qu’en  fait 
M.  Onésime  Leroy  dans  son  écrit  intitulé  :  «  Monument  de  Gerson  à  Lyon  » 

(1845,  in-8,  p.  7).  «  Le  modeste  et  savant  Géraud . .  que  nous  avons  eu 

«  la  douleur  de  perdre  (le  9  mai  1844),  lorsqu’il  venait  de  consacrer  à  nos 
«  recherches  sur  Gerson  six  excellents  articles  insérés  dans  de  bons jour- 
«  naux!  «Vraisemblablement  dans  «  l’Univers  »  auquel  Géraud  a  fourni 
des  articles  pendant  quelques  années. 

L’auteur  de  la  Notice  sur  Hercule  Géraud,  imprimée  dans  la  «  Biblio¬ 
thèque  de  l’École  des  Charles  »,  Ire  série,  t.  V,  ne  parle  point  de  ces  six 
articles. 

LXXXVIII.  Gerson,  Gersen  und  Kempis,  oder  :  ist  einer  vor 
diesen  dreien,  und  welcher  ist  der  Verfasser  der  vier  Bûcher  von 
der  Nachfolge  Christ  ?  mit  einem  kritischen  Rückbiick  auf  die 
Behauptungen  der  neuern  franzœsischer  Kritiker  A.  A.  Barbier  und 
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J.-B.-M.  Gence;  von  J. -P.  Silbert.  Leipzig  und  Géra,  J.-M.-C. 
Armhrusler,  I8/16,  in-8. 

Ou  l’auteur  a  mis  beaucoup  de  temps  à  la  composition  de  ce  livre,  ou  il 
l’a  gardé  longtemps  en  manuscrit,  car  son  Coup  d’œil  sur  les  observations 
des  nouveaux  critiques  français  ne  va  pas  au-delà  de  l’ouvrage  de  MM.  Bar¬ 
bier  et  Gence,  publié  en  1812.  Nous  ne  voyons  pas,  en  effet,  parmi  les 
critiques  consultés  ni  M.  O.  Leroy  ni  M.  Bormans  :  leur  avis  vaut  cepen¬ 
dant  la  peine  d’être  pesé. 

LXXXIX.  Recherches  historiques  et  critiques  sur  le  véritable 
auteur  du  livre  de  Limitation  de  Jésus-Christ  ;  examen  des  droits 
de  Thomas  à  Kempis,  de  Gerson  et  de  Gersen,  avec  une  Réponse 
aux  derniers  adversaires  de  Thomas  à  Kempis,  MM.  Napione,  Can- 
cellieri,  de  Gregory,  Gence,  Daunou,  Onésime  Leroy  et  Thomassy; 
suivi  de  Documents  inédits.  Par  Mgr  J. -B.  Malou ,  évêque,  Louvain, 
Fonleyn,  18/18,  in-8  de  250  pag.,  2  fr.  25  c. 

Ce  livre  a  eu  une  deuxième  édition. 

Nous  sommes  en  France  assez  peu  au  courant  des  publications  qui  se 
font  chez  nos  voisins  ;  aussi  n’a-t-on  parlé  de  cet  ouvrage,  très  remarqua¬ 
ble,  que  plus  de  trois  ans  après  qu’il  a  été  imprimé.  C’est  au  journal  «  la 
Liberté  de  Lille  »  qu’en  revient  l’honneur.  La  note  suivante  qu’il  a  donnée 
a  été  reproduite  presque  aussitôt  par  trois  journaux  de  Paris  :  le  «  Jour¬ 
nal  des  Débats  »,  du  13  mai  1852,  «  l’Assemblée  nationale  »,  du  14,  et  «  le 
Moniteur  »,  du  15. 

»  Depuis  quatre  siècles,  dit  «  la  Liberté  de  Lille  »,  les  savants  étaient 
divisés  sur  la  question  de  savoir  quel  était  l’auteur  de  Y  imitation  de  Jésus- 
Christ.  Une  foule  d’écrits  ont  paru  à  ce  sujet  qui  a  même  occupé  tout 
particulièrement  la  littérature  de  notre  département.  On  se  rappelle  que 
M.  Onésime  Leroy,  de  Valenciennes,  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  le 
résultat  de  longues  recherches  » . 

»  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes  le  confirmait  dans  la 
conviction  que  le  véritable  auteur  de  Y  Imitation  était  le  chancelier  Gerson, 
surnommé  le  Docteur  très  chrétien,  mort  en  1429.  Or,  Monseigneur  Malou, 
évêque  de  Bruges,  vient  de  trouver  un  manuscrit  beaucoup  plus  ancien, 
portant  le  nom  de  Thomas  à  Kempis.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  biblio¬ 
thèque  de  Bruxelles,  et  date  de  1425,  c’est-à-dire  qu’il  n’est  postérieur 
que  de  dix  ans  à  l’année  où  fut  composée  Y  Imitation  ». 

»  En  même  temps  que  monseigneur  de  Malou  publait  à  ce  sujet  des  Re¬ 
cherches  critiques  et  historiques,  monseigneur  Muller,  évêque  de  Munster, 
découvrait  aussi  plusieurs  manuscrits,  dont  un  de  la  même  date  et  portant 
encore  le  même  nom  d’auteur  ». 

»  Ainsi,  comme  nous  le  disions,  le  pieux  solitaire  du  XVe  siècle,  maître 
Thomas,  du  mont  Sainte-Agnès,  et  chanoine  régulier  à  Utrecht,  appelé 
Thomas  à  Kempis,  du  nom  de  Kempen,  son  lieu  de  naissance,  est  aujour- 
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d’hui  reconnu  comme  le  véritable  auteur  de  ce  livre  si  célèbre  et  si  inimi¬ 
table  ». 

Cette  note  ne  pouvait  rester  sans  réponse  de  la  part  de  M.  O.  Leroy, 
dont  toutes  les  opinions  émises  se  trouvaient  ainsi  renversées,  aussi  s’em¬ 
pressa-t-il  d’écrire,  aux  trois  journaux  qui  avaient  reproduit  la  note  de  «  la 
Liberté  de  Lille  »,  la  lettre  que  voici  : 

Monsieur, 

J’ai  dû  m’informer,  avant  de  répondre  à  voire  obligeante  note  du 
15  mai,  sur  la  découverte  de  manuscrits  allemands  et  belges  qui  vien¬ 
draient  ôter  à  Gerson,  à  la  France,  la  gloire  d’avoir  produit  Y  Imitation 
de  Jésus-Christ ,  et  l’adjuger  au  moine  allemand  de  Kempen,  Thomas  à 
Kempis. 

Si  le  latin  de  ce  beau  livre,  que  Corneille  trouvait  si  français  et  si  clair, 
est  aussi  plein  de  germanismes  qu’on  le  dit,  serait-il  si  familier  à  la  France, 
à  l’Espagne,  à  l’Italie,  à  la  Belgique  même,  et  à  tous  les  pays  de  l’Europe 
latine  ? 

Que  les  amis  de  Gerson  se  rassurent;  ces  manuscrits  qu’on  nous 
oppose  sont  signés  Ihomas  à  Kempis  ou  s’appuient  de  sa  signature.  L’ou¬ 
vrage  n’est  donc  pas  de  lui  :  l’aurait-il  signé,  et  signé  plusieurs  fois,  s’il 
en  était  l’auteur?  lui  qui  prie  Dieu,  et  si  sincèrement,  de  n’être  pas 
connu  :  Da  mihi  nesciri !  Un  manuscrit  d’ailleurs  porte  ces  mots  :  Per  ma - 
nus  Thomœ  a  Kempis.  «  De  la  main  de  Thomas  à  Kempis  ». 

Or,  qu’était  ce  Thomas  à  Kempis?  Je  l’ai  dit,  d’après  la  chronique  de 
son  monastère  :  un  religieux,  copiste  très  habile  et  payé  par  le  couvent  : 
Pro  domo  et  pretio.  L’esprit  de  corps,  qui  grossit  et  se  permet  tout,  a  pu 
seul  en  faire  un  écrivain  sublime,  à  la  faveur  de  quelques  écrits  ascétiques 
qui  sont  loin  des  beautés,  mais  surtout  des  rapports  frappants,  remarqués 
par  nous  entre  les  écrits  de  Gerson  et  Y  Imitation  de  Jésus-Christ. 

Enfin  Thomas  à  Kempis  aurait-il  parlé  de  gloire  et  de  lui-même,  comme 
a  pu  le  faire  Gerson  ? 

Nous  avons  vu  quels  motifs  le  chancelier  de  l’Université  de  Paris  avait 
de  cacher  son  nom,  et  avec  quel  mystère  il  achevait,  chez  les  Célestins  de 
Lyon,  l’ouvrage  dont  son  frère,  qui  en  était  prieur,  nous  dit,  dans  une 
lettre  du  plus  haut  intérêt  (mai  1423),  le  touchant  contenu,  mais  non  le 
titre,  qu’il  ne  peut  révéler.  Cette  lettre  admirable,  restée  si  longtemps 
dans  l’oubli,  nous  l’avons  tirée  des  in-folios  de  Gerson,  pour  en  éclairer 
nos  études ,  et  non  pas  mon  système ,  comme  veut  bien  dire  un  de  nos  adver¬ 
saires  :  je  n’ai  pas  de  système,  point  de  parti  pris  ;  j’ai  trop  vu  l’esprit 
départi  méconnaître  et  dénaturer  tout.  C’est  là  ce  qui  m’a  surtout  attaché 
à  Gerson. 

Quand  je  l’ai  vu,  ami  des  siens,  sans  doute,  mais  bien  plus  de  la  vérité, 
la  dire  à  tous  avec  courage,  s’aliéner  tous  les  gens  de  parti,  et  c’était 
alors  tout  le  monde,  un  monde  d’insensés  que  notre  pauvre  Charles  VI  ne 
pouvait  contenir;  quand  j’ai  vu  l’homme  évangélique,  au  sein  de  ce  chaos, 
ne  s’attacher  qu’à  la  Vérité  Dieu;  désespérer  de  la  voir  triompher  chez 
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nous,  la  chercher  lour  à  tour  à  Bruges,  en  Allemagne  y  chercher  un  air 
libre,  y  puiser  Yinternelle  consolation  et  la  paix,  semer  sur  son  passage 
les  premières  traces  de  l’ Imitation ,  retrouvées  depuis  par  fragments  de  un, 
deux,  ou  trois  livres,  à  Cambrai  (siège  épiscopal  de  son  ami  d’Aitly),  à 
Bruges,  à  Saint- Trond,  à  Melck,  en  Autriche,  où  il  demeura  si  longtemps; 
rentrer  en  France  pour  y  descendre,  ou  plutôt  pour  s’y  élever  à  la  tou¬ 
chante  humilité  de  pauvre  catéchiste  des  enfants  pauvres  de  Lyon  ;  enfin  , 
quand  je  l’ai  vu  se  renfermant  jusqu’à  son  dernier  jour,  dans  le  cloître, 
près  de  son  digne  frère,  confident  de  ses  écrits,  mais  du  dernier  sur¬ 
tout,  le  quatrième  livre,  et  des  paroles  qu’il  nous  cite,  j’ai  compris  que 
Y  Imitation  était  peut-être  aussi  une  expiation,  et  j’en  ai  vénéré  davantage 
l’auteur. 

Si  l’on  ne  rencontrait  quelques-unes  de  ces  études  salutaires,  dans  de 
telles  recherches,  et  dans  la  poursuite  d’un  nom,  ce  serait  là  un  travail 
bien  stérile,  et  de  plus  bien  pénible  pour  nous  qui  avons  trouvé  si  peu 
de  sympathie  chez  quelques  hommes  qu’on  pouvait  croire  supérieurs  à  de 
honteuses  petitesses. 

Corneille  les  a  vus  ces  hommes,  dans  une  des  préfaces  de  son  Imitation, 
que  j’ai  réimprimées  en  tête  de  mon  livre.  Il  dit  aussi  ce  qu’il  pense  de 
ceux  qui  comprennent  si  mal  l’humilité  chrétienne,  qu’ils  veulent  que 
l’auteur  en  ait  pu  donner  le  précepte  Ama  nesciri,  et  se  dispenser  de  le 
suivre  lui-même. 

Cette  lettre,  trop  longue,  est  trop  courte  encore,  veuillez,  monsieur 
l’excuser  et  me  croire  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Versailles,  20  mai  1852.  O.  Leroy. 

P.  S.  Je  vois  par  un  journal  que  l’indication  d’un  manuscrit  de  1425, 
qui  est  le  grand  dada  de  nos  adversaires,  tombe  à  plat  devant  la  vieille  au¬ 
torité  de  Picot  et  de  Gence  (1). 

XC.  Thomas  von  Kempen,  der  prediger  der  Nachfolge  Ghristi. 
Nach  seinem  aeusseren  und  inneren  Leben  dargestellt;  von  Bern- 
hard  Baehring.  Berlin,  verîag  von  Hermann  Schullze,  1849,  in-8 
de  xij  et  392  pag. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  dix  chapitres  :  le  cinquième  est  intitulé  :  Sur 
les  ouvrages  de  Thomas  à  Kempis  en  général ,  et  sur  le  livre  de  ZTmitation  de 
Jésus-Christ  en  particulier. 

Si,  dans  la  dernière  moitié  du  xvme  siècle,  les  partisans  quand  même 
de  Gerson,  comme  auteur  de  Ylmitation,  avaient  lus  plus  d’ouvrages  de 


(î)  L’autorité  de  Picot  et  de  Gence  est  donc  plus  respectable  que  celle  de 
deux  autres  hommes  de  ce  siècle,  qui  étaient  de  beaucoup  supérieurs  à  Picot 
et  à  Gence  :  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  et  François  (de  Neufchâteau);  et 
oui!  parce qu’aussi  bien  que  M.  Malou,  ils  voyaient,  avec  d’autres  encore, dans 
Thomas  à  Kempis  le  véritable  auteur  de  l’Imitation  de  J.  G. 
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leurs  adversaires  qu’ils  n’en  ont  lu,  au  lieu  de  ressasser  tout  ce  qui  avait  été 
dit  de  conjectural,  de  paradoxal,  et  surtout  d’orgueilleux  par  leurs  devan¬ 
ciers  prévenus,  ils  eussent  bien  modifié  leurs  opinions,  et  nous  le  répétons 
après  la  lecture  du  consciencieux  livre  d’Amort,  ils  eussent  re'culé  devant 
l’idée  de  recommencer  une  polémique  qui  durait  déjà  depuis  deux  siè¬ 
cles  et  demi,  car  Amort,  dès  1764,  a  répondu  de  bonne  foi  aux  objections 
les  plus  importantes  d’autres  époques  reproduites  depuis,  et  qui  se  sont 
perpétuées  jusqu’à  M.  O.  Leroy. 

A  ceux  qui  restent  encore,  et  ils  sont  nombreux,  nous  recommandons  le 
chapitre  y  du  livre  de  M.  Baehring.  Il  serait  impossible  de  résumer  plus 
clairement  et  plus  brièvement  une  histoire  longue  et  embrouillée  que  ne 
l’a  fait  l’auteur  en  treize  pages  :  toute  la  question  pendante  entre  Thomas 
à  Kempis,  Gerson  et  Gersen  est  là.  On  y  trouve  rappelés  deux  faits  dont 
Amort  avait  déjà  parlé,  sur  lesquels  les  Gersonistes,  dans  l’intérêt  de  leur 
cause,  se  sont  tus.  Elis  Dupin,  éditeur  de  J.  Gersonis  opéra ,  Antverp. 
(Amst.),  1706,  5  vol.  in-fol.,  dans  lesquelles,  par  parenthèse,  il  n’a  point 
inséré  Y  Imitation  (1),  a  parlé  dans  sa  «  Bibliothèque  des  Auteurs  ecclésias¬ 
tiques  »,  de  deuxmanuscrits  deY  Imitation  connus  dès  cette  époque.  Le  pre¬ 
mier,  à  Anvers,  qui  portait  pour  signature  :  Per  manus  T/iomœ  à  Kempis.  De  là 
les  adversaires  ont  conclu  «  que  Thomas  à  Kempis  n’était  qu’un  religieux, 
«  copiste  très  habile,  et  payé  par  le  couvent  :  Pro  domo  et  pretio.  L’es- 
«  prit  de  corps,  qui  grossit  et  se  permet  tout,  a  pu  faire  un  écrivain  su- 
«  blime,  à  la  faveur  de  quelques  écrits  ascétiques  (2)  qui  sont  loin  des 
«  beautés,  mais  surtout  des  rapports  frappants  remarqués  entre  les  écrits 
«  de  Gerson  et  Y  Imitation  de  Jésus-Christ  (3)  ».  C’est  l’accusation  ordi¬ 
naire.  Mais  à  ce  manuscrit  étaient  joints  plusieurs  traités  qui  ne  sont 
point  contestés  à  Thomas  à  Kempis;  il  fallait  avoir  beaucoup  de  mau¬ 
vaise .  volonté  pour  ne  pas  s’en  apercevoir,  et  on  en  eut.  Le  second 

manuscrit,  de  dix  ans  antérieur  à  celui  dont  nous  venons  de  parler,  était 
à  Louvain,  et  portait  pour  inscription  :  Hic  liber  scriptus  manu  et  charac- 
teribus  reverendi  et  religiosi  patris  Thomœ  à  Kempis,  canonici  et  regularis  in 
monte  S.-Agnetis  prope  Subollam,  qui  est  aulhor  horum  devotorum  libellorum. 

Un  autre  fait  très  significatif  en  faveur  de  Thomas  à  Kempis,  c’est  celui- 
ci  :  on  réimprimait  Y  Imitation  fréquemment,  en  France,  au  xviT  siècle, 


(î)  Tandis  que,  106  ans  auparavant  Sommalius  l’insérait  dans  la  première 
édition  régulière  de  Thomas  à  Kempis  opéra  omnia ,  Antverpiæ,  in-Zi,  et.  qu’elle 
se  trouve  dans  les  suivantes  :  Anvers,  1Ô07,  i6i5;  Cologne,  1728,  1759,  in-Zi. 

(2)  Ces  quelques  écrits  sont  pourtant  au  nombre  de  trente-huit  (V.  Amort, 
p.  1/17),  dont  plusieurs  ont  été  traduits  en  français  au  xvme  siècle,  et  un  plus 
grand  nom  bredans  celui-ci  (Y.  notre  première  liste).  Les  Œuvres  de  Gerson, 
1706,  5  vol.  in-fol. ,  n’ont  pas  été  réimprimées  une  seule  fois  depuis,  tandis 
que  les  OEuvres  de  Thomas  à  Kempis  ont  eu  cinq  éditions,  et  que  l’on  n’a 
réimprimé  ou  traduit  de  Gerson  que  quatre  de  scs  opuscules  depuis  un  siècle 
et  demi  1 

(3)  M.  O.  Leroy,  lettre  du  20  mai  1802. 
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mais  tour  à  tour  sous  chacun  des  noms  d’écrivains  auxquels  on  l’a  attri¬ 
buée  (1).  Le  gouvernement,  sur  la  demande  de  l’archevêque  de  Paris, 
voulut  mettre  un  terme  à  une  chose  qui  n’était  pas  régulière,  et  chargea 
le  Parlement  de  prendre  une  mesure  à  cet  effet.  Après  la  vérification  juri¬ 
dique  des  différents  manuscrits  faits  tant  à  Paris  qu’à  Rome,  il  intervint 
un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  en  date  du  12  février  1652,  qu’Amort, 
page..  .  de  son  livre,  a  donné  in  extenso,  qui  prescrit  de  ne  plus  imprimer 
ce  livre,  à  l’avenir,  qu'avec  le  nom  de  Thomas  à  Kempis. 

Allons,  messieurs  les  Gersonistes,  opposez  un  manuscrit  de  Y  Imitation 
avec  la  signature  de  votre  auteur  à  ceux  des  Kempistes ;  mais  cela  ne  vous 
est  pas  possible.  L’un  de  vous  autres  n’a-t-il  pas  dit  que  justement  parce 
que  Gerson  ne  s’était  pas  fait  connaître  pour  l’auteur  de  ce  livre,  il  devait 
l’avoir  composé?  et,  autre  part,  que  les  découvertes  récentes  par  M.  Co- 
remans,  Mgr.  Malou  et  Mgr.  Muller,  de  plusieurs  mss.  signés  Thomas  à 
Kempis  ou  s’appuient  de  sa  signature,  ne  prouve  absolument  rien,  —  si¬ 
non,  que  «  l’ouvrage  n’est  donc  pas  de  Thomas  à  Kempis  :  l’aurait-il 
«  signé  et  signé  plusieurs  fois,  s’il  en  était  l’auteur,  lui  qui  prie  Dieu,  et 
«  si  sincèrement,  de  n’être  pas  connu  :  Da  mihi  nesciri!  »  raisons  convain¬ 
cantes!  Alors  faites  intervenir  un  arrêt  de  Cour  d’appel  qui  prononce  que 
vous  seuls  êtes  dans  le  vrai. 

XCI.  Sur  l’auteur  de  l’Imitation  de  J.-C;  par  Duchâtelet, anc. 
élève  de  l’école  des  Chartes.  —  lmp.  dans  «  le  Siècle  »,  n°  du 
5  juillet  1852. 

Tout  en  concluant  qu’on  ignorera  toujours,  au  milieu  de  ces  contesta¬ 
tions  sans  cesse  renaissantes,  le  nom  du  véritable  auteur  de  l  imitation, 
M.  Duchâtelet  paraît  considérer  le  Codex  de  advocatis  comme  le  manus¬ 
crit  authentique  de  l’Imitation,  lequel  aurait  été  composé  au  XIIIe  siècle, 
bien  antérieurement  à  la  naissance  du  chancelier  Gerson  et  du  chanoine 
à  Kempis.  C’est  l’opinion  de  MM.  de  Grégory  et  du  chanoine  Weigl  (voy. 
les  nos  LXI  et  LXXX),  qui  attribue  ce  livre  célèbre  à  Gersen,  abbé  de 
Verceil,  celle  qui  a  le  moins  de  défenseurs. 

THOMPSON,  pseudonyme  [Voltaire]. 


(i)  Nous  avons  entre  les  mains  une  preuve  bien  curieuse  du  désordre  que  la 
polémique,  à  l’occasion  du  véritable  auteur  de  l’Imitation,  a  jeté  dans  les  es¬ 
prits  de  ses  lecteurs  aussi  bien  que  dans  l’histoire  littéraire  :  elle  consiste 
dans  le  fac  simile  du  titre  d’une  édition  ancienne,  peu  commune  en  France; 
il  est  ainsi  conçu  :  Libellas  de  Imitalione  Chrisli  dicitur  loannis  Gerson.  Ve- 
netiis,  1535.  L’édition  est  in-32  et  forme  îlih  pages.  Au  bas  de  la  page  îââ,  dont  * 
nous  avons  aussi  le  fac-similé,  on  lit  : 

Quanuis  iste  libellus  dical  Joanis  Gerson  :  Author  tu  ipsius  fuit  Thomas  de 
Kempis,  canonicus  regularis. 

Venetiis  ,  per  Joannem  Patauinnm  et  Venlurinum  de  Ruffineliis.  Anno 
dni  m.d.xxxv. 
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Socrate,  ouvrage  dramatique,  traduit  de  l’anglais  de  feu  M.  — , 
par  le  feu  Fatéraa,  comme  on  sait.  (Composé  par  Voltaire).  Amster¬ 
dam,  1759,  in -12.  [8225] 

Cette  pièce  n’est  autre  chose  qu’une  allégorie  satirique  et  transpa¬ 
rente,  où  les  règles  du  genre  ne  sont  même  pas  toujours  respectées, 
et  La  Harpe  a  fait  remarquer  que  l’auteur,  qui  a  toujours  Paris  devant  les 
yeux,  oublie  de  temps  en  temps  que  sa  pièce  représente  Athènes,  l’aréo¬ 
page  et  les  prêtres  de  Cérès. 

La  représentation  de  cette  pièce  fut  défendue.  On  sait  qui  Voltaire  dé¬ 
signait  sous  le  nom  d’Anitus,  de  Melitus,  etc.  Palissot  dit  naïvement  dans 
sa  préface  sur  cette  pièce  :  «  Voltaire  voulut  rendre  les  théologiens  odieux 
«  et  ridicules,  en  mettant  leur  fanatisme  en  action  dans  la  «  Mort  de  So¬ 
ft  crate  »  ;  l’allusion  était  évidente  :  aussi  la  Sorbonne,  quoique  Voltaire 
«  se  fût  déguisé  sous  le  nom  de  Fatéma,  eut  elle  encore  le  crédit  d’empê- 
«  cher  la  représentation  de  la  pièce  ».  La  pièce,  signée  du  prétendu  Fa¬ 
téma,  est  datée  de  1755. 

Il  existe  une  édition  de  Socrate,  suivi  de  la  Femme  qui  a  raison.  Amster¬ 
dam  (Genève),  1759,  in-12. 

Socrate  fut  composé  en  juin  1759.  La  date  de  1755,  mise  par  le  prétendu 
M.  Fatéma ,  traducteur  ,  est  une  preuve  de  plus  que  Voltaire  a  quel¬ 
quefois  antidaté  ses  ouvrages.  Quelques  passages  de  Socrate  ont  été 
ajoutés  en  1761. 

Aucune  édition  ne  comprend,  dans  la  liste  des  personnages  les  noms 
des  complices  d’Anitus,  qui  paraissent  dans  la  scène  VII  du  second  acte 
(ajoutée  en  1761),  et  qui  rappellent  les  noms  de  Nonotte,  Chaumeix  et 
Berthier.  Dans  toutes  les  éditions  données  du  vivant  de  l’auteur,  ils  sont 
désignés  par  les  noms  de  Grafios,  Chamos  et  Bertillos.  Les  éditions  de 
Kehl  sont  les  premières  dans  lesquelles  ces  noms  sont  changés  en  Nonoti, 
Ghomos,  Bertios.  ( Bibliogr .  Voltair.) 

THORRE  (Pascal),  pseudonyme  [Charles-Victor  Armand,  dit 
Séville]. 

I.  Bariolés  (les).  Paris,  Delonchamps,  1833,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[8226] 

II.  Orme  (P)  aux  loups.  Paris,  le  même,  1833,  2  vol.  in-8, 
15  fr.,  et  Paris,  le  même,  1835,  5  vol.  in-12,  12  fr.  [8227] 

THURNIER  (le  chev.  de),  pseudonyme  [Édouard  Four¬ 
nier],  auteur  d’articles  dans  le  «  Salon  littéraire  »  et  dans  la 
«  Pandore  ». 

THYRION,  auteur  supposé  [Emm.  Brosselard]. 

Vie  de  Frédéric-le-Grand,  trad,  de  l’allem.  de  Hammerdorfer . 
1787, in-8.  [8228] 
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TIBERGE  (l’abbé)  (1  ),  pseudonyme  [Hippolyte  REGNIER  d’Es- 

tourbet]. 

I.  Louisa,  ou  les  Douleurs  d’une  fille  de  joie.  Paris,  Delangle, 

1830,  2  vol.  in-12,  0  fr. —  Sec.  édit.  Paris,  le  même,  1830,  in-18, 
3  fr.  [8229] 

II.  Un  bal  chez  Louis-Philippe.  Paris,  Dumont,  1831,  2  vol. 

in-12,  6  fr.  [8230] 

TIBERT,  pseudonyme  [DELMOTTE  fils]. 

Il  a  fourni  à  la  rve  année  de  «  l’Annulaire  agathopédique  et  saucial  » 
(Bruxelles,  1850,  in-8),  les  pièces  suivantes  :  les  Ayalhopèdes  (chanson); 
Hymne  au  Cochon  (chanson);  le  Roi  du  Gland ,  chanson  agathopédique  (V. 
sur  ce  livre  le  n°  6261). 

TIERS-ÉTAT  (LE),  pseudonyme  [Huet  de  Froberville], 

Requête  du  —  au  Roi.  Orléans,  1er  décembre  1788,  in-8  de  8  p. 

[8231] 

TILEBO  MENUS  (J.  Caius),  pseudonyme  [Jacques  Menteliüs]. 

Anecdoton  ex  Petronii  arbitri  satyrico  fragmentum  ;  praefixo  ju- 
dicio  de  styli  ratione  ipsius,  cum  conjecturis  J.  Caii  Tilebomeni. 
Lutetiae  Paris.  —  1664,  in-8.  [8232] 

TILLADET  (l’abbé de),  pseudonyme  [Voltaire]. 

I.  Douteur  (le)  et  l’Adorateur.  Dialogue.  1763  ou  1764.  [8233] 

Réimpr.  dans  le  «  Recueil  nécessaire  »  et  parmi  les  Dialogues  et  Entre¬ 
tiens  philosophiques  de  l’auteur. 

II.  Tout  en  Dieu,  commentaire  sur  Malebranche.  Sans  lieu  d’im¬ 
pression,  ni  date  (1769),  in-8  de  24  pag.  [8234] 

Cet  écrit  a  été  condamné  par  décret  de  la  Cour  de  Rome,  du  3  décembre 
1770,  ainsi  que  trois  autres  ouvrages  de  Voltaire,  réunis  sous  le  titre 
d’Évangile  du  jour. 

Voltaire  parle  de  cet  opuscule  dans  sa  lettre  à  d’Alembert,  du  15  au¬ 
guste  1769  ;  d’Alembert,  dans  la  sienne  du  29  du  même  mois.  Deux  ans 
après,  Voltaire,  dans  la  septième  partie  de  ses  «  Questions  sur  l’Encyclo¬ 
pédie  »,  donna  un  extrait  de  cet  écrit. 

III.  Il  faut  prendre  un  parti,  ou  le  Principe  d’action.  Diatribe. 

1772.  [8235] 

Sur  l’existence  de  Dieu.  Cet  ouvrage  n’a  été  imprimé,  pour  la  première 
fois,  que  dans  les  OEuvres  de  l’auteur. 


(î)  C’est  le  nom,  comme  chacun  le  sait,  de  l’ami  du  chevalier  Desgi  ieux, 
dans  le  roman  de  «  Manon-Lescaut  ». 
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Dans  son  dernier  manuscrit,  l’auteur  avait  corrigé  ainsi  le  litre  :  il 
faut  prendre  un  parti ,  ou  du  Principe  d'action  et  de  P  Éternité  des  choses; 
par  Vabbè  de  Tillaclet.  Voltaire  lui-même,  dans  le  paragraphe  XVI,  donne 
à  cet  écrit  la  date  d’auguste  1772.  Condorcet,  dans  sa  «  Vie  de  Voltaire  », 
dit  que  cet  opuscule  renferme  peut-être  les  preuves  les  plus  fortes  de 
l’existence  d’un  Être  suprême  qu’il  ait  été  possible  jusqu’ici  aux  hommes 
de  rassembler.  ( Bibliogr .  Voltair.) 

TILLEMON  (le  sieu v) ,  pseudonyme  (J. -Nicolas  de  Tralage]. 

I.  Description  géographique  du  royaume  de  France.  Paris,  1693, 
in-12.  [8236] 

IL  Dictionnaire  géographique.  1712.  [8237] 

Imprimé  avec  le  «  Petit  Apparat  royal  »...,  par  C.-L.  Thiboust. 

Sous  ce  pseudonyme,  Tralage  est  aussi  l’éditeur  d’un  Tite-Live  latin 
(Paris,  1672,  1675,  1679),  5  vol.  in-12,  pour  lequel  il  a  fait  des  notes  géo¬ 
graphiques. 

TIM,  pseudonyme  [Émile-Dauran  Forgues],  auteur  d’articles 
de  critique  dans  le  journal  ce  le  Temps  ». 

TIMBRÉ,  pseudonyme  [le  marquis  de  La  Vieuville  de  Saint- 
Chamond]. 

Ah  !  que  c'est  bête.  Avec  cette  épigraphe  :  Quand  Jean  Bête  est 
mort,  il  a  laissé  bien  des  héritiers.  Berne,  de  l’impr.  des  frères  Ca- 
lembourgs,  à  la  Barbe-Bleue,  10007006016  (1776),  in-8,  avec  une 
grav.  [8238] 

M»e  Riccoboni  a  eu  quelque  part  à  cette  bagatelle. 

Le  marquis  de  Saint-Cliamond  avait  épousé  Mlle  Mazarelli,  connue  par 
son  esprit  et  par  quelques  ouvrages. 

V.  le  «Magasin  encyclopédique  »,  t.  XXVIII,  p.  566. 

TIMER,  pseudonyme ,  l’un  des  auteurs  du  recueil  facétieux  in¬ 
titulé  :  «  Annulaire  agalhopédique  et  saucial  ».  (Brux.,  18A6-A9, 
in-8).  Voy.  le  n°  6261. 

TIMOGUE  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Edme  Guyot]. 

Traité  du  microcosme.  La  Haye,  Guyot  de  Merville,  1727,  in-8. 

[8239] 

TIMON,  pseudonyme  [Louis-Marie  La  Haye,  vicomte  de  Cor- 
menin,  ancien  auditeur  au  Conseil  d’État  sous  l’Empire,  maître  des 
requêtes  sous  la  Restauration,  président  sous  la  République,  plus 
tard  député],  écrivain  politique. 

I.  Études  sur  les  orateurs  parlementaires,  (Édition  de  la  «  Non- 


TIMON 


513 


velie  Minerve  »).  Paris,  rue  et  hôtel  Laffitte,  n°  19;  Perrotin  ; 
Thoisnier-Desplaces,  1836,  in-8,  orné  de  15  portr.  —  Deuxième 
édition.  Paris,  1837,  in-32.  —  IIIe  édit.  Ibid.,  1837,  in-32.  ~ 
IVe  édit.  Ibid.,  1837,  in-32,  2  fr.  —  VIIe  édit-  Ibid.,  1838,  2 
vol.  in-32,  2  fr.  50  c. —  XIe  édit.,  sous  le  titre  de  Livre  des  Ora¬ 
teurs  (1),  illustrée  par  26  portraits.  Paris,  Pagnerre,  1841,  in-8, 
15  fr. —  XIIe  édit.  Ibid.,  1842,  in-8  avec  15  portr. —  XIIIe  édit. 
Ibid.,  1843,  in-8,  avec  27  portr.,  15  fr. —  XYe  édit.  Ibid.,  1846, 
2  vol.  in-18  formaftmgl. ,  7  fr.  [8240] 

Presque  chacune  de  ces  éditions  a  reçu  des  augmentations  :  ainsi  la 
première  édition,  publiée  en  1836,  ne  renfermait  que  quatorze  études, 
plus  une  quinzième,  intitulée  les  Orateurs  en  bustes,  tandis  que  la  dernière, 
1846,  en  renferme  cinquante-trois,  et  en  voici  la  nomenclature  : 

Tome  Ier,  Première  partie.  Préceptes.  Livre  Ier,  De  l’Éloquence  de  la  Tri¬ 
bune.  Livre  li,  Des  autres  genres  d’Éloquence.  Seconde  partie.  Portraits  : 
Constituante ,  Mirabeau;  Convention,  Danton  ;  Empire,  Napoléon;  restau¬ 
ration,  Manuel,  de  Serre,  de  Yillèle,  général  Foy  ,  Martignac,  Ben¬ 
jamin  Constant,  Royer-Collard;  Révolution  de  1830  :  Garnier-Pagès; 
Casimir  Périer  ,  duc  de  Fitz  James  ,  Sauzet,  général  Lafayette,  Mau- 
guin ,  Laffitte,  Odilon  Barrot  ,  Arago  ,  Jaubert,  Dupin,  Berryer, 
de  Lamartine,  Thiers,  Guizot,  O’Connell.  Appendice.  Quelques  sil¬ 
houettes  d’orateurs  :  MM.  Crémieux,  de  Peyramond,  Hébert,  de  La  Roche- 
jaquelein,  Ledru-Rollin,  Gillon,  Gouin,  Charamaule,  Changarnier,  Charle¬ 
magne,  d’Harcourt,  Garnier-Pagès,  Bethmont,  de  Rémusat,  Janvier,  Chas- 
seloup,  Dufaure,  de  Beaumont,  Tocqueville,  Bidault,  Malleville,  Duchâtel, 
Dumon,  Lacave-Laplagne,  Martin  (du  Nord),  Cunin-Gridaine,  de  Salvandy. 
—  Variantes,  Notes,  Erratum. 

II.  Études  sur  les  orateurs  de  la  Chambre.  Orateur  du  parti  dit 

social.  M.  de  Lamartine.  (Extr.  de  la  «  Nouvelle  Minerve»).  Paris, 
de  l’impr.  d’Everat,  1836,  in-8  de  4  pag.  [8241] 

Portrait  reproduit  dès  la  seconde  édition  de  l’ouvrage  de  M.  de  Cor- 
menin. 

Lettre  d’un  ancien  sénateur  [M.  Elias  Régnault]  à  Timon.  La  Presse  et 
le  Parlement.  Pagnerre,  1838,  in-18  de  80  p.,  50  c. 

Étude  sur  Timon;  par  M.  Chapuis-Montlaville,  député.  Paris,  Pa¬ 
gnerre,  1838,  in-32  de  32  pages,  25  c. 

III.  Très-humbles  remontrances  de  — ,  au  sujet  d’une  compen¬ 
sation  d’un  nouveau  genre  que  la  Liste  civile  prétend  établir  entre 
quatre  millions  qu’elle  doit  au  trésor  et  quatre  millions  que  le  tré- 


(i)  La  7e  édition  de  ce  livre  porte  encore  pour  titre  Éludes  sur...;  mais  les 
suivantes  sont  intitulées  Livre  des  Orateurs. 
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sor  ne  lui  doit  pas.  Paris,  Pagnerre,  1838,  in- 32  de  64  pages.  — 


IIIe  édit.  Ibid.,  1838,  in-32  de  64  pag. ,  50  c.  [8242] 

Très  sérieuse  Réponse  à  Timon  ;  par  M.  le  comte  de  Fia . Paris,  De- 

launay,  1838,  in-32  de  32  pages. 


IV.  Défense  de  l’évêque  de  Clermont,  traduit  pour  cause  d’abus 

devant  les  révérends  pères  du  Conseil  d’État  séant  en  conseil  œcu¬ 
ménique  à  l’hôlel  Molé,  suivie  de  l’ordonnance  royale  et  de  sa  ré¬ 
futation.  Paris,  Pagnerre,  1839,  gr.  in-32  de  32  pag.  —  (Deux, 
édit.),  Ibid..,  1839,  in-32  de  32  pag.  —  Post-Scriptum.  Paris, 
Pagnerre,  1839, in-32.  [8243] 

L’arrêt  du  conseil  d’Ëtat,  du  30  décembre  1838,  prononçant  qu’il  y  a 
abus,  est  imprimé  dans  «  le  Droit  »  du  1er  janvier  1859. 

V.  Questions  scandaleuses  d’un  jacobin,  au  sujet  d’une  dotation. 
Paris,  Pagnerre,  1840,  in-32  de  64  pag.  —  IVe  édition.  Ibid., 
1840,  in-32  de  64  pag.,  50  c.  —  Réfutation  du  Rapport  de 
M.  Amilhau.  Paris,  Pagnerre,  1840,  in-32  de  16  pag.  [8244] 

La  Réfutation  est  paginée  63  à  80,  parce  qu’elle  devait  être  ajoutée  aux 
Questions.  Le  rapport  de  M.  Amilhau  a  été  fait  à  la  chambre  des  députés 
le  13  février  1840. 

Réponse  aux  «Questions  scandaleuses  d’un  Jacobin  »,  au  sujet  du  projet 
de  loi  de  dotation  de  M.  le  duc  de  Nemours;  par  C.  Farcy.  Paris,  Delau- 
nay,  1840,  in-8  de  16  p.,  23  c. 

Les  deux  pamphlets  de  M.  de  Cormenin  ont  encore  été  réimprimés  sous 
ce  titre  : 

Dix-huitième  édition  des  deux  derniers  pamphlets  de  Timon  sur  la  Do¬ 
tation,  suivie  de  la  note  du  «  Moniteur  »  et  des  discours  de  MM.  Lher- 
bette,  Guizot  et  Dupin.  Paris,  Pagnerre,  1844,  in-32  de  96  pages,  75  c. 

Un  Quart-d’Heure  de  Colloque  entre  Timon  le  jeune  et  M.  le  ministre 
de  l’Instruction  publique  ;  suivi  d’un  Soliloque  par  Timonide.  Paris,  Hivert, 
1844,  in-8  de  16  pages. 

VI.  Centralisation  (de  la).  Deuxième  édition.  Paris,  Pagnerre, 

1842,  in-32.  [8245] 

Une  partie  de  ce  petit  écrit  fait  partie  de  l’Introduction  de  la  5e  édition 
du  Droit  administratif,  par  M.  de  Cormenin  (1842). 

A  propos  de  cet  écrit,  il  a  paru  : 

Lettre  historique  sur  la  décentralisation,  par  Frédéric  Dollé.  Paris, 
Dentu  ;  Tessier;  Gaume  frères  ;  Bréauté,  1842,  in-18  de  54  pages. 

Discours  contre  la  centralisation  sociale;  par  Édouard  Capüran.  Agen, 
Noubel,  1842,  in-32  de  128  pages. 

VII.  Avis  aux  contribuables.  Paris,  Pagnerre,  1842,  in-32  de 
64  pag.  —  IIP  édit,  Ibid.,  1842,  in-32  de  64  pag.,  50  c.  [8246] 


TIMON 


515 


La  majeure  partie  des  exemplaires  de  la  troisième  édition,  comme  tous 
les  exemplaires  de  la  deuxième,  porte  le  nom  de  Timon.  Mais  les  exem¬ 
plaires  distribués  aux  électeurs  de  l’arrondissement  de  Joigny  portent  le 
nom  de  M.  de  Cormenin. 

VIII.  Avis  (deuxième)  aux  contribuables,  ou  Piéponse  au  minis¬ 
tre  des  finances.  Paris,  Pagnerre,  1 842^  in-32,  25  c.  [8247] 

Une  seconde  édition  a  été  annoncée  en  même  temps. 

Contre-Avis  (les)  aux  contribuables,  aux  électeurs  et  à  la  France,  ré¬ 
ponse  satirique  en  vers  aux  deux  Avis  de  M.  Timon.  Paris,  de  l’impr.  de 
Mme  Dondey-Dupré,  1842,  in-18  de  36  pages,  30  c. 

IX.  Légomanie  (la).  Paris,  Pagnerre,  1844,  in-32,  75  c.  [824 8] 

Imprimé  d’abord  dans  la  «  Gazette  des  Tribunaux  »,  des  13,  16,  17  et 

18  avril  1844. 

X.  Oui  et  Non  au  sujet  des  ultramontains  et  des  gallicans;  par 

Timon  (qui  n’est  ni  l’un  ni  l’autre).  Paris,  Pagnerre,  1845,  in-32 
de  96  pag.  [8249] 

Cet  écrit  a  eu  seize  éditions  dans  la  même  année. 

1°  Très  humble  Réponse  aux  litanies  du  citoyen  Timon,  vicomte  de 
Cormenin,  ex  impérialiste,  ex-royaliste-ultrà,  ex-radical,  ex-homme  d’es¬ 
prit,  aujourd’hui  ultramontain  (par  Geo.  Matthieü-Dairnyaell).  Paris, 
Albert,  1843,  in-32  de  64  pages. 

2°  Qu’est-ce  qu’un  démocrate?  ou  Timon  décrété  d’absolutisme.  Paris, 
Ch.  Warée,  1843,  in-32  de  64  pages. 

XL  Feu!  feu!  Paris,  Pagnerre,  1845,  in-32  de  128  p.  [8250] 

C’est  une  réponse  aux  critiques  de  Oui  et  Non.  Cet  opuscule  a  eu  dix- 
sept  éditions  dans  la  même  année  ;  mais  il  a  soulevé  plus  de  critiques 
que  ne  l’avait  fait  son  précédent  écrit.  Il  existe  jusqu’à  seize  réponses  que 
nous  allons  énumérer  : 

1°  Boulet  rouge  contre  Timon.  Feu!  Contre  feu  1  (par  Victor  Bouton). 
Paris,  Bouton,  1845,  in-32  de  32  pages,  25  c.  —  Cet  écrit  a  eu  trois  édi¬ 
tions  dans  la  même  année. 

2°  Feu  contre  feu  !  réponse  à  un  ultramontain  ;  par  Alexandre  Weill. 
Paris,  rue  Richelieu,  n°  68,  1845,  in-8  de  32  pages. 

3°  Feu  Timon!  (par  Geo.  Matthieü-Dairnyaell).  Paris,  Albert,  1845, 
in-32  de  64  pages,  50  c. 

4°  Vérité  (la)  sur  le  révérend  père  Timon  ;  par  un  habitant  de  l’Yonne. 
Paris,  au  Comptoir  des  Imprimeurs,  1845,  in-8  de  16  pages. 

5°  Eau  et  Feu,  ou  Réponse  à  Timon  ;  par  Cabet.  Paris,  rue  J. -J.  Rous¬ 
seau,  1845,  in-16  de  96  pages,  50  c. 

6°  Paix!  Paix!  réprimande  adressée  par  un  abbé  et  un  théologien  à 
Timon  qui  n’est  ni  l’un  ni  l’autre.  Paris,  de  l’impr.  de  Làcrampe,  1845, 
in-32. 

7°  Lettre  à  Timon  sur  son  pamphlet  Feu!  Feu!  par  J. -B.  Mége,  D.  M. 
P.  Paris,  Ebrard,  1845,  in-8  de  32  pages. 
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8*»  A  Saint  Gormenin,  pamphlétaire  et  martyr*,  feu  Timon,  réplique  à 
Feu  !  Feu  !  Dédiée  à  M.  de  Lamennais  (par  Geo.  Matthieu  Dairnvaell). 
Paris,  Albert,  1845,  in-r>2  de  92  pages,  50  c. 

9o  Adroite!  Réponse  à  Timon;  par  H.  Judicis  de  Mirandol  [Paul  La- 
garde].  Paris,  Ledoyen,  1845,  in-18,  75  c, 

10°  Réflexions  de  Timon  Miniums,  sur  quelques  pamphlets  modernes  et 
principalement  sur  le  feuilleton  du  journal  «  Je  Siècle  »,  du  2  mars  1845. 
Dédiées  aux  personnes  jalouses  de  conserver  leurs  biens  et  leur  tête. 
Amiens,  impr.  d’Yvert,  1845,  in-8  de  20  pages. 

11°  AM.  le  vicomte  de  Gormenin.  Faits  et  renseignements.  Paris,  Mo¬ 
reau,  1845,  in-iS  de  72  pages. 

12°  Gormenin.  Fac  simile  pour  orner  ses  démentis  adressés  à  «  Boulet 
rouge  »  dans  la  quatorzième  édition  de  «  Feu!  feu!  »  (par  M.  Victor  Bou¬ 
ton).  Paris,  Victor  Boulon,  1845,  in-32,  avec  vignettes  et  trois  fac  simile, 
75  c. 

15°  Lettre  d’un  optimiste  à  Timon.  Paris,  del’impr.  de  Gros,  1845,  in-8 
de  20  pages. 

14°  Timon  et  les  Ultramontains,  ou  Timothée,  le  Biblique  à  Timon*  le 
Papalin  (par  Geo.  Matthieu-Dairnvaell).  Paris,  Albert,  1845,  in-52  de 
192  pages,  1  fr. 

15°  Timon  et  sa  logique,  par  un  philosophe;  avec  une  préface,  pat- 
Pascal  Duprat.  Paris,  Labitte,  1845,  in-52  de  72  pages. 

16°  Feu  et  flamme  ;  par  A-  Weill.  Paris,  Mich.  Levy,  1845,  in-32,  50  c. 

XII.  Entretiens  de  village.  Paris,  Pagnerre,  1846,  in-32,  1  fr. 

50  c.  —  VIe  édit.  Ibid.,  1846,  in-18,  1  fr.  50  c.  [8251] 

L’avertissement  dit  que  plusieurs  de  ces  dialogues  ont  paru,  il  y  a  dix 
ans,  sous  le  titre  de  Dialogues  politiques  de  Maître  Pierre  (Paris,  Pagnerre, 
1835,  in-12  de  66  pages). 

XIII.  Ordre  du  jour  sur  la  corruption  électorale  et  parlemen¬ 

taire.  Paris,  Pagnerre,  1846,  in-32  de  64  pag. —  VIIIe  édit.  Ibid., 
1846,  in-32  de  64  pag.,  50  c.  [8252] 

Édifiantes  Réflexions  sur  l’Ordre  du  jour  de  Timon  ;  par  un  lapin  de 
l'ordre  des  choses.  Paris,  de  l’impr.  de  Blondeau,  1846,  in-32  de  64  pages. 

XIV.  Éducation  (P)  et  renseignement  en  matière  d’instruction 

secondaire.  Paris,  Pagnerre,  1847,  in-32  de  128  pag.  —  IIIe  édit. 
Ibid.,  1847,  in-32  de  128  pag.,  75  c.  [8253] 

Timon.  Timon.  Dieu!  nos  droits!  Paris,  Heideloff;  Laisné,  1847,  in-32 
de  32  pages. 

Timon  sur  la  sellette,  à  propos  de  son  pamphlet  de  la  Liberté  et  de 
l’Enseignement;  par  un  logicien  sans  logique.  Paris,  Frey,  1847,  in-32. 

XV.  Pamphlet  sur  l’indépendance  de  l’Italie.  Paris,  Pagnerre, 

1848,  in-32  de  96  pag.  —  IIIe  édit.  Ibid.,  1848,  in-32  de  96  p., 
75  c.  [8254] 
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XVI.  Pamphlet  (deuxième)  sur  l’indépendance  de  Tltalie.  Paris, 

Pagnerre,  1848.,  in-32  de  32  pag. ,  30  c.  [8255] 

XVII.  Petit  Pamphlet  sur  le  projet  de  constitution  ;  par  Timon. 

Suivi  du  texte  exact  et  corrigé  du  projet  de  constitution.  Août 
1848.  Paris,  Pagnerre,  1848,  in-32.  —  IIIe  édit.  Ibid.,  1848, 
in-32,  50  c.  [8256] 

Un  paysan  champenois  à  Timon,  à  l’occasion  de  son  petit  pamphlet  sur 
le  projet  de  constitution;  par  Jean-le-Ghampenois  [Alex.  Weill].  Paris, 
Mich.  Levy  frères,  1848,  in-32  de  32  pages. 

XVIII.  Liberté,  gratuité  et  publicité  de  l’enseignement.  Paris, 
Pagnerre,  1850,  in-32.  —  Deux,  édition  (avec  une  nouvelle  Pré¬ 
face).  Ibid.,  1850,  in-32,  50  c.  [8257] 

Il  existe  des  Lettres  politiques  adressées  à  Timon  par  Théophraste.  Paris, 
Amyot,  1849,  2  vol.  in- 18  (V.  le  n<>  8192). 

M.  de  Gormenin  est  auteur  de  plus  d'écrits  de  circonstances  que  nous 
n’en  citons  ;  mais  les  autres  ont  été  Imprimés  avec  son  véritable  nom. 

TIMON  (de  Tulle),  pseudonyme . 

Lettres  philosophiques  sur  la  fin  prochaine.  Tulle,  Drappeau;  et 
Paris,  Delloye,  1841,  in-8  de  viij  et  366  pag.,  non  compris  l’erra¬ 
tum  et  la  table  des  matières.  [8258] 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  vingt-quatre. 

TIMON-LE-CHARENTÀIS,  pseudonyme ,  maire  de  campagne, 
à  Vieux-Ruffec. 

I.  Différence  entre  Catholicisme  et  Protestantisme,  et  religion 

d’argent.  Ituffec,  Picot,  1847,  in-8  de  16  pag.  [8259] 

II.  Protestantisme  charlatanisme,  ou  le  Bon  sens  de  maître  Si¬ 
mon.  Ruffec,  Picot,  1847,  in-8  de  4  pag.  [8260] 

III.  Que  croient  les  Protestants  de  ce  que  croient  les  protes¬ 
tants  ?  Ruffec,  Picot,  1847,  in-8  de  44  pag.  [8261] 

TIMON  MINIMUS,  pseudonyme. 

Réflexions  de  — ,  sur  quelques  pamphlets  modernes  et  principa¬ 
lement  sur  le  feuilleton  du  «  Siècle  »,  du  2  mars  1845.  Dédiées 
aux  personnes  jalouses  de  conserver  leurs  biens  et  leur  tête.  Amiens, 
de  l’impr.  d’Yvert,  1845,  in-8  de  20  pag.  [8262] 

TIMON-VÉRITÉ,  pseudonyme  [Balbo]. 

Coalition  (la),  ou  les  Rouges,  les  blancs  et  le  président.  Paris, 
Garnier  frères,  1851,  in- 8  de  48  pag.,  80  c.  [8263] 
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Presque  en  môme  temps,  l’auteur  publiait  un  autre  écrit  intitulé  : 

Revue  de  la  Coalition ,  son  origine,  son  plan  et  son  personnel,  ou  les 
396  et  le  président.  Dédiée  à  M.  de  Montalembert,  représentant  du  peuple. 
Paris,  tous  les  libraires,  1831,  in-8  de  36  pages. 

L’avant-propos  du  premier,  ainsi  que  la  dédicace  du  second,  sont 
signés  Balbo. 

TI  MOlM  (Alexandre),  de  Constantinople,  pseudonyme. 

I.  Épigrammes  d’un  genre  nouveau,  précédées  et  suivies  d’une 
ode.  Paris,  de  Fimpr.  de  Carpentier-Méricourt,  1833,  in-8.  [8264] 

II.  Défense  des  «  Martyrs  »  de  M.  de  Chateaubriand  contre  les 
critiques  de  M.  F. -B. -J.  Hoffmann.  Florence,  1835,  in  8.  [8265] 

III.  Satires  principalement  dirigées  contre  les  sophistes  de  l’école 

Voltairienne,  précédées  et  suivies  d’on  ode  (sic).  (En  vers).  Paris, 
Terry,  1847,  in*8  de  164  pag.  [8266] 

IV.  Journaliste  (le)  foulé  aux  pieds  par  un  brocanteur.  Rappro¬ 

chement  burlesque  des  travaux  d’ Hercule  avec  ceux  de  mauvais 
gazetiers.  Paris,  Yenîe,  1849,  in-4  de  8  pag.  [8267] 

En  vers,  signé  :  «  Alexandre  Titnoni,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa¬ 
vantes,  auteur  de  divers  ouvrages.  Ce  qui,  dans  le  dictionnaire  de  plusieurs 
rares  génies,  est  le  synonyme  parfait  de  brocanteur  ». 

TIMONIDE,  pseudonyme . 

Un  quart-d’heure  de  colloque  entre  Timon  le  jeune  et  M.  le  mi¬ 
nistre  de  l'Instruction  publique;  suivi  d’un  Soliloque.  Paris,  Hivert, 
1844,  in-8  de  16  pag.  [8268] 

TIMOPHILE  (Thierry  de),  pseudonyme  [François  d’AMBOlSE, 
gentilhomme  picard]. 

I.  Notable  Discours  en  forme  de  dialogue,  touchant  la  vraie  et 

parfaite  amitié,  duquel  toutes  sortes  de  personnes  et  principalement 
les  dames,  peuvent  tirer  instruction  utile  et  profitable  (traduit  du 
Dialogue  de  Piccolomini ,  «  Délia  bella  creanza  delle  Donne  »). 
Lyon,,  Benoist  Rigaud,  1577,  in-16.  [8269] 

II.  Dialogues  et  Devis  des  Demoiselles,  pour  les  rendre  vertueu¬ 

ses  et  bienheureuses  en  la  vraie  et  parfaite  amitié  (traduit  librement 
de  l’ouvrage  italien  de  Piccolomini ,  intitulé  :  «  Délia  bella  creanza 
delle  Donne  »).  Paris,  Vincent  Normand,  1581,  in-16  ;  —  Paris, 
Robert  le  Mangnier,  1583,  in-16.  [8270] 

III.  Regrets  facétieux  et  plaisantes  harangues  sur  la  mort  de  di- 
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vers  animaux,  tracluictes  du  toscan  (d ’Ortensio  Lando)  en  françois. 
Paris,  Nicolas  Bonfons,  1583,  in-12.  [8271] 

TIMOTHÉE,  pseudon.,  Français  catholique  [Edmond  Richer]. 

Considérations  sur  un  livre  intitulé  :  «  Piaisons  pour  le  désaveu 
fait  par  les  évêques  de  ce  royaume,  etc.  ».  1628,  in-8.  [8272] 

V.  le  n°  3831. 

TIMOTHÉE,  pseudonyme. 

Funeste  influence  des  chemins  de  fer  en  France  sur  le  bien-être 
du  peuple.  Paris,  l’Auteur,  r.  de  la  Poterie,  n°  13,  1850,  in-18  de 
36  pag.,  30  c.  [8273] 

TIMOTHEIJS,  pseudonyme  [Salvianus,  Massiliensis]. 

Timothei  libri  IV  ad  Ecclesiam  catholicam,  contra  avaritiam. 
In  operibus  autoris  ex.  edit.  tertiâ  Steph.  Baluzii.  Parisiis,  1684, 
in-8.  [8274] 

V.  Baillet,  Auteurs  déguisés,  in-12,  p.  188  et  suiv. 

TIRSO  DE  MQLINA  (Gabriel),  pseudonyme  [Gabriel  Fellez], 
auteur  espagnol.  Gabriel  Fellez,  caché  sous  le  nom  de  Tirso  de 
Molina ,  est  un  écrivain  du  premier  ordre ,  supérieur  à  tous  les 
poètes  de  son  pays  pour  la  malice  et  la  gaîté.  Ce  n’est  que  de¬ 
puis  peu  de  temps  que  justice  lui  a  été  rendue.  Sismondi  ne  l’avait 
pas  nommé  ;  Bouterweck  en  avait  à  peine  dit  deux  mots.  M.  L.  de 
Viel-Castel  lui  a  consacré  une  Notice  fort  intéressante ,  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  no  du  1er  mai  1840  (1). 

M.  de  Soleinne  possédait  dans  sa  riche  bibliothèque  dramatique, 
le  manuscrit  d’une  pièce  de  Fellez,  le  Honteux  à  la  Cour,  comédie 
en  trois  actes.  Qu’est  devenu  ce  manuscrit? 

TISSOT  (Pierre- François),  professeur  de  poésie  latine  au  collège 
de  France  et  membre  de  l’Académie  française.  M.  Tissot  a  long¬ 
temps  partagé  avec  Nodier  la  confiance  de  la  librairie  parisienne, 
pour  la  rédaction  de  prospectus,  de  notices,  de  préfaces  et  d’intro¬ 
ductions  ;  tout  ce  qu’il  a  écrit  dans  ce  genre  est  innombrable. 
Gomme  Nodier  aussi,  il  a  eu  le  tort,  très  grave,  de  laisser  mettre 
son  nom,  moyennant  bénéfices,  à  plusieurs  ouvrages,  soit  comme 
auteur,  ou  comme  ayant  été  chargé  de  leur  direction,  tandis  qu’il  y 


(i)  Bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  t.  V,  p.  170, 
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a  peu  ou  rien  écrit,  et  qu’il  n’a  pas  dirigé.  Notre  devoir  est  de  si¬ 
gnaler  ici  quelques-unes  de  ses  coupables  complaisances. 

I.  Fastes  (les)  de  la  Gloire,  ou  les  Braves  recommandés  à  la  pos¬ 

térité.  Par  une  Société  de  militaires  et  d’hommes  de  lettres  [Aï.  L.-F. 
L'Héritier ,  de  l’Ain],  sous  la  direction  de  AI.  Tissot.  Paris,  Ray- 
mond;  Ladvocat,  1818-22,  5  vol.  in-8,  30  fr.  [8275] 

Y.  le  n°  7693. 

II.  Précis,  ou  Histoire  abrégée  des  guerres  de  la  Révolution 
française,  depuis  1792  jusqu’à  1815;  par  une  Société  de  militaires, 
sous  la  direction  de  AI.  Tissot  [c’est-à-dire  par  Al.  Tissot ,  pour  le 
premier  volume,  et  AI.  L.-Fr.  V Héritier,  de  l’Ain,  pour  le  se¬ 
cond].  Paris,  Raymond,  1820-21,  2  vol.  in-8,  12  fr.  [8276] 

III.  Leçons  et  Alodèles  de  littérature  française  ancienne  et  mo¬ 

derne  (depuis  Villehardouiü  jusqu’à  Al.  de  Chateaubriand  pour  la 
prose,  depuis  le  sire  de  Coucy  jusqu’à  Al.  de  Lamartine  pour  les 
vers).  [Par  MAI.  Ach.  Jubincil  et  Legoy].  Paris,  L’Henry,  1835  et 
ann.  suiv.,  2  vol.  gr.  in-8  de  744  et  629  pag.  à  deux  colonn.,  or¬ 
nés  de  plus  de  1,200  vignettes,  portraits,  frontispices,  culs-de-lam- 
pes,  et  dTin  encadrement,  32  fr.  [8277] 

Publiées  par  livraisons. 

Cet  ouvrage,  destiné  sans  doute  à  être  adopté  par  PUniversité,  n’est  pas 
une  compilation  dans  le  genre  de  celle  de  MM.  Noël  et  de  Laplace  :  c’est 
un  choix  intelligent  de  morceaux  d’élite  accompagnés  de  notices  biogra¬ 
phiques,  de  jugements  littéraires,  de  remarques  critiques,  etc.,  etc. 

On  assure  que  la  part  de  M.  Tissot  dans  cette  publication,  se  réduit  à 
avoir  dirigé  le  choix  des  morceaux. 

IV.  Histoire  de  Napoléon,  rédigée  d’après  les  papiers  d’Ètat,  les 
documents  officiels,  les  mémoires  et  les  notes  secrètes  de  ses  con¬ 
temporains;  suivie  d’un  Précis  sur  la  famille  Bonaparte,  et  précédée 
de  Réflexions  générales  sur  Napoléon.  Paris,  Delangle-Taffin  ;  Lagny, 

1833,  2  vol.  in  8  avec  2  portr. ,  14  fr.  [8278] 

Cette  histoire  n’est  autre  que  Y  Histoire  de  Napoléon  et  de  la  Grande  Ar¬ 
mée ,  far  Hor.  Raisson  (Paris,  1829, 10  vol.  in-18)  Déchiquetée  des  histoires 
les  plus  opposées  les  unes  aux  autres  par  leur  esprit,  Norvins,  W.  Scott, 
etc.  M.  Raison  avait  fait  une  ariequinade  historique.  Son  livre  ayant  changé 
de  mains,  l’acquéreur,  M.  Delangle  Taffin,  en  le  lisant,  s’aperçut  des  nom¬ 
breuses  contradictions  qui  existaient  dans  l’ouvrage,  et  voulut  les  faire 
disparaître.  M.  L'Héritier  fit  non  seulement  ce  travail ,  mais  encore  com¬ 
posa  l’Introduction.  Voilà  rhistorique  de  ce  livre  qui  porte  le  nom  de 
M.  Tissot. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  ne  serait-il  pas  douteux  que 
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M.  Tissot  l’humaniste  lût  l’auteur  de  deux  autres  ouvrages  historiques 
qui  ont  paru  également  sous  son  nom  :  Trophées  des  Armées  françaises ,  de¬ 
puis  1782  jusqu’en  1815  (Paris,  1819  et  ann.  suiv.,  6  vol.  in-8)  ;  —  Histoire 
complète  de  la  Révolution  française  (1833-36,  6  vol.  in-8)? 

Un  fait  qu’on  nous  signale,  c’est  que  l’article  France  ( Histoire )  du  «Dic¬ 
tionnaire  de  la  Conversation  »,  signé  Tissot,  est  de  trois  auteurs  diffé¬ 
rents  qui  avaient  oublié  trois  règnes  :  le  directeur  de  ce  livre,  M.  Eugène 
de  Monglave,  dut  combler  cette  lacune. 

TITMARSH  (Michel-Ange),  'pseudonyme  anglais  [Thackeray], 

I.  Lettre  à  Alexandre  Dumas.  —  Imprimée  dans  la  «  Revue 

britannique  »,  janv.  1847.  [8279] 

II.  Doctor  Birch,  and  his  young  Friends.  Paris,  Baudry,  1849, 

in-18;  —  Paris,  Gaiignani,  1849,  in-18.  [8280] 

C’est  la  même  édition  avec  un  titre  différent  pour  chaque  libraire. 

III.  Rebecca  and  Rowena,  a  romance  upon  romance.  Paris,  Ga- 

lignani,  1850,  in-18  ;  —  Paris,  Baudry,  1850,  in-18.  [8281] 

Même  observation  que  pour  l’opuscule  précédent. 

T.  L.,  pseudo-inilialisme  [J.  Fiévée],  auteur  d’articles  dans  le 
«  Journal  des  Débats  »,  qui  furent  attribués  à  M.  Théodore  Le¬ 
clercq,  à  cause  de  ces  deux  initiales. 

TOCQUEVILLE  (de),  aristonyme  [Alexis-Charles-Henri  Cle- 
rel  de  Tocqueville],  académicien  et  député.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  noire  «  France  littéraire  »,  à  Tocqueville . 

TOLLABI,  anagramme  [Baillqt  de  Saint-Martin]. 

Bibliographie  universelle,  ou  Analyse  critique  de  toutes  les  pro¬ 
ductions  et  des  ouvrages  nouveaux  concernant  les  sciences  et  les 
arts,  l’agronomie  et  l’horticulture;  par  une  Société  de  savants  fran¬ 
çais  et  étrangers,  dirigées  par  — -.  Première  (et  unique)  livraison. 
Paris,  A.  Poilleux,  1830,  in-8  de  120  pag.  [8282] 

TOM  POUCE,  pseudonyme  [Almire  Gandonnîère]. 

Littérature  (la)  au  XIXe  siècle.  —  impr.  dans  «  la  Chronique  », 
IIIe  ann.,  t.  VI  (1844),  pag.  338-48,  et  IVe  ann.,  t.  VII  (1844), 
pag.  156-152.  [8283] 

C’est  une  critique  des  feuilletons  de  «  la  Presse  »  :  la  Guerre  du  Ni- 
zam,  par  M.  Méry  ;  et  le  Roi  Candaule,  par  M.  Théophile  Gauthier  ;  et  le 
second  article,  de  la  Nouvelle  Némésis,  de  M.  Barthélemy. 

TONDEUR  (UN),  dèmonyme. 

Complainte  sur  les  chiennes  d’affaires  de  la  rue  Guénégaud,  écrite 
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sous  la  dictée  d’un  barbet,  et  publiée  par  —  et  sa  femme  sans  oc¬ 
cupation,  et  en  coupe  de  pot-pourri.  Paris,  1825,  in-12  de  12  p. 

[8284] 

TOREINX  (E.-R.  de),  anagramme  [Eugène  Ronteix]. 

Histoire  du  romantisme  en  France.  Paris,  L.  Dureuil,  1829, 
in-18,  3  fr.  [8285] 

TORQUEMADA  (Alphonse),  grand  inquisiteur  des  colonies  por¬ 
tugaises,  auteur  supposé  [J. -B. -Cl.  Isoard,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Delisie  de  Sales ] . 

Lettre  de  l’inquisiteur  de  Goa,  à  M.  Dedelay  d’Achères,  inquisi¬ 
teur  au  Châtelet  de  Paris,  sur  la  sentence  qui  condamne  au  feu  ta 
«  Philosophie  de  la  Nature  ».  1776,  in-8.  [8286] 

Il  y  a  trois  lettres  dans  cette  brochure  :  la  seconde  est  adressée  à 
M.Ch.  Saillant,  apprenti  docteur  en  médecine,  et  la  troisième  à  l’auteur 
d'une  brochure  intitulée  :  «  le  Délire  de  la  Nouvelle  Philosophie  »  (l’abbé 
Reynaud).  Cette  brochure  a  été  publiée  sous  le  nom  d’Alphonse  de  Tor- 
quemada,  grand  inquisiteur  des  colonies  portugaises;  mais  on  a  lieu  de 
croire  que  c’est  l’auteur  même  de  la  Philosophie  de  la  Nature  qui  en  a 
composé  cette  apologie  :  et  la  qualification  de  très  rare  que  (page  62  de  son 
Analyse)  Delisie  de  Sales  donne  à  cet  opuscule  inconnu,  ne  fait  que  légiti¬ 
mer  les  soupçons  de  paternité.  Ajoutez  à  cela  qu’il  revient  sur  ces  Lettres 
à  la  page  250,  où  il  dit  qu’elles  n’ont  été  tirées  qu’à  20  exemplaires  ;  cela 
se  peut,  mais  il  y  a  aussi  une  édition  in-4. 

TORTEBAT  (François),  pseudonyme  [Roger  de  Piles], 

Abrégé  d’Anatomie,  accommodé  aux  arts  de  peinture  et  de 
sculpture.  1667,  in-fol. —  Autre  édition,  mise  dans  un  ordre  nou¬ 
veau,  par  de  Piles.  Paris,  an  yiii  (1800),  in-fol.  de  10  planches. 

[8287] 

Il  existe  une  autre  édition  sous  le  titre  d 'Anatomie  recommandée  aux  arts 
de  peinture  et  de  sculpture,  par  Royer  (sic)  de  Pille  (sic),  dont  la  première 
édition  est  connue  sous  le  nom  de  Tortebat,  etc.  Paris,  Jean,  in-folio. 

TQRTU-GOTH,  pseudonyme  [d’ARNOLX,  artiste  et  littérateur]. 

Buses  Graves  (les)  (parodie  des  «  Burgraves  »  de  M.  Y.  Hugo), 
trilogie  à  grand  spectacle  avec  fantasmagorie,  ombres  chinoises,  as¬ 
sauts  d’armes  et  de  gaules,  entrées  de  ballets,  idylles,  ballades.,  odes, 
élégies,  chansonnettes.  1843.  [8288] 

Troisième  et  quatrième  livraisons  de  «  l’Omnibus». 

FOULER  (le  philosophe),  pseudonyme . 

Esprit  (P)  dupe  du  cœur,  ou  Histoire  véritable  du  — - 
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lui-même,  ouvrage  édifiant  et  orthodoxe,  avec  cette  épigraphe  :  Ap¬ 
prends  qu’un  homme  sans  vice  est  un  homme  sans  vertu.  Yergier. 
Paris,  Lavillette,  1791,  2  vol.  in-12.  [8289] 

Esprit,  imagination  et  philosophie,  voilà  ce  qui  distingue  cet  ouvrage 
singulier.  ( Petites  Affiches ,  7  novembre  1791). 

11  y  a  de  la  gaîté,  de  l’originalité,  et  quelquefois  du  civisme  dans  cet  ou¬ 
vrage  où  l’on  trouve  d'ailleurs  plus  de  réflexions  que  de  faits.  L’auteur  cite 
beaucoup,  et  ce  n’est  pas  la  partie  la  moins  intéressante  de  son  ouvrage. 
Les  écrivains  qu’il  cite  de  préférence  sont  Voltaire,  Rousseau,  Helvétius, 
et  ce  sont  des  connaissances  qu’on  est  toujours  bien  aise  de  rencontrer, 
même  en  mauvaise  compagnie.  ( Chronique  cle  Paris,  29  octobre  1791). 

TOURISTE  (UN),  géonyme  [Marie-Henri  Beyle]. 

Mémoires  d’ — ;  par  l’auteur  de  «  Rouge  et  Noir  ».  Paris,  Ambr. 
Dupont,  1838,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [8290] 

TOURISTE  FLAMAND  (UN),  géonyme  [René  Spitaels,  ban¬ 
quier,  échevin  de  la  ville  de  Grammont,  membre  de  la  chambre  de 
commerce  d’Alost,  ancien  rédacteur  du  journal  satyrique  «  le  Mé- 
phistophelès  »,  etc.;  né  à  Grammont,  en  1810,  mort  à  Bruxelles, 
le  18  avril  1 8/19] . 

De  Bruxelles  à  Constantinople.  Bruxelles,  librairie  polytechnique, 
1839-ZiO,  3  vol.  in-12.  [8291] 

TOURNAI  SIEN  (UN),  géonyme  [J.- B. -J. -F.  Hennebert]. 

Saint  Éleuthère,  évêque  de  Tournay.  Sa  vie,  ses  miracles,  sa 
mort,  d’après  les  meilleures  autorités.  Tournai,  Castermann,  1830, 
in-12  de  102  pag.  ;  ou  18A0,  broch.  in-8.  [8292] 

TOURNAY  (le  comte  de),  aristonyme  [Voltaire]. 

Pièces  échappées  du  portefeuille  de  M.  — .  1760,  in-12.  [8293] 

Voltaire  avait  acheté  le  comté  de  Tournay,  près  de  Genève.  V.  «  l’Année 
littéraire  » ,  1790,  t.  V,  pages  305  et  suiv. 

Êpître  du  Diable  à  M.  de  Voltaire,  comte  de  Tournay,  près  Genève.  (En 
vers  libres).  Aux  Délices  1762,  in-8. 

«  Organe  furibond  de  l’ange  des  ténèbres.  » 

TOURNAY  (de),  aristonyme  [  NiOCHE  de  ToüRNAY  ],  auteur 
dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Tournay. 

TOURNEBELLE  (F. G.  de),  pseudonyme  [François  Grille,  alors 
bibliothécaire  de  la  ville  d’Angers]. 

I.  Sacre  (le)  d’Angers,  poème  héroï-comique  en  deux  chants  (et 
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en  vers).  180.2.  Paris,  de  i’impr.  d’Adolphe  Blondeau,  1846,  in-8 
de  32  pag.  [8294] 

Le  Sacre  (ou  la  Fête-Dieu)  d'Angers  est  un  petit  poëme  commencé  en 
1802,  lorsque  le  rétablissement  du  culte  catholique  faisait  redouter  à 
ceux  qui  étaient  nés  au  sein  de  la  révolution,  le  retour  aux  anciennes 
idées.  Gela  n’est  pas  tout-à-fait  orthodoxe  et  sent  même  un  peu  le  fagot; 
ce  qui  nous  fait  croire  que  celte  débauche  d’esprit,  signée  F. -G.  Tourne- 
belle,  pourrait  bien  être  dn  spirituel  auteur  du  «  Fagot  d’Épines  »,  qui 
s’est  caché  plusieurs  fois  sous  le  nom  de  F.  Mal  voisine;  toutefois,  il  faut 
être  circonspect  quand  on  risque  de  brouiller  un  homme  de  mérite  avec  les 
petits  esprits  et  les  caillettes  de  province. 

Bulletin  du  Bibliophile  belge,  III,  page  395. 

II.  Course  aux  Trianons.  (A  Son  A.  R.  Madame  la  princesse 
Hélène,  duchesse  d’Orléans).  Paris,  Techener,  1846,  in-8  de  35  p. 

[8295] 

Production,  en  vers  et  en  prose,  qui  semble  échappée  à  Bachaumont  et  à 
Chapelle. 

Les  pages  33  à  35  sont  remplies  par  un  Envoi  à  M.  Pierre  llédouin,  dans 
lequel  l’auteur  explique  la  raison  de  sa  dédicace. 

TOURNELY  (Honoré),  aute ni'  supposé. 

I.  Praelecliones  theologicae  de  Deo  ac  divinis  attribuüs,  elc. , 

opus  cardinali  de  Fleury  dicatum  ab  Honorato  Tournely  (seu  potiùs 
Cl.-Lud.  Montagne).  Parisiis,  1750,  in— 1 2.  [8296] 

On  a  du  même  Montagne,  sous  le  même  masque,  1°  De  Septem  Ecclesiœ 
Sacramenlis.  Parisiis,  1729,  1730, 1732,  2  vol.  in-12  ;  —  2 0  De  Opéré  sex  die - 
rum  ;  accessit  appendix  instar  supple menti  ad  loca  lheologica.  Parisiis,  1732, 
1743,  in-12;  —  3°  De  Gratiâ.  Parisiis,  1735,  1738,  in-12;  —  4°  De  Mysterio 
Sanctissimœ  Trinitatis ,  et  de  Angelis.  Parisis,  1741, 1750,  in-12. 

II.  Prælectiones  theologicæ  de  Deo  ac  divinis  attributis  (auctore 

La  Fosse,  sub  Domine  H.  Tournely).  Parisiis,  1740,  in-12;  1746, 
2  vol.  in-12  ;  —  nova  editio  emendata  et  in  multis  aucla  (à  D.  Le 
Grand).  Parisiis,  1751,  2  vol.  in-12.  [8297] 

II  ne  faut  pas  confondre  ces  abrégés  avec  celui  qui  a  pour  titre:  Compen- 
dioiœ  iaslitutiones  exccrptœ  ex  contractis  prœlectionibus  M.  Honorait  Tournely 
{ab  Urbano  PiObinet)  opus  dicatum  clero  Gallicano.  Parisiis,  Garnier,  1731, 
2  vol.  in-8. 

Il  existe  encore  sous  ce  nom  de  Tournely  :  Instilutiones  theologicæ,  quas  e 
fusioribus  suis  cditis  et  ineditis  ad  usum  seminariorum  contraxit  Velrus  C*** 
(Collet)  lheologiœ  Tout  nelianœ  continuator  :  opus  ad  juris  romani  et  gallici 
normam  exactum.  Parisiis,  1744  et  ann.  seqq.,  7  vol.  in-12. 

TOURVILLE  (le  maréchal  de),  vice-amiral  de  France,  et  géné¬ 
ral  des  armées  navales  du  Roi,  aut.  supposé  [l’abbé  de  M  argon]. 
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Mémoires  (ses).  Amsterdam,  Fr.  Girardi,  1743,  3  vol.  in- 12. 

[8298] 

TOURVILLE  (Mlle  de),  auteur  supposé  [  Mlle  Fontette  DE 
Sommer  y]  . 

Lettres  de  —  à  Mme  la  comtesse  de  Lenoncourt.  Paris,  Barrois 
l’aîné,  1788,  in-12.  [8299] 

TOUSSAINT  DE  SAINT-LUC  (le  R.  P.),  nom  de  religion 
[Toussaint  Le  Bigot  (1)],  carme  réformé  des  Bille! tes  de  Bretagne, 
né  à  Quintin,  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc,  s’occupa  toute  sa  vie 
de  recherches  sur  l’Histoire  et  la  Généalogie.  Des  vertus  aimables, 
une  piété  vive  et  tendre,  une  tranquillité  d’âme  inaltérable,  fondée 
sur  la  pureté  de  ses  mœurs  et  la  droiture  de  son  cœur,  formaient 
l’ensemble  de  son  caractère.  Il  mourut  à  Paris,  le  18  décembre 
1694. 

Il  a  publié  sous  son  nom  de  religion  : 

I.  Pensées  de  la  solitude  et  du  mépris  du  monde.  Rennes,  Jean 

Hardy,  1656,  in-12.  [8300] 

II.  Institution  (F)  du  S.  Scapulaire  de  la  Vierge.  Rennes,  Ve 

Yvon,  1657;  —  Paris,  Padeioup,  1661,  in-24.  [8301] 

III.  Institution  (P)  de  la  Confrérie  de  l’Ange-gardien.  Nantes, 

Mousnier,  1659,  in-16.  [8302] 

IV.  Office  (P)  de  la  Sainte  Vierge.  Paris,  1661.  [8303] 

V.  Histoire  de  Conan  Mériadec,  qui  fait  le  premier  règne  de 
l’Histoire  générale  des  souverains  de  la  Bretagne  Gauloise,  dite  Ar¬ 
morique  ;  avec  la  première  partie  des  Recherches  générales  de  cette 

province.  Paris,  Claude  Calleville,  1664,  in-8.  [8304] 

Saint  Luc,  à  la  fin  de  ce  volume,  dit  qu’il  espérait,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  joindre  au  second  règne  qui  devait  bientôt  suivre,  les  Recherches 
générales  sur  Y Origine ,  le  langage  ancien  et  le  gouvernement  des  Bretons; 
mais  ce  travail  n’a  point  paru. 

VI.  Vie  de  Jacques  Cochois,  dit  Jasmin,  ou  le  bon  Laquais.  Pa¬ 
ris,  Lelong,  1669,  1675,  1676,  1739,  in-12.  [8305] 

VII.  Mémoires  de  l’institution,  progrez  et  privilèges  de  N.  D. 

du  Mont-Carmel  et  de  Saint  Lazare.  Paris,  ....,  in-12.  [8306] 

VIII.  Mémoires  et  extraits  des  titres  qui  servent  à  l’Histoire  de 


(i)  Il  prit  en  religion  le  nom  de  sa  mère  qui  était  une  demoiselle  Conen  de 
Saint-Luc . 
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l’ordre  des  chevaliers  de  N.  D.  du  Mont  Carmel  et  de  S.  Lazare  de 
Hierusalem,  depuis  l’an  1100  jusqu’en  1673,  avec  les  règles  et  pri¬ 
vilèges  de  l’ordre.  Paris,  1681,  in-12.  [8307] 

IX.  Mémoires  sur  Tétât  du  Clergé  et  de  la  Noblesse  de  Breta¬ 
gne.  Paris,  Prignard,  1692,  2  vol.  in- 8.  [8308] 

Le  tome  II  est  assez  rare. 

Le  P.  Devilliers  attribue  encore  au  P.  Toussaint  de  Saint-Luc  une  His¬ 
toire  de  Duguesclin ,  et  une  Histoire  du  comte  de  Penthièvre,  restées  manu¬ 
scrites. 

«  Le  P.  Toussaint  de  Saint-Luc,  dit  U.  Morice,  aussi  zélé  pour  l’instruc- 
«  lion  de  ses  compatriotes  que  l’était  Albert-le-Grand ,  publia  quelques 
«  mémoires  sur  l’état  ecclésiastique  et  civil  de  la  province  de  Bretagne.  La 
«  partie  la  plus  considérable  de  ses  mémoires  renferme  les  noms  des  fa¬ 
it  milles  déclarées  nobles  dans  la  dernière  réformation  de  la  noblesse,  avec 
«  le  blason  de  leurs  armes.  Tout  le  reste  est  si  abrégé  et  souvent  si  défec- 
«  tueux,  qu’il  ne  servit  qu’à  augmenter  l’envie  que  l’on  avait  de  voir  une 
«  nouvelle  histoire  de  la  Province  ». 

Miorcec  de  Kerdanet,  Notices  chronologiques. 

T.  R.,  initiaiisme  [Thomas-Philibert  Riboüd  ,  magistrat ,  an¬ 
cien  député]. 

Notice  sur  Théodore  Brossard  de  Montanai,  agriculteur,  homme 
de  lettres  et  magistrat  à  Bourg  dans  le  XVIIe  siècle.  Bourg,  Bottier, 
an  v  (1797),  in-8  de  8  pag.  [8309] 

TRANQUILLE  DE  BAYEUX  (le  P.),  nom  de  religion  [OSMONT 
du  Sellier].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  lit¬ 
téraire  » ,  à  Osmont  du  Sellier. 

TRANSÉE  (Joachim  de).  Voy.  LAPIDE  (Cornélius  à). 

TRASYBULE,  pseudonyme. 

Protestation.  A  Gutenberg  et  compagnie.  Hommage  aux  trois  in¬ 
venteurs.  Paris,  27  mai  18A9.  Paris,  de  l’impr.  de  Bautruche, 
18A9,  in-8  de  2  pag.  [8310] 

TRAVAILLEUR  (UN),  devenu  propriétaire, démonyme  [J. -B. -F. 
Marbeau,  adjoint  au  maire  du  premier  arrondissement  de  Paris]. 

Politique  des  intérêts,  ou  Essai  sur  les  moyens  d’améliorer  le  sort 
des  travailleurs  sans  nuire  aux  propriétaires,  et  de  concilier  Tordre 
avec  la  liberté,  la  stabilité  avec  le  progrès;  précédé  de  Prolégomènes 
philosophiques  servant  d’introduction.  Paris,  Marne,  1834,  in-8  de 
288  pag.  [8311] 


527 


TU  A  VERSEUR  DES  VOIES  PÉRILLEUSES 

L’auteur  a  publié  en  1815,  sous  son  nom,  un  opuscule  intitulé  Des  Crè¬ 
ches ,  etc,  sur  le  frontispice  duquel  il  rappelle  la  Politique  des  Intérêts 
comme  étant  de  lui. 

TRAVAILLEUR  (UN),  dêmonyme  [J.  C.  D.]. 

Coup  d’œil  sur  la  misère  du  peuple  en  France  au  dix-neuvième 
siècle.  Poème  en  deux  chants  (et  en  vers).  Caen,  Ruppalley,  1847, 
in-8  de  24  pag.  —  Édition  revue  et  augmentée.  Rouen,  et  Paris, 
1847,  in-8  de  24  pag.,  1  fr.  [8312] 

S’est  vendu  au  profit  des  pauvres. 

TRAVAILLEUR  (UN),  dêmonyme  [Adolphe  René,  alors  impri¬ 
meur  à  Paris]. 

Quelques  mots  sur  la  crise  actuelle  et  sur  les  moyens  d’y  remé¬ 
dier,  adressés  au  peuple  et  à  l’Assemblée  nationale.  Avec  cette  épi¬ 
graphe  :  Aimons-nous  les  uns  les  autres.  Paris,  impr.  d’A.  René, 
s.  d.  (1848),  in-8  de  16  pag.  à  2  colonn.  [8313] 

Cet  écrit  est  signé  :  Adolphe  Réné,  ancien  compositeur,  correcteur  et 
prote  d’imprimerie. 

TRAVAILLEUR.  (UN),  dêmonyme  [Larcher,  compositeur  ty¬ 
pographe],  a  fourni  quelques  articles  à  «  la  Presse  »  en  1848.  Le 
n°  du  4  juin  renferme  un  article  de  lui,  intitulé  :  Question  du  tra¬ 
vail. 

TRAVAILLEUR  (UN),  p s eudo- dêmonyme  [Ch.  GlNOULHAC, 
docteur  en  droit]. 

Travail  (du)  et  du  pain.  Paris,  Auguste  Durand,  1849,  in-18  de 
67  p.  [8314] 

TRAVAILLEURS  ET  COMMERÇANTS  (DES),  dêmonyme 
[J. -S.  Bernard]. 

Plan  d’organisation  du  travail  et  du  commerce,  adressé  aux  vrais 
amis  de  l’ordre  et  de  la  vraie  justice,  de  la  famille,  de  la  propriété 
et  de  la  religion,  en  un  mot,  de  la  république.  Paris,  Bernard, 
faubourg  Saint-Antoine,  n°  1 0Z| ,  1850,  in-18  de  108  pag.,  50  c. 

[8315] 

TRAVERSEUR  DES  VOIES  PÉRILLEUSES  (LE),  phrèno- 
nyme  [Jehan  Bouchet],  procureur  et  bourgeois  de  Poictiers;  né  le 
30  janvier  1476  à  Poitiers,  mort  en  1555, 

I.  Déploration  (la)  de  l’Église  militante  sur  ses  persécutions  in¬ 
térieures.  Paris,  Guill.  Eustace,  1512,  in-8.  [8316] 
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II.  Temple  (le)  de  bonne  Renommée,  et  repos  des  hommes  et 
femmes  illustres,  trouvé  par  — .  Paris,  Galliol  du  Pré,  1516,  in-4. 

[8317] 

III.  Opuscules  du  Traverseur  des  voies  périlleuses.  Poictiers, 

1526,  in  -4.  [8318] 

IV.  Triumphes  (les)  de  la  noble  et  amoureuse  Dame,  et  l’art 

d’honnestement  aymer,  composés  par  — .  Poictiers,  J.  Bouchet, 
1530.  —  Paris,  Galliot  du  Pré,  1535,  in-fol.;  —  Ibid.,  François 
Régnault,  1541,  in-8;  —  Ibid.,  P.  Sergent,  1545,  in- 8.  [8319] 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  le  Livre  de  piété  intitulé  : 
Le  Triomphe  de  noble  dame  amoureuse,  ou  l’Art  de  hoimestement 
aimer,  composé  par  — .  Lovain,  1563,  in-8. 

V.  Faits  (les)  et  Dits  de  Jehan  MolineL  Paris,  1531,  in-fol.  goth. 

[8320] 

VI.  Élégantes  Épîtres,  extraites  du  Panégyrique  du  chevalier 

sans  reproche  Louis  de  la  Trémoille,  composées  par  — .  Paris,  1536, 
in-8.  [8321] 

VII.  Angoysses  (les)  et  Remèdes  d’amours  du  Traverseur,  en 
son  adolescence.  Poictiers,  Jean  de  Marnef,  1536,  in-4  goth.  [8322] 

—  Les  mêmes.  Poictiers,  J.  de  Marnef,  1537,  pet.  in-12,  en 
lettres  italiques. 

Cette  édition  est  plus  recherchée  que  les  précédentes. 

—  Les  mêmes.  Lyon,  de  Tournes,  1550,  in-18. 

Édition  peu  commune. 

—  Les  mêmes,  auxquels  est  ajousté  une  plaisante  Histoire  d’Eu- 
rial  et  Lucresse,  rédigée  en  langue  latine  par  Æneas  Sylenius  [Syl« 
vius],  poète,  et  depuis  traduicte  en  vulgaire  françois.  Rouen,  Abra¬ 
ham  Couturier,  1599,  pet.  in-12  ;  — Rouen,  1602,  in-12. 

Ces  deux  réimpressions  de  Rouen  sont  communes  et  à  bas  prix,  quoi¬ 
qu’elles  contiennent  de  plus  l’histoire  d’Eurial  et  Lucresse. 

VIII.  Jugement  (le)  poetic  de  l’honneur  féminin,  et  séjour  des 

illustres,  claires  et  honnêtes  dames.  Poictiers,  de  Marnef,  1538, 
in-4.  [8323] 

IX.  Épîtres  morales  et  familières  du  Traverseur.  Poictiers,  Jacq. 
Bouchet,  à  l’imprimerie  à  la  Celle,  et  devant  les  Cordeliers  ,  et  à 
l'enseigne  du  Pélican,  par  Jehan  et  Enguilbert  de  Marnef,  1545,  in-fol. 
de  5  feuillets  non  chiff.,  de  42  feuillets  pour  la  première  partie, 
A  messieurs  les  ministres  de  l'Eglise  militante ,  etc.,  et  de  48  pour 
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la  seconde  partie,  A  très  redoubtcible ,  très  puissant  et  félicissime 
prince  Loys  de  Valois ,  douzième  du  nom ,  etc.,  Jehan  Boucher, 
procureur  à  Poictiers,  Au  verso  du  A8e  feuillet  se  trouve  la  marque 
de  l’impr.  Bouchet.  (Bibliothèque  Mazarine,  286.)  [S32Zi] 

X.  Parc  (le)  de  noblesse;  description  du  magnanime  prince  des 
Gaules,  et  de  ses  faicts  et  gestes.  Poictiers,  J.  de  Marnef,  1565,  in-8 
golh.  [8325] 

Voy.  aussi  Brandt  (Sébastien). 

Les  autres  ouvrages  de  J.  Boucbet,  que  nous  ne  citons  pas  ici,  ont  été 
imprimés  sous  son  véritable  nom. 

TR.  D.  V.,  initialisme  [TREYSSAT  de  Vergy]. 

I.  Usages  (les).  Genève  (Paris),  1762,  2  vol.  in-12.  [8326] 

II.  Lettres  (deux)  de  l’auteur  des  «  Usages  »,  contre  d’Éon  de 

Beaumont.  Genève  (Paris),  1763,  in-12.  [8327] 

TRÉBON  (de),  pseudonyme  [Alfred  Letellier],  auteur  d’ar¬ 
ticles  dans  un  journal  de  Paris. 

TREBONIUS  RUFINUS,  sénateur  et  anc.  duumvir  de  Vienne, 
auteur  supposé  [Mermet  aioé]. 

Histoire  inédite  de  la  ville  de  Vienne,  sous  les  douze  Césars,  trad. 
par  Mermet.  1828.  [8328] 

Imprimée  dans  le  premier  volume  de  «  l’Histoire  de  la  ville  de  Vienne  », 
du  prétendu  traducteur  (1828-33,  2  vol.  in-8). 

Dugas  Montbel  a  relevé  cette  imposture  dans  le  «  Bulletin  universel  »  du 
baron  de  Férussac. 

TRÉFONGIER  DE  LIÈGE  (UN),  titlonyme  [l’abbé  P.-Fr.- 
Théopho  Jarry], 

Rétablissement  (du)  de  l’empire  d’Allemagne,  tel  qu’il  était  en 
1792.  Paris,  181  A,  broch.  in-8.  [8329] 

TRE MOLL  1  ÈRES  (Henri  P.),  nom  abréviatif  [Henri  Panet- 
Tremollières],  auteur  de  biographies  imprimées  dans  les  «  Ar¬ 
chives  des  hommes  du  jour  ». 

TRENCHARD  (John).  Voy.  GORDON  (Thomas). 

TRÈS-HUMBLE  SERVITEUR  DE  JÉSUS-CHRIST  (UN),  de 
la  compagnie  de  tous  les  vrais  chrétiens,  D.  H.,  auteur  déyuisé 
[David  Home]. 

Contr 'assassin  (le),  ou  Réponse  à  «  l’Apologie  des  Jésuites  », 
iv  3A 
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faite  par  un  père  de  la  compagnie  de  Jésus  de  Loyola,  et  réfutée 
par  — .  1612,  in-12.  [8330] 

TRÈS  SAINT  ESPRIT  (LE) ,  hieronyme  [Bory  de  Saint-Vin¬ 
cent]. 

Lamuel,  ou  le  Livre  du  Seigneur,  traduction  d’un  manuscrit  hé¬ 
breu,  exhumé  de  la  Bibliothèque  ci-devant  impériale.  Histoire  au¬ 
thentique  de  l’empereur  Apollyon  et  du  roi  Béhémot.  Liège,  et 
Paris,  1816,  in-18.  [8331] 

TRESSAN  (le  comte  de),  apocryphe  [l’abbé  de  Tressan,  fils  du 
comte] . 

Chevalier  (le)  Robert,  ou  Histoire  de  Robert  le  Brave,  dernier 
ouvrage  posthume  de  M.  — .  Saint-Pétersbourg,  1799.  —  Paris, 
1800,  in-8  ;  —  1801,  in-18.  [8332] 

TRELJMUND  GEISSEL,  pseudonyme ,  auteur  des  Causeries  et 
Soirées  d'un  critique ,  impr.  dans  la  «  Revue  du  XIXe  siècle  », 
nouv.  série,  t.  VII  (1838). 

TREVERN  (DE),  aristonyme  [Le  Pappe  de  Trevern],  évêque 
de  Strasbourg.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Le  Pappe. 

TRIBOULET,  pseudonyme  [F.  Grille],  auteur  d’articles  dans 
«  le  Corsaire  »,  vers  1830. 

TRICOTEL  (C.-F.),  pseudonyme  [Jean-Ch. -Fr. -Maurice  Des- 
COMBES,  connu  en  littérature  sous  le  nom  de  Charles  Maurice ]. 

I.  Esquisses  de  quelques  scènes  de  l’intérieur  de  la  Bourse,  pen¬ 
dant  les  journées  des  28,  29,  30  et  31  juillet  dernier.  Paris,  V Au¬ 
teur;  le  concierge  de  la  Bourse;  Delaunay,  1830,  in-8  de  16  pag. , 
75  c.  {3333] 

Cet  écrit  s’est  vendu  au  profit  des  blessés. 

IL  Un  grand  malheur  !  par  un  rentier  à  600  fr.  Paris^  Dentu* 
1852,  in-8  de  16  pag.  [8334] 

Signé  :  Tricotel,  bonnetier  retiré  à  Nanterre,  près  du  terrain  où  l’on 
doit  construire  un  théâtre. 

C’est  une  spirituelle  facétie  contre  la  Comédie-française. 

TR1DACE-NAFÉ  THÉOBROME,  DE  K AOUT’T’CHOUK, 
gentilhomme  breton,  sous-aide  à  l’établissement  des  clyso- poupes, 
pseudonyme  [H. -Florent  Delmotte]. 
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Voyage  pittoresque  et  industriel  dans  le  Paraguay-Roux  etlaPa- 
lingénésie  australe.  Au  Meschacébé  (Mous),  chez  Ylered-Sioyoh 
(Hovois-Derely),  1835,  in-8  de  30  pag.  [8335] 

Tiré  à  50  exemplaires,  dont  deux  sur  perkaline  aurore,  un  sur  peau  de 
vélin,  et  un  sur  carton  blanc,  in-folio. 

Cette  plaisanterie,  pleine  de  sens,  de  raison  et  de  gaîté,  a  inspiré  à 
Charles  Nodier  un  de  ces  articles  charmants  dont  lui  seul  avait  le  secret, 
et  où  le  génie  de  Rabelais  et  d’Horace  était  uni  à  toute  l'élégance  moderne. 

TJ1IDACE-NAFÉ-THÉOBROME,  gentilhomme  breton,  pseu¬ 
donyme  [O.  Delepierre,  Belge], 

Description  bibliographique  et  analyse  d’un  livre  unique  qui  se 
trouve  au  Musée  britannique.  Au  Meschacébé,  chez  el  Eriarbil, 
York  Street,  1848,  gr.  in~8  de  viij  et  170  pag.  [8336] 

Tiré  à  100  exemplaires. 

Les  auteurs  de  la  «  Bibliotheca  scatologica  (V.  le  n«  8349)  ayant  cité 
cette  description,  on  doit  en  augurer  que  le  livre  unique  qu’elle  concerne 
a  un  rapport  direct  avec  le  sujet  traité  par  eux. 

TRIDON  (Mme),  née  Sattler,  peintre  d’histoire,  auteur  supposé 
[Mme  Aimée-Marguerite  Boblet,  née  Gipoulou,  née  en  17..,  à 
Paris,  où  elle  est  morte,  le  16  décembre  1846]. 

Album  de  Prague.  Paris,  A.  Boblet*  1835,  in-fol. ,  sur  papier 
blanc,  24  f r. ;  papier  de  Chine,  32  fr.  [8337] 

Publié  en  quatre  livraisons  de  deux  planches  et  sept  feuilles  de  texte. 

Cet  album  est  composé  des  portraits  d’Henri  et  de  Mademoiselle,  de  la 
vue  intérieure  des  appartements  du  jeune  prince,  du  salon  de  Mme  la  Dau¬ 
phine,  et  de  la  façade  principale  des  châteaux  de  Buschtielirad  et  de  Bran- 
deis.  Lithographié  par  F.  Courtin,  d’après  Mme  Tridon;  le  texte  est  de 
Mmc  A.-M.  Boblet,  sur  les  notes  de  la  précédente. 

Sur  la  couverture  de  l’ouvrage,  on  trouve  une  vue  de  la  cathédrale  de 
Prague,  du  Hradschin,  belle  église  gothique. 

TRIGNY  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Claude  Lancelot]. 

I.  Grammaire  générale  et  raisonnée,  contenant  les  fondements 
de  l’art  de  parler,  etc.  (par  Cl.  Lancelot  et  Ant.  Arnauld).  Paris, 
le  Petit,  1660,  in-12.  —  Troisième  édition,  augmentée.  Paris,  P.  le 
Petit,  1676,  in-12.  — -  La  même,  avec  des  notes  (par  Duclos).  Pa¬ 
ris,  Prault  fils,  1754,  in-12.  [8338] 

Dans  l’extrait  du  privilège  du  roi,  en  date  du  26  août  1659,  il  est  permis 
à  P.  le  Petit  d’imprimer  la  Grammaire  générale ,  etc.,  parle  sieur  D.  T.  (de 
Trigny,  masque  de  Lancelot,  éditeur).  On  croit  que  Nicole  a  eu  quelque 
part  à  cet  ouvrage. 
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L’édition  de  Duclos  reparut  en  4756,  acccompagnée  d’un  supplément ,  par 
l’abbé  Fromant ,  chanoine  et  principal  du  collège  de  Vernon.  Je  possède  un 
exemplaire  de  la  Grammaire  générale,  édition  de  1676,  avec  des  corrections 
nombreuses  de  la  main  de  cet  abbé,  qui  se  proposait  probablement  d’en 
donner  une  nouvelle  édition. 

II.  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  facilement  et  en  peu  de 

temps  la  langue  espagnole;  sec.  édit.  Paris,  le  Petit,  1665,  in-12. 

[8339] 

La  première  édition  parut  en  1660,  à  la  suite  de  la  Grammaire  générale  et 
raisonnée ,  et  de  la  Méthode  pour  apprendre  la  langue  italienne.  A.-A.  B — R. 

TRILLO  (Camille),  fausset  de  la  cathédrale  d’Auch,  pseudonyme 
[Rob.-Mart.  Lesuire]. 

Lettre  sur  la  musique  dramatique.  Paris,  Quillau  l’aîné,  1773, 
in-12  de  A3  pag.  [8340] 

TRILODRAD,  anagramme  [Rodilard], 

Doutes  sur  l’orthographe  francèze  (suivis  d’un  Avis  touchant  l’art 
de  l’imprimerie  qui  pourra  servir  d’instruction  à  plusieurs  compa¬ 
gnons  imprimeurs  et  aux  apprentis).  S.  1.  n.  d.  (vers  1750),  in-12 

de  192  pag.  [8341] 

(Catalogue  Tastu,  n°  95.  Paris,  Delion,  1849.)  «  Curieux  écrit  et  fort  rare, 
«  en  tête  duquel  se  trouve  une  note  qui  nous  apprend  que,  dans  ce  lemps- 
«  là  comme  à  présent,  il  y  avait  des  libraires  qui  ne  savaient  pas  lire,  et 
«  des  imprimeurs  qui  ne  savaient  pas  écrire  ».  (Calai,  ibid.)  Omis  dans  la 
«  France  littéraire  ».  G.  T...x. 

TR1MALCION , pseudonyme  [Jules  de  Saint-Félix  d’Amoreux]. 

Tribuns  (les).  Assemblée  nationale  législative.  1849.  Paris,  Gi¬ 
raud  et  comp. ,  1849 ,  gr.  in-8  de  xv  et  144  pag.,  avec  9  portr. 
en  pied,  5  fr.  [8342] 

Après  une  Introduction,  on  trouve  dans  ce  volume  les  études  suivantes  : 
sur  MM.  de  Falloux;  —  Ledru-Rollin;  —  de  Larochejaquelein  ;  — Ch.  La¬ 
grange  ;  —  Victor  Hugo;  —  Félix  Pyat;  —  Pierre  Leroux;  — ■  Ch.  de 
Montalembert  ;  — le  général  Cavaignac. 

TRINITÉ  (le  R.  P.  Philippe  de),  nom  de  religion ,  carme  dé¬ 
chaussé. 

Voyage  d'Orient  du  — ,  composé  par  lui-même  et  traduit  du  latin 
par  un  religieux  du  même  ordre  ( Pierre  de  Saint- André).  Lyon, 

1669,  in-8.  [8343] 

Catalogue  manuscrit  des  Barnabitcs.  V.  T. 

TRISMÉGISTE  (Johannes),  pseudonyme  [Lorambert]. 

Art  (P)  de  tirer  les  cartes,  révélations  complètes  sur  les  destinées 
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au  moyen  des  cartes  et  des  tarots,  d’après  les  méthodes  les  plus  cer¬ 
taines  ;  suivi  d’un  jeu  des  patiences.  Paris,  Laisné;  Lavigne;  Mar¬ 
tinon,  1843,  in-32  avec  150  vignettes,  1  fr.  [8344] 

Sommaire.  —  Avertissement;  de  la  divination  ;  divination  par  les  cartes, 
ou  cartomancie;  méthode  de  lecture  symbolique  des  cartes  d’après  les 
tarots;  divination  par  les  cartes,  selon  la  méthode  ancienne;  valeur  des 
cartes  qui  se  suivent,  d’après  Etteilla;  méthode  pour  tirer  les  cartes  par 
sept,  par  quinze  ;  divination  par  les  cartes  selon  la  méthode  italienne,  selon 
la  méthode  française;  manière  de  faire  une  réussite;  des  tarots;  interpréta¬ 
tion  historique  de  l’allégorie  égyptienne;  des  tarots  primitifs;  divination 
parles  tarots,  selon  la  méthode  égyptienne,  selon  la  méthode  bohémienne, 
selon  la  méthode  française;  des  tarots  italiens  et  allemands;  explication 
des  soixante-dix-huit  tarots,  tels  qu’ils  sont  imprimés  aujourd’hui;  des 
patiences;  patiences  principales. 

TRISTAN  L’ERMITE,  'pseudonyme ,  auteur  d’articles  sur  les 
concerts  à  Hombourg,  impr.  dans  le  «  Journal  (français)  de  Franc¬ 
fort  no  224,  19  sept.  1851  et  numéros  précédents. 

TRISTE  (J.  R.,  devenu),  pseudonyme  [Lambert-Ferdinand- 
Joseph  Van  den  Zande]. 

Épître  à  Monsieur  Bouniol  de  Saint-Geniez.  Batignolles,  janvier 
1852.  Impr.  de  Guvot  et  Scribe,  à  Paris,  1852,  in-12  de  7  pag. 

[8345] 

Tiré  à  25  exemplaires  qui  n’ont  point  été  destinés  au  commerce. 

L’auteur  de  cette  épître  est  un  spirituel  et  joyeux  poète  que  nous  avons 
déjà  cité  deux  fois  dans  ce  livre  (V.  les  noms  un  Matagraboliseur  et 
Jean  Rigoleur). 

Mais  Jean  Rigoleur  est  devenu  triste,  ainsi  que  le  dit  le  titre  de  son 
opuscule  :  il  a  perdu  sa  femme  bien-aimée  qui  fut  pendant  quarante  ans 
la  compagne  de  sa  vie. 

Non,  ce  ne  sérail  plus  sur  un  ton  jovial 
Que  je  pourrais  l’écrire  aujourd’hui  cher  féal, 

La  mort  nous  a  ravi  nos  compagnes  chéries, 

El  nous  restons  livrés  aux  sombres  rêveries. 

TROBRIAND  (le  baron  Régis  de),  pseudonyme  [Roger  de  Beau¬ 
voir],  auteur  sous  ce  pseudonyme  et  celui  d’Edmond  Gador,  de 
Quelques  mots  sur  le  monde  (Chronique  parisienne)  de  «  la  France 
littéraire,  »  publiée  par  Challamel. 

TROGNON  DE  CHOU,  pseudonyme  [Barre,  dessinateur],  au¬ 
teur  de  beaucoup  de  dessins  insérés  sous  ce  nom  d’emprunt  dans 
«  l’Abeille  lilloise  ». 
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TROIS  AUTEURS,  tillonyme. 

Café  des  artistes  (ie),  vaudeville  en  un  acte,  composé  en  trois 
jours  par  trois  auteurs,  et  refusé  à  trois  théâtres.  Paris,  Huet, 
an  vxn  (1800),  in-8,  [8366] 

TROIS  AVOCATS  D’UN  PARLEMENT,  pseudo  -  tillonyme 
[Voltaire]. 

Requête  à  tous  les  magistrats  du  royaume  de  France  (contre  l’ob¬ 
servation  du  carême  et  des  fêtes).  1769,  in-8.  [8367] 

Imprimé  aussi  dans  le  «  Journal  des  Savants  »,  édition  de  Hollande,  fé¬ 
vrier  1770,  page  506. 

Les  «  Mémoires  secrets  »  parlent  de  celte  Requête  à  la  date  du  19  janvier 
1770.  Il  est  donc  à  croire  qu’elle  est  de  décembre  1769  ou  janvier  1770. 

TROIS  OUVRIERS,  tillonyme  [Philippe  Bosc,  Victor  Hardy 
et  Paul  Jacquet,  ouvriers  typographes]. 

Almanach  de  la  République  française  et  des  barricades.  Paris, 
Halley,  1868,  in-18  de  72  pag.,  25  c.  [8368] 

Quelques  chansons,  un  Petit  Catéchisme  républicain,  et  une  Biographie 
des  membres  du  Gouvernement  provisoire,  portant  à  la  fin  cette  inscription  : 
Au  Gouvernement  provisoire  les  Ouvriers  reconnaissants  :  voilà  ce  qui 
compose  cette  brochure. 

TROIS  SAVANTS  EN  US,  et  non  trois  savants  anus,  démonyme 
[MM.  le  docteur  J. -F.  Payen;  P.  Jannet,  libraire,  et  Aug. 
Veynant]. 

Bibliotheca  Scatologica,  ou  Catalogue  raisonné  des  livres  traitant 
des  vertus,  faits  et  gestes  de  très  noble  et  très  ingénieux  messire  Luc 
(à  rebours),  seigneur  de  la  Chaise  et  autres  lieux,  mêmement  de 
ses  descendants  et  autres  personnages  de  lui  issus.  Ouvrage  très  utile 
pour  bien  et  proprement  s’entretenir  ès-jours  gras  de  carême-pre¬ 
nant,  disposé  dans  l’ordre  des  lettres  K,  P,  Q;  traduit  du  prussien 
et  enrichi  de  notes  très  congruanles  au  sujet.  Scatopolis,  chez  les 
marchands  d’aniterges  (Paris,  P.  Jannet,  libraire),  5850,  in-8  de 
166  p.  [8369] 

Débauche  de  gens  d’esprit,  qui  a  été  donnée  comme  complément  du 
tome  II,  année  1848,  du  «  Journal  de  l’Amateur  de  Livres»  ;  mais  il  a  été 
fait  un  titre  pour  les  exemplaires  destinés  à  être  vendus  séparément. 

Voilà  la  composition  de  cette  curieuse  bibliographie  :  Dédicace  A  Monsieur 
Q,  prince  des  bibliognostes,  homme  assez  inconnu,  ce  qui  n’a  pas  empêché 
les  auteurs  de  flairer  son...  initiale,  tandis  qu’ils  avaient  à  choisir  parmi  les 

noms  de  plus  illustres . bibliophiles,  tels  que  ceux-ci  :  Cfucurron  (l’abbé 

Sicard),  de  Culant-Ciré,  Cuvcx-Combaz ,  etc,  ;  —  pièces  diverses; — Oratio  pro 
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guano  humano  ;  —  Introduction  ;  —  I,  K  ;  —  II,  P;  —  III,  Q;  —  IV,  Poly- 
graphes;  —  V,  Des  Scatopbages;  —  VI,  Des  Livres  imaginaires;  —  VII, 
Des  Torche-cul;  —  VIII,  Memento  scatoparémiologique;  —  IX,  Glossaire  ; 
—  Postface;  —  Addenda;  —  Errata; —  Table  des  auteurs;  —  Table  des 
livres  anonymes. 

Il  a  été  gravé  pour  cette  facétieuse  publication,  un  petit  dessin  représen¬ 
tant  les  trois  savants  en  fonction  :  on  dit  leurs  physionomies,  d’en  amont , 
ressemblantes;  on  doit  supposer  que  celles  en  aval  ne  le  sont  pas  moins. 

TROLOPP  (sir  Francis)  (1),  pseud.  [Paul  Féval,  de  Rennes]. 

I.  Mystères  (les)  de  Londres.  Paris,  Comon  et  comp.,  1844,  11 

vol.  in-8,  60  fr.  [8350] 

Roman  qui  a  été  traduit  en  anglais;  en  espagnol  par  D.-J.  de  M.  (Paris, 
1844,  grand  in  8  à  2  colonnes)  ;  et  en  allemand  par  Ludw.  Eicliler  (Leipzig, 
1844,  in -12),  traduction  qui  a  eu  deux  éditions. 

II.  Forêt  (la)  de  Rennes.  Paris,  Chlendowski,  18 44,  3  vol.  in-8, 

22  fr.  50  c.  [8351] 

Ce  même  roman  a  été  imprimé  dans  «  l’Écho  des  Feuilletons  »,  sous  le 
titre  de  le  Loup  Blanc. 

TROMLITZ  (Auguste  de),  aristonyme  [Charles-Auguste-Fré¬ 
déric  Witzleben,  de  Tromlitz,  entre  Weimar  et  Jena],  anc.  colo¬ 
nel  au  service  de  Russie,  fécond  écrivain  allemand. 

I.  Prêche  (le)  et  la  messe.  Roman  chronique  des  guerres  de  re¬ 

ligion  pendant  le  XVIe  siècle.  Par  A.  Tromlitz  et  P.  U  Héritier. 
Paris,  J. -P,  Roret,  1834,  2  vol.  in-8.  [8352] 

Les  exemplaires  portant  aux  frontispices  seule  édition  complète.  Paris, 
Lecointe  et  Durey,  1835,  sont  de  la  même  édition. 

II.  Allemagne  (P)  romantique  et  pittoresque.  Deuxième  section. 
La  Suisse  saxonne.  Par  Ed.  Jacquemin ,  d’après  A.  Tromlitz.  Paris, 
passage  Saulnier,  n°  11  ;  Audot,  1838,  in-8  avec  grav.  [8353] 

L’original  allemand  est  de  1836,  10  livr.  in-4  avec  30  gravures  sur  acier; 
mais  dans  l’original  la  Suisse  saxonne  est  la  première  (et  non  la  deuxième) 
section  de  Y  Allemagne  romantique ,  qui  devait  en  avoir  dix;  Fauteur  étant 
mort  le  5  juin  1859,  il  n’en  a  pas  été  publié  davantage. 

On  trouve  une  ou  plusieurs  nouvelles  de  Tromlitz  dans  les  «  Matinées  de 
Brienz  »,  traduites  de  l’allemand  (1832,  4  vol.  in-12). 

TROUBADOUR  (UN),  démonyme . 

Lettre  d’  —  sur  Anacharsis.  Paris,  Maradan,  1789,  in-8. 

TSARPHATI,  pseudonyme  [Olry  Terquem,  professeur  de  ma- 

"■  —  ,  ...  -  - — .  — ——.m  _  .....  ■ — =, 

(î)  Si  ce  nom  est  un  pseudonyme  pour  M.  Féval,  il  ne  l’est  pour  un  écrivain 
anglais  ou  américain  qui  se  nomme  bien  Frances  Troloppe. 
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thématiques  aux  écoles  royales  et  bibliothécaire  du  dépôt  central 
d’artillerie  à  Paris,  membre  de  l’Académie  de  Metz]. 

I.  Première  Lettre  d’on  Israélite  français  à  ses  co-religionnaires, 
sur  l’urgente  nécessité  de  célébrer  l’office  en  français  le  jour  de 
dimanche,  à  l’usage  des  Israélites  qui  ne  peuvent  assister  à  l’office 
asiatique  de  la  veille,  comme  unique  moyen  de  rendre  désormais 
l’éducation  religieuse  possible  en  France.  Paris,  Bachelier  (1821), 
in-8,--  Deuxième  Lettre  d’un  Israélite  français...  Paris,,  Bachelier, 
1821 ,  in-8.  —  Troisième  Lettre.  Paris,  de  l’impr.  de  Béraud  (1822), 
in-8.  —  Quatrième  Lettre...,  sur  les  changements  importants  qu’a 
subis  Palmanach  israélite  de  5584,  approuvé  par  M.  le  Grand-Rab¬ 
bin,  président  du  consistoire  central.  Paris,  de  l’impr.  du  même, 
1823,  in-8  de  16  pag.  —  Cinquième  Lettre...,  sur  l’article  21, 
concernant  les  fonctions  rabbiniques,  du  règlement  de  1806.  Paris, 
de  Pimpr.  du  même  (1824),  in-8.  —  Sixième  Lettre...,  sur  l’éta¬ 
blissement  d’une  école  de  théologie  à  Paris,  et.  sur  la  suppression 
des  écoles  talmudiques  en  province  ;  suivie  d’un  bonne  nouvelle. 

Paris,  de  l’impr.  du  même  (1824),  in-8.  —  Septième  Lettre . 

Paris,  de  l’impr.  du  même,  1824,  in-8.  —  Huitième  Lettre....... 

sur  la  religion  des  riches  au  dix-neuvième  siècle ,  en  forme  de  dia¬ 
logue,  entre  un  riche  et  un  autre  israélite.  Paris,  de  l’impr.  d’Ur- 
iubie,  1836,  in-8  de  52  pag.,  75  cent. —  Neuvième  Lettre,  sur  la 
tolérance  de  l’Église  et  sur  la  tolérance  de  la  Synagogue  comparées, 
et  sur  le  système  de  M.  Munck.  Paris,  de  l’impr.  du  même,  1837, 
in-8  de  32  pag.,  75  c.  [8354] 

La  première  de  ces  lettres  a  donné  lieu  à  la  publication  d’une  brochure 
qui  porte  pour  titre  : 

Réponse  à  un  écrit  intitulé  :  «  Première  lettre  d’un  Israélite  français  à  ses 
co-religionnaires  ;  par  J.  Lazare  (aîné).  Paris,  1828,  in-8, 

Et  à  un  écrit  allemand  intitulé  : 

An  pseudonyme  Tsarpliati. 

IL  Projet  de  règlement  concernant  la  circoncision,  suivi  d’ob¬ 
servations  sur  une  lettre  pastorale  du  grand-rabbin  de  Metz,  et  sur 
un  écrit  de  M.  Lazare  (aîné).  Paris,  de  l’irapr.  de  Béraud,  1821, 
in-8  de  32  pag.  [8355] 

Cet  écrit  a  donné  lieu  de  nouveau  à  des  répliques  dont  voici  les  titres  : 

Réflexions  d’un  jeune  Israélite  français  sur  les  deux  brochures  de  M.  Tsar- 
phati  (la  première  lettre  et  le  projet);  par  Godecheaux  Baruch-Weil.  Pa¬ 
ris,  Setier,  1821,  in-8. 
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Sur  les  deux  premières  lettres  de  Tsarphati,  et  sur  la  brochure  publiée  sous 
le  nom  de  Godecheaux  Baruch-Weil  (Paris,  1821),  in-8. 

T.  T.,  initialisme  [T.  Thenot],  aut.  de  divers  articles  de  beaux- 
arts  dans  différents  journaux. 

T.. .T  (J.),  apoconyme  [Claude-Joseph  Tissot,  avocat]. 

Influence  comparée  des  dogmes  du  Paganisme  et  du  Christia¬ 
nisme  sur  la  morale.  Paris,  Ed.  Bricon,  1828,  in-18  gr.  raisin  de 
162  pag.  [8356] 

TUBERO  (Orasius),  pseudonyme  [de  La  Mothe  Le  Vayer]. 

Quatre  Dialogues  faits  à  l’imitation  des  Anciens.  —  Cinq  Dia¬ 
logues  faits,  etc.  (par  le  même,  sous  le  même  masque).  Francfort, 
Sarius,  1506  (lisez  1606J,  in-4.  [8357] 

Il  existe  une  autre  édition  portant  pour  titre:  Cinq  Dialogues  faits... 
Mons,  Paul  de  La  Flêclie  (Amsterdam,  Elzevir),  1671,  petit  in-12.  Néan¬ 
moins  on  trouve  dans  le  même  volume  les  quatre  premiers  dialogues  du 
môme  genre.  Les  neuf  dialogues  ont  été  réimprimés  à  Francfort  en  1716, 
2  vol.  in-12. 

TUBEUF  (M.),  pseudonyme  [l’abbé  de  GOURNAY]. 

Lettre  de  — ,  maître  de  quartier  du  collège  de  Lisieux,  au  nou¬ 
veau  censeur  de  la  nouvelle  traduction  de  Virgile  du  sieur  abbé 
Guyot  Desfontaines.  Jassy,  Maurice  Cordier,  imprimeur  ordinaire 
de  la  Sublime  Porte,  etc.  (Paris),  1743,  in-4  de  16  pag.  [8358] 

TUBEUF  (le  cousin).  Voy  RABBU. 

TURC  (UN),  géonyme  [Stéphano  Zannowich,  imposteur  qui  se 
disait  prince  Castriotto  d’Albanie,  XIe  petit-fils  du  grand  Scander- 
berg,  né  le  18  février  1751]. 

Poésie  (la)  et  la  Philosophie  d’ —  à  81  queues,  à  trois  plumes  de 
héron,  à  deux  aigrettes  et  à  un  collier  d’émeraude.  Nouv.  édit  ,  etc. 
Amsterdam,  1779,  in-8.  .  [8359J 

TURC  (UN).  Voy.  LINNY-BABAGOR. 

TURCARET,  pseudonyme ,  l’un  des  rédacteurs  du  pamphlet- 
journal  «  la  Silhouette  »,  pour  laquelle  il  a  écrit  la  Silhouette  in¬ 
dustrielle  :  le  Palais  de  la  Bourse ,  imprimée  en  dix  chapitres,  en 
l’année  18Zi7. 

TURGE-LOREDAN  (Marie),  anagramme  [Marguerite  Léo¬ 
nard], 

État  (P)  de  la  république  de  Naples,  sous  le  gouvernement  de 
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Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise;  trad.  de  l’italien  (du  P.  Capece). 
Paris,  1672,  in-12.  —  Amsterdam,  Brunei,  1695,  in-12.  [8360] 

MIle  Léonard  avait  épousé  Primi  Yisconti ,  comte  de  Saint-Majole,  qui 
a  sans  doute  fait  cette  traduction,  et  l’a  publiée  sous  le  nom  anagramma- 
tique  de  sa  femme.  C’est  la  conjecture  de  l’abbé  Lenglet  du  Fresnoy.  Mé¬ 
thode  pour  étudier  l’Histoire.  Paris,  1771,  t.  II,  p.  473. 

TURGOT  (Anne-Robert-Jacques) ,  baron  de  l’Aulne,  ministre 
d’État  sous  Louis  XYI.  Ouvrages  qui  ont  été  imprimés  à  tort  sous 
son  nom  : 

I.  OEuvres  posthumes  de  Turgot.  Lausanne,  1787,  in-8.  [8361] 

C’est  la  reproduction  d’un  ouvrage  de  P.  Sam.  Dupont,  de  Nemours, 
qui  avait  paru  six  ans  auparavant  sous  le  titre  :  des  Administrations  pro¬ 
vinciales \  Mémoire  présenté  au  Roi  par  Turgot ;  suivi  des  Observations 
d’un  républicain  (F.-P.  Brissot)  sur  les  différents  systèmes  d’administra¬ 
tions  provinciales,  particulièrement  sur  ceux  de  Turgot  et  Necker,  etc,, 
1781, in-8. 

IL  Inconvénients  (les)  des  droits  féodaux.  (Par  Boncerf).  1789, 
in-8.  [8362] 

On  trouve  en  tête  de  cette  édition  un  Discours  préliminaire  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  Turgot,  par  le  marquis  de  ***. 

TURLUPINUS  DE  TÜRLUPIN1S  (LNicod.),  pseudonyme  [Joan. 
Hotman]. 

Anti-Choppinus,  imô  potiùs,  Epistola  congratulatoria  M.  Nicodemi 
Turlupini  de  Turlupinis  (Joan.  Hotman)  ad  Bercatum  Choppinum 
de  Choppinis,  S.  Unionis  hispanitano-gallicæ  advocatum  incompa- 
rabilissimum.  Carnuti,  anno  à  ligua  natâ  septimo,  1590,  in-8.  — 
Nova  editio,  cui  accedit  Epistola  M.  Bened.  Passa vantii  (Th.  Bezœ) 
responsiva  ad  commissionem  sibi  datant  à  Ven.  P.  Lyseto;  et  Mata- 
gonis  de  Matagonibus  (Fr.  Hotomani)  Monitorale  adversus  Itaîo- 
Galliam  A.  Martharelli  Alvernogeni  ;  itemque  Strigilis  !>apyrii  Mas- 
soni,  sive  remediale  charilivum  contra  rabiosam  frenesim  P.  Mas- 
soni  jesuitæ  excuculad  ;  per  Matagonidem  de  Matagonibus.  Villior- 
bani,  1593,  in-8.  [8363  j 

TURP1N,  archevesque  de  Rbeims,  apocryphe. 

I.  Chronique  (la)  de  Turpin,  archevesque  et  duc  de  Reims,  fai¬ 
sant  mention  de  la  conquête  du  très  puissant  empire  de  Trébison- 
de,  etc.  Lyon,  Arnoullet,  1583,  in-8.  [8366] 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  romanesque,  avec  la  traduction 
française  de  la  véritable  «  Chronique  et  histoire  faite  par  le  révérend  père 
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en  Dieu  Turpin..,..  »  (Paris,  P.  Vidove,  pour  Regnauld  Chaudière,  1527, 
in-4). 

Voyez  une  dissertation  fort  curieuses  sur  ces  deux  ouvrages,  par  Huet  de 
Froberville,dans  le  quatrième  volume  des  Mélanges  de  littérature  étrangère , 
par  Millin.  Paris,  1785,  in-12. 

Il  existe  quelques  exemplaires  de  cette  dissertation  tirés  séparément, 
sous  la  rubrique  d’Orléans,  1785,  in-12. 

II.  Yseultde  Dole,  chronique  du  VIIIe  siècle.  (Par  M.  Cl.-Jos.- 
Fi\- Léonard  Du  Sillet),  maire  de  Dole.  Paris,  G. -G.  Hubert,  1823, 
2  vol.  in-12  avec  portrait,  6  fr.  [8365] 

Au  bas  de  la  planche,  on  lit  :  Vrai  pourlraict  de  i’arcevesque  Tiilpin.  C’est 
le  portrait  de  l’auteur,  sous  le  costume  de  l’archevêque  Turpin. 

TURPIN  (l’historien),  moine  de  Saint-Denis,  mort  vers  Pan  800, 
apocryphe  [François  Fournier-Pescay].  Vov.  IMKRLIN  L’EN¬ 
CHANTEUR. 

TURQUE  A  PARIS  (UNE),  pseado-géonyme  [G. -Fr.  Pouleain 
de  Sainte  Foix]. 

Lettres  d’ —  à  Paris,  écrite  à  sa  sœur  au  sérail,  avec  les  Lettres 
de  Neddim  Coggia,  etc.  Amsterdam,  1730,  in-12.  [8366] 

Ce  livre  a  été  publié  sous  différents  titres,  tels  que  Lettres  turques ,  ou 
Lettres  de  Neddim.  Coggia,  etc.  On  le  trouve  à  la  suite  de  quelques  éditions 
des  Lettres  persanes  de  Montesquieu. 

TURQUET  DE  MAYERNE  (Théodore),  pseudonyme  [Pierre 
Seguin  et  Martin  Akakia  II]. 

Apologia  in  quâ  videre  est,  inviolatis  Hippocratis  et  Galeni  legi- 
bus,  Remedia  chymicè  prceparata  tul  'o  usurpari  posse.  Rupellæ 
(Parisiis),  1603,  in-8.  [8367] 

Le  5  décembre  1605,  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  lança  un  décret 
contre  cette  Apologie  dont  les  vrais  auteurs  sont  Pierre  Seguin  et  Martin 
Akakia  ii,  son  beau-frère.  ( Dictionnaire  historique  de  la  Médecine ,  par 
Éloy,  in-4,  t.  h,  p.  202.) 

TUTUNDJU-OGLOU  - MOUSTAFA  -  AGA,  pseudonyme  [Jos. 

Senkousky]. 

Lettre  de  — ,  traduite  du  russe  et  publiée  avec  un  savant  com¬ 
mentaire,  par  Koutlouc-Fouladi  (autre  pseud.  de  M.  Senkousky). 
Saint-Pétersbourg,  N.  Gretsch,  1828,  in-8.  [8368] 

L’objet  de  cette  lettre  est  de  critiquer  l’ouvrage  de  M.  J.  de  Hammer, 
intitulé:  «  Sur  les  Origines  russes.  Extraits  de  manuscrits  orientaux  ». 
Saint-Pétersbourg,  1825,  in-4. 
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M.  Charmoy,  professeur,  a  pris,  dans  une  lettre  publiée  en  1850,  la 
défense  du  livre  de  M.  de  Hammer. 

TUYAU  (Nicolas),  pseudonyme ,  marchand  d’allumettes  su’  i’  quai 
d’ la  Ferraille. 

Château  (le)  de  Paluzzi,  pot-pourri  (sur  le  mélodrame  de  ce  titre 
par  MM.  Mélesvilie  et  Boirie).  Paris,  Barba,  1818/in-8  de  16  pag. 

[8369] 

T...  YALLIER,  pseudo-apoconyme  [Louis  Tolmer,  artiste  et 
auteur  dramatique,  connu  au  théâtre  sous  le  nom  de  Vallier ]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  «  France  littéraire  » ,  à  Toi - 
mer. 

T . Y  (J.),  apoconyme  [Jacques  Tolstoy]. 

Six  mois  suffisent-ils  pour  connaître  un  pays?  ou  Observations 
sur  l’ouvrage  de  M.  Ancelot,  intitulé  :  «  Six  mois  en  Russie  ».  Pa¬ 
ris,  Ledoyen,  1827,  in-8  de  32  pag.  [8370] 

M.  Ancelot  a  observé  la  Russie  dans  la  «  Description  des  objets  les  plus 
remarquables  de  Saint-Pétersbourg  »,  de  Paul  Svignine,  en  français  et  en 
russe  (Saint-Pétersbourg,  1817,  plusieurs  vol.  in-4).  M.  Ancelot  a  beau¬ 
coup  puisé  dans  cet  ouvrage;  mais  n’a  pas  cité  une  fois  ni  l’auteur,  ni  son 
livre. 

TYMOGUE  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Edme  GuyotJ. 

I.  Traité  du  Microcosme.  La  Haye,  Guvot  de  Merville,  1727, 
in-8.  [8371] 

IL  Nouveau  Système  du  Microcosme,  ou  Traité  de  la  nature  de 
l’Homme.  La  Haye,  1727,  in-8,  [8372] 

TYPOGRAPHE  (UN),  lit  Ion  y  me  [A.  G  A  EL  AM)]. 

Sort  (le)  des  femmes,  ou  l’infortunée  Enize.  Nouvelle  Apologie 
du  beau  sexe;  par  —,  auteur  «  d’Antonio  ».  Paris,  Favre,  an  yi 
(1798),  in-18.  [8373] 

Le  titre  exact  de  l’ouvrage  rappelé  sur  celui-ci  est  Antonio,  ou  les 
Tourments  de  l’amour  et  ses  douces  illusions  dans  un  cœur  ;  par  A.  G.  D, 
Paris,  1797,  in-12,  fig. 

TYPOGRAPHE  (UN),  titlonyme  [Jules  BüRGY]. 

Présent  et  avenir  des  ouvriers.  Avec  cette  épigraphe  :  Le  travail 
avili  ramène  l’esclavage,  Paris,  les  marchands  de  nouv.  ;  l’Auteur, 
1847,  in-18  de  36  pag.  [8374] 

Le  nom  de  l’auteur  est  à  la  fin  d’une  dédicace  à  Monsieur  Louis  Blanc. 
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Le  Présent  et  P  Avenir  des  Ouvriers  a  été  inspiré  par  la  lecture  du  livre  «  de 
l’Organisation  du  Travail  »,  par  L.  Blanc. 

TYPOGRAPHOPHILE  (UN),  titionyme  [J. -J.  Delalande]. 

Sur  les  livres  d’usages.  (Publié  par  les  soins  de  M.  Alkan  aîné. 

[8375] 

Imprimé  en  quatre  articles  dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile  »,  en  no¬ 
vembre  1845;  en  février,  août  et  septembre  1846. 

Le  mois  de  janvier  1847  renferme  la  réclamation  suivante  : 

«  A  Monsieur  le  Directeur  du  «  Bulletin  du  Bibliophile  ». 

«  Châtillon-sur-Seine,  le  51  décembre  18/j6. 

«  Je  me  proposais  de  signer  tout  simplement  de  mes  initiales  le  der¬ 
nier  des  articles  sur  les  livres  d’usage,  que  vous  avez  bien  voulu  accueillir 
dans  votre  Bulletin  du  Bibliophile  ;  mais  un  ami,  que  je  remercie  de  sa 
bonne  intention,  a  cru  pouvoir  à  mon  insu  les  signer  :  UN  TYPOGRA¬ 
PHOPHILE.  Je  lui  demanderai  la  permission  de  protester  contre  cette 
épithète  qui  n’est  rien  moins  qu’euphonique,  et  que  je  n’aurais  jamais 
choisie.  Sans  doute  j’aime  la  typographie  et  sous  ce  rapport  le  mot  est 
juste;  mais  ici,  défendant  beaucoup  moins  l’art  typographique  que  la 
liturgie  usuelle,  s’il  fallait  aggraver  ma  plaie  d’une  signature  barbare, 
c’est  Litürgicophile  qu’il  eût  fallu  mettre.  Je  le  demande  à  toutes  les 
oreilles  délicates  :  quels  sont  les  organes  de  la  parole,  quel  est  l’organe 
auditif  qui  résisterait  à  prononcer  et  à  entendre  articuler  cinq  mortelles 
fois  : 

TY-PO-GRA  PHO-PHÏ-LE! 

Décidément  ce  mot  n’est  point  de  ceux  auxquels  on  s’accoutume  ;  et, 
stigmate  pour  stigmate,  j’aurais  mille  fois  préféré  celui  de  Typogra- 
fossile  ;  au  moins  c’eût  été  plus  coulant. 

Outre  les  modifications  qu’on  a  fait  subir  au  manuscrit,  on  a  ajouté  au 
premier  article  une  note  malencontreuse.  Du  point  de  vue  où  je  m’étais 
placé,  c’est  un  anachronisme;  nulle  pan  je  n’ai  voulu  faire  allusion  aux 
ornements  des  anciens  manuscrits  que,  dès  ses  premiers  temps,  l’impri¬ 
merie  s’est  attachée  à  reproduire;  ni  aux  éditions  modernes  illustrées 
d’encadrements  au  bord  des  pages,  dans  le  style  des  plus  beaux  siècles 
typographiques.  Je  n’ai  eu  en  vue,  là  surtout,  que  les  ornements  actuels 
de  la  typographie,  imaginés  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  mode  dans 
les  ouvrages  de  fantaisie,  et  dont  on  fait  souvent  aux  livres  d’église  une 
application  triviale  qui  est  un  contre-sens. 

«  Veuillez  accorder,  monsieur,  une  petite  place  dans  votre  Bulletin  à 
cette  rectification  que  vous  ne  manquerez  pas  de  trouver,  comme  moi, 
fondée,  et  agréez  les  salutations  empressées  de 

«  Votre  très  humble  serviteur^ 

«  Delalande  ». 
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I.  Avec  M.  Laurencin  [Fromage- Chape  lie]  :  l'Amant  en  gage, 

vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comi- 
que,  le  20  mai  1832.  Paris,  Leclaire,  1832,  in-8.  [8376] 

II.  Avec  M.  Octave  [de  Cès-Caupenne]  :  la  Réputation  d’une 
femme,  mélodrame  en  trois  actes  et  en  dix  tableaux,  tiré  des 
«  Contes  de  l’Atelier  ».  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Co- 
mique,  le  22  mai  1832.  Paris,  Dondey-Dupré,  1832,  in-8.  [8377] 
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U.,  pseudo-initialisme  [Pierre-Alex.  Lemare]. 

Lettre  du  général  Buonaparte  à  l’empereur  Napoléon.  Réponse 
de  Napoléon  à  Buonaparte,  suivies  d’un  Miserere,  récité  par  Napo¬ 
léon  Buonaparte,  à  Orgon,  département  des  Bouches-du-Rhône  ; 
par  l’auteur  du  «  Petit  homme  rouge».  (Paris),  de  Pimpr.  de  J.-M. 
Eberhart  (1814)  in-8  de  8  pag.  [8378] 

U.,  pseudo-initialisme  [P. -A. -F.  Gérard,  de  Bruxelles]. 

Sous  cette  initiale,  M.  Gérard  a  donné,  de  juin  1824  jusqu’en  1828,  beau*- 
coup  d’articles  à  «  la  Sentinelle  »,  journal  belge  dont  il  était  le  principal 
rédacteur. 

U.  A.  T.,  auteur  déguisé  [Alkan  aîné,  anc.  typographe]. 

Sur  le  Pianotype. —  Impr.  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  », 
année  1839.  [8379] 

U.  A.  T.  D.  L. ,  pseudo-initialisme  [l’abbé  P.-Fr.-Théoph. 

Jarry,  ancien  tréfoncier  de  Liège]. 

Sur  Saint  Ilerménigilde,  patron  de  l’ordre  militaire  institué  par 

Ferdinand  VIL  1817,  in-8.  [8380] 

Réponse  à  un  article  du  «  Journal  des  Débats  »,  où  la  mémoire  du  saint 
martyr  espagnol  avait  été  attaquée. 

UGTVOGT  (le  docteur),  pseudonyme  [Louis  de  Beausobre]. 

Songes  (les)  d 'Épicure,  traduits  du  grec.  Berlin  et  Paris,  1755, 
in-12.  [8391] 
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ULM1PHILUS  (le  docteur),  'pseudonyme . 

Lettre  du  —  à  un  de  ses  confrères,  sur  les  merveilleuses  pro¬ 
priétés  de  l’écorce  d’orme  pyramidal.  Épidaure,  et  Paris,  Guyot, 
1783,  in-8  de  15  pag.  [8382] 

UN  QUI  A  POUR  DEVISE  :  CRAINTE  DE  DIEU  VAUT 
ZELLE,  auteur  déguisé  [Jean  de  Vauzelles,  maître  des  requêtes 
de  la  reine  de  Navarre]. 

Histoire  évangélique  des  quatre  évangélistes,  en  un  fidèlement 
abrégée,  translatée  du  latin  de  S.  Augustin  en  françois.  Lyon,  1526, 
in-8.  V.  T.  [8383] 

UNG  VRAY  ZÈLE  (D’),  auteur  déguisé  [Jean  de  Vauzelles]. 

Sept  (les)  Pseaumes  de  la  Pénitence  de  David,  par  P.  Aretin , 
traduict  d’italien  en  langue  françoyse  — .  Paris,  Janot,  1541,  in-8. 

[8384] 

UNKNOWN  (Y),  (J. -B.)  ,  pseudonyme  anglais . 

Primeurs,  ou  Morceaux  de  poésie  d’un  adolescent  romanesque. 
Paris,  Levavasseur,  38e  ère  de  liberté  (1830),  in-8  de  112  pages. 

[8385] 

Tel  est  le  titre  qu’on  lit  sur  la  couverture  imprimée;  mais  l’écrit  porte 
celui-ci  :  Echappées  à  un  adolescent  romanesque. 

UNELLUS  (Nie.),  pseudonyme  [Nie.  Percheron,  avocat], 

Nicolaï  ünelli  Franciados  iibri  duo,  ad  christianum  regem  Lu- 
dovicujn  XIV  poëma  heroïeum  ad  imitationem  Æneidos.  Parisiis, 
1648,  in-8  de  63  pag.  [8386] 

UNION  (le  chevalier  de  P),  phrênonyme  [le  général  Jubé  de  la 
Pérelle]. 

Lettre  du  —  à  M.  de  Chateaubriand.  Paris,  1816,  in-8.  [8387] 

Il  y  a  eu  une  seconde  lettre. 

UNSI-TERMA  (d’),  pseudon.  [S. -P.  Mêrard  de  Saint-Just]. 

Esprit  (P)  des  mœurs  au  XVIIIe  siècle,  ou  la  petite  Maison,  pro¬ 
verbe  en  trois  actes  et  en  prose,  traduit  du  Congo,  par  — .  (Il  fut 
représenté  à  la  Cour  de  Congo  en  1759,  s’il  faut  en  croire  le  ma¬ 
nuscrit  trouvé  à  la  Bastille,  le  14  juillet  1789).  Avec  cette  épigra¬ 
phe  :  Galamo  Ludimus.  Lampsaque,  1789,  in-8.  [8388] 

Pièce  rare  dont  il  y  a  des  exemplaires  sur  papier  vélin. 


(i)  En  français,  Inconnu . 
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]]  est  des  livres  dangereux  pour  les  mœurs,  dont  les  personnes  âgées 
goûtent  la  lecture  en  faveur  de  l’agrément  du  style  et  du  talent  de  leur 
auteur.  On  ne  se  lasse  point  de  lire  les  contes  de  l’inimitable  Lafontaine. 
Mais  un  ouvrage  qui  n’a  d’autre  mérite,  ou  plutôt  d’autre  moyen  d’attirer 
l’attention  qu’en  offrant  à  ses  lecteurs  les  tableaux  les  plus  indécents, 
sans  se  donner  la  peine  de  gazer  les  objets,  ne  doit  pas  faire  la  moindre 
sensation.  Cette  pièce  est  en  prose;  cependant  l’auteur  donne  à  la  fin  du 
volume  un  échantillon  de  son  talent  poétique,  dans  un  cantique  pieux 
avec  prologue  et  épilogue,  où  il  raconte  de  l’égoïste  Onan  la  honteuse 
aventure .  Note  du  temps. 

L’Esprit  des  Mœurs,  mais  en  deux  actes,  se  trouve  aussi  dans  les  «  Es¬ 
piègleries,  Joyeusetés,  Bons  Mots  »  du  même  auteur  (1789,  3  vol.  in-18). 

URANELT  DE  LEUZE,  anagramme  [P.-M.  Laurent,  de  l’Ar¬ 
dèche,  avocat,  représentant  du  peuple  après  1848]. 

Réfutation  de  l’Histoire  de  France,  etc.,  de  l’abbé  de  Montgail- 
lard.  Paris,  Delaforest;  Ponthieu,  1827,  in-8  de  500  pag.,  plus  un 
fac-similé.  [8389] 

Réimprimé  avec  le  véritable  nom  de  l’auteur. 

Charles  Teste,  sous  son  anagramme  d’Ad.  Reschastelet,  et  Charles  Le- 
maire-Teste,  son  fils,  ont  publié  la  troisième  édition  de  cette  Réfutation. 
Paris,  Pagnerre,  1843,  in-8  de  500  pages. 

URBANUS,  géonyme  [Gabriel-Éloy  Doazan,  né  à  Nogent-sur- 
Seine,  le  9  septembre  1792], 

Lettres  (deux)  sur  le  Théâtre-Français  en  1839  et  1840.  Paris, 
Ch.  Tresse,  1841,  in-8  de  20  et  16  pag.,  1  fr.  20  c.  [8390] 

URIBALD,  auteur  supposé  [J. -F.  Fournel]. 

État  de  la  Gaule  au  cinquième  siècle,  à  l’époque  de  la  conquête 
des  Francs,  extrait  des  Mémoires  d’— ,  ouvrage  inédit  et  contenant 
des  détails  sur  l’entrée  des  Francs  dans  la  Gaule.  Paris,  Rondon- 
neau,  an  xiv  (1806),  2  vol.  in-12.  [8391] 

URSEL  (Charles-Réginald  d’),  abbé  de  Gembloux,  auteur  sup¬ 
posé  [J. -F.  Boussard].  Vov.  RUBENS. 

URSINUS  (Joach.),  Anti-Jesuita,  pseudon.  [Joach.  Beringer]. 

I.  Spéculum  Jesuiticum,  Pontificum  Romanorum  ergâ  impera- 

tores  perfidiam,  etc.,  repræsentans...  edente  hæc  — .  Ambergæ, 
1609,  in-8.  [8392] 

II.  Jesuitici  templi  stupenda  :  1°  de  idololatricâ  invocatione  et 

salutatione  evangelicâ,  etc.;  nunc  primùm  in  unum  libellum  con- 
gesta  — .  Ambergæ,  1610,  1620,  in-8.  [8393] 

iv 
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III.  Flosculi  blasphemiarum  jesuiticarum,  ex  tribus  concionibus 

super  beatificatione  Ignatii  Loyolæ,  habitis  decerpti,  unà  cum  Sor- 
bonæ  Paris,  censura.  1612,  in-4.  [8394] 

IV.  Idea  Pii,  et  pro  suis  subditis  soîliciti  regis  ac  principis  in 

Ecclesiæ  reformatione.  Ambergæ,  1612,,  in- 8.  [8395] 

V.  Ottonis  Casmanni  antisocinus,  sive  tractatus  ad  dijudicandum 

controversiam  theologicam  quæ  inter  socinianos  et  orthodoxes  agi- 
tatur,  apprimè  utilis,  editus  studio  et  opéra  — .  Ambergæ,  1612, 
in-8.  [8396] 

Le  même  ouvrage  parut  aussi  sous  le  simple  voile  de  l’anonyme,  avec  ce 
titre  Anti-Socinus  hoc  est  solida  confutatio  errorum ,  quos  olim  Ariani,  Ebio- 
nitœ,  Samosateniani ,  Pelagiani  et  Trilheilœ  propugnarunt,  etc.  Francofurti , 
1612,  in-8. 

Baillet  rapporte  les  deux  titres  dans  ses  Satires  personnelles ,  p.  214  de 
l’édition  in-4,  et  il  me  paraît  s’être  trompé  en  affirmant  qu’il  s’agit  de 
deux  ouvrages  dont  le  second  aurait  pour  auteur  Innocent  Gentillet, 
jurisconsulte  français,  président  au  parlement  de  Grenoble.  Bayle  s’est 
exprimé  avec  plus  de  réserve  sur  les  ouvrages  attribués  à  Gentillet  ;  et 
l’on  convient  assez  généralement  aujourd’hui  que  le  masque  à' U r sinus, 
Anti-Jesuita ,  appartient  à  Joachim  Béringer.  Yoy.  son  article  dans  le 
Dictionnaire  d’Adelung.  Ces  détails  portent  à  croire  que  Gentillet  mourut 
vers  1600.  Il  n’est  pas  mentionné  dans  la  Biographie  universelle.  On  peut 
consulter  le  Dictionnaire  de  Prosper  Marchand,  au  mot  Anti-Jesuita. 

VI.  Concilii  Tridentini  historica  relatio  et  nullitas,  solide  ex  fun- 

damento  demonstrata,  tum  in  gratiam  orthodoxæ  ecclesiæ,  tum  in 
dedecus  et  confutationem,  maxime  Jesuitarum,  sectæ  inter  omnes 
alias  monachorum  pessimæ,  édita  à  Jo.  Ursino,  anti  Jesuitâ.  Am¬ 
bergæ,  1615,  in-8.  [8397] 

C’est  une  nouvelle  édition  de  l’ouvrage  d’innocent  Gentillet,  qui  parut 
à  Genève  en  1586,  sous  le  titre  d 'Examen  Concilii  Tridentini.  A.-A.  B — r. 

USAMER,  •pseudonyme  [le  docteur  Herpin,  Belge],  auteur  d’un 
ouvrage  dont  nous  ne  retrouvons  pas  le  titre. 

USINCI,  'pseudonyme  [S.  Blocquel]. 

Portefeuille  (le)  des  amants,  ou  le  Carquois  épistolaire  de  l’a¬ 
mour.  Lille,  Blocquel-Castiaux  ;  et  Paris,  Delarue,  1842,  in-18  de 
126  pag.  [8398] 

Un  littérateur  distingué  de  Lille,  que  l’on  désigne  le  plus  souvent  sous 
le  titre  de  Y  Auteur  du  Bourgeois  de  Lille,  mais  que  l’on  sait  être  M.  Pierre 
Legrand,  avocat  et  conseiller  de  préfecture,  après  la  lecture  de  nos  Super¬ 
cheries,  eut  l’idée  d’en  faire  une  analyse,  et  celle  assez  flatteuse  pour  nous 
d’en  faire  l’objet  d’une  lecture  à  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  de  l’agri- 
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culture  de  Lille,  en  juillet  1830.  Écrite  très  spirituellement,  cette  analyse  fut 
goûtée,  et  le  rédacteur  principal  de  «  l’Artiste,  Revue  hebdomadaire  du  Nord 
de  la  France  »,  qui  se  publiait  à  Lille,  s’empressa  de  l’insérer  dans  le  n°  7, 
du  21  juillet  1830,  sous  le  titre  de  Contrebande  littéraire.  Une  personne 
nommée  crut  devoir  relever  une  épithète  dont  M.  Legrand  s’était  servi  à 
son  égard.  Une  réclamation  parut  dans  le  n°  9  de  «  l’Artiste  ».  C’est  une  lo¬ 
gomachie  sur  anagramme  et  cryptonyme ,  deux  mots  de  la  langue  bibliogra¬ 
phique.  Est-il  besoin  de  dire  que  les  rieurs  sont  restés  du  côté  de  M.  Legrand? 
M.  Legrand  s’était  arrêté  plus  longuement  sur  les  auteurs  de  supercheries 
littéraires  du  département  du  Nord  que  sur  d’autres,  et  nous  en  sommes 
d’autant  plus  heureux,  qu’il  a  signalé  plusieurs  omissions  dont  nous  avons 
pris  bonne  note.  Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  leur  donnant 
la  correspondance  entre  MM.  Buqcellos  et  Legrand  (1)  : 

<«  APPENDICE 

( Extrait  du  n°  9  de  /’ Autiste.) 

«  Curieux  d’éclaircir  une  question  de  grammaire  et  de  philologie, 
nous  nous  empressons  d’insérer  la  lettre  que  M.  Buqcellos,  cryptonyme 
lillois,  nous  a  fait  l’honneur  de  nous  adresser  pour  rectifier  une  citation 
deRichelet  sur  les  anagrammes  et  ceux  qui  en  font,  citation  qui  se  trouve 
dans  l’article  de  notre  n°  7,  intitulé  :  Contrebande  littéraire, 

«  Voici  d’abord  cette  lettre  : 

«  Lille,  le  29  juillet  1850. 

«  Monsieur  le  Rédacteur, 

«  Je  viens  de  lire,  dans  le  n°  7  de  votre  revue  hebdomadaire,  un  article 
«  intitulé  :  Contrebande  littéraire. 

«.  Suivant  l’auteur  de  cet  article,  je  cultive  avec  succès  l’anagramme, 
«  sorte  d’écrit  sévèrement  condamné  par  Richelet. 

«  Le  spirituel  critique,  qui  a  bien  voulu  s’occuper  de  moi,  n’a-t-il  pas 
*  commis  une  erreur  en  me  classant  parmi  les  anagrammatistes  du  genre 
«  de  ceux  que  Richelet  blâme? 

«  Quelques  personnes  sont  d’avis  que  ce  lexicographe,  dans  sa  boutade, 
«  n’a  entendu  parler  que  de  l’anagramme  présentant  un  sens  complet,  et 
<'  faite  en  vue  d’amuser  quelques  oisifs  ;  mais  qu’il  n’a  pu  vouloir  atteindre 
«  l’innocent  auteur  du  déclassement  des  lettres  de  son  nom,  auteur  qu’on 
«  nomme  en  français  cryptonyme. 

«  Ces  personnes  pensent  au  contraire  que  celui  qui  s’est  donné  la  peine 
«  de  chercher  dans  un  mot  sans  signification,  le  nom  d’une  personne  très 
«  connue,  pour  le  livrer  à  la  maligitê  publique,  celui-là  est  l’auteur  d’une 
«  véritable  anagramme;  vos  lecteurs  jugeront. 

«  Abandonnant  ce  qui  m’est  personnel  dans  cette  polémique,  et  sans 
«  vouloir  défendre  les  anagrammatistes,  je  ne  puis  cependant  résister  au 
«  désir  d’opposer  au  vieux  Richelet  l’opinion  d’un  littérateur  moderne. 

(î)  L’article  du  n°  vu,  ainsi  que  celui  du  n°  ix;  ont  été  réunis  et  tirés  à  part 
à  quelques  exemplaires,  in-8  de  15  pag. 
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«  Ce  litérateur,  après  avoir  fait  l’éloge  de  l’anagramme  et  en  avoir  cité 
«  quelques-unes,  rapporte  le  fait  suivant  : 

-  Lorsque  Pilate,  interrogeant  Jésus-Christ,  lui  fit  cette  question  ;  Quid  est  Ve- 
«  rilcis  ?  —  Jésus-Christ  répondit:  Est  Vir  qui  adest.  —  C’est  une  anagramme 
«  parfaite  ».  —  (Diet.  de  la  Conversation,  t.  IT,  page  113.) 

«  Je  serais  curieux  d’apprendre  comment,  Richelet  en  main,  mon  cri- 

*  tique  qualiûera  et  jugera  la  réponse  de  notre  divin  maître  à  Pilate. 

«  J’ai  l’honneur  d’être  avec  les  sentiments  d’une  parfaite  considération, 
«  Monsieur  le  Rédacteur, 

«  Votre  très  affectionné  serviteur, 

«  Buqcellos  (1),  cryptonyme  lillois  » . 

«  Conformément  au  désir  de  M.  Buqcellos,  cryptonyme  lillois,  nous  fai¬ 
sons  suivre  la  réponse.  Seulement,  comme  il  vaut  toujours  mieux,  dit-on, 
s’adresser  à  Dieu  qu’à  ses  saints,  et  pour  couper  court  à  cet  assaut  d’esprit 
et  de  science,  c’est  à  Richelet  même  que  nous  avons  demandé  cette  réponse* 
En  confidence,  nous  ne  pouvions  faire  autrement;  «l’auteur  du  Bourgeois 
de  Lille  »  ne  se  sentant  pas  de  force  à  lutter  contre  des  arguments  si 
divins,  a  très  galamment  déserté  l’arène. 

«  Buqcellos  a  jeté  le  gant,  Richelet  le  relève  ;  —  nos  lecteurs  seront 
juges  du  tournoi  : 

«  Du  royaume  de  Pluton,  50  juillet  1850. 

«  Monsieur  Buqcellos, 

«  J’étais  occupé  à  discuter  grammaire  avec  Vaugelas,  Ménage  et  Boi- 
«  leau  dans  un  bosquet  des  Champs-Elysées,  quand  un  des  derniers  pas- 
«  sagers  du  Styx  me  remit  une  lettre  dans  laquelle,  à  propos  d’un  jugement 
«  sévère  que  j’aj  porté,  de  mon  vivant,  sur  les  anagrammes  et  sur  ceux 
«  qui  en  font,  vous  me  prenez  audacieusement  à  partie. 

«  Vous  avez  cru  me  désarmer  à  l’avance  en  me  citant  la  réponse  de 
«  Jésus-Christ,  lors  de  l’interrogatoire  qu’il  subit  devant  Pilate  :  Quid  est 
«  Veritas  ?  —  Est  Vir  qui  adest. 

«  Le  moyen,  en  effet,  de  ne  pas  casser  un  arrêt  qui  frapperait  aussi  le 
«  Sauveur  des  hommes,  convaincu  d’anagramme  !  La  citation  était  tran- 
«  chante.  Elle  aurait  désarçonné  tout  autre  que  moi.  Mais,  ainsi  que  le 
«  disait  de  Bartholo,  encore  à  l’occasion  d’une  question  de  grammaire, 
«  Figaro  l’anonyme,  et  non  le  cryptonyme  :  A  pédant,  pédant  et  demi !  qu'il 
«  s’avise  de  parler  latin,  j’y  suis  grec  et  je  l’extermine ! 

«  Pourquoi  vous  aviser  de  mettre  du  latin  dans  la  bouche  de  Jésus- 
«  Christ?  Ignorez-vous  que  l’interrogatoire  du  Christ  n’a  pas  eu  lieu  dans 
«  cette  langue,  que  conséquemment  il  n’a  pu  commettre  l’anagramme  que 
«  vous  lui  prêtez  assez  irrévérencieusement?  Si,  au  lieu  de  chercher  vos 
«  autorités  dans  le  Dictionnaire  de  la  Conversation,  vous  aviez  daigné  re- 
«  monter  aux  Saints-Évangiles,  vous  y  auriez  vu  que  la  réponse  que  vous 
«  attribuez  à  Jésus-Christ  n’existe  dans  aucune  langue,  ni  hébraïque,  ni 

*  grecque,  ni  latine,  ni  française,  par  la  raison  toute  simple  qu’elle  est 
«  de  pure  invention. 


(î)  Autre  pseudonyme  de  M.  S.  Blocquel, 
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«  C’était  bien  la  peiue,  u’est-ce  pas  Monsieur  Buqcellos,  de  publier, 

«  ainsi  que  vous  l’avez  fait,  deux  éditions  d’une  histoire  de  la  Vie  et  des 
«  Miracles  de  N. -S.  Jésus-Christ,  pour  l’instruction  de  la  jeunesse  ?  Comme 
<<  cet  abbé  que  certain  ministre  nommait  bibliothécaire  pour  qu’il  apprît 
«  à  lire,  vous  aviez  là  cependant  une  belle  occasion  de  vous  renseigner 
«  sur  le  Nouveau-Testament. 

«  Maintenant  que  j’ai  mis  hors  de  cause  un  nom  qui  ne  devrait  jamais 
«  entrer  dans  des  débats  de  ce  genre,  je  persiste  plus  que  jamais  à  sou- 
«  tenir  que  Buqcellos,  Milbons,  Blismon,  etc.,  etc.  (je  pourrais  en  citer 
«  long)  sont  des  anagrammes,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  anagramme.  Ce 
«  qui  ne  vous  empêche  pas  d’être  cryptonyme,  si  vous  y  tenez  absolument. 

«  Je  m’explique. 

«  Quiconque  cache  son  nom,  le  fait  chercher,  est  un  cryptonyme  : 
«  ^purcTov  ovopa. 

«  Il  y  a  différentes  manières  de  cacher  son  nom,  de  le  faire  chercher. 
«  Les  uns  le  noient  dans  un  flot  de  lettres  parasites  qui  rendent  la  rer 
*  cherche  difficile;  les  autres  gardent  scrupuleusement  le  même  nombre 
«  de  lettres  qu’ils  se  contentent  de  renverser.  Ces  derniers  sont  une 
<'  variété,  une  espèce  du  genre  cryptonyme ,  ils  cachent  leur  nom  à  l’aide 
«  d’une  anagramme  :  ava,  racine  grecque,  caractéristique  du  renverse- 
«  ment.  — Vous  appartenez  à  cette  variété.  Peut-être  l’ignorez-vous  et 
«  avez-vous  fait  vingt  ans  des  anagrammes,  comme  M.  Jourdain  faisait  de 
«  la  prose,  sans  le  savoir.  C’est  très  possible  et  surtout  très  atténuant. 

*  Il  n’y  a  qu 'Usinci  qui  m’intrigue.  J’ai  livré  le  mot  à  l’avocat  Billon,  au 
«  carme  Pierre,  à  Hécart  de  Valenciennes,  —  trois  célèbres  anagramma- 
«  tistes,  —  ils  n’ont  pu  rien  en  faire.  Un  mauvais  plaisant  —  nous  en  avons 
«  même  dans  l’autre  monde  —  prétend  que  l’auteur  a  caché  sous  ce  nom 
«  un  conseil  donné  au  lecteur  :  use  ainsi. 

«  Quoi  qu’il  en  soit,  j’ai  hâte  de  terminer  cette  lettre  beaucoup  trop 
«  longue.  Je  ne  sais  encore  comment  je  vous  la  ferai  parvenir.  Les  com- 
«  munications  ne  sont  pas  faciles  avec  la  terre.  On  nous  laisse  cependant 
«  espérer  un  train  de  plaisir.  Je  mettrai  à  contribution  la  complaisance 
«  d’un  revenant.. 

«  Croyez  bien,  Monsieur  le  cryptonyme,  que  si  j’avais  pu  prévoir,  il  y  a 
«  bientôt  deux  cents  ans,  que  vous  vous  amuseriez  un  jour  à  cultiver  l’ana- 
«  gramme,  j’aurais  adouci  mes  expressions  à  l’endroit  du  jugement  que 
«  je  porte  de  ce  genre  d’exercice  ef^des  cryptonymes  qui  s’y  livrent..  Mais 
«  qu’auriez  vous  gagné  à  mon  silence?  j’entends  d’ici  ce  mauvais  sujet  de 
«  Colletet  répéter  à  Ménage  son  insolente  épigramme  : 

J’aime  mieux  sans  comparaison, 

Ménage,  tirer  à  la  rame 
Que  d’aller  chercher  la  raison 
Dans  les  replis  d’une  anagramme 
Cet  exercice  monacal 
Ne  trouve  son  point  vertical 
Que  dans  une  tête  blessée, 

Et  sur  Parnasse  nous  tenons 
Que  tous  ces  renverseurs  de  noms 
Ont  la  cervelle  renversée. 
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«  Si  vous  n’êtes  pas  content  de  ce  nouveau  jugement,  prenez-vous  en  à 
a  Colletet,  Pour  moi,  il  me  sera  sans  doute  permis  de  dire,  avec  l’interlo- 
«  cuteur  de  notre  Divin  Maître,  que  je  m'en  lave  les  mains. 

«  Recevez,  Monsieur  Buqcellos,  l’assurance  de  mon  estime  pour  la  cryp- 
«  tonymie  en  général,  et  pour  l’anagramme  en  particulier. 

«  Votre  affectionné  serviteur, 

«  Feu  Richelet,  de  son  vivant  lexicographe  ». 

USSY  (le  comte  d’),  aristonyme  [le  comte  Courtin  d’Ussy], 
poète.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Cour  tin  dû  U. 

UTOPISTE  (UN ),  phrénonyme  [Félix  MORNAND]. 

Études  sur  le  Journalisme.  [8399] 

Imprimées  en  une  série  d’articles  dans  «  l’Illustration  ».  Voici  le  titre  de 
ces  articles:  1°  Indifférence  du  public  en  matière  de  journalisme;  ses 
causes  et  ses  effets;  — *  2°  Le  bureau  d’un  journal;  le  rédacteur  en  chef  ; 
le  premier-Paris;  nouvelles  étrangères  (t.  X)  ;  —  5°  Le  journalisme  peint 
par  un  journaliste  (t.  XI)  ;  —  4°  Révolution  que  la  création  du  journal  «  la 
Presse  »  a  causée  dans  les  conditions  du  journalisme;  —  5°  Introduction 
du  romau-feuilleton  ;  conséquences  de  cette  innovation  ;  —  6°  Le  journa¬ 
lisme  en  1850  (t.  XIV). 


» 


V. 
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Y.,  initialisme  [VAROQUIER]. 

Époux  (1’)  par  stratagème,  opéra-comique,  tout  en  vaudevilles, 
Bruxelles,  1748,  in-8.  [8400] 

V.  (M.  de),  initialisme: 

Épître  à  Henri  IV,  sur  l’avènement  de  Louis  XYI  à  la  couronne. 
Paris,  Stoupe,  1774,  in-8.  [8401] 

V.  (M***  de),  'pseudo-imtialisme  [Guil.-Alex.  de  Meïiégan]. 

Pièces  fugitives  des  OEuvres  mêlées  de  — .  La  Haye,  1779,  in-12. 

[8402] 

Frontispice  nouveau  mis  au  volume  intitulé  dans  l’origine  Pièces  fugi¬ 
tives  extraites  des  œuvres  meslées  de  M ***.  La  Haye,  J.  Néaulme,  1755,  in-12. 

V.,  initïalisme. 

Phanor,  poème  en  quatre  chants.  Genève,  et  Paris,  Bastien, 
1782,  in-8.  [8403] 

V.  (M.),  initïalisme  [J.-J.-Denys  Valade,  ancien  imprimeur  du 
Roi,  à  Paris], 

Mes  Délassements,  ou  Amusements  de  société.  Paris,  1787, 
in-18.  [8404] 

Il  existe  deux  éditions  de  ces  opuscules,  bien  différentes  l’une  de  l’au¬ 
tre  :  la  première,  sans  date,  a  76  pages,  et  est  imprimée  avec  de  jolis  ca¬ 
ractères,  sur  papier  azuré.  Cette  édition  ne  renferme  que  Y  Heureuse  ren¬ 
contre ,  comédie  en  deux  actes  et  en  prose,  et  des  Poésies  fugitives  qui  rem¬ 
plissent  les  pages  61  à  76.  La  seconde  édition,  tirée  seulement  à  25  exem¬ 
plaires,  et  portant  la  date  de  1787,  a  216  pages,  et  est  imprimée  avec  des 
caractères  un  peu  plus  grands,  et  tirée  sur  du  papier  d’un  blanc  bis.  Cette 
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dernière  édition  est  plus  complète  que  la  précédente  :  elle  renferme  trois 
pièces  :  la  Bonne  fête,  divertissement  (1783)  ;  le  Petit  Espiègle...  divertis¬ 
sement  (1786)  ;  l'Heureuse  reconnaissance.  Des  Poésies  lyriques  remplissent 
les  pages  189  à  216. 

Y.  (A. -P. -J.  de),  initialisme  [Anne-Pierre- Jacques  Devismes 
du  Valgay]. 

Recherches  (nouv.)  sur  l’origine  et  la  destination  des  pyramides 
d’Égypte,  ouvrage  dans  lequel  on  s’applique  à  démontrer  que  ces 
merveilles  renferment  les  principes  élémentaires  des  sciences  ab¬ 
straites  et  occultes,  ainsi  que  ceux  des  arts  utiles  à  la  Société;  sui¬ 
vies  d’une  Dissertation  sur  la  fin  du  globe  terrestre.  Paris,  Treuttel 
et  Würtz,  1812,  in-8,  8  fr.  [8405] 

V.,  p  s  eudo -initialisme  [PiERALTA]. 

Ensayos poëticos.  Paris,  delà  empr.  de  Decourchant,  1832,  in-18 
de  90  pag.  [8406] 

V.,  pseudo  initialisme  [Eugène  Pelletan]. 

Salons  (les)  des  écrivains  célèbres.  I.  Georges  Sand.  [8407] 

Imprimé  dans  le  recueil  intitulé  «  la  Chronique  »,  troisième  année,  t.  IV 
(1844),  p.  223-230  et  280-87. 

Cette  première  étude  littéraire  a  été  suivie  de  plusieurs  autres,  mais 
qui  sont  simplement  anonymes  ou  signées  du  véritable  nom  de  l’auteur. 

V**,  initialisme. 

Dictionnaire  de  Droit  et  de  pratique,  contenant  l’explication  des 
termes  de  droit,  de  coutumes  et  de  pratique,  avec  les  Juridictions 
de  France;  par  M.  de  Ferrière ,  revue,  corrigée  et  augmentée  par 
— .  Paris,  Despilly,  etc. ,  1771,  2  vol.  in-4.  [8408] 

V.  (Mce),  initialisme. 

Promenade  à  la  Sorbonne,  ou  Aperçu  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  re¬ 
marquable  dans  la  doctrine  et  l’enseignement  des  professeurs  char¬ 
gés  des  cours  publics,  en  sorte  que  chaque  auditeur  peut  voir  d’un 
coup  d'œil  le  cours  qui  peut  lui  être  le  plus  profitable,  et  se  pré¬ 
munir  contre  les  théories  quelquefois  dangereuses;  suivi  d’un  Essai 
de  la  biographie  de  M.  Michelet,  professeur  au  collège  de  France. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1843,  in-8  de  48  pag.  [8409] 

V***  (de),  initialisme  [Adrien  de  La  Vieuville  d’Orville  , 
comte  de  Vignacourt],  romancier. 
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Y  *** 

I.  Mémoires  de  MM*  de  Saldaigne,  écrits  par  elle-même  et  don¬ 
nés  au  public  par  M.  D.  V***,  Londres,  1745,  2  vol.  in-12.  [8409*] 

IL  Amour  (1’)  suivi  de  regrets,  ou  Galanteries  de  Gaston  de 
Foix;  parM.  de  Y***.  Amsterdam,  E.  Van  Harrevelt,  1773,  2  vol. 
in-12.  [8410] 

C’est  une  nouvelle  édition  d’un  roman  qui  avait  paru  sous  le  titre  de 

Gaston  de  Foix,  quatrième  du  nom . Constantinople  (Paris),  1741,  2  vol. 

in-12. 

V***  (M.  de),  initialisme  [Emer  de  Vattel]. 

Poliergie,  ou  Mélanges  de  littérature  et  de  poésies.  Amsterdam, 
Arsktée  et  Merkus  (Paris,  Vincent),  1757,  in-12.  [8411] 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  l’adresse  de  Vincent,  avec  un  titre 
(rajeuni)  de  deuxième  édition,  et  le  millésime  de  1762. 

Suivant  une  note  manuscrite,  le  chevalier  d’Arcq  serait  l’auteur  de  cet 
ouvrage. 

V***  (L.),  initialisme  [l’abbé  Villain]. 

Histoire  critique  de  Nicolas  Flamel  et  de  Pernelle,  sa  femme, 
recueillie  d’actes  anciens  qui  justifient  l’origine  et  la  médiocrité  de 
leur  fortune  contre  les  imputations  des  alchimistes.  On  y  a  joint  le 
testament  de  Pernelle  et  plusieurs  autres  pièces  intéressantes.  Paris, 
G.  Desprez,  1761,  in-12.  [8412] 

Pour  se  faire  une  juste  idée  de  ce  livre,  on  peut  lire  ce  que  M.  le  mar¬ 
quis  Du  Heure  en  a  dit  dans  son  «  Analecta  biblion  »,  t.  Ier,  p.  152. 

V***,  S.  E.  G.  D.  E.  D.  B.,  initialisme  [Jacques  de  Varenne  (1), 
secrétaire  en  chef  des  Étals  de  Bourgogne]. 

I.  Mémoire  pour  les  élus  généraux  des  États  du  duché  de  Bour¬ 
gogne,  contre  le  parlement  de  la  Cour  des  aides  de  Dijon.  Paris, 
1762,  in-8.  [8413] 

On  trouve  des  détails  curieux  sur  l’affaire  de  M.  de  Varenne  dans  le  vo¬ 
lume  intitulé  :  «  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  du  droit  public  de 
France  en  matières  d’impôts  ».  Bruxelles,  1779,  in-4,  p.  504  à  569. 

J’ai,  dit  Barbier,  sous  le  n°  15985  de  ses  anonymes,  demandé  des  ren¬ 
seignements  sur  cet  ouvrage  à  M.  Leschevin,  commissaire  du  gouverne¬ 
ment  pour  les  poudres  et  salpêtres  à  Dijon,  qui  joignait  l’étude  de  l’his¬ 
toire  littéraire  à  celle  des  sciences.  Il  m’a  fait  une  réponse  très  satisfai¬ 
sante,  que  j’insérerai  ici,  en  la  combinant  avec  la  note  de  Popon  de  Macune, 
la  notice  historique  sur  Malesherbes,  par  Dubois,  et  la  partie  des  Mémoires 
pour  servir  à  l’histoire  du  Droit  public  de  la  France,  en  matière  d’impôts, 
intitulée  :  Affaire  de  Varenne. 


(î)  Père  de  Varenne  de  Béost  et  de  P.-C.  Varenne  de  Fénille. 
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Varenne  avait  publié,  en  1762,  le  fameux  Mémoire  pour  les  élus  généraux 
des  États  du  duché  de  Bourgogne .  Cet  écrit  ayant  été  brûlé  par  le  bourreau, 
en  vertu  de  l’arrêt  du  parlement  de  Dijon,  du  7  juin  1762,  et  sur  la  dénon¬ 
ciation  qui  en  avait  été  faite  le  10  mai  précédent,  Varenne  craignit  pour 
sa  liberté,  et  vint  se  réfugier  à  Versailles.  La  cour  des  aides  de  Paris  le  fit 
décréter  d’ajournement  personnel.  Varenne  opposa  aux  huissiers  un  ordre 
du  roi  qui  lui  enjoignait  de  restera  Versailles.  Malesherbes  premier  pré¬ 
sident  de  la  cour  des  aides,  fit  continuer  la  procédure  dans  Versailles 
même,  et  Varenne  fut  condamné  par  contumace. 

Les  ministres,  dit  Dubois,  persuadèrent  au  roi  que  cet  acte  de  rigueur 
devait  être  réprimé;  Louis  XV,  pour  en  témoigner  son  mécontentement, 
décora  le  coupable  du  cordon  de  Saint-Michel.  Aussitôt  Malesherbes  le  fit 
décréter  de  prise  de  corps,  et  le  jugement  définitif  allait  être  rendu,  lors¬ 
que  le  monarque  fit  expédier  des  lettres  d’absolution,  qu’il  envoya  à  l’en¬ 
registrement  de  la  cour  des  aides.  Varenne  fut  obligé  d’y  paraître  à  ge¬ 
noux,  et  Malesherbes  prononça  de  son  tribunal  ces  paroles  remarquables  : 
«  Le  roi  vous  accorde  des  lettres  de  grâce;  la  cour  les  entérine  :  retirez- 
vous,  la  peine  vous  est  remise,  mais  le  crime  vous  reste  ».  L’arrêt  d’enté¬ 
rinement  est  daté  du  29  août  1763.  Pour  donner  au  parlement  de  Bourgo¬ 
gne  une  sorte  de  satisfaction,  la  place  de  Varenne  fut  supprimée.  La  pro¬ 
tection  du  prince  de  Gondé  lui  procura,  en  1766,  la  place  de  receveur- 
général  des  finances  des  États  de  Bretagne. 

II.  Registre  du  parlement  de  Dijon,  de  tout  ce  qui  s’est  passe 
durant  la  Ligue.  (Paris,  Desventes  de  Ladoué,  1763),  in-12.  [8414] 

Ce  volume  ne  porte  ni  date  ni  lieu  d’impression  ;  une  note,  écrite  par 
Popon  de  Maucune,  amateur  de  livres  très  éclairé,  sur  un  exemplaire  qui 
était  tombé  dans  les  mains  d’A.-A.  Barbier,  indique  qu’il  a  été  imprimé 
en  1763,  tandis  que  le  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  de 
Fontette  le  présente  comme  ayant  paru  en  1771,  l’exemplaire  y  étant  ac¬ 
compagné  d’une  dénonciation  faite  le  12  juillet  de  cette  année. 

Ce  fut  pendant  son  séjour  à  Paris,  en  1763,  que  Varenne  fit  imprimer 
les  pièces  qu’il  avait  recueillies  dans  les  archives  du  parlement  de  Dijon, 
scus  ce  titre  :  Registre  du  parlement  de  Dijon,  etc. 

L’éclat  que  son  affaire  avait  eu  l’empêcha  de  donner  de  la  publicité  à  ce 
volume.  Il  se  contenta  d’en  confier  quelques  exemplaires  à  des  amis  ;  mais, 
en  1771,  le  chancelier  Maupeou,  cherchant  toutes  les  occasions  possibles 
d’humilier  les  parlements,  fit  engager  Varenne  à  répandre  toute  l’édition. 
Celui-ci  saisit  avidement  l’occasion  de  se  venger  :  le  volume  fit  une  grande 
sensation.  Ayant  été  dénoncé  le  12  juillet  au  parlement  de  Dijon,  il  fut 
supprimé  le  13,  comme  tendant  à  donner  une  fausse  idée  de  la  conduite  et 
des  sentiments  des  magistrats.  Le  même  arrêt  porte  que  l'Avertissement 
en  sera  tiré  pour  être  lacéré  et  brûlé  par  l’exécuteur  de  la  haute-justice, 
arrêt  qui  eut  son  exécution  le  15.  Il  existe  des  exemplaires  de  ce  volume 
ainsi  intitulés  :  Monuments  précieux  et  intéressants  pour  l'histoire  de  Bour¬ 
gogne,  sous  le  règne  de  Henri  IV.  Paris,  1772. 
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La  dénonciation  de  l’ouvrage  en  est  une  solide  réfutation.  Elle  est  faite 
avec  beaucoup  d’art  ;  son  auteur  est  Güénichot  de  Nogent,  conseiller  au 
parlement.  Elle  a  été  imprimée  et  publiée  avec  l’arrêt,  en  75  pages  in-12. 

(Article  tiré  de  Barbier.) 

V***  (M.  de),  initialisme  [de  Vignée]. 

Essais  de  poésies  diverses.  Genève,  et  Paris,  Charpentier,  1763, 
in-12  de  92  pag.  [8415] 

V***  (M.),  initialisme  [VAUDRAY]. 

Nouveau  Mémoire  sur  l’agriculture,  sur  les  distinctions  qu’on 
peut  accorder  aux  riches  laboureurs;  avec  des  moyens  d’augmenter 
l’aisance  et  la  population  dans  les  campagnes.  Pièce  qui  a  obtenu 
un  accessit  au  prix  de  l’Académie  de  Caen  en  1766.  Paris,  Desven¬ 
tes  de  Ladoué,  1767,  pet.  in-8  de  70  pag.  [8416] 

Y***  (d e) ,  pseudo -initialisme  [de  Cerfvol]. 

Parloir  (le)  de  l’abbaye  de  ***,  ou  Entretiens  sur  le  divorce;  suivi 
de  son  utilité  civile  et  politique.  Genève,  1770,  in-8.  [8417] 

Cette  brochure  ne  contient  aucun  raisonnement  ni  aucune  citation  qui 
ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ouvrages  d’un  auteur  nommé  de  Cerfvol. 
On  doit  donc  la  lui  attribuer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
frontispice.  Cerfvol  a  voulu  faire  croire  que  cette  brochure  était  de  Vol¬ 
taire;  mais  personne  n’a  été  dupe  de  sa  ruse.  Y.  la  corresp.  de  Grimm, 
2e  partie,  t.  II,  p.  300. 

L’ Utilité  civile  et  politique  du  divorce  n’est  autre  chose  que  le  Mémoire  sur 
la  population,  dans  lequel  on  indique  le  moyen  de  la  rétablir  et  de  se  pro¬ 
curer  un  corps  militaire  toujours  subsistant  et  peuplant.  Londres  (Paris), 
1768,  in-8  dont  le  frontispice  a  été  refait.  A. -A.  B— r. 

V***  (Mme  de),  initialisme  [Mme  de  Villeneuve]. 

Jardinière  (la)  de  Vincennes.  Londres,  1771,  2  vol.  in-12;  — 
Lille,  1780,  2  vol.  in-12;  —  Paris,  Pigoreau,  1811,  3  vol.  in-18. 

[8418] 

Y***  (de),  initialisme  [l’abbé  Fusée  de  Yoisenon]. 

Fleur  d’Épine,  comédie  en  deux  actes,  mêlée  d’ariettes,  tirée 
à'Hamilton,  par  — .  Représentée  pour  la  première  fois  par  les  Co¬ 
médiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  le  22  août  1776.  Paris,  Ve  Du- 
chesne,  1776,  in-8.  [8419] 

Y***  (de),  pseudo -initialisme  [Paul  Barrett]. 

Foka,  ou  les  Métamorphoses,  conte  chinois  dérobé  à  — .  Pékin, 
et  Paris,  Ve  Duchesne,  1776,  2  part,  in-12.  [8420] 
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Évidemment  l’auteur  a  voulu  faire  croire  que  ce  conte  avait  été  dérobé 
à  Voltaire. 

V...  (l’abbé  de),  initialisme  [l’abbé  de  Verteuil], 

Nuits  (les)  Attiques  d’ AaliigeÜc,  traduites  pour  la  première  fois, 
accompagnées  d’un  Commentaire,  et  distribuées  dans  un  nouvel 
ordre.  Paris,  Dorez,  1776-77,  3  vol.  in-12.  [8521] 

V***  (Mme  de),  initialisme. 

Eulalie,  ou  les  dernières  Volontés  de  l’amour.  Anecdote  récente, 
publiée  par  — ,  qui  en  est  l’héroïne.  Londres,  et  Paris,  Couturier 
père,  1777,  in-12.  [8522] 

V***  (L.),  initialisme  [Le  Vent], 

Almanach  général  des  marchands,  négociants,  armateurs  et  fa¬ 
bricants  de  la  France  et  de  l’Europe  et  autres  parties  du  Monde, 
pour  l’année  1779 ,  contenant  l’état  des  principales  villes  commer¬ 
çantes,  la  nature  des  marchandises  ou  denrées  qui  s’y  trouvent,  etc. 
Nouv.  édition,  rev. ,  corr.  et  considérablement  augmentée.  Paris, 
l’Auteur,  1779,  in-8.  [8523] 

L’ Almanach  général  des  Marchands  a  paru  de  1771  k  1787  ;  il  a  eu  tour  à 
tour  pour  éditeurs  Gournay,  Rey  et  Le  Vent  qui  y  firent  chacun  des  addi¬ 
tions.  A  cet  almanach  succéda  le  Tableau  général  du  Commerce  des  Mar¬ 
chands  que  Gournay  fit  paraître  pour  les  années  1788  à  1790.  Enfin  en  1798 
parut  Y  Almanach  du  Commerce  qui,  depuis  cette  époque,  a  été  continué  tous 
les  ans,  et  qui  fut  rédigé  d’abord  par  Delatynna,  et  ensuite  par  Bottin. 

V***,  initialisme  [Voyron,  ancien  professeur  à  Saint-Cyr], 

Avec  G***  [Gabiot]  :  les  Jardins,  poème  en  quatre  chants  du 
P.  Rapin,  traduction  nouvelle,  avec  le  texte.  Amsterdam,  et  Paris, 
Cailleau,  1782,  in-8.  - —  Nouv.  édit.  Paris,  Merlin,  an  XI  (1803), 
in-8  de  270  pag.  [852 1] 

V...  (de),  initialisme. 

Pierre  Bagnolet  et  Claude  Bagnolèt,  son  fils,  comédie  en  un  acte 
et  en  prose.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le  théâ¬ 
tre  des  Grands  Danseurs  du  Roi,  le  27  juillet  1782.  Amsterdam, et 
Paris,  Cailleau,,  1782,  in-8.  [8525] 

V***,  initialisme. 

Étrenncs  chronologiques  et  historiques,  dédiées  à  mademoiselle 
de  Matignon.  Année  1785.  Paris,  Méquignon  le  jeune,  1785,  in-25 
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de  25  pag.  non  chiff.  et  158,  plus  deux  feuillets  pour  la  table  et 
l’approbation,  le  texte  encadré.  L.  A.  B.  [8526] 

V***,  initialisme. 

Réflexions  sur  la  Musique,  ou  Recherches  sur  les  causes  des  effets 
qu’elle  produit.  Paris,  Nyon  l’aîné,  1785,  in-8.  [8527] 

V***  (le  marq.  ),  inilialisme  [P. -Denis  de  Fergeols,  marquis  de 
Villers]. 

Passe-temps  de  ma  vieillesse.  Paris,  1792.,  in-8.  [8528] 

V***,  initialisme  [Henri  Vincent]. 

Voyage  dans  la  vallée  du  lac  de  Joux,  suivi  de  quelques  Courses 
champêtres  et  sentimentales.  Lausanne,  1795,  pet.  in-12.  [8529] 

V***,  initialisme  [ViGNER]. 

Vertus  morales  des  deux  éléphants  mâle  et  femelle,  nouvellement 
arrivés  à  la  ménagerie  nationale  du  Jardin  des  Plantes  >  précédées 
d’un  Traité  sur  le  genre  de  ces  animaux,  tiré  de  Buffon.  Paris, 
Gueffier  jeune,  an  vi  (1798),  in-8  de  20  pag.,  fig.  —  Sec.  édit., 
suivie  de  la  liste  des  animaux  vivants  du  Jardin  des  Plantes.  Paris, 
Quiliau,  an  vin  (1800),  in-8  de  12  p.  —  IIIe  édit.  In-8  de  16  p. 

[8530] 

V...  (Mme  de),  pseudo -inilialisme  [Mme  de  AViesenhutten]. 

Historiettes  et  Conversations,  à  l’usage  des  enfants  qui  commen¬ 
cent  à  épeler  et  de  ceux  qui  lisent  couramment.  [8531] 

Ouvrage  très  souvent  réimprimé,  mais  jamais  avec  le  nom  de  l’auteur. 

V***  (Mme  L.),  inilialisme  [Mme  Louise  Vildé,  romancière,  au¬ 
teur  de  sept  romans  imprimés,  de  1799  à  1813,  sous  ces  initiales]. 
Voyez- en  la  liste  dans  notre  «  France  littéraire  »,  à  Vildé. 

V***,  initialisme. 

Lettre  sur  un  orgue  construit  d’après  les  nouvelles  combinaisons 
de  mécanique  et  de  facture  à  M***.  Paris,  Porlhmann,  1806,  in-5 
de  21  pag.  [8532] 

V***  (Mmc),  initialisme. 

Cécile  de  Beaufort.  Paris,  Frechet,  1808,  5  vol.  in-12,  7  fr.  50  c. 

[8533] 

V***  (de),  inilialisme. 

Avec  M.  P.  :  Liberté  individuelle  sous  le  règne  des  Bourbons, 
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ou  Procédure  instruite  contre  MM.  P..,  de  V***,  P***  et  R***, 
accusés  d’avoir  entretenu  correspondance  avec  l’îie  d’Elbe,  et  d’a¬ 
voir  voulu  opérer,  en  août  1814,  le  retour  de  l’Empereur,  publié 
par  — .  Paris,  Laurent  Beaupré,  1815,  in-8  de  80  pag.  [84  3^i] 

Y***,  initialisme  [l’abbé  Pierre-Franc.  Viguer],  ancien  lazariste. 

I.  Véritable  (la)  prophétie  du  vénérable  Iloîzhauser,  ou  le  Réta¬ 

blissement  des  papes  à  Rome,  d’une  fédération  en  Allemagne,  de  la 
solennité  du  culte  par  tous  les  catholiques  français,  et  de  la  paix 
dans  P univers,  après  la  déchéance  de  Napoléon  Buonaparte,  prédit 
dès  le  milieu  du  xvne  siècle,,  ainsi  que  d’autres  événements  rela¬ 
tifs  à  la  fin  du  xvme  siècle  ou  au  commencement  du  xixe,  avec 
l’explication.  Paris,  Crapart,  1815,  in-12,  1  fr.  [8435] 

II.  Prophétie  du  pape  Innocent  XI,  précédée  de  celle  d’un 

anonyme,  ou  le  Rétablissement  des  Bourbons  en  France,  et 
celui  de  la  paix  dans  l’univers  après  la  destruction  de  l’empire  de 
Napoléon  Buonaparte,  prédits  en  deux  oracles  du  xyiic  siècle,  de 
même  que  d’autres  événements  relatifs  à  la  fin  du  xvme  siècle  ou 
au  commencement  du  xixe,  et  spécialement  à  la  révolution  fran¬ 
çaise,  ainsi  qu’aux  premières  calamités  de  Rome  et  à  leur  cessation, 
avec  l’explication,  par  — ;  preuves  de  l’authenticité  de  ces  deux 
pièces,  dont  les  trente-deux  prédictions,  qui  sont  des  plus  curieuses 
et  des  plus  étonnantes,  continuent  de  se  vérifier  depuis  1791  jus¬ 
qu’à  nos  jours.,  c’est  à-dire  depuis  vingt-quatre  ans.  Paris,  l’Au¬ 
teur;  Clô;  Dcmonville,  1816,  in-12,  2  fr.  [8436] 

III.  Exposition  du  sens  primitif  des  Psaumes,  totalement  con¬ 
servé  dans  la  Vulgate  et  dans  une  nouvelle  traduction  française  mise 
en  regard  du  texte,  et  accompagnée  de  notes  :  ce  sens,  rendu  re¬ 
connaissable,  soit  par  le  mode  primitif  d’exécution,  de  distinction, 
etc.,  reproduit  tel  qu’il  existait  dans  le  temple  de  Jérusalem,  soit 
par  d’autres  clefs  réunies  aux  anciennes,  pour  faire  connaître  les  di¬ 
vers  genres  de  beautés  de  ces  cantiques,  et  en  éclaircir  les  endroits 
obscurs.  Sec.  édition,  revue,  améliorée  et  considérablement  aug¬ 
mentée.  Paris,  Demonville*  1818-19,  2  vol.  in-8,  9  fr.  [8437] 

La  première  édition  fut  publiée,  en  1806,  sous  le  titre  de  De  la  Distinc¬ 
tion  primitive  des  Psaumes  en  monologues  et  en  dialogues...  2  vol.  in-12. 

Y***  (Mme  Élise),  initialisme  [Mme  Anne-Élisabeth-Élise  Voiart]. 
Les  premiers  ouvrages  de  cette  dame,  imprimés  de  1817  à  1821,  ne 
portent  que  cette  initiale.  Voy.  notre  r<  France  littéraires,  à  Voyart. 
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Y***,  initiaiisme ,  ancien  élève  de  l’École  polytechnique,  membre 
de  l’Académie  de  Rouen. 

Coup  d’œil  sur  la  situation  politique  et  militaire  de  l’Europe,  et 
principalement  de  l’Italie.  Paris,  Corréard  et  Ponthieu,  1821,  in-8 
de  29  pag.  [8438] 

Y***,  initiaiisme  [J. -A.  Vinaty,  alors  employé  au  ministère  de 
la  Marine]. 

Résumé  de  l’Histoire  d’Alsace.  Paris,  Lecointe  et  Pougin,  1825, 
in-18,  3  fr.  [8439] 

V***  (Gabriel),  initiaiisme. 

De  la  Chambre  des  pairs  et  de  sa  dissolution,  ou  Réflexions  d’un 
maçon  adressées  à  ses  amis  les  maçons  et  à  toutes  les  coteries  de 
bâtiment.  Paris,  Barba,  1831,  in-8  de  16  pag.  [8440] 

V***  (la  vicomtesse  de),  initiaiisme  [Mnie  la  vicomtesse  de  Yirieu]. 

Histoire  de  la  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  racontée  aux 
enfants.  Paris,  Chamerot,  1834 ,  in-18,  2  fr.  [8441] 

Y***  (le  prince  Alex.),  initiaiisme  [le  prince  Alex.  Volkonsky]. 

Conseils  de  philosophie  pratique.  Paris,  Franck,  1851,  in-8  de 
13 4  pag.,  2  fr.  50  c.  [8442] 

11  existe  une  seconde  édition,  augmentée  d’un  chapitre  (16  pages),  por¬ 
tant  le  nom  de  l’auteur,  tirée  à  5  exempt,  pour  les  amis  de  l’auteur. 

V. ...  (Mme  de),  'pseudo ‘initiaiisme  [MIle  de  Scudéri]. 

Anecdotes  de  la  Cour  d’Alphonse.,  XIe  du  nom,  roi  de  Castille. 
Paris,  Hochereau,  1756,  2  vol.  in-12.  [8443] 

Le  libraire  a  voulu  faire  croire  que  ce  roman  était  de  Mmede  Villeneuve. 

Y....  (Mme  de),  p s eudo -initiaiisme  [le  comte  de  Càylus]. 

Loup  (le)  gaileux  et  la  Jeune  vieille,  contes.  Leyde,  1744,  in-12. 

[8444] 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  à  Mme  de  Villeneuve,  à  cause  de  l’initiale 
sous  laquelle  il  a  paru;  mais  on  le  retrouve  dans  les  «  Cinq  contes  de 
Fées  »  de  Caylus  (1746,  in-12)  et  dans  les  OEuvres  complètes  de  l’auteur, 
12  vol.  in-8. 

Y****  (M.  de),  apocryphe  [Jean-Henri  Marchand,  avocat]. 

Testament  politique  de  M.  de  Y****  (Voltaire).  Genève,  et  Paris, 
Cuissart,  1770,  in-8.  [8445] 
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V....,  inuialisme  [Henri  Vilmain], 

Famille  (la)  de  Halden,  trad.  de  l’allemand  d'Aug.  Lafontaine. 
Paris,  Maradan,  1803.  —  Sec.  édition,,  revue  et  corr.  Paris,  M ara- 
dan,  an  xiii  (1805),  4  vol.  in-12,  7  fr.  50  c.  [8446] 

Y****  (G. -F. -J.),  initialisme  [G. -F. -J.  Yimont],  prêtre,  alors 
professeur  au  collège  de  Baveux, 

Homme  (!’),  poème  philosophique  en  quatre  chants.  Bayeux, 
Groult,  1809,  in-12  oblong.  [8447] 

V . .  initialisme  [Gharles-Victor  Varin]. 

Avec  Ml\1.  D.  [Desver gers],  Ad.  Jadin  et  E.  Laurey  :  Quo- 
niam,  comédie  vaudeville  en  deux  actes,  tirée  des  Mémoires  du 
cardinal  Dubois  (de  M.  Paul  Lacroix).  Représentée  sur  le  théâtre 
des  Nouveautés,  le  25  décembre  1830.  Paris,  Riga,  1831,  in-8,  2fr. 

[8448] 

V....  (M.  de),  pseudo-inüialisme  [Carpeau  du  Saussay]. 

Voyage  de  Madagascar,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Pile  de  Saint- 
Laurent.  Paris,  Nyon,  1722,  in-12  avec  8  planch.  [8449] 

V*****  (Henri),  initialisme  [Henri  Vernon], 

Forêt  (la)  de  Saint-Germain,  poëme  (en  un  chant).  Paris,  F.  Di- 
dot  ;  Janet  et  Cotelle,  1813,  in-12  de  45  p.,  1  fr.  25  c.,  et  sur  pap. 
vélin,  2  fr.  ( Note  de  M.  Boissonnade).  [8450] 

Ce  poëme  a  été  aussi  attribué  à  M.  Henri  Vilmain,  à  cause  des  ini¬ 
tiales  des  noms. 

VADÉ  (Guillaume),  pseudonyme  [Voltaire]. 

I.  Pauvre  (le)  diable,  ouvrage  en  vers  aisés  de  feu  M.  — ,  mis 
en  lumière  par  Catherine  Vadé,  sa  cousine  (autre  pseudonyme  de 
Voltaire). Dédié  à  maître  Abraham***.  Paris,  1758,  in-8.  —  Autre 
édition,  suivie  de  «  la  Vanité  »  pièce  de  vers  contre  Le  Franc  de 
Pompignan)  et  de  la  «Requête  de  Jérôme  Carré».  1760,  in-8. 

[8451] 

Réimpr.  dans  les  «  Contes  en  vers,  Satires  et  Poésies  mêlées  »  de  l’au¬ 
teur. 

IL  Contes  de  — .  Sans  lieu  d’impression,  1764,  in-8  de  xvj  et 
386  pages,  non  compris  un  feuillet  de  table,  sans  chiffres.  [8452] 

Volume  de  mélanges,  composé  de  vingt-deux  pièces,  tant  en  vers  qu’en 
prose,  et  dont  voici  les  titres  : 

Préface  de  Catherine  Vadé;  — 2»  Ce  qui  plaît  aux  dames;  —  3»  l’Ë- 
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ducation  du  prince  ;  —  4°  l’Éducation  d’une  fille  ;  —  5°  les  Trois  maniè¬ 
res  ;  —  6°  Tliélème  et  Macare  ;  —  7°  Azolan  ;  —  8°  l’Origine  des  métiers; 
—  9°  le  Blanc  et  le  Noir;  —  10°  Jeannot  et  Colin  ;  —  11°  Discours  aux 
Welches,  par  Ant.  Vadé,  frère  de  Guillaume  ;  —  12°  du  Théâtre  anglais, 
par  Jérôme  Carré;  —  15°  Parallèle  d’Horace,  de  Boileau  et  de  Pope;  — 
14°  Conversation  de  M.  l’intendant  des  menus  avec  M.  l’abbé  Brizel  (Gri- 
sel)  ;  —  15°  Ëpître  sur  l’agriculture;  —  16°  Épître  à  Daphné,  célèbre  ac¬ 
trice  anglaise,  trad.  de  l’angl.;  —  17°  les  Chevaux  et  les  ânes,  ou  Étren- 
nes  aux  sots;  —  18°  des  Fêtes;  —  19°  Lettre  de  M.  Cubstorf ;  — 
20°  Lettre  de  M.  Clocpitre  à  M.  Eratou;  —  21°  Lettre  d’un  Quakre  à 
Jean  George;—  22°  Vie  de  Molière, avec  des  petits  sommaires  de  ses  pièces. 

Une  partie  de  ces  pièces  se  trouve  aussi  dans  le  «  Recueil  de  Facéties 
parisiennes  pour  les  six  premiers  mois  de  1760  »  (recueilli  par  l’abbé  Mo¬ 
rellet).  1760,  in-8  de  282  pag. 

VADÉ  (Catherine),  pseudonyme  [Voltaire]. 

Voy.  le  n°  précédent. 

VADÉ  (Antoine),  frère  de  Guillaume,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Discours  aux  Welches.  1765.  —  Supplément  au  Discours  aux 
Welches,  avec  une  Lettre  du  libraire  de  l’Année  littéraire  (Panc- 
koucke)  à  M.  de  V.,  et  la  réponse  de  M.  de  V.  'a  cette  lettre.  1764, 
in-8  de  21  pages.  [8453] 

Je  ne  sais,  dit  M.  Beuchot,  si  le  Discours  aux  Welches  a  été  imprimé 
séparément;  je  n’en  ai  jamais  vu  d’édition  isolée.  Mais  il  fait  partie  du 
volume  intitulé  :  «  Contes  de  Guillaume  Vadé  »,  in-8,  et  dont  on  parle  dans 
les  «  Mémoires  secrets  »  (de  Bachaumont),  à  la  date  du  5  mai  1764.  C’est 
donc  au  plus  tard  en  avril,  et  même,  plus  probablement,  en  mars  1764, 
qu’a  été  composé  le  Discours  aux  Welches.  Fréron,  qui  en  avait  déjà  parlé 
dans  la  feuille  du  14  juillet  («  Année  littéraire  »,  1764,  IV,  298),  y  revient 
dans  sa  feuille  du  20  septembre  («  Année  littér.  »,  1764,  VI,  59);  il  dit  que 
Voltaire  en  a  pris  l’idée  dans  Tatien,  disciple  de  saint  Justin  qui  écrivit, 
vers  l’an  168,  un  «  Discours  contre  les  Gentils  ». 

Le  Supplément  au  Discours  aux  Welches  est  du  mois  de  mai,  Voltaire  en 
parle  dans  ses  lettres  à  Damilaville,  des  23  mai  et  13  juin  1764. 

VADÉ  (Guillaume),  'pseudonyme  [André-Charles  Caille  au]. 

Boute  en  train  (le)  des  écosseuses  et  des  marchandes  d’oranges, 
scènes  poissardes  et  bouffonnes,  suivies  de  A  bon  chat  bon  rat, 
aventure  grivoise,  et  terminée  par  des  énigmes,  ouvrage  posthume 
de  — .  A  la  Basse  Courtiiie,  chez  Genest-Ramponneau  (Paris, 
Cailleau),  sans  date  (1765),  in-12  de  58  pages.  [8454] 

VADÉ  (Antoine-Martin),  anagramme  [Antoine-Marie  Dantu], 
secrétaire  de  l’Académie  de  ces  Dames  et  de  ces  Messieurs. 
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Mémoires  historiques  et  galants  de  l’Académie  de  ces  Dames  et 
de  ces  Messieurs;  ouvrage  rédigé  par  — .  Amsterdam,  et  Paris, 
Segaud,  1776,  2  vol.  in-8.  [8455] 

Dantu  était  un  compagnon  imprimeur,  né  à  Paris,  le  7  août  1740,  rue 
Saint-Jean  de  Beauvais,  sur  la  paroisse  Saint-Benoît. 

L’abbé  de  La  Porte,  éditeur  du  Supplément  de  1778  à  la  France  littéraire , 
a  métamorphosé  M.  Dantu  en  demoiselle  dans  l’annonce  de  l’ouvrage  du 
même  auteur,  intitulé  :  Zèlij ,  ou  la  Difficulté  d’être  heureux,  1776,  in-8.  Cette 
méprise  a  fait  placer  la  prétendue  demoiselle  Dantu  dans  le  Dictionnaire 
historique  des  femmes  célèbres,  par  Mme  Briquet. 

YADÉ,  'pseudonyme  [le  comte  Nic.-L.  François  (de  Neufchâ- 
teau)]. 

Contes  (nouveaux)  moraux  en  vers.  Berlin,  1781,  in-12. 

[8456] 

VADÉ  (Biaise)  ( pseudonyme ),  fils  d’Antoine  et  neveu  de  Guil¬ 
laume  [Landes]. 

Nouveau  Discours  aux  Welches.  Paris,  1790,  in-S  de  70  pages. 

[8457] 

VADÉ  (le  petit  neveu  de),  'pseudonyme  [N. -J.  Hervant], 

Voy.  le  n°  5119. 

VADÉ  (Émile),  pseudonyme  [le  baron  Jubé  de  la  Perelle]. 

Lettre  d’—  à  Mme  Duchaume,  h  l’occasion  d’un  mandement. 
Paris,  1817,  in-8.  [8458] 

VADIUS  CHICOTIN,  pseudonyme. 

Complainte  sur  l’histoire  d’un  comte  qui  inventa  la  nicotine  avec 
la  manière  de  s'en  servir.  Paris,  tous  les  libraires,  1851,  in-8  de 

16  pages.  [8459] 

Extrait  du  «  Corsaire  » ,  du  14  juillet  1851.  28  couplets,  par  un  chauf¬ 
feur  du  chemin  de  fer,  natif  de  Rochefort.  L’avertissement  et  les  notes  du 
commentateur  sont  signées  :  Vadius  Chicotin. 

VAEZ  (Gustave),  pseudonyme  [Jean-Nicolas  Gustave  Van  NlEü- 
WENHüysen],  auteur  dramatique,  né  à  Bruxelles,  le  6  décembre 
1812.  Après  avoir  fait  ses  études  à  PAthenée  de  Bruxelles  et  à 
l’Université  de  Louvain,  il  fut  reçu  avocat,  mais  ne  se  sentant  pas  de 
goût  pour  cette  profession,  il  se  lança  dans  la  carrière  dramatique. 
On  a  de  lui  : 

I.  Scènes  de  la  vie  privée,  comédie-vaudeville  en  un  acte  (en 
prose).  Bruxelles,  P. -J.  Voglet,  1835,  in-12.  [8460] 
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II.  Avec  M.  Gabriel  :  la  Belle  Écaillère,  drame-vaudeville  en 

trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  27  septembre 
1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  3  fr.  [8461] 

Cette  pièce  ne  porte  que  le  nom  de  M.  Gabriel,  quoique  M.  G.  Nieuwen- 
huyzen  y  soit  pour  moitié. 

III.  Il  signor  Barilli,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Nobis,  1836, 

in-8,  20  cent.  [8462] 

Faisant  partie  du  «  Musée  dramatique  ». 

Cette  pièce  a  été  arrangée  ensuite  en  opéra-comique  pour  le  théâtre 
de  Bruxelles,  et  mise  en  musique  par  Zereso,  jeune  compositeur  belge 
(1837). 

IV.  Cheval  (le)  de  Grammont,,  comédie-vaudeville  en  trois  actes 

(en  prose).  Bruxelles,  P. -J.  Yoglet,  1838,  in-12.  [8463] 

Non  représentée.  M.  Fél.  Delhasse,  dans  son  «  Annuaire  dramatique  », 
assigne  à  cette  pièce  la  date  de  1835. 

V.  Avec  M.  Alpli.  Royer  :  Lucie  de  Lammermoor,  grand  opéra 

en  trois  actes  (d’après  le  libretlo  italien).  Paris,  Bernard  Latte, 
1839,  in-8  de  24  pages.  [8464] 

VI.  Coffre-fort  (le).,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représenté 

sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  29  novembre  1839.  Paris.,  Tresse  ; 
Delloye,  Bczou,  1839,  in-8  à  2  colonnes.  [8465] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

VII.  Avec  MM.  Laurencin  [Fromage- Chapelle]  et  Desvergers 
[ Chapeau ]  :  les  Brodequins  de  Lise,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Représentée  sur  le  théâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  15  juillet 
1839.  Paris,  les  mêmes,  1840,  in-8  à  deux  colonnes.  [8466] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

VIII.  Avec  M.  A.  Royer  :  la  Favorite,  opéra  en  quatre  actes. 

(Théâtre  de  l’Académie  royale  de  musique,  le  2  décembre  1840. 
Paris,  Marchant,  1840,  in-8  ;  ou  1841,  in-8  de  16  pag.,  50  cent.  ; 
Paris,  Tresse,  1850,  in-8  de  16  pag.,  1  fr.  [8467] 

M.  Eug.  Scribe  a  eu  une  part,  une  très  faible  part  à  la  vérité,  au  grand 
opéra  de  la  Favorite ,  quoique  son  nom  ne  se  trouve  pas  imprimé  sur  le 
titre  de  la  pièce  à  côté  de  ceux  de  MM.  G.  Vaez  et  A.  Royer.  La  partition 
seule  indique  les  trois  auteurs. 

IX.  Avec  le  même  :  le  Voyage  à  Pontoise,  comédie  en  trois 

actes  et  en  prose.  Second  Théâtre-Français  (Odéon),  le  14  avril 
1842.  Paris,  de  l’impr.  de  Mme  Delacombe,  1842,  in-8  de  32  p.  ; 
ou  Paris,  Tresse,  1843,  in-8  à  deux  colonnes.  [8468] 
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La  dernière  édition  fait  partie  de  la  «  France  dramatique  au  XIXe  siè¬ 
cle  ». 

X.  Mon  parrain  de  Pontoise,  comédie- vaudeville  en  un  acte. 

(Théâtre  du  Palais-Royal,  le  2 4  février  1842).  Paris,  Beck;  Tresse, 
1842,  in-8  de  16  pages.  [8469] 

Faisant  partie  du  «  Répertoire  des  auteurs  dramatiques  contempo¬ 
rains  ». 

XI.  Avec  M.  A.  Royer'  :  le  Bourgeois  grand  seigneur,  comédie 
en  trois  actes  et  en  prose.  (Second  Théâtre-Français,  le  3  no¬ 
vembre  1842).  Paris,  Tresse,  1842,  in-8  à  deux  colonnes.  [8470] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

XII.  Avec  le  même  :  Don  Pasquaie,  opéra-bouffe  en  trois  actes 

(d’après  le  libretto  italien).  Paris,  rue  Neuve-St-Marc,  n.  6, 1843, 
in-8  de  16  pages,  1  fr.  ;  — ■  Paris,  Tresse,  1846,  in-8.  [8471] 

XIII.  Avec  le  même  :  Mademoiselle  Rose,  comédie  en  trois  actes 

(Second  Théâtre-Français,  le  22  mai  1843).  Paris,  Tresse,  1843, 
in-8  à  deux  colonnes.  [8472] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

XIV.  Avec  le  même  :  Lucie  de  Lammermoor,  grand  opéra  en 

deux  actes  et  en  quatre  parties.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la 
Renaissance  (en  août  1839).  Paris,  Bernard  Latte,  1843,  1845, 
1846,  in-8  de  20  pages,  1  fr.  — Paris,  Tresse,  1846,  in-8  de  14  p. 
1  fr.  [8473] 

XV.  Avec  le  même  :  la  Comtesse  d’Àltemberg,  drame  en  cinq 

actes  et  en  prose.  (Théâtre  royal  de  l’Odéon,  le  11  mars  1844). 
Paris,  Tresse,  1844,  in-8  'a  2  colonnes.  [8474] 

Faisant  partie  de  «  la  France  dramatique  au  XIXe  siècle  ». 

XVI.  Avec  le  même  :  Othello,  opéra  en  trois  actes...,  libretto 

traduit  de  l’italien.  (Académie  royale  de  musique,  le  2  septembre 
1844).  Paris,  Tresse,  1844,  in-8  de  14  pag.,  1  fr.  [8475] 

XVII.  Avec  le  même  :  Robert  Bruce,  opéra  en  trois  actes. 
(Théâtre  de  l’Académie  royale  de  musique,  le  23  décembre  1846). 
Paris,  Mich.  Lévy  ;  veuve  Jonas,  1847,  in-18,  formai  angl.,  1  fr. 

[8476] 

Quoi  qu’en  dise  le  titre,  cette  pièce  n’a  été  représentée  pour  la  première 
fois  que  le  30  décembre. 

XVIII.  Nouvelles  d’Espagne  ;  comédie  en  un  acte  en  prose. 

.  (Second  Théâtre-Français,  Odéon,le7  juin  1847).  Paris,  de  l’impr. 
de  Boulé,  1847,  in*  8  de  12  pages.  [8477] 
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XIX.  Avec  M.  Scribe  :  Ne  touchez  pas  à  la  reine,  opéra-co¬ 

mique  en  trois  actes.  (Théâtre  royal  de  F  Opéra-Comique,  le  16  jan¬ 
vier  1847).  Paris,  Beck  ;  Tresse,  1847,  in-8,  1  fr.  [8478] 

XX.  Avec  M.  A.  Royer  :  Jérusalem,  opéra  en  quatre  actes. 

(Théâtre  de  l’Académie  royale  de  musique,  le  26  novembre  1847). 
Paris,  de  l’impr.  de  Mme  veuve  Dondey-Dupré,  1847,  in-18  for¬ 
mat  angl.  [8479] 

XXI.  Bourgeois  (les)  des  métiers,  ou  le  Martyre  de  la  patrie, 
drame  en  cinq  actes  et  en  dix  tableaux.  (Second  Théâtre-Français, 
15  mai  1849).  Paris,  Beck;  Tresse,  1849,  in-8  de  48  pag. ,  60  c. 

[8480] 

XXII.  Avec  M.  A.  Royer  :  Un  ami  malheureux,  comédie-vaude¬ 
ville  en  deux  actes,  (Théâtre  du  Vaudeville,  31  janvier  1850). 
Paris,  Beck;  Tresse,  1850,  in-8  de  24  pages,  60  cent.  [8481] 

XXIII.  Avec  le  même  et  Charles  Narrey  :  la  Dame  de  trèfle, 
vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  du  Vaudeville,  9  février  1850); 
Paris,  Beck  ;  Tresse,  1850,  in-8  de  16  pages,  60  cent.  [8482] 

XXIV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Michel  Delaporte  :  Chodruc- 
Duclos,  ou  l’Homme  à  la  longue  barbe,  mélodrame  en  cinq  actes 
et  en  huit  tableaux.  (Théâtre  de  1a  Gaîté,  29  juin  1850).  Paris, 
Michel  Levy  frères,  1850,  in-18  format  anglais,  60  c.  [8483] 

XXV.  Avec  MM.  A.  Royer  et  Charles  Narrey  :\e s  Fantaisies  de 
Milord,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés,  29  juil. 

1850) .  Paris,  les  mêmes,  1850,  in-18  format  anglais,  60  c.  [8/j84] 

XXVI.  Avec  M.  A.  Royer  :  le  Jour  et  la  Nuit,  comédie-vaude¬ 

ville  en  cinq  actes.  (Théâtre  des  Variétés,  5  septembre  1850).  Paris, 
Tresse,  1850,  in-8  de  32  pages,  60  cent.  [8485] 

XXVII.  Avec  M.  Eng.  Scribe  :  Mosquita  la  Sorcière,  opéra 
comique  en  trois  actes.  (Théâtre  de  F  Opéra-National,  27  septembre 

1851) .  Paris,  Michel  Levy  frères,  1851,  in-18  format  anglais,  1  fr. 

[8486] 

On  cite  encore  de  M.  Nieuwenhuyzen,  mais  n’ayant  pas  été  imprimé  : 
Avec  M.  Chabot  de  Bouin  :  Viciorin  du  Morbihan ,  vaudeville  en  trois 
actes,  représenté  au  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  14  septembre  1841. 

Deux  (les)  Hommes  noirs,  vaudeville  en  deux  actes,  représenté  au  théâtre 
des  Variétés,  en  1843. 

Ou  doit  encore  à  M.  Gustave  Vaez  quelques  articles  littéraires  publiés 
dans  «  l’Artiste  ». 
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VAILLANT  (Benoist)  ( pseudonyme )  [P.  Charron],  advocal  de 
Saint-Foy. 

Trois  (les)  Vérités  contre  les  athées,  idolâtres,  juifs,  mahomé- 
tans,  hérétiques  et  schismatiques;  le  tout  traité  en  trois  livres. 
Revu,  corrigé  et  augmenté  de  nouveau  avec  l’indice  des  principales 
matières.  Bruxelles,  Rutger  Volpius,  1596,  in-8.  [8487] 

Le  célèbre  P.  Charron  est  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage,  publié 
pour  la  première  fois  à  Bourdeaux,  chez  Millanges,  en  1594,  sous  le  voile 
de  l’anonyme.  Il  prit  le  nom  de  Benoist  Vaillant  pour  obtenir  un  privi¬ 
lège  en  Flandre. 

Une  édition  de  Paris,  chez  Déger  Delas,  en  1594,  in-8,  est  anonyme. 

VALAMONT,  'pseudonyme  [Jean-Jacques  Porchat,  de  Genève]. 

I.  Recueil  de  Fables.  Paris,  Fortic,  1826,  in-18,  1  fr.  50  cent. 

[8488] 

II.  Poésies  (les)  de  Tibulle ,  traduites  en  vers  français.  Paris, 

1830,  in-8.  [8489] 

VALANGIN  (A.-M.  de),  gconyme  [A.  51  ON  T  AU  DON,  de  Valengin]. 

Libéraux  (les)  aux  enfers,  poème  venu  de  l’Enfer  à  Paris  par  la 
petite  poste,  etc.  Paris,  de  Pimpr.  de  Goetschy,  novembre  1822, 
in-8  de  16  pages.  [8490] 

VALAYRE  (G.  de),  pseudonyme  [Ch.  de  BonstettenJ. 

Légendes  et  Chroniques  suisses  ;  par  —  ;  précédées  d’une  Intro¬ 
duction,  par  M.  Leroux  de  Lincy .  Paris,  Colomb  de  Batines; 
Belin-Leprieur,  1842,  in-12,  3  fr.  50  cent.  [8491] 

VALAZÉ  (de),  aristonyme  [Dufriche  de  Valazé].  Pour  la  liste 
des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  nom,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Valazé. 

VALBONNAIS  (de),  aristonyme  [Jean-Pierre  Moret  de  BOür- 
chenu,  marquis  de  Valbonnais].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Bourchenu. 

VALENCE  (le  comte  de),  aristonyme  [Cyrus-Marie-Alexandre  de 
Thimbroüne,  comte  de  Valence],  général  de  division. 

Essai  sur  les  finances  de  la  République  française  et  sur  les  moyens 
d’anéantir  les  assignats.  Hambourg,  1796,  in-8.  [8492] 

VALENTIIS  (Venturæ  de),  pseudonyme  [G eorg. -Valent.  WlN- 
ther]. 
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VALET  DE  CHAMBRE 

Parthenius  litigiosus.  Veronae,  circà  1623,  in-4  ;  seu  Argen- 
torati,  162 4,  in-4.  [8493] 

VALENTIN  (l’abbé),  'pseudonyme  [dom  Gerberon]. 

Miroir  (le)  sans  tache,  où  l’on  voit  que  les  vérités  que  Flore  en¬ 
seigne  dans  le  miroir  de  la  vérité  sont  très  pures.  Paris,  1680,  in-12. 

[8Z|94] 

Voy.  le  no  2462. 

VALENTIN,  prénonyme  [l’abbé  François  -  Valentin  Muixot  , 
ancien  chanoine  de  Saint-Victor]. 

I.  Avec  Charles  ( Favarl  fils)  :  la  Sagesse  humaine,  ou  Arlequin 

Memmon,  comédie  en  deux  actes,  en  prose,  mêlée  de  chants. 
Paris,  Gueffier  jeune,  an  vi  (1796),  in-8.  [8495] 

II.  Avec  le  meme  :  Joseph,  ou  la  Fin  tragique  de  mâme  Angot, 

bagatelle  morale  (en  un  acte,  en  prose  et  en  vers) ,  mêlée  de 
chants.  Par  l’auteur  de  «  la  Sagesse  humaine  ».  Paris,  Gueffier, 
s.  d.,  in-8.  [8496] 

VALENTIN,  prénonyme  [Valentin  de  Bugny]. 

Avec  Théophile  ( Marion  du  Mersan )  :  Monsieur  Botte,  ou  le 
Nouveau  Bourru  bienfaisant,  comédie  en  quatre  actes  et  en  prose, 
imitée  du  roman  de  M.  Pigault-Lebrun.  Paris,  Fages,  an  xi  (1803), 
in-8.  [8497] 

VALERY  (A.-C.),  pseudonyme  [Antoine  -  Claude  Pasquin]  , 

d’abord  conservateur-administrateur  des  bibliothèques  de  la  Cou¬ 
ronne  sous  Charles  X,  et  après  1830,  bibliothécaire  des  palais  de 
Versailles  et  de  Trianon.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  » ,  à  Valéry. 

VALÉBIUS  (Philippe)  [auteur  supposé),  bandagiste,  mécanicien, 
orthopédiste,  à  Paris,  né  dans  cette  ville  [Achille  Philippe]. 

Quelques  Réflexions  sur  les  divers  appareils  employés  au  traite¬ 
ment  des  difformités  de  la  taille.  (Invention d’un  Corset-lit).  Brevets 
d’invention  1838.  Paris,  A.  Philippe,  1839,  in-8  de  64  pages  et 
une  planche  représentant  le  corset-lit.  [8498] 

VALET  DE  CHAMBRE  (UN),  titlonyme  [Mmc  Sophie  G  A  Y], 

Malheurs  (les)  d’un  amant  heureux,  ou  Mémoires  d’un  jeune 
aide  de  camp  de  Napoléon  Buonaparte,  écrits  par  son  valet  de 
chambre.  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot,  1823,  3  vol.  in— 8.  [8499] 
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VALET  DE  CHAMBRE  CONGÉDIÉ  (UN),  pséudo-titlonyme 
[MM.  Fr. -Eu g.  Garay  de  Mongrave  et  E.  Constant  Piton]. 

Biographie  des  dames  de  la  Cour  et  du  faubourg  Saint-Germain. 
Paris,  1  826,  in-32.  [8500] 

VALET  DE  PLACE  (UN),  titlonyme. 

Esquisse  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1827,  in-12.  [8501] 

VALETTE  (Simeon),  pseudonyme  [FagonI.  Vov.  SOCIÉTÉ 
(ONE)  (1779). 

VALINCOUR  (de),  arisionyme  [J. -B. -Henri  Du  Trousset  de 
Valincour].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Valincour. 

VALLE  G  LAOS  A  (Petr.  à),  pseudonyme  [Théoph.  Raynaudus]. 

Immunilate  (de)  auctorum  cvriacorum  à  censura,  diatribe.  (Versùs 
1664),  in-8.  [8502] 

Suivant  Bayle,  le  jésuite  Raynaud  fit  cet  ouvrage  contre  les  jacobins,  pour 
se  venger  de  l’Inquisition,  qui  avait  condamné  trois  Traités  de  sa  façon. 

VALLEMONT  (l'abbé  de),  pseudonyme  [Pierre  Lorrain, 

prêtre].  Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Vallemont. 

VALLE  QUIET! S  (Anastasius  à),  pseudonyme  [J.  Thuilius]. 

Facis  historicæ  compendium  ex  Jusli  Lipsii  operibus  summo  stu¬ 
dio  concinnatum. ...  olim  in  Germanià  impressum  per  Anastasium 
a  Vaîlequietis  (Jo.  Thuilium,  Patavii  professorem) ,  nunc  vero  me- 
liori  ordini  reslitutum  et  auctum  à  Constantin  a  Montelaboris 
(eodem  Thuillio).  Patavii,  1628,  in-8.  [8503] 

La  première  édition  avait  paru  à  Strasbourg,  in-12.  Ant.  Thysius  a  fait 
réimprimer  cet  ouvrage  sous  son  nom  en  1657,  sub  tilulo  Romaillustrata. 

V  ALLER  AN,  pseudonyme  [Pierre-David  Lemazurier,  nom  sous 
lequel  ont  été  publiés  les  tomes  III  et  iv  de  Y  Opinion  du  parterre. 

VALLET  DE  VIRIVILLE,  nom  anobli  [Auguste  Vallet,  élevé 
à  Viriville,  au  département  de  l’Isère  (1)],  élève  de  l’École  des 
Chartes,  promotion  de  1837,  plus  lard  répétiteur,  puis  professeur  à 
cette  institution,  ex-archiviste  paléographe  du  Pas-de-Calais,  membre 


(i)  La  preuve  nous  cil  est  fournie  par  ce  savant  lui-même  qui  a  publié  de 
1837  à  i83o  trois  opuscules  sous  les  noms  d 'Auguste  Vallet. 
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de  l’ Institut  historique,  etc. ,  né  à  Paris,  le  23  avril  1815,  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Ang.  Vallet. 

VALLIER,  scènonyme  [L.  Tolmer,  auteur  et  artiste  dramatique]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  «  France  littéraire  » ,  à  Tolmer. 

YALMECOVR,scènonyme  [Limouzin,  artiste  dram.] .  Pour  l’indi¬ 
cation  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Limouzin. 

VALMÉRON,  'pseudonyme  [l’abbé  P. -Fr.-Théoph.  Jarry], 

I.  Lettre  (première)  de  l’abbé  —  à  M.  Claude  Fauchet.  Jersey, 

aux  frais  des  catholiques  réfugiés,  la  deuxième  année  de  la  persécu¬ 
tion  (1791),  in-8.  [850£] 

Violente  satire  contre  Cl.  Fauchet,  et  qui  est  rare. 

II.  Abbé  (P)  Fauchet  peint  par  lui-même,  et  ses  crimes  dévoi¬ 
lés.  Jersey,  1791,  in-8.  [8505] 

III.  Vie  de  l’abbé  Fauchet.  Paris,  1791,  in-8  de  36  p.  [8506] 

IV.  Contraste  entre  un  Quaker  et  l’abbé  Fauchet.  Paris,  1792  , 

in-8.  [8507] 

VALMIRE  (de),  pseudonyme  [Sissoes,  de  Troyes]. 

Pieu  et  l’Homme.  Amsterdam  (Troyes),  1771,  in-12.  [8508] 

Voyez  l’Examen  de  cet  ouvrage,  par  Louis  Tallot,  Troyes,  1772,  in-8. 

VALMONT,  pseudonyme  [Eugène  Demoinval],  auteur,  selon 

M.  Goizet,  rédacteur  de  la  table  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Soleinne,  de  deux  vaudevilles,  le  Congé  de  semestre  et  les 
Bottes  de  foin,  mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  imprimés. 

VALMORE,  scènonyme ,  commun  à  deux  artistes  dramatiques 
[MM.  Lanchantin  père  et  fils],  qui  ont  été  quelque  peu  littéra¬ 
teurs.  L’origine  de  cette  honorable  famille  n’étant  point  aussi 
connue  qu’elle  mérite  de  l’être,  nous  ferons  profiter  nos  lecteurs 
d’une  bonne  fortune  qui  nous  est  advenue,  et  qui  nous  permet  de 
rétablir  deux  omissions  qui  se  remarquent  dans  presque  toutes  nos 
biographies.  Cette  bonne  fortune  est  une  lettre  de  M.  Valmore  à 
l’un  de  nos  amis. 

cf  Mon  cher  Pierquin, 

«  Vous  me  demandez  quelques  détails  sur  la  cause  qui  me  fait 
*  porter  un  nom  qui  n’est  pas  le  mien.  En  voici  l’explication  en 
«  deux  mots  : 

«  Avant  la  grande  révolution,  car  il  faut  distinguer,  mon  père,  qui 
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«  s’appelait  Lanchanlin,  avait  été  forcé*  à  la  suite  d’un  duel,  de 
«  quitter  Paris  ;  mon  grand-père,  qui  était  fort  dévot  et  janséniste, 
«  après  avoir  fait  manger  à  son  fils  de  la  terre  du  fameux  cimetière 
«  de  Saint-Médard,  lui  donna  une  lettre  de  recommandation  pour 
«  le  prieur  des  bénédictins  du  Mont  Saint-Michel,  où  il  trouva  un 
u  aimable  accueil  et  fut  installé  sur  le  champ  archiviste  du  couvent; 
«  là  il  exerça  la  profession  de  feudiste,  et  s’occupa  à  relever  les 
«  titres,  les  terriers  des  seigneurs  de  la  province.  Il  fit  même  quel- 
((  ques  voyages  à  la  Tour  de  Londres,  pour  se  faire  délivrer  les 
«  doubles  des  titres  qui  se  trouvaient  dans  les  archives  que  les  Anglais 
«  nous  avaient  enlevés  à  Crécy  et  à  Poitiers,  car  nos  rois  avaient 
«  l’habitude  de  ne  voyager,  même  de  n’aller  à  la  guerre  qu’avec 
«  leurs  chartiers  avec  eux.  Quand  la  Révolution  sonna  la  clôture 
«  du  couvent,  et  mit  sur  le  pavé  tout  ce  qui  avait  été  employé  par 
«  les  moines  ou  par  la  noblesse,  mon  père  vint  à  Paris  chercher 
«  une  nouvelle  fortune.  Se  trouvant  chez  une  actrice,  dont  je  ne 
«  me  rappelle  pas  le  nom,  et  qu’il  avait  connue  dans  ses  voyages, 
«  la  question  d’un  nouvel  état  fut  agitée.  Cette  dame  conseilla  à 
«  mon  père  de  se  mettre  au  théâtre,  que  c’était  la  carrière  où  l’on 
«  était  le  moins  inquiété.  Mon  père  objecta  la  peine  qu’il  ferait  à 
«  son  père,  qui  mourrait  sûrement  de  chagrin  d’avoir  un  damné 
«  dans  sa  famille,  attendu  qu’il  était  tolérant  comme  un  catholique. 
«  —  Eh  bien  !  faites  comme  nous  faisons  presque  tous  pour  de 
'(  semblables  raisons,  changez  de  nom.  Voyons...  appelez-vous 
«  Wolmar,  —  Oh  !  pour  Dieu  non  !  s’écria  mon  père,  ce  nom  me 
«  porterait  malheur,  je  ne  veux  aucun  point  de  ressemblance  avec 
«  ce  pauvre  infortuné  (la  Nouvelle  Héloïse  était  encore  à  la  mode). 
«  Eh  bien  !  appelez-vous  Valmore.  Va  pour  Valmore.  Et  depuis  il 
«  n’a  été  connu  que  sous  ce  nom  ;  moi  qui  ai  suivi  la  même  car- 
«  rière*  j’ai  conservé  le  nom  qu’un  des  plus  honnêtes  hommes 
«  s’était  donné  ». 

M.  Lanchantin  père,  aujourd’hui  retiré  en  Bretagne  (1),  avait  oc¬ 
cupé  un  rang  très  distingué  sur  les  principaux  théâtres  de  province  ; 
il  est  Hauteur  de  la  pièce  suivante  : 

Avec  Beauval  :  la  Fête  de  l’Agriculture,  ou  l’Heure  du  Repos  aux 


(1)  El  non  mort  à  Paris,  en  août  1833,  comme  le  dit,  par  erreur,  M.  Félix 
Delhasse,  dans  son  «  Annuaire  dramatique»  pour  i84i. 
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bruyères,  comédie  en  un  acte,  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles. 
Représentée  sur  le  théâtre  de  Rouen.  Rouen,  an  n-179/4,  in- 8. 

[8509] 

VALMORE,  scènonyme  [François-Prosper  Lanchantin],  fils  du 
précédent,  artiste  dramatique  et  littérateur,  né  à  Rouen,  le  18  oc¬ 
tobre  1793.  Le  jeune  Vaimore  avait  reçu  une  bonne  éducation,  et 
il  n’avait  que  quinze  ans  à  peine  quand  son  père,  soucieux  de  son 
avenir,  et  ne  voyant  pour  son  fils  que  la  carrière  des  armes  dans  un 
temps  où,  avec  des  épaulettes,  on  arrivait  à  tout,  l’envoya  à  un  frère 
aîné,  par  conséquent  oncle  du  jeune  Vaimore,  qui  s’était  engagé  à 
quinze  ans  dans  le  Royal-Comtois  et  était  parvenu  au  grade  de  ser¬ 
gent  (apogée  du  vilain  à  cette  époque).  La  Révolution  éclatant,  son 
avancement  devint  rapide,  Moreau  le  créa  colonel  ;  il  fut  fait  géné¬ 
ral  de  brigade  en  l’an  xm  (1805),  fut  à  Naples  en  1806,  prit  part 
au  siège  de  Gaëte*  et  fut  nommé  gouverneur  de  cette  ville  après  sa 
reddition.  C’est  lorsque  son  oncle  occupait  cette  position  que  le 
futur  artiste  dramatique  arriva  à  Gaëte,  en  1810  (1).  Le  général 
Lanchantin  n’avait  pas  de  fils;  il  accueillit  son  neveu  avec  amour; 
mais  en  vrai  vétéran  qu’il  était,  il  voulut  qu’il  fît  comme  lui,  un 
long  et  rude  apprentissage  de  la  guerre.  Déception  cruelle  pour 
les  rêves  du  père,  lequel  conclut  avec  raison  que  la  présence  de 
son  fils  à  l’armée,  jusqu’à  l’âge  où  la  loi  devait  l’appeler  sous  les 
drapeaux,  n’était  point  nécessaire,  puisque  la  protection  et  l’amitié 
d’un  officier-général  ne  pouvait  ou  ne  voulait  rien  pour  lui.  On 
parla  théâtre.  Le  jeune  Vaimore  y  consentit,  et  il  s’essaya  bientôt 
dans  trois  rôles  principaux  sur  le  théâtre  de  Rouen,  où  l’on  accueillit 
sa  jeunesse  avec  bienveillance.  Son  succès  l’appelait  à  Paris.  Là, 
Mlle  Raucourt  promettait  de  se  charger  de  son  éducation  drama¬ 
tique,  et  elle  tint  parole,  car  un  an  après,  en  1812,  M.  Vaimore 

(i)  En  1812  le  général  Lanchantin  fut  appelé  à  la  Grande-Armée  sous  le 
commandement  du  maréchal  Ney,  où  il  fut  créé  baron  d’Erfurt.  Il  ne  jouit  pas 
longtemps  de  ce  titre,  car  il  fut  tué  dans  la  même  année,  à  Krasnoé  en  Russie. 
On  trouve  une  Notice  exacte  sur  cet  officier  général,  Louis-François  Lanchan¬ 
tin,  baron  d’Erfurt,  dans  le  tome  V  des  «  Fastes  de  la  Légion-d’Honneur  ».  Le 
général  n’a  laissé  que  trois  filles  non  mariées.  Quelques  personnes  ont  pu 
croire  qu’à  M.  Vaimore,  alors  le  seul  mâle  de  la  famille,  revenait  le  titre  de 
baron  d’Erfurt,  qui  devait  passer  de  mâle  en  mâle  par  ordre  de  primo-génh 
ture,  c’est  une  erreur.  Du  reste,  l’excellent  et  modeste  Vaimore  ne  s’en  serait 
jamais  vanté  :  de  quelle  utilité  lui  eût  été  ce  titre  dans  sa  carrière? 
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débutait  au  Théâtre-Français  par  les  rôles  de  Ninias  «  de  Sémi- 
ramis  »,  d’Hippolyte  de  «  Phèdre  »  et  de  Martius  «  d’Héraclius  >. 
On  le  reçut  avec  bonté,  et  sa  haute  intelligence  lui  eût  fait  ménager 
une  place  à  ce  théâtre  pour  l’avenir,  si  une  étourderie  de  jeunesse 
ne  l’eût  brouillé  avec  MUe  Raucourt.  La  disgrâce  de  sa  protectrice 
amenait  la  retraite  de  Vahnore  de  la  Comédie-Française  ;  il  en  sor¬ 
tit  pour  aller  jouer  à  Orléans,  à  Nantes,  puis  à  Bruxelles,  où  il 
épousa,  en  1817,  Mlle  Marceline  Desbordes,  dont  nous  parlerons 
tout  à  l’heure.  Engagé  par  Picard,  lors  de  l’ouverture  de  FOdéon 
après  son  second  incendie,  il  revint  à  Paris,  où  il  ne  resta  que  deux 
ans,  pour  accepter  ensuite  d’autres  engagements,  à  Lyon  d’abord, 
et  à  Bordeaux  ensuite,  pour  reparaître  à  Lyon  encore,  quatre  ans 
après  l’avoir  quitté.  Quelques  vers  qu’il  adressa,  en  1833,  à  ses  ca¬ 
marades  de  Rouen,  nous  prouvent  qu’il  était  allé  revoir  le  théâtre 
de  ses  premiers  débuts  ;  mais  la  date  de  cette  rentrée  nous  échappe. 
De  1833  à  1839,  nous  le  retrouvons  à  Lyon,  h  la  tête  des  premiers 
rôles  ;  il  quitta  momentanément  cette  ville  à  l’époque  du  couron¬ 
nement  de  l’empereur  d’Autriche  (1838),  pour  se  rendre  à  Milan 
où  il  joua  en  compagnie  de  Mlle  Mars.  Au  commencement  de  1840, 
il  demanda  et  obtint  la  résiliation  de  l’engagement  qui  le  retenait  à 
Lyon  ;  son  intention  était  de  renoncer  au  théâtre,  parce  qu’on  lui 
offrait  ailleurs  une  position  plus  conforme  'a  ses  goûts;  mais  trompé 
dans  son  attente,  il  dut  reprendre  quelques  mois  après,  son  pre¬ 
mier  métier  de  comédien.  Au  mois  de  septembre  de  la  même  année, 
il  accepta  un  emploi  dans  la  troupe  de  Bruxelles,  où  il  parut  succès- 

«  f 

hivernent  pour  ses  débuts,  dans  k  l’Ecole  des  Vieillards  »  (rôle  de 
Danville)  ;  dans  «les  Deux  frères  »  (rôle  du  docteur  Bloem);  et  dans 
«  l’abbé  de  l’Epée  »  (rôle  de  l’abbé). 

La  comédie  étant  délaissée  en  ce  moment  à  Bruxelles,  comme 
partout  ailleurs,  M.  Valmore  n’eut  que  rarement  l’occasion  de  faire 
apprécier  son  mérite  d’artiste  intelligent  et  consciencieux.  Un  acci¬ 
dent  arrivé  à  sa  jambe,  en  répétant  «  la  Fille  du  Cid  »,  tragédie  de 
Casimir  Delavigne,  dans  laquelle  il  avait  un  rôle,  le  força  de  de¬ 
mander  la  résiliation  de  son  engagement,  et  d’aller  attendre  sa  gué¬ 
rison  au  milieu  de  sa  famille.  Nous  croyons  que  depuis  M.  Valmore 
n’a  plus  reparu  sur  aucun  théâtre. 

Il  y  avait  deux  hommes  dans  M.  Valmore,  l’acteur  et  le  penseur  : 
le  comédien  qui  honore  sa  profession,  et  l’artiste  qui  connaît  son 
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art,  qui  l’a  étudié  sous  toutes  ses  faces,  l’homme  lettré,  et  nous 
pourrions  dire,  littéraire.  A  la  scène,  M.  Valmore  avait  plus  de 
qualités  que  de  défauts,  et  ces  défauts  étaient  trop  souvent  le  résul¬ 
tat  de  son  organisation  morale;  sa  taille  est  avantageuse,  ses  traits 
nobles,  le  regard  pénétrant,  l’ensemble  de  la  physionomie  expressif, 
quoique  cette  physionomie  soit  sérieuse,  quelquefois  sévère,  et 

d’une  sévérité  trop  souvent  triste .  A  étudier  le  caractère  de  la 

tête,  on  la  jugeait  admirable  dans  le  quaker  de  <r  Chatterton  ».  Sa 
prononciation  était  nette,  sa  diction  sage,  ses  gestes  avaient  de  la 
dignité  ;  son  organe  seulement  manquait  un  peu  de  force.  Il  fallait 
voir  M.  Valmore  dans  l’ancien  répertoire  ou  dans  les  rôles  qui  né¬ 
cessitaient  l’habit  brodé  ou  la  toge  romaine;  son  goût  à  cet  égard 
était  parfait,  et  il  devait  à  son  aptitude  de  constante  recherche  dans 
la  vérité  des  costumes,  d’avoir  précédé  de  beaucoup  la  province 
dans  celte  partie  essentielle  de  l’art  du  théâtre. 

Admirateur  passionné  de  Talma,  M.  Valmore  avait  gardé  de  son 
idole  un  goût  excessif  pour  la  tragédie;  il  est  de  ceux  qui  pensent 
que  la  tragédie  échauffe  Vâme ,  élève  le  cœur ,  'peut  et  doit  créer 
des  héros....  Il  est  fâcheux  que  les  moyens  d’exécution  lui  aient 
manqué,  mais  il  faut  l’entendre  parler  et  de  Talma  et  du  genre  tra¬ 
gique,  de  son  art  en  un  mot  :  c’est  une  causerie  savante,  pensive, 
adulatrice  pour  un  admirable  modèle. 

Il  a  fait  plus  :  il  a  écrit  en  1830  et  1831  des  articles  physiolo¬ 
giques  sur  la  vérité  dans  la  tragédie  et  des  études  grammaticales 
pratiques,  en  citant  toujours  Talma  comme  son  autorité  unique. 
Publiés  dans  le  «  Journal  des  Comédiens  »,  ces  articles  sont  peu 
connus  ;  la  lecture  en  est  instructive,  attachante.  M.  Valmore  y 
disserte  de  la  nécessité  où  est  l’acteur  de  posséder  le  plus  de  con¬ 
naissances  possibles  ;  il  essaie  de  montrer  aux  artistes,  pour  la  com¬ 
position  de  leurs  rôles,  le  rapport  intime  qui  existe  entre  la  pose 
de  l’âme  et  celle  du  corps,  expliquant  qu’il  n’y  a  pas  une  seule  par¬ 
tie  de  notre  être  qui  ne  soit  en  harmonie  les  unes  avec  les  autres, 
et  indiquant  les  choses  habituelles  à  chaque  tempérament.  Suivent 
de  précieux  modèles  de  diction  adoptés  par  Talma  qui  les  avait  con¬ 
çus,  de  Talma  qui,  pour  la  prononciation  de  la  langue  française, 
pouvait  aussi  bien  faire  autorité  que  Voltaire,  observe  M.  Valmore 
avec  raison.  Les  exemples  sont  nombreux,  et  l’espace  nous  manque 
pour  les  citer.  Cette  série  d’études  se  termine  par  le  vœu  formé  de 
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voir  s’établir  dans  les  collèges  et  dans  les  cours  publics  d’enseigne¬ 
ments,  des  écoles  de  diction  confiées  à  des  comédiens,  leçons 
profitables  aux  orateurs,  aux  professeurs,,  aux  députés,  aux  avo¬ 
cats,  et  enfin  par  une  dissertation,  fort  juste,  sur  la  vérité  en  tra¬ 
gédie,  dissertation  tendant  à  prouver  que  la  tragédie,  sauf  certaines 
formes  qui  ont  vieilli,  n’est  surtout  vraie,  sur  la  scène,  que  par  la 
manière  dont  elle  est  comprise  et  exécutée  (1). 

L’opinion  de  l’excellent  M.  Vaîmore  sur  ses  articles  du  «  Journal 
des  Comédiens  »  était  beaucoup  plus  modeste  que  celle  émise  par 
M.  F.  Delhasse,  son  ami  et  son  biographe,  et  nous  allons  le  voir 
par  une  confession  de  M.  Yalmore  à  M.  Pierquin  de  Gembloux,  à 
l’occasion  de  ses  productions  littéraires. 

«  Vous  me  demandez  aussi,  mon  cher  Pierquin,  si  j’ai  jamais 
a  été  imprimé.  Hélas!  hélas!  trois  fois  hélas  f  J’avais  épousé  une 
«  femme  poète,  comment  échapper  à  la  contagion  ?  Chez  moi  cela 
«  devint  un  temps  une  espèce  de  prurigo.  Le  sort  avait  voulu  que 
«  je  m’accrochasse  à  la  robe  de  ma  femme  pour  que  je  ne  tom- 
«  basse  pas  dans  la  fosse  commune  qui  me  revenait  de  droit.  Si 
«  vous  voulez  une  confession  de  mes  péchés,  en  voici  un  petit  aperçu, 
«  Mon  plus  beau  titre  de  gloire,  c’est  un  poème  minuscule,  intitulé 
«  Lydie ,  qui  se  trouve  dans  «  l’Almanach  des  Dames  »  de  1829. 

«  (Paris,  Treuttel  et  Wiirtz,  in-18).  La  lecture  d’André  Chénier 
«  m’a  fait  perpétrer  ce  poème.  Qu’on  dise  que  les  bons  exemples 
«  ne  sont  pas  pernicieux!  En  1830,  à  l’époque  où  il  était  permis’ 
<r  de  déraisonner  à  bouche  que  veux-tu,  j’ai  commis  de  petits  ar- 
«  ticles  dans  le  «  Journal  des  Comédiens  ».  Au  commencement  de 
«  1833,  j’ai  fait  imprimer  dans  le  Journal  de  Rouen  une  ballade 
«  intitulée  la  Sœur  du  Démon ,  et  enfin,  dans  la  même  année,  une 
«  infinité  de  pièces,  très  légères,  insérées  dans  différents  recueils 
«  et  journaux,  soit  de  Lyon,,  soit  de  Paris. 

«  Quand  je  vis  que  ce  qu’il  y  avait  de  mauvais  m’était  laissé 
«  pour  compte,  et  que  ce  qu’il  y  avait  de  passable  on  l’attribuait  à 
«  ma  femme,  cela  me  refroidit  un  peu  pour  la  poésie,  et  je  vous 
«  donne  ma  parole  que  si  l’on  doit  me  louer  pour  quelque  chose, 

«  c’est  que  je  n’ai  pas  eu  la  petitesse  de  me  parer  des  plumes  du 
«  paon.  C’est  dommage,  quelle  perte  pour  mon  pays  ! 

(i)  Notice  de  M.  Fél.  Delhasse,  impr.  dans  «  l’Annuaire  dramatique  de 
Bruxelles  »  pour  i8fli,  in-iB,  p.  163-68. 
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«  En  voilà  beaucoup  trop  sur  un  si  mince  sujet,  mais  vous  l’avez 
«  exigé;  il  me  reste  à  vous  demander  pardon  du  temps  que  je  vous 
«  ai  fait  perdre.  Mais  je  ne  le  ferai  plus. 

Tout  à  vous,  votre  ami, 

1er  juillet  1852.  Valmore. 

VALMORE  (Mme),  scènonyme  [Mlle  Marceline  LanchaiSTtin, 
née  Desbordes,  à  Douai,  en  1787],  femme  du  précédent,  aujour¬ 
d’hui  un  des  poètes  les  plus  gracieux  de  la  France,  que  son  talent 
et  ses  vertus  privées  placent  au  premier  rang  des  femmes  qui 
honorent  leur  pays.  D’abord  comédienne,  Mme  Valmore  se  fit  re¬ 
marquer  à  Rouen,  Bordeaux,  à  l’Opéra-Comique,  à  l’Odéon,  à 
Bruxelles,  à  Lyon,  où  elle  termina  sa  carrière  dramatique  (en 
1817),  «  Je  n’ai  pu,  dit-elle  dans  une  de  ses  élégies  : 

«  Je  n’ai  pu  supporter  ce  bizarre  mélange 
•<  De  triomphe  et  d’obscurité, 

«  Où  l’orgueil  insultant  nous  punit  et  se  venge 
«  D’un  éclair  de  célébrité  ». 

Mme  Valmore  créa  avec  beaucoup  de  succès  plusieurs  rôles  im¬ 
portants  au  théâtre  Feydeau.  On  applaudit  en  elle  une  diction  par¬ 
faite,  un  son  de  voix  ravissant,  et  surtout  une  sensibilité  communi¬ 
cative  qui  se  trouvait  en  harmonie  avec  la  douceur  de  son  regard  et 
toute  l’expression  de  sa  figure.  Grétry  lui  portait  le  plus  vif  intérêt. 
Par  la  nature  de  ses  moyens,  Mme  Valmore  rappelait  une  actrice 
parfaite,  Mme  Saint-Aubin.  Les  habitués  du  théâtre  de  Bruxelles  ont 
conservé  un  touchant  souvenir  de  son  talent. 

Fél.  Delhasse,  Annuaire  dramatique  de  Bruxelles, 
pour  1841,  p.  165. 

Les  nombreux  ouvrages  de  cette  dame,  tant  en  vers  qu’en  prose, 
ont  été  rappelés  par  nous  dans  la  «  France  littéraire  »,  et  par  nos 
continuateurs  dans  leur  «  Littérature  française  contemporaine  » 
(Voy.  ces  deux  ouvrages  au  nom  Desbordes-Valmore) . 

Un  joli  ouvrage  de  morale  de  cette  dame,  la  Poupée,  inséré 
dans  l’un  des  recueils  littéraires  destinés  à  la  jeunesse  ayant  été 
goûté,  une  autre  personne,  Mlle  Louise  d’Aulnay  [Julie  Gouraud], 
s’est  emparée  du  fond  sur  lequel  elle  a  brodé,  et  a  publié  des 
Mémoires  d'une  Poupée  (1831).  Mme  Desbordes-Valmore  n’a  point 
réclamé  contre  ce  larcin,  en  sorte  que  le  petit  livre  de  sa  copiste  a 
non  seulement  eu  plusieurs  éditions,  mais  encore  a  été  couronné 
par  l’Académie  française,  tandis  que  le  modèle  a  été  modestement 
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joint  à  deux  volumes  de  Contes  en  vers  et  en  prose  pour  les  enfants  ; 
publiés  par  cette  dame,  en  1 840.  —  Un  des  ouvrages  de  Mme  Des- 
bordcs-Valmore,  les  Anges  de  la  famille  a  obtenu,  en  1851,  le 
prix  de  morale  à  l’Académie  française,  et  la  docte  société  a  dû  être 
flattée  qu’un  heureux  hasard  lui  permît  de  couronner  une  femme 
qui  pratique  ce  qu’elle  enseigne,  tandis  que  le  plus  souvent  elle  a  à 
couronner  les  compositions  d’autres  femmes  qui  ne  brillent  guère 
par  les  vertus  privées,  ne  s’occupant  de  morale  et  de  poésie  que 
comme  étude  d’art,  et  ne  considérant  les  prix  et  pensions  qu’elles 
retirent  de  leurs  élucubrations,  que  comme  un  moyen  de  satisfaire  à 
leur  goût  d’orgie  et  de  luxure.  Nous  voulons  parler  de  ces  femmes 
à  qui  Dieu  avait  mis  au  cœur  un  levain  de  nobles  sentiments,  afin 
qu’elles  fissent  le  bonheur  de  la  famille  ;  mais  entraînées  par  leurs 
mauvais  penchants,  en  véritables  filles  d’Eve,  elles  se  sont  révoltées 
contre  la  destination  que  le  Créateur  a  assignée  à  leur  sexe,  et  ont 
préféré  prêter  l’oreille  aux  séductions  de  Satan,  leur  promettant, 
avec  l’affranchissement,  la  perpétration  des  sept  péchés  capitaux  ; 
de  ces  femmes  que  la  Société,  même  la  plus  polie,  a  marquées  des 
stigmates  de  bas-bleu ,  de  Viragos .  Successivement  filles  écervel- 
lées,  femmes  adultères,  trafiquant  des  charmes  de  leurs  filles;  enfin 
véritables  Tartuffes  de  mœurs  :  ce  sont  elles  qui  le  plus  souvent 
arrivent,  par  l’intrigue,  à  obtenir  :  pour  elles,  des  prix  de  l’Acadé¬ 
mie  française  et  des  pensions  de  l’Instruction  publique,  ce  qui 
devait  appartenir  à  l’épouse  vertueuse,  à  la  bonne  mère  de  famille  ! 
et  pour  leurs  amants,  des  emplois  publics,  au  détriment  de  ceux 
qui  ont  des  droits  à  les  obtenir  (1). 

Mme  Desbordes-Yalmore  fait  une  glorieuse  exception  :  elle  est  au 
premier  rang  d’un  petit  nombre  de  femmes  auteurs  du  XIXe  siècle 
que  chacun  honore. 

VALMURINUS,  pseudonyme  [Valerianus  de  Flavigny]. 

Disquisitio  lheologica,  an,  ut  habet  Capellanus,  nonnulla  S. 
Scripturæ  testimonia  alio  modo  proferantur  à  Rabbinis  quàm  nunc 
leguntur  in  voluminibus  hebraicis,  etc.  Parisiis,  1666,  in-12.  [8510] 

(i)  Un  livre  très  piquant  à  faire  ce  serait  l 'Histoire  naturelle  de  l'espèce 
bas-bleu  décrite  à  la  manière  de  Linnée,  à  l'instar  de  la  Monochologia  du  baron 
de  Born.  Elle  serait  suivie  de  la  biographie  édifiante  des  plus  marquantes  de 
ces  dames.  Il  y  a  cent  à  parier  contre  un  que  ce  livre  n’obtiendrait  pas  le 
prix  de  morale  de  l’Académie  française. 
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Voy.  le  Mémoire  de  l’abbé  Goujet  sur  le  Collège  de  France ,  édition  in-12, 
t.  I,  p.  547. 

VALOIS  DE  LAMOTTE  (la  comtesse  de).  Voy.  LAMOTTE  DE 
LA  PÉNISSIÈRE. 

VALORY,  'pseudonyme  [Charles  Mourier],  auteur  dramatique. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Mou- 
rier . 

VALSINGHAN  (Thomas),  auteur  supposé  [J.  Boucher]. 

Histoire  tragique  et  mémorable  de  Pierre  de  Gaverston,  gentil¬ 
homme  gascon,  jadis  le  mignon  d’Édouard  II,  roi  d’Angleterre, 
tirée  des  chroniques  de  —  et  tournée  du  latin  en  françois  par 
P.  H.  D.  T.  1588,  in-8.  [8511] 

Cet  ouvrage  a  été  fait  par  J.  Boucher,  ligueur  furieux,  curé  de  Saint- 
Benoît,  contre  le  duc  d’Épernon,  favori  de  Henri  III.  «  Bibliothèque  histo¬ 
rique  de  la  France  »,  t.  II,  n°  18754  ;  «  Catalogue  de  la  Vallière  »,  seconde 
partie,  par  Nyon,  t.  VI,  no  26082. 

YALVILLE,  scènonyme  [Letourneur),  comédien. 

Dépit  (le)  amoureux,  comédie  de  Molière  (en  cinq  actes),  re¬ 
mise  en  deux  actes.  (Nouv.  édit.).  Paris,  veuve  Duchesne,  1806  ; 
Paris,  J. -N.  Barba,  1822,  in-8,  1  fr.  20  cent.;  —  Paris,  boulev. 
Saint-Martin,  n.  12,  1829,  in-18.  [8512] 

Représentée  en  province,  ainsi  arrangée,  vers  1780,  et  successivement 
sur  le  théâtre  de  Feydeau,  sur  ceux  de  la  République,  du  Lycée,  et  enfin 
au  Théâtre-Français,  le  4  janv.  1821.  Elle  a  dû  être  imprimée  antérieure¬ 
ment  à  1806. 

VALVILLE  (Bernard),  scènonyme  [François  Bernard],  d’abord 
comédien,  ensuite  militaire,  mort  professeur  de  rhétorique  fran¬ 
çaise  au  collège  de  l’île  Maurice.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Voy. 
notre  article  Franc.  Bernard  dans  le  tome  Ier  de  la  «  Littérature 
française  contemporaine  ». 

V  AMM  ALLE  (l’abbé  de),  aristonyme  [l’abbé  Antoine  Brès  de 
Vammalle,  vicaire-général].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
notre  «  France  littéraire  »,  à  Vammalle. 

VAN  DE  VELDEN  (Corneille),  pseudony me  [le  P.  Gerberon]. 

Courte  et  nécessaire  instruction  pour  tous  les  catholiques  .des 
Pays-Bas,  touchant  la  lecture  de  l’Écriture- Sainte.  Cologne,  Nicolas 
Schoutlen,  1690,  in-12.  [8513] 
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VANDENHOVEN  (Hubert),  pseudonyme  [V.  Délecourt  (1), 
vice-président  du  tribunal  de  première  instance  de  Bruxelles]. 

De  la  Langue  flamande,  son  passé  et  son  avenir.  Bruxelles  et 
Leipzig,  1845,  in-8.  [851  Zi] 

M.  Délecourt  voudrait  rapprocher  l’orthographe  du  flamand  de  celle  du 
bas-allemand,  afin  de  rendre  les  deux  langues  intelligibles  à  la  fois.  L’au¬ 
teur  a  déployé  dans  ce  livre  beaucoup  de  sagacité  et  de  connaissances 
philogiques,  mais  il  semble  favoriser  le  parti  imperceptible  qui,  en  Belgi¬ 
que,  veut  faire  accroire  à  l’Allemagne  qu’il  y  a  dans  ce  pays  un  mouvement 
allemand,  dont  les  provinces  flamandes  sont  le  centre  et  l’idiôme  flamand 
le  ressort  tout  puissant.  Quelques  écrivains  d’outre-Ithin  croient  à  ce  rêve 
et  déifient  en  conséquence  quelques  écrivains  profondément  ignorés  en 
Belgique,  mais  qui  vantent  sans  cesse  les  futurs  effets  de  ces  tendances 
prétendues,  en  ralliant  dans  leur  patois  la  France  et  sa  littérature.  Le 
dernier  ministre  de  Prusse  à  Bruxelles,  M.  le  baron  d’A.,  s’était  constitué 
le  protecteur  de  cette  petite  ligue  anti-française  et  s’imaginait,  par  ce 
triste  moyen,  faire  de  la  Belgique  une  fraction  du  Zollverein,  ou  plutôt  une 
annexe  des  provinces  prussiennes.  O  diplomatie,  que  tu  es  quelquefois 
frivole  !  De  Rg. 

VAN  DER  YZER,  pseud.  [J.-L.  Ferry  DE  Saint-Constant]. 

Considérations  sur  les  révolutions  des  Provinces- Unies.  Paris,, 
1788,  in-8.  [8515] 

VANDERKAAS  (le  sieur),  député  de  la  province  de  Parcimonie. 

Belgiomanie  (la).  Avariciopolis,  1785,  in-8.  [8516] 

VAN  DER  MEULEN,  pseudonyme  [Fabbé  Bellenger]. 

I.  Essais  de  critique  :  1°  sur  les  écrits  de  M.  Rollin  ;  2°  sur  les 
traductions  d’Hérodote  ;  3°  sur  le  Dictionnaire  géographique  et  cri¬ 
tique  de  Bruzen  de  la  Martinière.  Amsterdam,  !’ Honoré  et  fds, 
1740,  in-12.  [8517] 

L’auteur  se  donne  pour  Flamand  dans  sa  préface,  page  9,  et  il  prend  le 
nom  de  Van  der  Meulen  à  la  tête  de  sa  première  lettre.  Il  publia  l’année 
suivante  un  Supplément  de  128  pages,  sous  le  nom  de  Waarheit  et  de  Van 
der  Meulen.  Ce  supplément  manque  à  beaucoup  d’exemplaires. 

IL  Supplément  aux  Essais  de  critique  sur  les  écrits  de  M.  Rollin. 
Amsterdam,  1741,  in-12  de  128  pag.  [8518] 

VAN  DER  VUYLEN  (Léon),  pseudonyme  [Louis  Polain,  con¬ 
servateur  des  archives  de  la  province  de  Liège]. 

Massacre  des  magistrats  de  Lou  va  in ,  1 3  7  9 .  Liège ,  1 8  3  8 ,  in-8 .  [85 1 9  j 


(i)  Le  premier  de  ces  noms  est  la  traduction  du  second. 
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Réimpr.  dans  les  «  Mélanges  historiques  et  littéraires  »  de  l’auteur. 
Liège,  1839,  in-18  de  362  pag. 

VANDIÈRE  (Raoul),  'pseudonyme  [François  Chapais,  ancien 
employé  des  douanes,  auteur  dramatique].  Pour  la  liste  de  ses  pièces, 
voy.  la  «  Littérature  française  contemporaine  »,  à  Chapais. 

VANHOVE  (Mlle),  pseudonyme  [Mlle  Garreau],  auteur  de  neuf 
romans  et  de  sept  petits  ouvrages  de  morale  juvénile,  imprimés  de 
1814  à  1835.  Pour  leurs  titres,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Vanhove. 

VARACK  (le  comte  de),  auteur  supposé  [de  Croismare,  con¬ 
seiller  au  parlement  de  Rouen]. 

Mémoires  du  — ,  contenant  ce  qui  s’est  passé  de  plus  intéressant 
en  Europe,  depuis  1700  jusqu’au  dernier  traité  d’Aix-la-Chapelle 
en  1748.  Amsterdam  (Rouen),  1750,  2  vol.  in-12.  [8520] 

C’est  une  nouvelle  édition  très  augmentée.  La  première  avait  paru  en 
un  volume  quelques  années  auparavant,  sous  ce  titre  :  Mémoires  du  comte 
de  Yarack,  contenant  ce  qui  s’est  passé  de  plus  particulier  au  congrès  de 
Cambrai,  avec  les  Voyages  de  l’auteur,  et  une  Relation  abrégée  de  l’éta¬ 
blissement  de  la  république  de  Hollande,  etc.  Amsterdam,  1703,  in-12. 

Il  existe  des  Avis  du  baron  d’Orival  (l’abbé  Saas)  au  comte  de  Varack  sur 
ses  Mémoires.  Cambrai,  aux  dépens  du  public,  1751,  in-12  de  15  pag. 

VARAMUNDUS  (Ernest.)  Frisius,  pseudonyme  [Franc.  Hoto- 
MANÜS]. 

Furoribus  (de)  Gallicis,  horrendâ  et  indigna  amiralli  Castillionei, 
nobilium  atque  illustrium  virorum  cæde,  sceleratâ  ac  inauditâ  pio- 
rum  strage,  passim  édita,  per  complures  Galliæ  civitates  sine  ullo 
discrimine  generis,  vera  et  simplex  narratio.  Edimburgi,  1573, 
in -4  ;  Londini,  1573,  in-8.  [8521] 

Réimprimé  dans  l’ouvrage  suivant  : 

Origo  et  historia  Belgicorum  tumultuum,  immanissimæque  crudelitatis, 
per  Cliviam  et  Westphaliam  patratæ,  etc.,  accedit  historia  tragica  de  fu¬ 
roribus  gallicis,  etc.  Auctore  Ernesto  Eremundo  (Fr.  Hotomano).  Lugduni 
Batav.,  1619,  in-8  ;  Amstelodami,  1641,  in-12. 

L’ouvrage  de  Furoribus  Gallicis  a  été  traduit  en  français  dès  1573.  Il  a 
été  faussement  attribué  à  Théodore  de  Bèze  et  à  Hubert  Languet.  Le  pré¬ 
sident  Bouhier  croyait  faussement  que  le  nom  de  Varamon  ou  Waramond 
était  véritable  (Bibliothèque  histor.  de  la  France,  t.  II,  n°  18140).  Ce  n’est 
pas  la  seule  erreur  relative  à  cet  ouvrage  que  le  président  a  faite  dans  la 
même  note.  Il  a  attribué  à  François  Hotman  X Origo  et  Historia  Belgicorum 
tumultuum ,  etc.  Mais  il  n’a  pas  réfléchi  que  ce  dernier  auteur  prouve,  par 
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sa  préface,  qu’il  écrivait  au  commencement  du  XVIIe  siècle,  tandis  que 
François  Hotman  est  mort  à  la  fin  du  XVIe  (en  1590).  Il  n’y  a  donc  que 
YHistoria  tragica  qui  soit  de  Fr.  Hotman.  A. -A.  B— r. 

VARANÇAI  (Adélaïde  de),  Iraducl.  supposée  [Mme  Riccoboni]. 

Lettres  de  Fanny  Butlerd  à  milord  Charles-Alfred  de  Caitom- 
bridge,  etc.,  écrites  en  1735,  traduites  de  l’anglais  en  1756  par  — 
(ou  plutôt  composées  en  français  par  Mme  Riccoboni).  Paris,  Société 
des  libraires,  1757,  in-12,  [8522] 

VAREILLES  (de),  aristonyme  [J.-M.  Labroue,  comte  de  Va- 
reilles].  Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Vareilles. 

VARICLÉRY  (le  vicomte  de),  pseudonyme  [le  baron  de  Lamo- 
the-Langon],  auteur  de  «  l’Exilé  d’Holy-Rood  ». 

Tuileries  (les)  en  juillet  1832.  Paris,  Dentu,  1832,  in-8.,  7  fr. 

[8523] 

U  y  a  des  exemplaires  de  la  même  date  dont  la  couverture  porte  :  Se¬ 
conde  édition. 

L’Exilé  d’Holy-Rood  (Paris,  Mame-Delaunay,  1831,  in-8  avec  fig.)  est  sim¬ 
plement  anonyme. 

VARILLAS  (de),  apocryphe  [le  duc  de  La  Rochefoucauld], 

Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV,  sur  ce  qui  s’est  passé  à 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIII  et  pendant  la  régence  de  la  reine- 
mère.  Villefranche,  de  Paul,  1689,  2  vol.  in-12.  [852fi] 

C’est  une  contrefaçon  des  Mémoires  du  duc  de  La  Rochefoucauld,  sous 
le  nom  de  Varillas. 

VARSOVIEN  (UN),  géonyme  [  ],  auteur  d’articles  poli¬ 
tiques  sur  la  Pologne  et  la  Russie,  imprimés  dans  le  journal . 

VA  TI  SM  É  NIL  (de),  aristonyme  [Lefebvre  de  Vatisménil]. 
ancien  avocat-général  de  la  Cour  de  cassation,  ministre  de  l’Instruc¬ 
tion  publique  sous  Charles  X,  depuis  député,  représentant  du  peu¬ 
ple,  etc.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  »,  à  Vatisménil. 

YATOUT  (J.),  premier  bibliothécaire  du  roi  Louis-Philippe,  dont 
il  était,  dit-on,  le  fds  naturel,  député,  etc.,  élu,  peu  de  jours  avant 
la  révolution  de  Février,  à  l’Académie  française,  au  sein  de  laquelle 
il  n’est  point  entré,  auteur  supposé  de  l’ouvrage  suivant: 

Souvenirs  historiques  des  résidences  royales  de  France.  (Par 
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MM.  Saint-Esteben,  pour  les  quatre  premiers  volumes  ;  Beauplau 
[Arthur  j Rousseau],  Vict.  Herhic  et  autres  pour  les  trois  derniers). 
Paris,  F.  Didot,  1837-46,  7  vol.  in-8,  42  fr.  [8525] 

On  peut  se  procurer  chaque  volume  séparément  au  prix  de  6  fr. 

Tome  Ier.  Versailles;  — Tome  II.  Palais-Royal; —  Tome  III.  Château 
d’Eu;  —  Tome  IV.  Château  de  Fontainebleau;  —  Tome  V.  Palais  de  Saint- 
Cloud  ;  —  Tome  VI.  Château  d’Amboise  (par  M.  Vict.  Herbic)  ;  —  Tome  VII. 
Château  de  Compïègne  (par  M.  A.  Rousseau). 

Nous  avons  dit,  à  l’article  de  Louis-Philippe,  les  raisons  qui  nous  ont 
fait  croire  que  les  deux  spirituelles  chansons,  le  Maire  d’Eu  et  Vécu  de 
France,  imprimées  sous  le  nom  de  Vatout,  sont  du  roi  lui-même.  Ce 
n’eût  pas  été  du  reste  la  première  fois  que  Vatout  eût  été  son  prête- 
nom. 

VAUBAN  (Sébastien  Leprêtre  de),  maréchal  de  France  et  pre¬ 
mier  ingénieur  du  Roi,  apocryphe  [Pierre  Le  Pesant  de  Bois- 
Guilrert]. 

Testament  politique  de  — .  1707,  2  vol.  in-1 2.  [8526] 

C’est  une  nouvelle  édition  d’un  ouvrage  qui  en  a  eu  plusieurs  sous  des 
titres  différents. 

La  première  est  intitulée  :  Détail  ( le )  de  la  France,  ou  Traité  de  la  cause 
de  la  diminution  de  ses  biens,  et  des  moyens  d’y  remédier.  Sans  indication 
de  lieu  (Rouen),  1693,  1699,  in-12. 

Réimprimée  sous  ce  titre  :  Mémoires  pour  servir  au  rétablissement  général 
des  affaires  en  France,  où,  par  occasion,  on  fait  voir  les  causes  de  sa  dé¬ 
cadence.  Villefranche,  Pierre  et  Jean,  1697,  in-12. 

Autre  édition,  sous  ce  titre  :  la  France  ruinée  sous  Louis  XIV,  par  qui 
et  comment;  avec  les  moyens  de  la  rétablir  en  peu  de  temps.  Cologne, 
1695,  in-12. 

Autre  édition,  sous  ce  titre  :  le  Détail  de  la  France  sous  le  règne  présent, 
avec  des  mémoires  et  des  traités  sur  la  même  matière  (par  Pierre  le  Pe¬ 
sant  de  Bois-Güilbert).  1707,  2  vol.  in-12. 

Lengletdu  Fresnoy,  dans  sa  Méthode  pour  étudier  l’histoire,  attribue  à 
un  M.  de  Soissons,  gentilhomme  du  Maine,  l’édition  de  cet  ouvrage  im¬ 
primée  à  Bruxelles,  en  1716,  in-12.  C’est  une  erreur  évidente  :  elle  est  tirée 
de  Du  Sauzet,  dans  ses  Nouvelles  littéraires,  Amsterdam,  1716,  t.  IV,  p.  200; 
et  elle  a  été  reproduite  par  les  éditeurs  mêmes  de  la  Bibliothèque  histori¬ 
que  de  la  France  en  1768,  t.  II,  n°  28089. 

L’ouvrage  du  prétendu  M.  de  Soissons  n’est  certainement  qu’une  nou¬ 
velle  édition  de  celui  de  Bois-Guilbert.  A.  A.  B— r. 

VAUBLANC  (le  comte  de),  aristonyme  [Vincent-Marie  Viennot 
de  V  AUBE  ANC],  ministre  d’État  au  département  de  l’Intérieur  sous 
Louis  XVIII.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Vauhlanc. 
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VAUCLUSE  (Mme  (1e),  aristonyme ,  pris  par  une  femme  intrigante 
et  galante  du  XVIIIe  siècle,  connue  sous  le  nom  de  MIle  Fauque  (au 
lieu  de  Mrae  Falques).  Vov.  une  note  de  bas  de  page  du  tome  III, 
p.  545. 

VAUCLUSIEN  (UN),  géonyme  [Victor  Aügier]. 

Crimes  (les)  d’Avignon  depuis  les  Cent-Jours.  Valence,  Dourille; 
et  Paris,  Plancher,  1818,  in-8  de  60  pag.  [8527  j 

VAUCORREIL  (F.-),  pseudonyme  [Ferville]. 

Révision  légale  de  la  Constitution.  Paris,  Ledoyen,  1850,  in-8 
de  32  pag.  [8528] 

M.  Vaucorbeil  se  tient  dans  des  régions  politiques  transcendantes.  Fils 
de  l’acteur  Ferville  du  Gymnase,  et  ami  de  M.  Lefèvre-Deumier,  bibliothé¬ 
caire  de  l’Élysée,  poète  de  mérite  et  prosateur  assez  distingué, —  M.  Vau¬ 
corbeil  demande  : 

lp  Que  les  pouvoirs  du  président  soient  étendus.  Étendus  à  quoi?  Voilà 
ce  qu’il  oublie  de  dire.  Or,  comme  nous  savons  que  le  président  dispose 
de  l’armée,  nomme  à  tous  les  emplois,  et  distribue  les  grades,  l’avance¬ 
ment  et  les  croix,  en  veux-tu?  en  voilà!  nous  ne  nous  expliquons  pas  très 
bien  ce  que  M.  Vaucorbeil  voudrait  y  ajouter,  à  moins  que  ce  fût  l’aubaine, 
la  dîme  et  le  jambage. 

2°  Que  la  constitution  soit  revisée.  C’est  là  le  thème  à  l’ordre  du  jour. 
Eh  bien,  soit!  qu’on  la  révise,  dans  les  termes  qu’elle  a  posés  elle- 
même;  mais,  en  ce  cas,  au  lieu  d’allonger  la  durée  de  la  présidence,  qui 
sait?  peut-être  ferait-on  bien  de  la  supprimer  tout  à  fait.  Il  y  aurait  éco¬ 
nomie  de  traitement,  d’ambition,  d’inquiétudes  et  de  Vaucorbeils. 

Siècle,  25  mars  1830. 

VAUDEVILLISTE  (UN),  scènonyme  [MM.  Théod.  ANNE  et  Aug. 

Rousseau]. 

Un  de  plus,  roman  à  la  mode.  Paris,  Pigoreau  et  Corbet,  1832, 
4  vol.  in-12.  [8529] 

Reproduction  d’un  roman  qui  a  d’abord  paru  sous  le  titre  de  la  Baromie 
et  le  Prince,  et  avec  le  nom  des  auteurs. 

VAUDQIS  (UN),  géonyme  [Fréd, -César  de  La  HArpe]. 

Quelques  mots  d’ —  sur  la  Correspondance  et  autres  pièces  se¬ 
crètes.  1er  cahier.  (Paris,  1814),  in-8.  [8530] 

VAUDOIS  (UN),  géonyme  [Guill.  Defélice]. 

Adieux  d’ —  au  lac  Léman.  (Lausanne,  1827),  in-8.  [8531] 

VAUDONCOURT  (le  général  G.  de),  géonyme  [Frédéric  Guil- 
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latjme,  de  Vaudoncourt  (Moselle).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Guillaume. 

VAUDORÉ  (1)  (G.  Symphorien),  pseudonyme  [André  Jacoby]. 

I.  Suppression  (de  la)  des  tours  établis  dans  les  chefs-lieux  d’ar¬ 
rondissement.  Caen,  de  l’impr.  de  Hardel,  1838,  in-8  de  32  pag. 

[8532] 

Écrit  contre  la  suppression  des  tours. 

II.  Liberté  (de  la)  de  l’Église,  à  propos  de  la  liberté  de  rensei¬ 

gnement.  Lettres  à  MM.  les  députés.  Paris,  Sirou  et  Desquers  ; 
Lecoffre,  1846,  in-8.  [8533] 

VAUDREUIL  (de  comte  P.  de),  arisionyme  [le  comte  Pierre- 
Louis  Rigaud  de  Vaudreuil].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
la  «  France  littéraire  »,  à  Vaudreuil. 

VAUGELAS  (de),  arisionyme  [Glande  Fabre  de  Vaugelas]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  «à 
Vaugelas. 

VAUGQNDY,  arisionyme  [ROBERT  DE  VAUGONDY],  géographe. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Robert  de  V. 

VAULABELLE  frères  (Achille  et  Eléonore  de),  nom  anobli , 
emprunté  d’une  ferme  de  ce  nom,  située  près  de  Châtel-Censoir, 
canton  de  Vézelay  (Yonne)  [MM.  Tenaille].  Pour  la  liste  des 
ouvrages  de  ces  deux  messieurs,  voy.  notre  «  France  littéraire  » , 
à  Vaulabelle. 

YAUMGRIÊRE  (de),  aristonyme  [Pierre  DoRTIGUE  DE  VAUMO- 
rière]  ,  romancier  français  du  XVIIe  siècle.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Vaumoricre . 

VAUNGIR,  pseudonyme. 

Biographie  des  Académiciens  radiés ,  suivie  de  celle  des  Acadé¬ 
miciens  élus  par  l’ordonnance  du  21  mars  1816,  contre-signée 
Vaublanc.  Paris,  de  l’impr.  de  Goetschy.  —  Les  march.  de  nouv., 
1822,  in-8  de  96  pag.  [8534] 


(i)  Ce  nom  qui  nous  est  donné  comme  un  pseudonyme,  est  pourtant  celui 
d’un  avocat,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  droit,  qui,  ainsi  que  l’écrivain, 
objet  de  cette  note,  appartient  aussi  à  la  Normandie,  et  signe  J. -F.  Vaudorc . 
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Académiciens  déclarés  impurs  Académiciens  déclarés  savants 

sur  lesquels  on  trouve  des  Notices  dans  ce  volume  : 


Académie  française. 

Arnault,  remplacé  par  Richelieu  (le  duc  de), 


Etienne,  — 

Garat,  — 

Gambacérès,  — 

Merlin,  — 

Sieyès,  — 

Rqederer,  — 

Mai  ry,  -- 

Maret,  duc  de  Bassano,  — 
Bonaparte  (Lucien),  — 

Régnault  de  Saint-Jean 
d’Angély,  — 


Choiseul-Gouffier  (le  comte). 
Beausset  (de),  évêque  d’ Allais. 
Bonald  (le  vicomte  de). 

Ferrand  (le  comte  de). 

Lally-'I  ollendal  (le  comte  de). 
Leyis  (le  duc). 

Montesquiou-Fezenzâc  (abbé  de). 
Laine. 

Auger  \ 

[élus  par  l’Académie. 

L AP LACE  J 


Inscriptions 

Bonaparte  (Joseph),  remplacé 
Lakanal,  — 

Lebreton,  — 

Grégoire,  — 

Monge  z,  — 

Monge,  — 

Carnot,  — 


et  Belles -Lettres. 

par  Letronne. 

—  Mollevault  \ 

— ■  Émeric  David  > 

—  Chezy  (de),  j 

élus  par 
l’Académie. 

—  Cauchy. 

—  Bréguet. 

Beaux-Arts. 

Section  première.  —  Peinture. 

David,  remplacé  par  Lebarbier. 

!  Guérin. 

Girodet. 

Gros. 

Meinier. 

Vernet  (Carie). 

Ce  volume  présente  plusieurs  irrégularités  dans  sa  pagination. 


VÀUTE,  peintre  en  bâtiments,  auteur  supposé  [Victor  Bouton], 
Affiches  contre  la  candidature  des  socialistes  à  l’Assemblée  repré¬ 
sentative,  ao  nombre  de  huit  (mai  1849).  [853 5 J 

Reproduites  par  les  journaux  modérés. 

M.  Vante  n’a  été  que  le  prête-nom  ou  l’éditeur  responsable  deM.  Victor 
Bouton. 


YAUVENARGU.ES  (de),  aristonyme  [Luc  Clapiers,  marquis  de 
Vauvenargues].  Four  la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »,  à  Vauvenargues. 
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Dans  le  «  Recueil  philosophique  »  Amsterdam,  1770,  2  vol*  in-12),  on 
a  imprimé,  sous  le  nom  de  Vauvenargues,  un  morceau  intitulé  :  De  la  Suf¬ 
fisance  de  la  religion  naturelle ,  qui  paraît  être  de  Diderot. 

VAUX  (de),  pseudonyme  [le  comte  de  Gramatl]. 

Jeux  (les)  de  l’inconnu.  Paris,  de  la  Ruelle,  1630,  in-8,  [8536] 

Mémoires  du  cardinal  de  Retz,  t.  I,  p.  45,  Genève,  1777. 

VAUX  (de),  aristonyme  [Charles  Grant,  vicomte  de  Vaux], 
Yoy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Vaux. 

VAUXGELLES  (l’abbé  de),  aristonyme  [l’abbé  Sim.-Jér.  Bour- 
let  de  Vauxcelles].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Bourlet  de  V. 

VA  Y  (Edme),  pseudonyme  [Maurice  Vautier,  avocat  à  la  Cour 
royale]. 

I.  Église  (Y)  dans  l’État.  Dédié  à  M.  Eugène  Sue.  Et  précédé 

d’une  Lettre  de  l’auteur  du  «  Juif  errant  ».  Paris,  Ed.  Garnot, 
1845,  in-18  de  87  pag. ,  1  fr.  [8537] 

II.  Jésuites  (les)  en  justice  :  arrêts  des  parlements,  édits,  décla¬ 

rations,  lois,  décrets  et  arrêts  des  cours  royales  contre  la  société  de 
Jésus.  Paris,  le  Comptoir  des  imprimeurs-unis,  18£i5,  in-8  de 
56  pages.  [8537*] 

V.  B.  (le  R.),  confesseur  de  Clément  XIV,  auteur  supposé  [Jo¬ 
seph  Lanjuinais]. 

Esprit  du  pape  Clément  XIV,  mis  au  jour  par  le  R.  V.  B.,  con¬ 
fesseur  de  ce  souverain-pontife,  traduit  de  Fitalien  par  l’abbé  C.... 
(composé  par  Joseph  Lanjuinais).  1775,  in-12.  [8538] 

V.  C.,  initialisme  [Victor  COMEYRAS]. 

Tableau  général  de  la  Russie  moderne,  et  situation  politique  de 
cet  empire  au  commencement  du  XIXe  siècle;  par  — ,  continua¬ 
teur  de  «  l’Abrégé  de  l’Histoire  générale  des  Voyages  ».  Paris, 
9  Treuttel  et  Würtz,  an  x  (1802),  2  vol.  in-8.  — -  Nouv.  édit.  Paris, 
les  mêmes,  1807,  2  vol.  in-8,  avec  deux  cartes  de  la  Russie,  dres¬ 
sées  par  MM.  Mentelle  et  Chanlaire.  [8539] 

L’auteur  y  traite  cinq  sections  :  l’État  physique  ;  l’état  politique  de  la 
Russie;  son  commerce  ;  gouvernement  et  administration  ;  ses  mœurs  et 
institutions. 

V.  C.,  initialisme  [Victor  Chantelauze]. 

Essai  sur  la  Constitution.  Paris,  1814,  in-8  de  40  pag.  [8540] 
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V.  DE  B.,  initialisme. 

Bucoliques  (les)  de  Virgile,  imitées  en  vers  français  (avec  le  texte 
en  regard).  Paris,  G. -J.  Trouvé,  1823.,  in-12.  [8561] 

Suivant  une  note  manuscrite  de  notre  digne  ami  Fr.  Grille,  les  initiales 
V.  de  B.  cachent  le  nom  de  M.  le  vicomte  de  Carrière ,  et  serait  alors  un 
pseudo-initialisme. 

V.  D.  G.,  initialisme  [Ch. -Fr.  Valentin  DE  Cullion],  ancien 
avocat  et  colon  à  Saint-Domingue,  né  à  Chalamont  (Ain),  en  1736, 
mort  à  Dijon,  le  20  mars  1821. 

Examen  de  l’esclavage  en  général,  et  particulièrement  de  l’escla¬ 
vage  des  nègres  dans  les  colonies  françaises  de  Saint-Domingue. 
Paris,  Maradan;  Desenne,  1802,  2  vol.  in-8,  7  fr.  20  c.  [8562] 

La  Séduction,  en  traversant  l’Océan,  dit  l’auteur  dans  son  Avant-Propos, 
avait  été  suivie  de  tous  ses  prestiges  ;  elle  produisit  au-delà  des  mers,  les 
mêmes  crimes  qu’elle  avait  produits  dans  notre  continent. 

V.  D’A.,  initialisme  [François-Jean  Villemain  d’Abancourt]. 

Maria,  ou  l’Enfant  de  l’infortune.  Paris,  libr.  populaire,  rue  du 
Paon  Saint-André,  n°  8,  1851,  3  vol.  in-18.  [8563] 

C’est  au  moins  la  deuxième  édition  :  la  première  est  de  1814. 

V***  DE  G*****  (de),  initialisme , 

Contes  des  Fées,  Nouvelles,  etc.,  etc..,  etc.,  le  tout  dédié  à  la 
Volupté.  Amsterdam,  et  Paris,  Durand  neveu,  etc.,  1776,  2  part. 
in-8.  [8566] 

V.  D.  M.,  initialisme  [Victor-Donatien  de  Musset,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Musset-Pathay,  père  de  MM.  Alfred  et  Paul  de 
Musset]. 

I.  Cabane  (la)  mystérieuse.  Roman  français,  avec  cette  épigraphe  : 

O  miseri  quorum  gaudia  crimen  habent! 

Corn.  Gallus. 

Paris,  Louis,  an  vu  (1799),  2  vol.  in-12,  fig. ,  3  fr.  [8565] 

Mauvais  roman,  a  dit  l’auteur  lui-même,  et  qui,  malgré  cela,  eut  du  suc¬ 
cès,  grâce  au  goût  pour  les  mystères  d’Anne  Radcliffe. 

II.  Anglais  (P)  cosmopolite,  traduit  de  l’anglais  de  milord  Lau- 

gher*  avec  des  notes  critiques,  par  — .  Paris,  Delance,  an  vm 
(1800),  in-12,  fig.,  2  fr. —  Sec.  édit.,  rev.,  corr. ,  et  augm.  Paris, 
1802,  in-12,  2  fr.  [8566] 

Traduction  supposée. 

L’auteur  semble  s’être  attaché  à  tourner  les  Français  en  ridicule,  à  en 
juger  par  les  chapitres  intitulés  ;  le  peuple  le  plus  philosophe ,  les  artistes, 
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l’équilibre ,  etc.  La  matière  lui  a  paru  assez  abondante.  Il  a  heureusement 
laissé  le  fouet  de  la  satyre  pour  prendre  le  pinceau  sentimental;  et  la 
causticité,  l’ironie,  le  sentiment  et  une  certaine  originalité,  font  de  YAn- 
glais  cosmopolite  un  ouvrage  qui  tantôt  impatiente,  tantôt  attendrit;  et  le 
plus  souvent  nous  fait  rire  à  nos  propres  dépens.  Laugher  se  traduit  en 
français  par  rieur. 

III.  Voyage  en  Suisse  et  en  Italie,  fait  avec  l’armée  de  réserve  ; 

par  —,  auteur  de  «  l’Anglais  cosmopolite  ».  Paris,  Moutardier, 
an  ix  (1801),  in-8  de  près  de  350  pag. ,  3  fr.  [8547] 

L’auteur  était  alors  employé  à  l’état-major  général  de  l’armée  de  réserve. 

IV.  Tableau  historique  de  l’empire  de  Russie.  1802.  [8548] 

Impr.  à  la  tête  du  «Voyage  à  Saint-Pétersbourg  »,  du  comte  de  La 
Messelière,  dont  M.  de  Musset  a  été  l’éditeur. 

C’est  encore  avec  ces  initiales  V.  D.  M.  que  l’on  trouve  des  articles  de 
Musset  dans  la  «  Décade  philosophique  ». 

V.  D.  S.  DE  P.,  initialisme. 

Guide  (le)  du  naturaliste  dans  les  trois  règnes  de  la  Nature*  ou 
Méthode  analytique,  par  laquelle  on  peut  découvrir  le  nom  généri¬ 
que  de  l’animal,  du  végétal,  ou  du  minéral  que  Ton  se  propose  de 
connaître.  Bruxelles,  Lemaire,  1792*  in-8.  [8549] 

V*****  (Mme  de),  initialisme  [Mme  de  VlTERNE]. 

Sœur  (la)  de  la  Miséricorde,  ou  la  Veille  de  la  Toussaint;  par 
Sophie  France  s ,  auteur  de  «  Constance  de  Lindensdorff  »,  traduit 
de  l’anglais  par — .  Paris,  Dentu,  1809,  4  vol.in-12*  8fr.  [8550] 

VEAU-MARIN,  pseudonyme. 

Méditation  de  M.  de  Martignac  devant  la  baleine,  recueillie  et 
publiée  par  — .  Paris,  Levavasseur,  1829*  in-8  de  16  pag.  [8551] 

VEAUMOREL  (de),  aristonyme  [L.  Caullet  DE  Veaumorel]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Caullet  de  V. 

VEILCH  (A.-M.)  ,  pseudonyme  allemand  [Aloïs  -  Adalbert 
Waibel],  le  même  que  celui  qui  a  écrit  sous  le  masque  de  Nelk 
(Voy.  ce  nom). 

VELLAY  (Fr.  de).  Voy.  FRANÇOIS  DE  VELLAY. 

VÉLOCIFÈRE  (M.),  pseudonyme  [J. -P. -R.  Cuisin]  ,  grand 
amateur  de  messageries. 

Amour  (P)  au  grand  trot,  ou  la  Gaudriole  en  diligence  ;  manuel 
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portatif  et  guide  très  précieux  pour  les  voyageurs,  offrant  une  série 
de  voyages  galants  en  France  et  à  l’étranger,  ainsi  qu’une  fouie  de 
révélations  piquantes  de  tous  les  larcins  d’amour,  bonnes  fortunes, 
espiègleries,  aventures  extraordinaires  dont  les  voitures  publiques 
sont  si  souvent  le  théâtre.  Paris,  veuve  Lepelit,  1820,  in-18, 
1  fr.  50  cent.  [8552] 

VENANCE  (le  P.),  nom  de  religion  [Jean-François  Dougados], 
capucin  et  poète.  Pour  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  » 
à  Venance. 

VENGE  (le  marquis  de),  aristonyme  [de  Villeneuve,  marquis 
de  Venge,  pair  de  France,  mort  en  décembre  1819]  (1). 

VENDÉEN  (UN),  'pseudonyme. 

Lettre  d’un  Vendéen  au  lord  Grenviile.  Paris,  de  l’impr.  nat. , 
s.  d. ,  in-8.  [8553] 

Signée  D.  F. 

C’est  une  apologie  du  général  Bonaparte  et  du  gouvernement  consulaire, 
faite  en  réponse  à  une  attaque  que  lord  Grenviile  avait  lancée  dans  le 
parlement  britannique.  F.  Gn. 

VENDOME  (le  chevalier  de),  grand  prieur  de  France,  aut.  sup. 

Réponse  du— ,  à  quelques  articles  du  Mémoire  des  princes 
du  sang  (attribuée  à  l’abbé  Le  Gendre  ou  à  l’abbé  de  Chaulieu). 
1717,  in-8.  [8554] 

VENDROCK  Georges).  Voy.  WE  ND  ROC  K. 

VENERON1,  pseudonyme  [Jean  Vigneron].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Veneroni. 

VERARDI,  pseudonyme  [P.  Boitard],  propriétaire  cultivateur. 

Manuel  du  destructeur  des  animaux  nuisibles,  ou  l’Art  de  dé¬ 
truire  tous  les  animaux  nuisibles  au  jardinage,  à  l’économie  domes¬ 
tique,  à  la  conservation  des  chasses,  des  étangs,  etc.,  etc.  Paris, 
Roret,  1827,  in-18  avec  2  planches,  3  fr.  —  Seconde  édition,  cor¬ 
rigée  et  augmentée.  Ibid.,  1833,  in-18  avec  2  planches.  [8555] 

VERBOQUET  le  généreux,  pseudonyme. 

Délices  (les),  ou  Discours  joyeux  avec  les  plus  belles  rencontres 

(i)  Discours  prononcé  à  la  chambre  des  pairs,  dans  la  séance  du  28  décembre 
1819,  par  M.  le  duc  de  Doudeauville,  à  l'occasion  de  la  mort  de  M.  le  marquis 
de  Vencc.  Paris,  de  l’impr.  de  P.  Didol,  1819,  in-8  de  i5  pag. 
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et  propos  tenus  par  tous  les  bons  cabarets  de  France.  Paris,  Jean 
de  Bordeaux,  1630,  2  parties  petit  in-12.  [8556] 

VEPvDAEUS  (Renatus),  pseudonyme  [Andréas  Riyetus]. 

Renati  Verdæi  statera,  quâ  ponderatur  Mantissæ  Laurentii  Foreri, 
jesuitæ  OEnipontani,  sectio  prima,  quam  emisit  adversùs  libellum, 
cui  titulus  est  :  «  Mysteria  patrum  jesuilarum  ».  Lugduni,  1627, 
in-16.  [8557] 

Réimprimée  à  Rotterdam  en  1660,  dans  le  t.  III  d 'Andrcœ  Riveti  Opéra. 

VERFÈLE,  anagramme  [Denis-Jos. -Claude  Lefèvre]. 

Pèlerinages  d’un  Childe-Harold  Parisien,  aux  environs  de  la  ca¬ 
pitale,  en  Lorraine,  en  Alsace,  à  Lyon  et  en  Suisse.  Paris,  A.  Du¬ 
pont  et  Comp.  ;  Sautelet,  1825,  2  vol.  in-8,  11  fr.  [8558] 

VERGENNES  (de),  aristonyme  [Charles  Gravier,  comte  de 
Vergennes].  Yoy.  notre  «  France  littéraire  »  à  Vergennes. 

VERIDICUS  (Theodorus),  pseudonyme  [Georg.  Bateüs]. 

Elenchus  motuum  nuperorum  in  Angliâ,  simùl  et  juris  regis  et 
parlamentarii  brevis  narratio.  Parisiis,  1 6A 9,  in-12.  [8559] 

Réimprimé  à  Londres  en  1663,  avec  le  vrai  nom  de  l’auteur  et  une  se¬ 
conde  partie. 

Traduit  en  français  sous  ce  titre  :  Abrégé  des  derniers  mouvemens  d’An¬ 
gleterre,  avec  un  raisonnement  succinct  des  droits  tant  du  roi  que  du  parlement. 
Anvers,  1631,  in-18. 

VERIDICUS  Belgâ,  pseudonyme  [Petrus  Stockmans]. 

Tractatus  de  jure  Devolutionis.  Bruxellis,  1666,  3  part.  in-4. 

[8560] 

Cet  ouvrage,  dont  il  a  paru  plusieurs  éditions,  tend  à  réfuter  ce  que  les 
Français  alléguaient  en  faveur  des  prétentions  de  Louis  XIV  sur  le  Bra¬ 
bant,  fondées  sur  les  droits  qu’ils  attribuaient  à  la  reine  Marie-Thérèse. 
Quelques  raisons  que  pût  alléguer  Stockmans,  Louis  XIV,  comptant  sur 
ses  forces,  marcha  en  Flandre  à  des  conquêtes  faciles.  {M.  Boulliot ). 

Nous  connaissons  encore  dans  cette  question  : 

1°  Remarques  pour  servir  de  réponse  à  deux  écrits  (de  Stockmans)  im¬ 
primés  à  Bruxelles,  contre  les  droits  de  la  reine  sur  le  Brabant  et  sur 
divers  lieux  des  Pays-Bas  (par  Guy  Joly).  Paris,  Mabre-Cramoisy,  1667, 
in-12. 

2°  Traité  des  droits  de  la  reyne  très  chrétienne  sur  divers  états  de  la 
monarchie  d’Espagne  (par  Ant.  Bilain,  avocat).  Paris,  imprim.  royale, 
1667, in-4  et  in-12. 

L’abbé  de  Bourzeis  a  coopéré  à  cet  ouvrage,  qui  a  été  traduit  en  latin 
(par  J. -B.  Duhamel).  Il  l’a  été  aussi  en  espagnol  et  en  allemand.  Plusieurs 
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bibliographes  attribuent  cet  ouvrage  à  Guy  Joly  ;  mais,  suivant  une  note 
d’écriture  ancienne,  trouvée  par  L.  T.  Hérissant  sur  un  exemplaire  de 
l’édition  in-12,  Bilain  reçut  de  Louis  XIV  22,000  liv.  pour  ce  travail. 

30  Veridicus  Belgicus  (Hubertus  Loyens),  Pupilli  Advocatus,  respon- 
dens  Gallico  causarum  patrono  (Ant.  Bilain)  in  dialogo,  alioque  libello 
nuper  per  ilium  edito,  super  prætensis  juribus  reginæ  christianiss.  in 
provincias  Belgicas.  1669,  in-8. 

4°  Dialogue  sur  les  droits  de  la  Reine.  Sans  indication  de  lieu  (Rouen, 
Viret),  1697,  in-12,  traduit  en  italien  et  en  anglais. 

C’est  un  abrégé  du  Traité  anonyme  d’Antoine  Bilain,  des  droits  de  la 
Reine  (Marie-Thérèse  d’Autriche)  sur  les  Pays-Bas.  1667,  in-4. 

VERIDICUS  (le  chevalier),  Nassaviensis,  pseudonyme  [Hatz- 
feld]  . 

Découverte  (la)  de  la  Vérité,  et  le  Monde  détrompé  à  l’égard  de 
la  philosophie  et  de  la  religion,  surtout  à  l’égard  de  la  philosophie, 
dont  l’auteur  donne  un  système  entièrement  nouveau,  etc.;  tra¬ 
duit  de  l’anglais,  corrigé  et  augmenté  par  l’auteur — .  (Composé  en 
français  par  le  nommé  Hatzfeld),  approuvé  par  le  célèbre  professeur 
Wolf,  souscrit  par  plusieurs  princes  et  autres  personnes  de  distinc¬ 
tion.  La  Haye,  1745,  in-8  de  313  pages.  [8561] 

Wolff  a  déclaré,  dans  plusieurs  journaux  qu’il  n’avait  point  approuvé  cet 
ouvrage.  Voy.  la  «  Bibliothèque  raisonnée  »,  t.  XXXVI,  p.  367.  Voy.  aussi 
les  «  Analecta  litteraria  »  de  Freytag,  p.  283. 

VERINUS  (Simplicius),  pseudonyme  [Claudius  Salmasius]. 

I.  Transsubstantiatione  (de)  liber  :  Simpl.  Verino  auctore,  ad 

Justum  Pacium  contra  H.  Grotium.  Hagiopoli  (Leydœ),  1646, 
in-8.  [8562] 

II.  Simplicii  Verini  ad  Justum  Pacium  epistola,sive  judicium  de 

iibro  posthumo  Grolii.  Hagiopoli  (Lug.  Batav.).  1646,  in-4;  Ar- 
gentorati,  1654,  in-8.  [8563] 

VÉRIPHILE,  phrènonyme. 

Couvents-pensions  (des)  de  jeunes  demoiselles  et  des  pensions 
séculières  de  même  sexe.  Paris,  Charpentier;  Hachette;  Paulin, 
1845,  in-12  de  24  pages,  60  cent.  [8564 

VÉRITABLE  AMI  DU  PEUPLE  (UN),  phrènonyme. 

Considérations  pacifiques  sur  le  suffrage  universel.  Langres, 

Somnier,  Paris,  Saintin  ;  Pagnerre,  1850,  in-12  de  36  p. ,  40  c. 

[8565] 
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VÉRITABLE  PATRIOTE  (UN),  phrènonyme. 

Jacobins  (les),  comédie  unique  en  un  acte,  une  scène,  en  prose, 
An  in  (1795),  in-8.  [8566] 

VERITAS,  phrènonyme. 

Lettre  à  un  actionnaire  de  la  société  de  la  Grande-Montagne. 
Paris,  de  l’impr.  de  Brière,  1850,  in-8  de  16  pages.  [8567] 

VÉRITÉ  (l’abbé),  phrènonyme  [Jean  Lenoir]. 

Evesque  (P)  de  Cour,  opposé  à  l’Evesque  apostolique.  Premier 
(et  second)  entretien,  etc.  Cologne,  1674,  1  vol.  in-12.  [8568] 

Barbier,  en  mentionnant  cet  ouvrage  sous  un  titre  moins  exact,  ajoute  : 
sans  indication  de  lieu,  1674,  pet.  in-12;  —  Cologne,  1682,  2  vol.  in-12. 

On  voit  que  cette  énonciation  contient  plusieurs  erreurs,  puisque  le 
pseudonyme  de  l’abbé  Vérité  ne  se  trouve  point  sur  le  titre  ;  que  les  deux 
premiers  entretiens  ont  paru  en  1674,  les  trois  derniers  n’ayant  été  pu¬ 
bliés  que  l’année  suivante  ;  et  enfin,  que  la  première  édition,  loin  d’avoir 
été  imprimée  sans  indication  de  lieu,  a  paru,  comme  celle  de  1682,  qui 
n’est  peut-être  que  la  même,  avec  un  autre  titre,  sous  la  rubrique  de  Co¬ 
logne.  Duputel,  «  Notices  »,  etc. 

Ce  qui  a  fait  donner  par  Barbier  2  vol.  à  l’édition  de  1682  au  livre  de 
Jean  Lenoir,  c’est  qu’il  existe  un  autre  ouvrage  également  dirigé  contre 
l’évêque  d’Amiens,  que  l’on  trouve  souvent  joint  à  l 'Evesque  de  Cour  et 
qui  souvent  aussi  en  forme  le  deuxième  volume.  Cet  autre  ouvrage  est 
intitulé  : 

Premier  Extraordinaire  de  l’Evesque  de  Cour,  touchant  la  domination 
épiscopale  exercée  dans  le  diocèse  d’Amiens.  Mémoire  des  concussions, 
simoniaques  et  autres  excez  et  violences  qui  se  commettent  par  monsieur 
l’evesque  d’Amiens  dans  le  gouvernement  de  son  diocèse,  où  l’on  voit  jus¬ 
qu’où  les  évesques  de  Cour  portent  l’hérésie  de  la  domination  épiscopale, 
et  l’abomination  de  la  désolation  séante  dans  le  lieu  saint,  selon  qu’elle  a 
été  prédite  par  le  prophète  Daniel,  afin  que  celui  qui  en  lit  le  récit  avec 
intelligence  la  puisse  reconnaître  et  la  détester.  Le  tout,  envoyé  à  l’abbé 
Vérité,  par  un  ecclésiastique  du  diocèse  d’Amiens.  Cologne,  1675,  in-12. 

VÉRITÉ,  phrènonyme ,  soldat  citoyen  de  la  garde  nationale. 

Qu’est-ce  que  Linguet?  signé  — .  S.  L.  N.  D.  (1790),  in-8  de 
20  pag.  [8569] 

Relatif  à  l’affaire  des  5  et  6  octobre,  20e  pièce  du  recueil  qui  en  a  été 
fait  par  M.  Duval,  conseiller  au  Ghâtelet. 

VÉRITÉ  WINDSOR  (le  citoyen  Antoine),  pseudonyme. 

Agonie  et  mort  héroïque  de  Louis  XVL,  roi  constitutionnel  des 
Français,  condamné  au  dernier  supplice  par  jugement  de  la  Gon- 
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vention  républicaine  de  France.  Paris,  chez  Cromwel,  au  Palais  de 
l’Égalité,  sans  date  (10  février  1793),  in-8de  50  pag.  [8570] 

En  faveur  de  Louis  XVI. 

VERMOND  (l’abbé  dej,  lecteur  de  la  Reine,  pseudonyme  [le 
baron  Hon.-Mar.-Nic.  Duveyrier]. 

I.  Cour  (la)  plénière,  héroï-tragi-comédie  en  trois  actes  et  en 

prose.  Baville  (Paris),  chez  la  veuve  Liberté,  à  l’enseigne  de  la 
Révolution,  1788,  in-8.  —  Dernière  édition  de  la  Cour  plénière, 
revue  et  corrigée.  1788,  in-8.  [8571] 

Pièce  qui  a  été  souvent  attribuée,  mais  fautivement,  à  Gorsas,  qui,  tout 
au  plus,  n’aurait  eu  que  part  à  sa  composition. 

Il  a  été  publié  contre  cette  pièce  : 

Dénonciation  au  public  de  plusieurs  écrits,  et  particulièrement  d’une 
comédie  ayant  pour  titre  la  Cour  plénière.  Paris,  1788,  in-8. 

II.  Supplément  à  la  «  Cour  plénière  »  en  un  acte  (avec  des  notes), 

auquel  on  a  joint  le  véritable  Testament  de  Desbrugnières.  Baville 
(Paris),  chez  la  veuve  Liberté,  à  l’enseigne  de  la  Révolution,  1788, 
in-8.  [8572] 

III.  Essais  historiques  et  apologétiques  sur  la  Cour  plénière; 

par  l’auteur  de  l’héroï-tragi-comédie.  Sans  lieu,  ni  date  (1788), 
in-8  de  1  h  pag.  [8573] 

IV.  Lever  (le)  de  Baville,  drame  héroïque  en  trois  actes,  pour 

servir  de  suite  à  la  «  Cour  plénière  ».  Rome,  Barbarini,  impr.  du 
cardinal  de  Brienne  (Paris),  1788,  in-8.  [8575] 

Y.  Destruction  (la)  de  l’aristocratie,  drame  en  cinq  actes  et  en 
prose,  destiné  à  être  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Liberté;  par  un 
des  auteurs  de  la  «  Cour  plénière  ».  Chantilly,  impr.  sous  les 
ordres  et  la  direction  des  princes  fugitifs,  1789,  in-8.  [8575] 

VERMOND  (Pierre),  'pseudonyme  [Charles-Marie  Rousselot, 
avocat]. 

Chroniques  populaires  du  Berri,  recueillies  et  publiées  pour 
l’instruction  des  autres  provinces.  In-12.  — Seconde  édition.  Paris, 
Lecointe  et  Pougin,  1830,  in-8,  7  fr.  50  cent.  [8576] 

VERMOND  (Paul),  pseudonyme  [Eugène  Guïnot].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  la  «  Littérature  française  con¬ 
temporaine  »  à  Guinot. 

VERNANT  (Jacques  de),  pseudonyme  [Bonaventure  Hérédie, 
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carme  de  la  réforme  de  Bretagne,  sous  le  nom  du  P.  Bonaventure 
de  Sainte-Anne]. 

I.  Défense  de  l’autorité  de  notre  saint  père  le  Pape,  de  nos  sei¬ 
gneurs  les  Cardinaux,  etc.,  contre  les  erreurs  du  temps.  Metz, 

1658,  in-4.  [8577] 

Cet  ouvrage  ayant  été  censuré  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  le 
faux  Jacques  de  Vernant  opposa  à  cette  censure  la  Doctrine  ancienne  des 
Théologiens  de  la  Faculté  de  Paris,  etc,  Voyez  Moréri,  au  mot  Vernant. 

II.  Réponses  chrétiennes  de  —  à  Vidée  de  V Eglise  naissante 

(de...),  au  livre  de  la  Messe  paroissiale,  de  Guerry,  et  à  la  Défense 
de  la  Vérité  de  Louis  Marais.  Metz,  1667,  in-8,  [8578] 

Cet  auteur  a  publié  d’autres  ouvrages  sous  le  même  masque.  Voy.  Moréri . 

VERNER  (Paul),  pseudonyme  [Édouard  Ploüvier],  auteur 

d’articles  dans  le  «  Corsaire-Satan. 

VERNEÜIL  (F.  de),  aristonyme  [Falaise  de  Verneuil]. 

Jeune  (le)  frondeur,  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  représentée 
pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  de  l’Impératrice,  le 
12  mars  1811  ;  suivie  d’une  Épître  à  la  critique.  Paris,  Mme  Mas¬ 
son,  1811,  in-8  de  40  pages,  1  fr.  25  cent.  [8579] 

VERNEUIL  (Félix),  pseudonyme  [Félix  Bouthemard]. 

Quatrième  (la)  page  des  journaux.  Histoire  impartiale  de  l’an¬ 
nonce  et  de  la  réclame,  depuis  leur  naissance  jusqu’à  ce  jour,  con¬ 
tenant  des  exemples  curieux  et  intéressants  de  leurs  ruses,  de  leurs 
mensonges  et  de  toutes  leurs  transformations.  Paris,  Martinon, 
1838,  in-8  de  184  pages,  3  fr.  50  cent.  [8580] 

Calai,  de  la  Bibl.  du  bibliophile  Jacob,  1842,  n°  1839. 

VERNïSY  (Émile),  pseudonyme  [Émile  Pouyet,  journaliste, 
aujourd’hui  l’un  des  rédacteurs  de  «  l’Assemblée  nationale  »  sous  le 
nom  d’Alexandre  de  Saint- Albin]. 

Veille  (la)  du  mariage,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant. 
(Théâtre  du  Vaudeville,  le  14  janvier  1844).  Paris,  Beck  ;  Tresse, 
1844,  in-8  de  12  pages,  40  cent.  [8581] 

VERNON  (P .),  pseudonyme  [Gratiot,  ancien  maître  de  pension 
près  Paris]. 

Dogme  (le)  social  principe  de  l’unité  humaine.  Toulouse,  Delboy, 
et  Paris,  Périsse,  s.  d.  (1845),  in-18  de  105  pages  dont  xiij  de  pré¬ 
face.  [8582] 
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VÉRONE  (François  de),  pseudonyme  [Jehan  Boucher]. 

Apologie  pour  Jean  Chaste!,  Parisien,  exécuté  à  mort,  et  pour 
les  Pères  et  écoliers  de  la  Société  de  Jésus,  bannis  du  Royaume  de 
France.  1595,  in-8.  [8583] 

Ce  libelle  a  été  réimprimé  en  1610,  in-8,  sous  le  même  titre,  mais  sans 
nom  d’auteur,  et  cette  réimpression,  bien  exécutée,  contient  quatre  piè¬ 
ces  de  plus  que  l’édition  de  1595;  vend.  15  fr.  m.  viol,  la  Vallière  ;  il  fr. 
m.  bl.  Renouard. 

L’Apologie  pour  Chastel  a  été  réimprimée  dans  le  tome  VI  des  Mémoires 
de  Condê,  in-4.  Elle  a  été  traduite  en  latin  et  imprimée  à  Leyde,  en  1611, 
in-8,  sous  ce  titre  :  Jesuita  Sicarius  ;  hoc  est  :  Apologia  pro  Joan.  Castella 
Parüiensi,  etc. 

Il  existe  sur  ce  sujet  : 

Procédure  faite  contre  Jehan  Chastel,  pour  le  parricide  par  lui  attenté 
sur  la  personne  du  Roi  Henry,  et  les  arrêts.  Paris,  1595,  in-8.  —  Con- 
tr’assassin  (le),  ou  Réponse  à  l’Apologie  des  Jésuites,  faite  par  un  Père  de 
la  Compagnie  de  Jésus  de  Loyola,  et  réfutée  par  un  très  humble  serviteur 
de  Jésus-Christ,  de  la  Compagnie  de  tous  les  vrais  Chrétiens,  D.  H.  (David 
Home).  1612,  in-8. 


VERTE-ALLURE  (Mme  de),  ex-religieuse,  phrénonyme  [Pierre- 
Ed,  Lemontey]  . 

Observateur  (P)  féminin.  N°  1er.  —  Étoile  du  matin,  ou  Petits 
Mots  de  M™*  de  Verte- Allure.  N09  II- Y.  Paris,  rue  de  PHirondelle, 
1790,  5  nu  m.  in-8.  [8584] 

Ce  journal  paraissait  trois  fois  par  semaine,  par  nos  de  8  pag.  Il  n’a  donc 
existé  que  pas  tout  à  fait  quinze  jours. 

Deschiens  le  possédait. 


VERTEU1L  (de),  arisionyme  [l’abbé  Joseph  Donzé  de  Ver- 
teuil].  Pour  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Vertenïl . 

VERTOT  (Jean),  pseud.  [les  rédacteurs  de  la  «  Revue  Comique»]. 

Almanach  démoc  soc,  dédié  aux  aristos,  contenant  les  surpre¬ 
nantes  prédictions  de  Napoléon  et  de  Chateaubriand  sur  l’avenir  de 
la  République  et  du  monde  (1850).  Paris,  Martinon  ;  Dumineray, 
1850,  in-16de  2  ou  de  4  feuilles  d’impr.  [8585] 

Texte  et  vignettes,  tout  est  tiré  de  la  «  Revue  comique  ». 

VERUSMQR,  pseudonyme  [Alexis  Géhin,  né  à  Ventron  (Vosges), 
le  19  janvier  1806],  l’un  des  éditeurs  et  continuateurs  de  l’His¬ 
toire  de  la  ville  de  Cherbourg  de  Voisin-la-IIouguc  (1839),  in-8). 

VÉTÉRAN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  (UN),  phrénonyme . 
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VÉTÉRAN  DE  L’EMPIRE 

Histoire  du  prince  Louis-Napoléon  Bonaparte,  neveu  de  l’Empe¬ 
reur,  depuis  sa  naissance  jusqu’à  sa  proclamation  par  l’Assemblée 
nationale  comme  président  de  la  République.  Paris,  de  i’impr.  de 
Gerdès,  1869,  pet.  in-18  de  72  p.  [8586] 

VÉTÉRAN  DE  LA  MAÇONNERIE  (UN),  phrènonyme  [Vuil- 
laume,  ancien  payeur  général]. 

I.  Manuel  maçonnique,  ou  Tuileur  des  divers  rites  de  maçon¬ 

nerie  pratiqués  en  France,  dans  lequel  on  trouve  l’étymologie  et 
l’interprétation....,  précédé  d’un  Abrégé  des  règles  de  la  pronon¬ 
ciation  de  la  langue  hébraïque .  et  suivi  du  Calendrier  lunaire . 

etc.  Paris,  Hubert,  1820,  et  Paris,  Setier;  Brun,  1830,  in-8  avec 
32  planches.  [6587] 

II.  Orateur  (P)  Franc-Maçon,  ou  Choix  de  discours  prononcés 

à  l’occasion  des  solennités  de  la  Maçonnerie  relatifs  au  dogme,  à 
l’histoire  de  l’Ordre  et  à  la  morale  enseignée  dans  ses  ateliers  ;  re¬ 
cueillis  par  l’auteur  du  «Manuel  maçonnique».  Paris,  Caillot,  1823, 
in-8.  [8588] 

VÉTÉRAN  DE  LA  PRESSE  (UN),  phrcnonyme  [Paul  de 

Lourdoueix  fils]. 

Profils  critiques  et  biographiques  des  900  représentants.  Paris, 
Garnier  frères,  1868,  gr.  in-32,  2  fr.  [8589] 

Trois  éditions  en  ont  été  publiées  en  l’espace  de  quelques  mois. 

Cet  ouvrage,  distribué  d’après  l’ordre  alphabétique,  est  assurément  de 
toutes  les  biographies  dont  on  a  tenté  la  publication  jusqu’à  ce  jour,  la 
plus  complète,  la  plus  commode  et  la  plus  propre  à  servir  de  manuel 
indispensable  à  toutes  les  personnes  qui  veulent  suivre,  dans  les  journaux, 
la  lecture  des  débats  législatifs. 

Il  contient  une  notice  très  détaillée  sur  chacun  des  membres  de  l’As¬ 
semblée  nationale  jusqu’aux  élections  du  4  juin,  avec  l’indication  de  leur 
nom,  adresses  à  Paris,  chiffres  de  leur  élection,  portraits  physique  et 
moral,  événements  sociaux  ou  traits  piquants  de  leur  existence,  actes 
publics,  antécédents  politiques,  fortune,  condition  sociale,  opinions:  tous 
les  faits,  en  un  mot,  qui  peuvent  intéresser  la  curiosité  publique. 

VÉTÉRAN  DE  L’EMPIRE  (UN),  phrénonyme. 

Rappel  des  exilés  et  condamnés  politiques  de  toutes  les  opinions 
et  de  tous  les  étages,  par  droit  de  primordialité,  en  faveur  de  la  fa¬ 
mille  de  l’empereur  Napoléon.  Fontainebleau,  impr.  de  E.  Jacquin, 
1865,  gr.  in-8  de  63  pages.  [8590] 

Page  57  de  cet  écrit  on  lit  dans  une  note  : 

«  L’auteur  de  cet  écrit  est  le  même  qui  a  doté  les  dix  plus  anciens  ca- 
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valiers  de  l’armée  ;  le  même  qui  a  fait  le  don  des  deux  guérites  à  la  Co¬ 
lonne  ;  le  même  qui  a  offert  un  tableau  d’un  grand  prix  au  musée  de 
Versailles. 

'  VÉTÉRAN  DES  ARMÉES  AUTRICHIENNES  (UN),  phré- 
nonyme  [Alphonse-Henri  Traunpaur,  chevalier  d’Ophanie]. 

Délassements  d’ — .  Vienne,  1784,  3  vol.in-8.  [8591] 

Recueil  qui  comprend,  indépendamment  de  cinq  opuscules  que  l’auteur 
avait  publiés  antérieurement,  une  pièce  intitulée  :  le  Portefeuille  perdu 
d’un  prince,  qui  en  avait  grand  besoin,  et  plusieurs  autres  morceaux. 

VÉTÉRAN  DU  SACERDOCE  (UN),  phrènonyme  [le  P.  Math.- 
Mathur.  Tabaraud,  oratorien]. 

Sacrés-coeurs  (des)  de  Jésus  et  de  Marie,  précédés  de  quelques 
observations  sur  la  nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  Paris.  Paris, 
Igonette  ;  Dclaunay,  1823,  in-8  de  138  pages.  [8592] 

VÉTÉRINAIRE  AMI  DE  L’HUMANITÉ  (UN),  phrènonyme . 

Médecine  curative  panchvmagogue  de  Leroy.  Du  Syrmaïsme,  ou 
de  la  purgation  par  haut  et  bas.  Montbrison,  Bernard,  1827,  in-8 
de  15  pages.  [8593] 

VÉTÉRINAIRE  DE  LA  CLASSE  DES  SCIANTS  (LE),  pseud. 
[Gensse], 

Rapport  sur  l’ouvrage  intitulé  :  Que  veut  l’Europe  ?  Présenté 
par  — ,  dans  le  chapitre  conventuel  du  con***  æcu***  de  l’ordre 
des  Agath***,  le  undécador  de  la  deuxième  dodécade  de  Canardi- 
nal,  cycle  II.  [8594] 

Facétie  imprimée  dans  «  l’Annulaire  agathopédique  et  saucial  »,  IVe 
année  (Bruxelles,  1850,  in-8). 

VEYRAT  (Xavier),  nom  modifié  [Xavier  Verat],  auteur  dra¬ 
matique  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  M.  J. -P.  Veyrat,  qui 
seul  orthographie  son  nom  de  cette  manière.  Pour  la  liste  de  ses 
pièces,  voy.  notre  «  France  littéraire  », 

V.  F.  (le  F.*.),  initialisme  [le  frère  Vidal;.  avocat  à  Moula u- 
ban]. 

Essai  historique  sur  la  Fraiiche-Maçonnerie,  depuis  son  origine 
jusqu’à  nos  jours.  Bordeaux,  Lawalle  neveu,  1830?  in-12  de 
312  pag.  [8595] 

V.  F.  ,  initialisme  [Victor  Faguet]. 

Béatrix  des  Fonlenelles,  chronique  vendéenne  en  vers,  suivie  de 


Héro  et  Léandre.  Nantes,  Hérault,  1863,  gr.  in-12  de  272  pages. 

[8596] 

Y.  G.  J.  D.  G.  S.  (AL),  initialisme  [Vogel ,  grand  juge  des 


gardes-suisses]. 

Privilèges  (les)  des  Suisses,  ensemble  ceux  accordés  aux  villes 
impériales  et  anséatiques,  et  aux  habitants  de  Genève  résidents  en 
France,  etc.  Paris,  veuve  Saugrain,  1731  ;  —  Yverdun,  1770,  in-6. 

[8597] 

Y.  H. ,  initialisme  [André  Van  Hasselt]  ,  correspondant  de 
l’Académie  de  Bruxelles,  plagiaire. 

Aventures  du  célèbre  chevalier  baron  de  Munchhausen,  d’après 
Bürger,  par  — ,  illustrées  de  vignettes  et  gravures  sur  bois  par 
Hendrikxet  Hoseman.  Bruxelles,  Muquardt,  1851 ,  pet.  in-8.  [8598] 


Cette  facétie  a  été  réimprimé  à  Paris  sur  l’édition  de  M.  Muquardt,  sous 
ce  titre  : 

Voyages  et  aventures  du  baron  de  Munchhausen,  suivis  de  l’Histoire  d’un 
tigre  (imitée  de  l’anglais  de  John  S.  Cotton,  par  M.  l’abbé  de  Savigny 
[M.  Maur.  Alhoy]  (et  de  les  Deux  Menteurs,  en  vers).  Édition  illustrée  de 
27  vignettes  sur  bois,  publiée  (avec  une  courte  Notice  sur  le  baron  de 
Munchhausen)  par  Hilaire  le  Gai  [M.  Gratet  Duplessis].  Paris,  Passard, 
1832,  in-52  de  viij  pages  liminaires  non  chiffrées,  568  pages  et  27  vign., 
1  fr.  50  c. 

M.  G.  Duplessis  dit  dans  sa  Notice  : 

«  On  ne  sait  pas  bien  au  juste  quel  écrivain,  plus  ou  moins  habile,  se 
«  chargea  le  premier  de  faire  connaître  au  monde,  par  la  voie  de  la  presse, 
«  les  exploits  incroyables  du  baron  ;  on  attribue  la  première  rédaction  de 
«  ces  aventures  à  un  certain  Raspé,  conservateur  du  musée  des  médailles 
«  à  Cassel,  qui  s’était  enfui  en  Angleterre,  emportant  avec  lui  une  partie 
«  des  trésors  numismatiques  confiés  à  sa  garde.  Raspé  publia  son  ouvrage 
«  en  anglais  vers  1785.  Le  livre  eut  beaucoup  de  succès  ». 

Il  fut  traduit  en  français,  dès  1787,  sous  le  titre  suivant  : 

Guilliver  ressuscité ,  ou  les  Voyages ,  campagnes  et  aventures  extraordinaires 
du  baron  de  Munchhausen.  Londres,  et  Paris,  2  part,  in  -12,  ensemble  de 
113  pag.,  y  compris  la  préface. 

Le  traducteur  dit  dans  sa  préface  : 

«  Trois  éditions  dans  un  espace  de  temps  très  court  ont  assuré  le  succès 
de  cet  ouvrage  en  Angleterre  ;  si  le  peuple  pensant  s’en  est  amusé,  il  est 
clair  qu’il  ne  déplaira  pas  à  la  nation  dont  la  gaîté  est  presque  le  caractère 
distinctif  ». 

L’original  étant  tombé  dans  les  mains  du  célèbre  poète  allemand  Bür¬ 
ger,  celui-ci  le  traduisit,  et  ne  dédaigna  pas  d’y  ajouter  de  nouveaux  cha¬ 
pitres. 

Ge  serait  donc  une  erreur  de  considérer  Bürger  comme  le  premier  au- 
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teur  de  cette  facétie,  comme  s’eu  serait  une  de  croire  que  M.  Van  Hasselt 
a  publié  son  édition  d’après  la  version  allemande  de  Bürger.  M.  Van  Has¬ 
selt  s’est  tout  bonnement  approprié  la  traduction  française,  imprimée  en 
1787,  sous  le  titre  de  Gulliver  ressuscité;  nous  l’affirmons,  car  nous  avons 
comparé  les  deux  éditions.  Personne,  en  Belgique,  n’en  sera  surpris  :  on  dit 
M.  Van  Hasselt  coutumier  du  fait  (1).  —  Faut-être  juste  pourtant  :  un 
sonnet  de  quatorze  vers,  A  la  mémoire  de  l’illustre  baron  de  Munchhausen, 
signé  V.  H.,  est  nouveau  dans  la  reproduction  de  Bruxelles. 

VIANADT,  anagramme  [Philippe  Taviand].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »  à  Taviand. 

VIARZ  (Maurice  de),  pseudonyme  [M.  Aîfred-Emm,  Roergas 
de  Serviez]. 

Aide  de  camp  (F),  ou  l’Auteur  inconnu.  Souvenirs  des  deux 
mondes.  Paris,  Dufey  et  Vezard,  1832,  in-8,  7  fr.  50  c.  [8599] 

VIATEUR  (le),  phrènonyme  [Jean  Pelegrin,  chanoine  de 
Toul  ;  né  en  Anjou]. 

I.  Texte  de  Hiob  translaté  selon  la  vérité  hébraïque  et  bref 
commentaire  du  Viateur  sur  icelluy.  S.  L  ni  date,  petit  in-4  go¬ 
thique  de  134  feuillets.  [8600] 

U.  Artificiali  (de)  perspectiva.  Tullium-Leucorum ,  1505  ad 
nonü  calendas  Julias.  —  Editio  altéra.  1509  quïgëtesimo  nono  ad 
millesimü  mi°  idus  Marcias.  [8601] 

Ouvrage  dont  Jousse  donna  plus  tard  une  autre  édition  sous  le  titre 
suivant  :  la  Perspective  positive  de  Viator,  latine  et  française,  revue  et 
augmentée  et  réduite  de  grand  en  petit.  La  Flèche,  1635,  in-8. 

Quelques  savants  sont  portés  à  croire  que  le  Viateur,  éditeur  de  «  l’His¬ 
toire  aggrégative  des  Annales  et  Cronicques  d’Anjou . »  de  Jehan  de 

Boürdigné,  n’est  autre  que  J.  Pelegrin,  compatriote  du  chroniqueur.  (Voy. 
le  «  Manuel  du  libraire  »,  article  Viator,  et  les  «  Recherches  sur  l’im¬ 
primerie  en  Lorraine  »,  par  M.  Beaupré). 

VIATOR  (Paul),  phrènonyme. 

Confessions  (les)  d’un  commis-voyageur,  précédées  d’une  Physio¬ 
logie.  Tome  1er  (el  unique).  Paris,  de  Eimpr.  de  Lacrampe,  1846, 
in-18.  [8602] 


(i)  Voyez  au  sujet  des  fréquents  plagiats  de  M.  Van  Hasselt,  les  deux  opus¬ 
cules  publiés,  en  i8fiG,  par  M.  Adolphe  Michiels  :  Un  acte  de  justice.  (En 
vers).  Bruxelles,  in-18  de  8  pages;  —  Un  Châtiment ,  (En  prose),  Ibid.,  hi-12 
de  pages» 
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VICAIRE  DE  CAMPAGNE  (UN),  docteur  de  Sorbonne, psendo- 
iitlonyme  [l’abbé  Laurent,  depuis  curé  de  la  paroisse  de  Saint- 
Leu,  à  Paris,  mort  en  18  î  9j. 


Essai  sur  réforme  du  clergé.  Première  partie.  Du  clergé  séculier 


Paris,  Durand  père  et  fils,  1789,  in -8  de  xîiv  et  382  pag.  [8603] 


Ouvrage  remarquable,  qui  obtint  à  l'époque  où  il  parut  une  approbation 
en  dehors  de  la  formule  ordinaire,  et  dans  laquelle  le  censeur  llouard 
terminait  par  cette  phrase  :  Je  n’y  ai  trouvé  qui  ne  doive  en  faire  désirer  la 
publication.  Paris,  le  15  mai  1789. 

L’auteur  avait  eu  en  vue  de  publier  un  ouvrage  qui  put  éclairer  les 
États-Généraux  dans  la  question  de  la  réforme  du  Clergé  ;  mais  il  voulait, 
avant  de  l’achever,  voir  les  résultats  qu’il  produirait  sur  la  législature  de 
1789.  Il  n’en  fut  point  satisfait,  et,  par  suite,  renonça  il  publier  deux  autres 
parties  qu’il  avait  promises,  lesquelles  devaient  traiter,  la  seconde,  du 
Clergé  régulier,  et  la  troisième,  des  Universités,  Collèges  cl  Séminaires. 

VICAIRE  DE  CAMPAGNE  (UN),  tillomjme  [l’abbé  Ebineau,  dit 
diocèse  de  Montauban], 

Mémoires  d’ —  écrits  par  lai-même.  Paris,  Lachapelle,  1841, 
in-8,  7  fr.  50  cent.  [8604] 

Réimpr.  dans  le  format  in-8,  7  fr.  50  c.,  et  dans  le  format  in-12,  5  fr. 
50  c. 


VICAIRE  DE  PARIS  (UN),  lillonyme  [l’abbé  Jean  Laboude- 
rie,  vicaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  etc.]. 

Un  mot  sur  la  Constitution.  Paris,  Moronval,  1814,  in-8  de 
16  pages.  [8605] 

Les  principes  de  cet  opuscule  sont  conformes  à  ceux  de  la  Charte. 

VICAIRE-GÉNÉRAL  (UN),  lillonyme  [feu  l’abbé  Dioülin,  vi¬ 
caire-général  de  Nanci]. 

Essai  sur  la  constitution  divine  de  l’Église,  offert  à  tous  les  chré¬ 
tiens  comme  préservatif  dans  les  circonstances  présentes.  Nanci, 
Haener,  1831,  in-18.  [8606] 

VICENCE  (le  duc  de),  auteur  supposé  [ i\l,nc  d’EiLLAUX,  connue 
sous  le  nom  de  Charlotte  de  Sor], 

Souvenirs  du  — ,  recueillis  et  publiés  par  Mmo  Charlotte  de  Sor. 
Tomes  I  et  II.  Paris,  Levavasseur,  1837,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[8607] 

Ces  souvenirs  lurent  désavoués  par  la  famille  du  duc  de  Viccncc  aussi- 
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tôt  leur  publication.  On  peut  lire  dans  le  «  Journal  des  Débats  »,  sous  la 
date  du  14  juin  1847,  la  réclamation  suivante  : 

«  La  famille  du  duc  de  Vicence  croit  devoir  déclarer  qu’elle  est  absolu¬ 
ment  étrangère  à  cette  publication,  et  que  son  auteur,  les  circonstances 
qui  ont  donné  lieu  à  son  ouvrage,  ou  les  documents  dont  il  s’est  servi, 
lui  sont  également  inconnus  ». 

Comte  Olivier  de  Caulaincourt, 

En  mon  nom  et  au  nom  de  mon  frèrê  le  duc 
de  Vicence  [absent). 


Le  comte  de  Saint-Aignan, 
Le  marquis  de  Mornay, 

Le  comte  de  Mornay. 


VICTIME  DE  LA  TYRANNIE  DE  BUONAPARTE  (UNE), 
phrènonyme  [J.-P.-R.  Cuisin]. 

Crimes  (les)  secrets  de  Napoléon  Buonaparte,  faits  historiques  re¬ 
cueillis  par  — .  sur  la  sixième  édition  imprimée  à  Bruxelles.  Paris, 


[8608] 


de  Pimpr.  de  Patris,  1818,  in-18. 


Ce  volume  a  eu  trois  éditions  dans  la  même  année. 

VICTIME  DES  FEMMES  ENTRETENUES  (UNE),  phrènonyme 
[J.-P.-R.  Cuisin]. 

Femmes  (les)  entretenues  dévoilées  dans  leurs  fourberies  ga¬ 
lantes,  ou  le  Fléau  des  familles  et  des  fortunes.  Paris,  les  libr.  du 
Palais-Royal  (veuve  Lepelit),  1820,  2  vol.  in-12  fig.,  5  fr.  [8609] 

VICTOR  (Ambrosius)  theologus ,  pseudonyme  [Andréas  Martin]. 

Phiîosophia  Christiana.  Parisiis,  1667,  5  vol.  ;  1671,  7  vol. 
in-12.  [8610] 

VICTOR,  prénonyme. 

Voyages  (nouveaux)  en  diverses  parties  de  l’Amérique,  mœurs  et 
usages  des  Caraïbes,  restés  presque  ignorés  dans  les  possessions 
espagnoles;  précédés  des  amours  de  l’auteur.  Paris,  Mareschal, 
an  ix  (1801),  in-12  de  1A1  pages,  1  fr.  [8611] 

VICTOR,  prénonyme. 

Béranger,  ou  l’Anneau  de  mariage,  vaudeville  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris*  Fages,  1809,  in-8.  [8612] 

VICTOR,  prénonyme  [Victor-Henri-Joseph  Brahain  Ducange]. 

I.  Palmerin,  ou  le  Solitaire  des  Gaules,  mélodrame  en  trois  actes. 
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gu-Comique,  le...  février  1813.  Paris,  de  l’impr.  de  Dentu,  1813, 
in-8  de  48  pages,  1  fr.  25  cent.  —  Troisième  édition.  Paris,  Fages, 
1816,  in-8.  [8613] 

II.  Pharamond,  ou  l’Entrée  des  Francs  dans  les  Gaules,  mélo¬ 

drame  en  trois  actes  et  en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l’Ambigu-Comique,  le  10  novembre  1813.  Paris,  Barba,  1813, 
in-8  de  48  pages.  [8614] 

III.  Folle  (la)  intrigue,  ou  le  Quiproquo,  comédie  en  trois  actes 

et  en  vers.  Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de 
l’Ambigu-Comique,  le  21  juin  1814.  Paris,  Fages,  1814,  in-8  de 
60  pages.  [8615] 

IV.  An  (Y)  1835,  ou  l’Enfant  d’un  Cosaque,,  mélodrame  en  trois 
actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique, 
le  2  mars  1815.  Paris,  Fages,  1816,  in-8  de  12  pages.  [8616] 

Cette  pièce  a  été  reprise  la  même  année,  et  réimprimée  sous  le  titre 
d 'Adolphe  et  Sophie ,  ou  les  Victimes  d’une  erreur,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris,  Fages. 

V.  Avec  Mme  Barthélemy  (lïadot)  :  les  deux  Valladomir,  mélo¬ 

drame  en  trois  actes,  à  spectacle.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
l’Ambigu  Comique,  le  23  septembre  1816.  Paris,  Fages,  1816,  in-8 
de  72  pag.  [8617] 

VI.  Prince  (le)  de  Norwège,  ou  la  Bague  de  fer,  drame  héroïque 
en  trois  actes,  en  prose.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte-St- 
Martin,  le  25  avril  1818.  Paris,  Barba,  1818,  in-8  de  58  pag.  [8618] 

VII.  Avec  Frédéric  (du  Petit  MéréJ  :  la  Cabane  de  Montainard, 
ou  les  Auvergnats,  mélodrame  en  trois  actes  et  à  grand  spectacle. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- Martin,  le  26  septembre 

1818.  Paris,  Fages,  1818,  in-8  de  68  pag.  [8619] 

VIII.  Tante  (la)  à  marier,  comédie  en  un  acte.  Représentée  sur 
le  théâtre  de  la  Porte-St-Martin,  le  2  février  1819.  Paris,  Barba, 

1819,  in-8  de  40  pages,  1  fr.  25  cent.  [8620] 

IX.  Hasard  et  folie,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  avec  un 
divertissement.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le 
3  août  1819.  Paris,  Quoy,  1819,  in-8  de  64  pages,,  75  c.  [8621] 

X.  Prisonnier  (le)  vénitien,  ou  le  Fils  geôlier,  mélodrame  en 

trois  actes,  'a  spectacle.  Représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Co- 
mique,  le  6  octobre  1819,  Paris,  Quoy,  1819,  in-8  de  64  pages, 
75  cent.  [8622] 
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XI.  Calas,  mélodrame  eu  trois  actes  et  en  prose.  Représenté  sur 

le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  20  novembre  1819.  Paris, 
Barba,  1819,  in-8  de  64  pages,  75  cent.  [8623] 

XII.  Avec  M.  Frédéric  (du  Petit-Méré)  :  le  Mineur  d’Auber- 

val,  mélodrame  en  trois  actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle.  Repré¬ 
senté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  25  avril  1820.  Paris, 
Barba,  1820,  in-8  de  68  pages.  [8624] 

Ducange  a  gardé  l’anonyme  pour  cette  pièce. 

XIIÏ.  Thérèse,  ou  l’Orpheline  de  Genève,  mélodrame  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  23  noy. 
1820.  Paris,  Barba,  1820,  in-8  de  76  pages;  ou  1826,  in-8  de 
72  pages,  1  fr.  50  cent.  [8625] 

Réimpr.  en  1837,  gr.  in-8  à  2  colonnes,  pour  «  la  France  dramatique  au 
XIXe  siècle  ». 

XIV.  Avec  M.  Frédéric  (du  Petit-Méré)  :  la  Sorcière,  ou  l’Or¬ 
phelin  écossais.,  mélodrame  en  trois  actes  et  en  prose,  tiré  de 
Walter-Scott.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  3  mai  1821. 
Paris,  Quov,  1821,  in-8,  75  cent.  [8626] 

VICTOR  (A. -S.),  prénonyme. 

I.  Rencontres  (les)  au  Palais-Royal,  tableaux  de  société.  Paris, 

Tiger,  1814,  in-18,  50  cent.  [8627] 

II.  Moraldi,  ou  l’Antre  sauvage,  histoire  vénitienne.  Paris,  Tiger, 

1814,  in-18,  50  cent.  [8628] 

VICTOR,  de  Bagnères  (Hautes-Pyrénées),  prénonyme. 

Dialogue  entre  Louis  XVIII  et  Napoléon.  Seconde  édition.  Ba¬ 
gnères,  Dossun,  1816,  in-8  de  16  pages.  [8629] 

VICTOR  (J.),  prénonyme  [J. -Victor  Fontanes  de  Saint- 
Marcellin,  fils  naturel  de  Fontanes,  le  grand-maître  de  l’Univer¬ 
sité]. 

Arrêts  (les)  militaires,  comédie  en  un  acte.,  mêlée  de  vaudevilles. 
Représentée  sur  le  théâtre  royal  de  l’Odéon,  le  9  mars  1818.  Paris, 
Delaunay;  Vente  ;  Fages,  etc.,  1818,  in-8  de  60  pages.  [8630! 

En  tête  du  t.  ÏII  du  Catalogue  imprimé  de  la  Bibliothèque  dramatique 
de  M.  de  Soleinne,  il  existe  une  table  donnant  la  liste  des  théâtres  de  Pa¬ 
ris  :  nous  y  avons  vainement  cherché  le  théâtre  de  l’Odéon,  pour  connaître 
le  nom  de  l’auteur  de  la  pièce  que  nous  citons. 

VICTOR  (Pierre).  Voy.  PIERRE-VICTOR. 
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Avec  M.  Charles  :  Cadet  Buteux,  électeur  à  Lyon*  vaudeville  po¬ 
litique.  De  l’impr.  de  Marc-Aurel,  à  Valence.  — -  Paris*  les  mardi, 
de  nouveautés,  1819,  petit  in-8  de  8  pag.  [8631] 

VICTOR,  prênonyme  [Charles-Victor  Varin], 

I.  Avec  MM.  Et.  Arago  et  Desnoyers  :  l’Amour  et  la  guerre, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 
22  août  1825.  Paris,  Quoy,  1825,  in-8,  1  fr.  50  cent.  [8632] 

II.  Avec  MM.  Èt.  Arago  et  Desvergers  [Chapeau]  :  Départ,  sé¬ 

jour  et  retour,  roman -vaudeville  en  trois  époques.  Représenté  le 
27  juillet  1827,  sur  le  théâtre  des  Nouveautés.  Paris,  Quoy,  1827, 
in-8,  1  fr.  50  cent.  [8633] 

III.  Avec  MM.  F.  Valloude  Villeneuve  et  Desvergers  (Chapeau)  : 
l’Enfant  et  le  Vieux  garçon,  ou  la  Réputation  d’une  femme,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Nouveautés,  le 
h  mars  1828.  Paris,  Bezou,  1828*  in-8,  1  fr.  50  cent.  [863é] 

IV.  Avec  MM.  Ouvert  et  Desvergers  ( Chapeau )  :  la  Matinée  aux 
contre-temps,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Représentée  sur  le 
même  théâtre,  le  16  juillet  1828.  Paris,  Duvernois,  1828,  in-8. 

[8635] 

VICTOR,  prênonyme  [Victor  Thouret,  artiste  et  auteur  drama¬ 
tique  de  province]. 

I.  Avec  M.  Raymond  :  M.  Dupavé,  ou  le  Flâneur  marseillais, 

tableau- vaudeville  en  deux  actes.  Représenté  à  Marseille  sur  le 
Théâtre-Français,  le  18  juillet  1828.  Marseille,  de  l’impr.  de  Car- 
naud  et  Simonin,  1828,  in-8  de  72  pages,  1  fr.  [8636] 

II.  Avec  le  même  :  le  Flâneur  marseillais  et  l’Écrivain  public, 

tableau-vaudeville  en  deux  actes.  Représenté  à  Marseille,  le  18  juil. 
1828.  Deuxième  édition.  Marseille,  Esteilon,  1830,  in-8.  [8637] 

Cette  dernière  pièce  n’est  autre  que  la  première  sous  un  nouveau 
titre. 

VICTOR,  prênonyme  [Victor  Bois]. 

Avec  M.  Montigny  [Ad.  Lemoine]  :  Wilson,  ou  une  Calomnie, 
drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique, 
le  25  fév,  1 836.  Paris,  Bezou,  etc. ,  1836,  in-8  de  72  p. ,  2  fr.  [8638] 
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VICTOR-HILAIRE,  prènonyme  [Victor-Hilaire  Joly]. 

Partis  (des)  et  de  la  réforme  électorale,  esquisses  politiques. 
Bruxelles,  chez  les  principaux  libraires,  décembre  1846,  in-8  de 
64  pages.  [8639] 

Les  pages  qui  suivent,  dit  l’auteur  dans  son  Avant-propos,  ne  sont  si¬ 
gnées  que  de  deux  prénoms,  pour  conserver  notre  individualité,  et  em¬ 
pêcher  le  public  de  nous  confondre  avec  un  auteur  fort  connu  (et  M.  Vic- 
lor-Hilaire  Joly  aurait  pu  ajouter  :  et  mal  famé),  qui  se  nomme  comme 
nous  Victor,  et  qui  porte  le  même  nom  de  famille  (Joly). 

If.  Commentaire  de  la  loi  sur  la  garde  civile,  d’après  les  discus¬ 
sions  parlementaires.  Bruxelles,  Demortier,  1848,  in-18  de  62  pag. , 
40  cent.  [8640] 

VICTORIEN,  prcnonyme  [Victorien  Scaliette,  anc.  lieutenant 
de  la  garde  impériale].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  noire 
«  France  littéraire  »  à  Scaliette. 

VICTOR1N,  prènonyme  [Mar. -J. -J.  Victoria  Fabre]. 

Avec  M.  Deleslre  Poirson  :  Inès  et  Fédrillc,  ou  la  Cousine  sup¬ 
posée,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Fages,  1813,  in  8. 

[8641] 

VIDA***,  apoconyme  [J. -B.  Vidaillet,  D.  M.),  du  Lot. 

Satire  sur  le  dix-neuvième  siècle.  Paris,  de  l’impr.  de  Mmc  Jeune- 
Homme-Cremière,  1821,  in-8  de  24  pages.  [8642] 

VIDAMP...  (Mme  la  comtesse  de),  apoconyme  [la  comtesse  de 
Vidampierre]. 

Mélanges  de  poésie  et  de  prose,  par  — .  (Publiés  par  Delisle  de 
Sales ,  avec  une  préface  de  l’éditeur).  Londres,  et  Paris,  chez  les 
libraires  qui  vendent  des  nouveautés,  1777,  in-18  carré  de  64  pag. 
encadrées.  [8643] 

Petit  volume  qui  n’est  pas  commun.  Vendu  relié  en  veau  fauve  non  ro¬ 
gné  10  fr.  k  la_  vente  du  baron  Taylor,  en  octobre  1848. 

La  Préface  de  l’éditeur  est  presqu’entièrement  remplie  par  une  Notice 
sur  Jean-Philippe,  comte  de  Cardon  et  de  Vidampierre,  gouverneur  et 
premier  gentilhomme  des  trois  fils  du  prince  Léopold,  duc  de  Lorraine,  et 
beau-père  de  l’auteur  de  ces  Mélanges.  Après  la  Préface  viennent  :  1°  des 
Poésies  fugitives;  2°  des  Mélanges  qui  se  composent  d’une  Lettre  de 

M.  de  Voltaire  à  Mme  la  comtesse  de  Vidamp . datée  de  Ferney,  le 

15  mai  1776,  et  signée  :  le  Vieux  malade  de  Ferney  ;  de  la  Réponse  à  celte 
Lettre,  datée  de  Nancy,  le  50  mai  1776  ;  d’une  Réponse  à  la  dédicace  des 
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Paradoxes  (de  Delisle  de  Sales),  et  enfin  d’un  conte,  intitulé  :  Isménide  et 
Hylas  (en  prose). 

VIDEBIMUS  (Joannes),  phraséonyme  [Jacques-Auguste-Simon 
Collin,  de  PJancyJ. 

Trésor  de  la  Chanson.  Choix  de  chansons  joyeuses,  romances  et 
ballades,  rondes,  chansons  de  table,  chansons  politiques,  philoso¬ 
phiques,  singulières  ou  bizarres  ;  offert  aux  honnêtes  familles.  In-16, 
1  fr.  25  cent.  Paris,  Waille  et  Plancy,  Soc.  de  Saint-Victor,  1849. 
—  IIIe  édit.,  Ibid.,  1850,  in-18  de  236  pages.  [8644] 

V1DEL  (Louis),  pseudonyme  [le  président  de  Boissieu],  aug- 
mentateur  de  «  l’Histoire  du  chevalier  Bayard,  etc.  »  (Grenoble, 
1650,  in-8  ;  et  1651,  in-4). 

VIDOCQ  (E.-F.),  ex  chef  de  la  police  desûreté,  auteur  supposé . 

I.  Mémoires  de  Vidocq,  chef  de  la  police  de  sûreté  jusqu’en  1827, 

aujourd’hui  propriétaire  et  fabricant  de  papiers  à  Saint-Mandé 
[rédigés  sur  des  notes  fournies  par  Vidocq,  par  M.  Émile  Morice , 
pour  le  premier  volume,  etM.  L.-Fr.  V Héritier ,  pour  les  trois  der¬ 
niers].  Paris,  Tenon,  1828-29,  4  vol.  — Supplément  aux  Mémoires 
de  Vidocq,  ou  Dernières  Révélations  sans  indiscrétion.  Par  le  ré¬ 
dacteur  des  IIe,  IIIe  et  IVe  volumes  des  Mémoires  [M.  L.-Fr. 
L'Héritier].  Paris,  Bouîland,  1830,  2  vol.;  en  tout  6  vol.  in-8, 
45  fr.  [8645] 

Le  but  de  M.  L’Héritier,  dans  les  trois  derniers  volumes  du  premier 
ouvrage  qui  sont  entièrement  de  sa  composition,  a  été  de  montrer  la  né¬ 
cessité  d'une  réforme  dans  la  police. 

On  retrouve  tout  en  entier,  dans  ces  trois  volumes,  un  roman  publié,  l’an¬ 
née  précédente,  par  l’auteur,  sous  le  titre  cl' Adèle  Discours,  ou  les  Malheurs 
d’une  libérée.  (Paris,  Tenon,  1827,  in-12). 

On  a  publié  contre  ces  Mémoires  : 

1»  Mémoires  d’un  forçat,  ou  Vidocq  dévoilé  [Par  MM.  Raban  et  Marco 
Saint-Hilaire].  Paris,  Rapilly,  1828-29,  4  vol.  in-8  (60  fr.) 

2°  Police  (la)  dévoilée  depuis  la  Restauration  et  notamment  sous 
MM.  Franchet  et  Delaveau.  Par  M.  Froment  [Guyon].  (Voy.  le  n°  2609). 

II.  Voleurs  (les).  Physiologie  de  leurs  mœurs  et  de  leur  langage. 

Ouvrage  qui  dévoile  les  ruses  de  tous  les  fripons,  et  destiné  à  de¬ 
venir  le  vade-mecum  de  tous  les  honnêtes  gens.  Paris,  l’Auteur  ; 
tous  les  libraires  et  les  marchands  de  nouveautés,  1836,  2  vol.  in-8 
avec  un  portr.,  15  fr.  [8646] 

Nous  ignorons  par  qui  ce  livre  a  été  écrit. 
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III.  Quelques  mots  sur  une  question  à  l’ordre  uu  jour.  Réflexions 
sur  les  moyens  propres  à  diminuer  les  crimes  et  les  récidives.  Paris, 
l’Auteur;  les  marchands  de  nouveautés,  1 844,  in-8  avec  un  portr. , 

5  fr.  [8647] 

Même  remarque  que  pour  le  précédent, 

IV.  Vrais  (les)  Mystères  de  Paris.  (Par  M.  Alfred  Lucas).  Paris, 

Cadot,  1844,  6  vol.  in-8,  45  fr.  [8648] 

Voy.  la  «  Gazette  des  tribunaux  »,  du  6  juin  1844,  et  le  «  Droit  »  du 
même  jour,  et  aussi  le  n°  4998  des  «  Supercheries  ». 

V.  Chauffeurs  (les)  du  Nord,  Souvenirs  de  l’an  iv  à  l’an  vi. 
(Par  M.  Auçf.  Vitu ,  sous-préfet,  après  le  2  décembre  1851).  Paris, 
au  Comptoir  des  Imprimeurs,  1845-46,  5  vol.  in-8,  37  fr.  50  c, 

[8649] 

VIEIL  ACTIONNAIRE  DE  L’AMBIGU-COMIQUE  (UN),  titlo- 
îiyme  [BONN aire]. 

Singulière  profession  d’ — ,  composée  en  1828.  Ouvrage  qui  de¬ 
vait  être  posthume.  Paris*  de  l’impr.  d’Auffray,  1832,  in-8,  1  fr. 

[8650] 

L’auteur  de  cette  brochure  l’a  composée  par  suite  d’un  pari.  Elle  offre 
celte  singularité  de  n’avoir  qu’une  seule  rime,  féminine,  quoi  qu’en  dise 
M.  Bonnaire  qui,  par  erreur,  sans  doute,  la  qualifie  de  masculine. 

Il  y  a  en  tête  une  Préface  indispensable.  Le  nom  de  l’auteur  se  lit  à  la 
fin  d’un  de  ses  vers. 

VIEIL  AMATEUR  (UN)  de  la  bibliothèque  de  Saint-Victor, 
'phrénonÿme  [l’abbé  F.-V.  Mulot,  chanoine  régulier  et  bibliothé¬ 
caire  de  Saint- Victor]. 

Requête  d’ —  à  M.  de  Marbœuf,  évêque  d’Autun.  (En  vers). 
Paris,  17..,  in-8.  [8651] 

VIEIL  AMATEUR  (UN), phrénonÿme  [A.-B.--L.  Grimod  de  la 
Reynière]. 

(Avec  Coste )  :  Almanach  des  gourmands,  ou  Calendrier  nutritif, 
servant  de  guide  dans  les  moyens  de  faire  excellente  chère  ;  suivi 
de  l’Itinéraire  d’un  gourmand  dans  différents  quartiers  de  Paris,  et 
de  quelques  variétés  morales,  apéritives  et  alimentaires,  anecdotes 
gourmandes,  etc.  Paris,  Maradan,  1803-12,  8  vol.  ia-1 8  avec 
figures.  [8652] 

Les  premiers  volumes  ont  eu  plusieurs  éditions  :  le  premier  en  a  eu  jus¬ 
qu’à  trois. 
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On  a  essayé,  en  1825,  de  donner  une  suite  à  cet  Almanach.  Voy.  le 
no  5640. 

VIEIL  AMATEUR  (LE),  phrénonyme.  Avec  celte  signature,  les 
Annales  de  la  littérature  et  des  arts.  Paris,  in-8,  303me  livraison, 
du  29  juillet  1826,  sixième  année,  t.  XXIV,  p.  196-206),  con¬ 
tiennent  un  article  sur  Mlle  Sontag  (pag.  196-200),  et  sur  la  repré¬ 
sentation  au  Théâtre-Français  de  Y  Agiotage,  ou  le  Métier  à  la  mode , 
comédie  en  cinq  actes  et  en  prose  de  Picard  et  d’Empis  (p.  200- 
206).  S.  P.-Y. 

VIEIL  AMATEUR  DRAMATIQUE  (LE),  phrénonyme  [Antoine- 
Vincent  Arnault,  de  UAcadémie  française]. 

Souvenirs  (les)  et  les  regrets  du  — ,  ou  Lettres  d’un  oncle  à  son 
neveu  sur  l’ancien  Théâtre-Français,  depuis  Bellecour,  Lekain, 
Brizard,  etc.,  jusqu’à  Molé,  Larive,  Monvel.  Paris,  Ch.  Froment; 
Nepveu,  1829,  2  vol.  gn  in-18  ornés  de  36  porte,  en  pied,  18  fr. 

[8653] 

On  avait  annoncé,  comme  devant  y  faire  suite,  les  Souvenirs  et  jouissances 
du  jeune  amateur  dramatique ,  ou  Lettres  sur  les  théâtres  de  Paris  depuis  La¬ 
rive,  Talma,  Molé ,  etc.,  mais  cet  ouvrage  n’a  point  paru. 

VIEIL  AMI  DES  OUVRIERS  (UN),  phrénonyme. 

Popularité  (la).  Maubeuge,  de  l’impr.  de  Decaussenne,  1849, 
in-8  de  12  pages.  [8654] 

VIEIL  AVOCAT  (UN),  pseudo-titlonyme  [Amédée  de  Bast]. 

Mémoires  d’ — ,  écrits  par  lui-même,  recueillis  et  mis  en  ordre 
par  le  comte  Am.  de  B***  (Amédée  de  Bast).  Paris,  Souverain, 
1847,  3  vol.  in-8,  22  fr.  50  cent.  [8655] 

VIEIL  AVOCAT  RETIRÉ  DU  SERVICE  (UN),  titlonyme. 

Éloge  historique  de  Michel  de  l’Hôpital,  chancelier  de  France. 
Paris,  Belin,  1789,  in-8  de  192  pages.  [8656] 

Barbier  ne  cite  pas  cet  Éloge. 

VIEIL  ERMITE  DE  LA  TOUR  AUX  FÉES  (LE),  pseudonyme. 

Ah!  le  bon  temps  que  c’était.  La  Monarchie!  ah!  le  bon  temps  ! 
Soirées  historiques  et  politiques  sur  les  garanties  de  stabilité,,  de  sé¬ 
curité  et  de  prospérité  qu’offre  le  gouvernement  monarchique 
plus  que  la  République,  et  vice  versa.  Le  Mans,  impr.  de  Tousch, 
1849,  in-8.  [8657] 

Ouvrage  qui  paraissait  par  livraisons  de  16  pages.  La  «  Bibliographie  de 
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la  France  »  pour  1849,  sous  le  n°  3031  en  annonce  quatre,  nous  ignorons 
s’il  en  a  paru  davantage. 

VIEIL  EXPÉDITIONNAIRE  (UN),  titlonyme. 

Lettre  aux  rédacteurs  du  «  Journal  de  Paris  » ,  du  «  Constitu¬ 
tionnel  »,  du  «  Journal  des  Débats  »  et  des  autres  feuilles  pério¬ 
diques  et  semi-périodiques*  sur  une  Lettre  de  M.  le  commissaire 
des  guerres  Flandin  à  M.  le  maréchal  Gouvion  de  Saint-Cyr,  ex¬ 
ministre  de  la  guerre*  concernant  la  direction  générale  des  subsis¬ 
tances  militaires.  Paris,  de  l’impr.  de  Ballard,  1820,  in-8  de  AO  p. 

[8658] 

VIEIL  HABITUÉ  (UN)  de  toutes  les  sociétés  dansantes  du  fau¬ 
bourg  Saint-Germain,  du  Prado,  etc.,  phrènonyme  [Édouard 
d’ELIÇAGARAY] . 

Grande  Chaumière,  galerie  historique  et  morale,  suivie  de  la 
Correspondance  de  plusieurs  dames  qui  fréquentent  cet  établisse¬ 
ment.  Paris,  Garnier,  1829,  in-18,  1  fr,  75  cent.  [8659] 

VIEIL  HERMITE  DU  MORBIHAN  (UN),  pseudonyme  [Pierre- 
Marie- Michel  Lepeintre]. 

Cours  complet  de  trictrac,  avec  un  Abrégé  du  gammon,  du  jac¬ 
quet  et  du  garanguet,  à  la  portée  de  tout  le  monde  et  à  Tusage  des 
amateurs.  Paris,  Guillaume  et  Comp.,  1818,  in-12,  2  fr.  [8660] 

VIEILLARD  (UN),  phrènonyme  [Laplace]. 

Nouvelle  (la)  École  du  monde,  par  — ,  ou  Recueil  de  quatrains  et 
distiques  moraux,  satyriques  et  galants.  Amsterdam,  et  Paris, 
Didot  fds  aîné,  1787*  petit  in-8.  [8661] 

VIEILLARD  (UN),  phrènonyme. 

Lettres  d’ —  à  un  jeune  homme  qui  entre  dans  le  monde.  Paris, 
Belin,  1788,  in-12.  [8662] 

VIEILLARD  (UN),  phrènonyme  [U. -R. -T.  Le  Bouvier  L)es- 

MORTIERS]. 

Babioles  d’un  vieillard.  Impr.  de  Cousin- Danelle,  à  Rennes.  — 
Paris,  Dentu,  1818,  in-8  avec  un  portr.,  A  fr.  [8663] 

VIEILLARD  (UN),  phrènonyme. 

Stances  d’ —  à  sa  jeune  amie.  Paris,  de  l’impr.  de  Didot  aîné, 
1823,  in-12  de  12  pages.  [866A] 

Opuscule  qui  n’a  pas  été  destiné  au  commerce. 
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VIEILLARD  CHAMPENOIS  (UN),  phrénon .  [N. -R.  CAMUS]. 

Opuscules  d’ — .  Paris,  libr.  de  Rouanet,  1833,  in-8  de  124  p. 

[8665] 

VIEILLARD  DE  FERNEY  (UN),  pseudonyme. 

Lettre  d’ —  à  l’Académie  française,  éloge  de  Voltaire,  pièce  qui 
a  concouru  pour  le  prix  de  cette  Académie.  Paris,  Sorin,  1779, 
in-8.  [8666] 

VIEILLARD  DÉSABUSÉ  (UN),  phrénon.  [CI. -Nie,  AM  ANTON]. 

Épître  à  la  Raison,  ou  l’Éloge  delà  vraie  Philosophie.  Avec  cette 
épigraphe  : 

Qui  n’a  pas  l’esprit  de  son  âge, 

De  son  âge  a  tout  le  malheur. 

(Volt....) 

Dijon,  L.-N.  Frantiu,  1784,  in»4  de  17  pages.  [8667] 

En  vers,  suivi  de  notes.  L’Epître  finit  à  la  page  12  et  les  notes  remplis¬ 
sent  les  cinq  suivantes. 

A  la  fin  de  cette  pièce,  on  lit  en  post-scriptum  : 

«  Cette  bagatelle  a  été  lue  à  la  séance  de  l’Académie  de  Dijon,  le  2  août 
1784  ». 

VIEILLARD  DE  SOIXANTE-QUINZE  ANS  (UN),  aut.  dèg. 

[Geffard,  marquis  de  Sanois]. 

Instruction  paternelle  laissée  en  mourant  par  —  à  trois  jeunes 
demoiselles  âgées  de  onze  ,  neuf  et  sept  ans,  enfants  de  sa  fille 
unique.  Sans  date  (vers  1798),  in-8  de  48  pages.  [8668] 

VIEILLARD  DU  MONT  CAUCASE  (LE),  pseud.  [Voltaire]. 

Vieillard  (le)  du  Mont  Caucase  aux  Juifs  portugais,  allemands  et 
polonais.  Rotterdam,  1777  (1776),  in-12  de  iv  et  296  pages,  avec 
un  portrait  ;  —  Londres,  1785,  in-8.  [8669] 

Réfutation  des  «  Lettres  de  quelques  Juifs,  etc.  »,  de  l’abbé  Guenée. 

La  Lettre  qui  termine  ce  volume  est  datée  de  Perpignan,  le  15  septembre 
1776,  et  signée  La  Roüpilière  ;  c’est  un  des  derniers  masques  de  Voltaire. 

Dès  la  première  édition  des  Lettres  de  Guenée,  en  1769,  Voltaire  avait 
fait  une  courte  réponse  à  Guenée,  dans  l’article  Fonte  des  «  Questions  sur 
l’Encyclopédie  ».  Mais  il  revint  à  charge  en  faisant  imprimer,  à  la  fin  de 
1776,  le  Vieillard  du  mont  Caucase ,  etc.  Suivant  l’usage  reçu  en  librairie 
de  dater  de  l’année  suivante  les  ouvrages  publiés  dans  les  derniers  mois 
de  l’année,  ce  volume  porte  la  date  de  1777.  En  le  faisant  réimprimer  peu 
après,  Voltaire  l’intitula  :  Un  Chrétien  contre  six  Juifs,  ou  Réfutation  d’un 
livre  intitulé  :  Lettres  de  quelques  Juifs  portugais ,  allemands  et  polonais ,  titre 
sous  lequel  il  a  été  réimprimé,  soit  séparément,  soit  dans  les  OEuvres  de 
Voltaire;  ce  qui  n’a  pas  empêché  l’auteur  de  la  Notice  sur  Guenée,  en  tête 
IV  39 
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de  la  neuvième  édition  des  «  Lettres  de  quelques  Juifs  »,  1817,  3  vol.  in-12, 
de  dire  affirmativement  :  «  Voltaire  ne  répliqua  point». 

VIELLARD  OCTOGÉNAIRE  (UN),  auteur  déguisé  [Pierre- 
François  Palloy]. 

Hommage  et  remerciement  dédiés  à  la  reine  des  Français,  pré¬ 
sentés  à  S.  M.  le  1er  mai  1834,  jour  de  la  fête  de  Louis-Philippe. 
Paris,  de  Pimpr.  de  P.  Renouard,  1834,  in-8  de  8  pag.  [8670] 

VIEILLARD  QUELQUEFOIS  JEUNE  (UN),  phrénonyme  [Mar- 
SOLLIER  DES  VlVETIÈRES]. 

Contes  très  Mogols,  enrichis  de  notes,  avis,  avertissemeiïts  cu¬ 
rieux  et  instructifs,  à  l’usage  des  deux  sexes,  pour  servir  de  suite 
ou  de  commencement  à  l’Histoire  des  empereurs  Mogols.  Genève, 
et  Paris,  1769,  in-12.  [8671] 

Mérard  de  Saint-Just  s’est  faussement  attribué  cet  ouvrage.  Voy.  le 
«Catalogue  des  livres  de  sa  bibliothèque  ».  Paris,  Didot  l’aîné,  1783,  in-18. 

VIEILLE  FEMME  (UNE),  auteur  déguisé. 

Mémoires  d’un  écu  de  cinq  francs.  [8672] 

Imprimé  dans  un  recueil  littéraire  de  Paris,  et  réimpr.,  en  1831,  dans 
la  «  Petite  Bibliothèque  française  »,  publiée  par  Mme  Brée,  in-12  de  iij  et 
155  pages. 

VIEILLE  MOUSTACHE  (UNE).  Voy.  SONNEFORT. 

VIEL  (le  P .), pseudonyme  [Étienne-Bernard  Alexandre],  prêtre 
de  l’Oratoire.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  notre  «  France 
littéraire  »  à  Vieh 

VIELLERGLÉ  (Aug.  de),  pseudonyme  [Auguste  Le  Poitevin 
de  Saint-Alme].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France 
littéraire  »  h  Le  Poitevin. 

VIENNET  (J. -P. -G.).  Dans  une  contrefaçon  faite  en  Belgique, 
des  Œuvres  de  cet  académicien,  on  a  inséré  un  poème  sur  les  Mis¬ 
sionnaires,  qui  n’est  pas  de  lui. 

VIEUX  BELGE  (UN),  géonyme. 

Bruxelles,  les  palais  de  Laecken  et  Tervueren.  Bruxelles,  1824, 
in-12.  [8673] 

VIEUXBOIS  (la  marquise  de),  pseudonyme  [Léo-Lespès]. 

Juive  (la)  errante.  [8674] 

Impr.  dans  la  «  Gazette  des  Femmes  »,  en  1844. 
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ïi  ne  faut  pas  confondre  ce  roman  avec  un  autre  portant  le  même  titre, 
Paris,  Charles  Le  Clerc,  1814. 

VIEUX  BONHOMME  (UN),  pseudonyme . 

Lettre  d’ — ,  à  M.  Lireux,  indiscret  et  rédacteur  en  chef  de  son 
journal.  Rouen,  de  l’impr.  de  Marie,  1834,  in-4  de  2  pag.  [8675] 

VIEUX  CÉLIBATAIRE  (UN),  pseudonyme  [Allec]. 

Physiologie  du  cocu.  Paris,  Fiquet,  1841,  in-32,  1  fr.  [8676] 

Il  en  a  été  tiré  20  exempl,  sur  papier  jaune. 

VIEUX  CHASSEUR  (UN),  auteur  déguisé . 

Vade  mecum  du  chasseur  au  chien  d’arrêt.  Paris,  Pélicier,  1827, 
in-32  fig.  [8677] 

VIEUX  CHASSEUR  EN  RETRAITE  (UN),  auteur  déguisé. 

Quelques  Avis  aux  jeunes  chasseurs.  Orléans,  Danicourt-Huet, 
1827,  in- 18  de  xij  et  72  pag.  [8678] 

VIEUX  CITOYEN  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé. 

Épître  à  M.  le  marquis  de  ***,  à  l’occasion  de  l’Assemblée  des 
Notables,  ou  Effusion  de  cœur  d’— .  Paris,  del’impr.  de  Monsieur, 
1787,  in-8.  [8679] 

VIEUX  COMMIS  DU  TRÉSOR  (UN),  aut .  déguisé  [JOURDAN, 
directeur  général  du  mouvement  des  fonds  du  trésor]. 

Lettre  d’ —  à  son  ami.  Paris,  de  l’impr.  de  Chaigneau  fils, 
10  mai  1819,  in-8  de  135  pages.  [8680] 

Contre  l’ouvrage  de  Bricogne,  intitulé  :  «  Situation  des  finances  au 
vrai,  etc.  »,  1818. 

Il  existe  une  réponse  anonyme  à  cet  écrit,  sous  le  titre  de  «  Réponse  à 
la  lettre  d’un  vieux  commis  du  trésor,  et  à  d’autres  commis,  vieux  et  jeu¬ 
nes,  sur  la  situation  des  finances  au  vrai  ».  Paris,  Pélicier,  mai  1829,  in-8 
de  xij  et  52  pag.  Cette  réponse  est  d’A.-J.-B.  Bricogne. 

VIEUX  CONSERVATEUR  LITTÉRAIRE  (UN),  auteur  déguisé. 

Blagues  poétiques  sur  quelques  idées  modernes,,  précédées  de 
Réflexions  sérieuses  en  forme  de  préface  et  d’une  Dissertation  gram¬ 
maticale  sur  le  titre  un  peu  risqué  de  Uouvrage.  Paris,  G. -A.  Dentu. 
1843,  gr.  in-8  de  xij  et  48  pages.  [8681] 

Quatre  pièces  :  la  Loi  nouvelle  ;  —  le  Chant  du  cygne  ;  —  Épître  satani¬ 
que  d’Anatole  à  Marie  ;  —  le  Plaidoyer. 

VIEUX  COSMOPOLITE  SYRACH  (LE).  Voy.  SYRACH, 
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VIEUX  COURTISAN  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  phrénonyme. 

Discours  d’un  vieux  Courtisan  désintéressé  sur  la  lettre  que  la 
Reine,  mère  du  Roy  (Marie  de  Médicis),  a  écrite  à  Sa  Majesté  après 
être  sorti  du  royaume.  1631,  in-8.  [8682] 

Ce  discours,  réimprimé  dans  le  recueil  de  Paul  Hay  du  Chastelet,  est 
attribué  à  Achilles  de  Harlay,  sieur  de  Sancy,  évêque  de  Saint-Malo, 
par  l’abbé  de  Morgues,  dans  son  Caton  chrétien  (Nicéron,  t.  XXXV,  p.  380; 
Fontette,  n°  21689). 

VIEUX  CUISINIER  GAULOIS  (UN),  tidonÿme. 

Oille  (la).  Mélange,  ou  Assemblage  de  divers  mets  pour  tous  les 
goûts.  Constantinople,  1755,  pet.  in-12,  avec  une  jolie  gravure. 

[8683] 

VIEUX  DÉMOCRATE  (UN),  phrénonyme. 

Lettre  d’ — à  un  réactionnaire.  Mai  1850.  Pézenas,  de  l’imp.  de 
Richard,  1850,  in-8  de  32  pages.  [8684] 

Trois  Lettres.  On  lit  dans  une  note,  page  30  :  Celui  qui  écrit  ces  lettres 
n’est  pas  un  socialiste  du  lendemain.  Les  opinions  qu’il  exprime  sont 
conformes  à  celles  qu’il  a  professées  dans  divers  écrits  publiés  sous  la 
monarchie,  et  aux  votes  qu’il  a  émis  comme  membre  de  la  Constituante 
de  1848.  C  N. 

VIEUX  DOCTEUR  (UN),  phrénonyme . 

Histoire  véritable  du  magnétisme  animal,  ou  nouvelles  Preuves 
de  la  réalité  de  cet  agent,  tirées  de  l’ancien  ouvrage  d’— .  La  Haye, 
et  Paris,  Monory,  1785,  in-8.  [8685] 

VIEUX  FLANEUR  (UN),  phrénonyme. 

Lettres  d’ — .  [8686] 

Impr.  dans  «  l’Illustration  »,  tome  XI  (1848).  La  5e  Lettre  a  paru  dans  le 
n°  du  3  juin,  et  la  6«  dans  celui  du  10  juin  :  cette  dernière  a  pour  objet  et 
pour  titre  :  les  Nouveaux  Journaux. 

VIEUX  FLANEUR  (UN),  phrénonyme. 

Almanach  cambrésien.  Revue  comique  des  enseignes  de  la  ville  ; 
par  —  ;  suivi  d’une  Noce  en  temps  de  famine,  ou  Origine  de  Mar¬ 
tin  et  Martine.  1850.  Cambrai,  Simon,  1849,  in*16,  30  c.  [8687] 

VIEUX  FRANÇAIS  (UN),  géonÿme. 

Réfutation  des  faux  principes  et  des  calomnies  avancées  par  les 
Jacobins,  pour  décrier  l’administration  de  nos  rois  et  justifier  les 
usurpateurs  de  l’autorité  royale  et  du  trône.  Lyon,  1816,  in-8. 

[8688] 
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VIEUX  GENEVOIS  (LE),  géonyme  [George  MALLET],  auteur 
de  quelques  morceaux  imprimés  dans  le  «  Fédéral  »  feuille  de  Ge¬ 
nève,  dans  les  années  1832-33. 

VIEUX  GOURDIN  (UN),  pseudonyme. 

Lettre  d’ —  aux  électeurs  socialistes.  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  n.  9,  1849,  in-fof.  de  2  pages.  [8689] 

VIEUX  HERBORISTE  (UN),  titlonyme  [Charles  de  Belleval 
de  Montpellier,  ancien  herboriste]. 

Questions  et  Observations  particulièrement  philologiques  sur 
quelques  plantes.  Montpellier,  de  l’impr.  de  Tournel,  1830,  in-8 
de  32  pages.  [8690] 

VIEUX  JACOBIN  (UN),  pseudonyme  [Achille  Philippe]. 

Guillotine  (la).  N°  1.  Mars  1848.  Paris,  de  Pimpr.  de  Bonaven- 
ture,  1848,  in-fol.  de  2  pag.  [8691] 

Signé  Olusi-Lippeplii,  anagramme  de  Louis-Philippe,  et  avec  le  portrait 
de  l’ex-roi  découvrant  sa  poitrine  et  y  laissant  voir  une  guillotine  tatouée. 

Ce  canard  n’a  de  révoltant  que  son  titre  :  c’est  une  histoire  de  la  guillo¬ 
tine  et  des  principales  victimes  qu’elle  a  faite. 

En  tête  on  a  placé  ces  deux  épigraphes  :  1793,  tout  le  monde  y  passera; 
—  1848,  personne  n’y  passera. 

VIEUX  JURISCONSULTE  ALLOBROGE  (UN),  phrênonyme. 

Colloque  (petit)  élémentaire  entre  A  et  B,  sur  les  abus,  le  droit, 
la  raison,  les  Élats-Généraux,  les  Parlements  et  tout  ce  qui  s’en 
suit.  (Bourg),  1788,  in-8  de  77  pages;  1789,  in-8  de  61  p.  [8692] 

VIEUX  LAPIN  (UN),  phrênonyme  [P.  DermONT], 

Almanach  (petit)  du  chasseur  ;  rédigé  par  — .  Paris,  l’Éditeur; 
les  marchands  de  nouveautés,  1844,  in-32,  30  cent.  [8693] 

La  couverture  porte  :  Précédé  des  Muses  à  Paris,  poème  badin,  par 
P.  Dermont. 

VIEUX  MAGISTRAT  (UN),  titlonyme. 

Nos  grands  hommes  politiques  du  Palais.  [8694] 

Impr.  dans  le  journal  «  la  Liberté  »,  nos  du  1er  janvier  1848  et  suivants. 

VIEUX  MANOIR  (1)  (Eugène  de),  traductonyme  [J. -J.  Alt- 
MEYER,  professeur  à  l’Université  libre  de  Bruxelles],  auteur  d’un 
ou  plusieurs  articles  dans  la  v  Revue  belge  ». 


(i)  Vieux-Manoir  est  la  traduction  française  du  nom  allemand  Altmeyer . 
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VIEUX  MARSEILLAIS  (UN,  géonyme  [Laurent  Lautàrd]. 

Marseille,  depuis  1789  jusqu’en  1815.  Paris,  1845,  2  vol  in-8. 

[8695] 

VIEUX  MILITAIRE  (UN),  tillonyme. 

Pensées  sur  les  femmes  et  le  mariage,  dédiées  aux  hommes. 
Kehl,  1782,  3  part,  en  un  vol.  in-12.  [8696] 

VIEUX  MILITAIRE  (UN),  titlonyme . 

Lettre  d’ —  à  un  ami  en  Hollande,  relative  à  une  brochure  sur 
l’armée  hollandaise,  par  un  colonel  de  troupes  légères.  Berne, 
1794,  in-12.  [8697] 

VIEUX  MONTAGNARD  (LE),  géonyme. 

I.  Enseigne  (P)  du  vieux  soldat.  Calembour  (sic)  historique. 

[8698] 

Impr.  dans  la  «  Revue  du  Midi  »,  t.  IV  (1833),  p.  73-78. 

II.  Basques  (les).  [8699] 

Impr.  dans  la  même  «  Revue  »,  t.  VI  (1834),  p.  2412-52. 

VIEUX  MONTAGNARD  (UN),  phrénonyme  [L.  Barré]. 

Biographie  des  candidats  à  l’Assemblée  nationale.  (Département 
de  la  Seine).  Paris,  libr.  républicaine  de  Gust.  Bavard,  1848,  in-16. 

[8700] 

Ces  biographies  paraissaient  par  livraisons  à  10  centimes.  Celles  pu¬ 
bliées  sont  les  suivantes  :  Fenet  (Pierre-Antoine),  avocat  ;  Béranger  ;  David 
(d’Angers)  ;  üelestre,  peintre  ;  Blancliet,  avocat  ;  Duvivier  ;  le  général  Fran- 
ciade  Fleurus;  Catalan  (Eugène);  F.squiros  (Alph.)  ;  le  capit.  Jouanne ;  le 
R.  P.  Lacordaire  ;  Lambert  ( Fercl. -Jules)  ;  Iîéronville  (Laur.-J.-Bapt.),  Per - 
diguier  (Agricol)  et  Bcrthier  (Ferd.). 

VIEUX  NOTAIRE  (LE),  p  s  eudo -tillonyme  [Jacob-Nicolas  Mo¬ 
reau,  l’historiographe]. 

Entendons-nous,  ou  le  Radotage  du  —  sur  la  «  Richesse  de 
l’État  (par  Roussel  de  la  Tour).  1763,  in-8  de  32  pages.  [8701] 

L’écrit  de  Roussel  de  la  Tour  est  peut-être  celui  qui  ait  jamais  produit 
le  plus  de  sensation.  Il  parut  à  son  occasion,  dans  la  même  année,  plus 
de  trente  brochures.  Moreau  est  auteur  d’une  seconde  qui  a  paru  sous  le 
litre  de  Doutes  modestes  sur  la  Richesse  de  l'État ,  ou  Lettre  écrite  à  Fauteur 
de  ce  système.  17G3,  in-8. 

VIEUX  PHILANTROPE  (UN),  phrénonyme . 

Quelques  Considérations  sur  l’Amérique.  Paris,  Mongie  aîné  ; 
Delaunay,  1823,  in  8  de  28  pag,,  1  fr.  [8702] 


VIEUX  SCÉNOPHILE  015 

VIEUX  PLANTEUR  (UN) ,  démonyme  [Païen  de  Sainte- 
Marie]. 

Exploitation  (de  1’)  des  sucreries,  ou  Conseils  d’-~  aux  jeunes 
agriculteurs  des  colonies  ,  contenant  ce  qui  suit  :  1°  les  connais¬ 
sances  nécessaires  au  planteur  et  son  genre  de  vie  ;  2°  des  Nègres, 
leur  caractère  et  la  manière  de  les  conduire  ;  3°  la  culture  et  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  perfectionner  ;  h°  la  Préparation  des 
terres  ;  5°  la  Manipulation  du  sucre  ;  6°  la  Distillation  du  rum  (sic). 
Paris,  au  dépôt  de  la  librairie  (Saint-Domingue),  1803,  in-8  de 
x  et  212  pages.  [8703] 

VIEUX  PRATICIEN  (UN),  pseudo-titlomjme. 

Palais  de  Justice  (le).  [870/j] 

Impr.  dans  le  «  Diable  à  Paris  »,  t.  II  (1846),  p.  282  et  suiv. 

VIEUX  PROLÉTAIRE  (LE),  démonyme  [L.-Fr.  L’HÉRITIER, 
de  l’Ain],  auteur  d’articles  dans  le  journal  «  le  Mouvement  ». 

VIEUX  PUBLICISTE  (UN),  phrénonyme. 

Question  de  la  Régence.  Première  partie  (et  unique).  Paris,  de 
l’impr.  de  H.  Fournier  et  Comp.,  juillet  18ô2,  in-8  de  16  pages. 

[87  05] 

Le  nom,  un  Vieux  Publiciste,  ne  se  trouve  que  sur  la  couverture,  ainsi 
que  l’indication  de  première  partie. 

VIEUX  RENTIER  (UN),  bourgeois  de  Paris,  phrénonyme 
[Tournachon  de  Montvéran], 

Lettres  de  Lay,  écrites  par  — .  Paris,  Déchet  aîné,  182ô,  in-8  de 
95  pages,  2  fr.  [8706] 

VIEUX  RÉPUBLICAIN  (UN),  phrénonyme  [Geo.  Mancel,  bi¬ 
bliothécaire  de  la  ville  de  Caen]. 

Manuel  (petit)  de  l’électeur  républicain.  Caen,  impr.  de  Ch. 
Woinez,  1848,  in-16  de  13  pages.  [8707  | 

Opuscule  d’un  très  honnête  républicain  :  il  en  existe  une  seconde  édi¬ 
tion,  augmentée  d’une  page  et  demie,  et  terminée  par  le  chant  de  la  Mar¬ 
seillaise  ;  elle  porte  le  titre  de  Manuel  du  Républicain. 

VIEUX  SCÉNOPHILE  (UN),  scènonyme. 

Idées  d’ —  sur  l’institution  d’un  tribunal  dramatique,  sur  l’orga¬ 
nisation  de  ce  tribunal  et  sur  la  rédaction  d’un  code  propre  à  régler 
ses  décisions.  Paris,  l’ Auteur,  1813,  in-8  de  56  pages.  [8708] 
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VIEUX  SOLDAT  (UN),  pseudo-titlonyme  [le  cliev.  C.  J.  Bail]. 
Napoléon  aux  Champs-Elysées.  Nouveau  Dialogue  des  morts  ! 
Avec  cette  épigraphe  : 

Le  vent  est  sans  respect,  il  renverse  à  la  fois 
Les  bateaux  du  pêcheur  et  la  barque  des  rois. 

Paris,  L’Huillier,  1821,  in-8  de  29  pages.  [870  9] 

VIEUX  SOLDAT  (UN), pseudo-titlonyme  [A.  Desjobert,  député 
de  Neufchâtel]. 

Lettre  d’ —  à  M.  le  maréchal  Bugeaud.  Paris,,  de  l’impr.  de  F. 
Didot,  s.  d.  (  ),  in-8  de  4  pages.  [8710] 

VIEUX  SOLDAT  (UN),  qui  n’est  ni  pair  de  France,  ni  diplo¬ 
mate,  ni  député,  titlonyme  [le  comte  Süzor]. 

Russie  (ia)  envahie  par  les  Allemands.  Notes  recueillies  par  — , 
Leipzig,  Mic'nelsen,  et  Paris,  J.  Renouard  et  Comp.,  1844,  ia-18 
de  xiv  et  138  pag,,  3  fr,  [8711] 

Sur  le  renseignement  d’un  diplomate,  qui  se  disait  bien  instruit,  nous 
avons  commis  l’erreur  de  comprendre  cet  ouvrage  parmi  ceux  de  Louis- 
Philippe. 

VIEUX  SOLDAT  (UN),  titlonyme. 

Secte  des  simples  adorateurs  de  Dieu,  ouverte  à  ceux  qui  n’ont 
point  de  religion.  Paris,  de  Pimpr.  de  Dentu,  1844,  in-8  de  16  p. 

[8712] 

VIEUX  SOLDAT  (UN),  titlonymc  [le  comte  de  Rochelîne]. 
Tempêtes  (les)  de  la  France,  poème  en  six  chants.  Paris,  G. -A. 
Dentu,  1847,  gr.  in-8  de  viij  et  124  pag.,  3  fr.  [8713] 

VIEUX  SOLDAT  (UN),  maire  de  son  village,  titlonyme. 
Enseignements  (les)  de  Denis,  caporal  au  17e  régiment  d’infan¬ 
terie  légère,  sur  les  devoirs  du  soldat.  Angoulême,  Chabot,  1847, 
in- 18  de  234  pages.  [8714] 

VIEUX  SOLDAT  FRANÇAIS  (UN),  titlonyme , 

Testament  politique  d’ — ,  royal,  républicain  et  consulaire,  ou 
Revue  de  la  Révolution  française.  Paris,  l’Auteur;  Delaunay  ; 
Mongie  aîné,  1819,  in-8  de  92  pages,  2  fr.  [8715] 

Signé  Belot. 

VIEUX  THÉOLOGIEN  (UN),  pseudo-titlonyme  [Renier  Hubert- 
Ghislain  Chapon,  de  Wons], 
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« 

Abstinence  (de  1’)  du  samedi.  Bruxelles,  1841,  in-8  sur  papier 
vélin,  2  fr.  50  cent.  [8716] 

L’auteur  recherche  quelle  est  l’origine  de  l’abstinence  du  samedi  chez 
les  différents  peuples,  et  il  conclut  qu’elle  ne  remonte  pas  à  huit  cents 
ans.  Il  dit  aussi  dans  la  préface  :  «  Je  n’écris  pas  pour  les  successeurs  de 
Des  Barreaux.  Ce  poète  faisant  gras  un  jour  maigre,  fut  surpris  d’entendre 
tout  à  coup  de  violents  éclats  de  tonnerre  ;  s’imaginant,  dans  sa  vanité, 
que  Dieu  s’occupait  de  lui,  il  jeta  son  assiette  par  la  croisée  en  s’écriant  : 
Que  de  bruit  pour  une  omelette  au  lard!...  » 

L’impression  de  cette  brochure  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  deluxe. 
Les  pages  sont  encadrées  en  bistre,  le  titre  est  en  couleur  et  or,  de  môme 
que  les  initiales.  La  couverture  elle-même,  sur  papier  glacé,  est  imprimée 
en  deux  couleurs.  C’est  une  brochure  qui  fait  honneur  aux  presses  belges. 

VIEUX  VENDÉEN  (UN),  géonyme. 

Hommage  à  Madame  (en  vers),  suivie  de  la  Vraie-Française. 
Angers,  impr.  de  Château,  1832,  in-8  de  1 2  pages.  [8717] 

VIGELLUS  (Vêtus),  'pseudonyme  [Nigellus  Vireker]. 

Veteris  Vigelli  spéculum  stultorum  carminé  hexametro  (introdu- 
citur  Asinus  seu  Monachus  animal  stolidum,  volens  caudam  aliam 
et  ampliorem  quam  natura  contulerat,  contra  naturam  sibi  inseri  ; 
non  respiciens  quid  natura  exposcat).  Paris,  1506,  in-4.  [8718] 

L’auteur,  Nigellus  Vireker,  fut  grand-chantre  de  l’abbaye  de  Westmins 
ter,  et  fïorissait  en  1200,  selon  Baleus  et  Tanner.  Le  prénom  Fétus  indique 
un  auteur  homonyme  plus  récent.  Maittaire  annonce  dans  ses  Annales,  t.  I, 
1733,  p.  708,  une  édition  de  1499  du  Spéculum  stultorum,  dont  le  titre  est 
plus  singulier  que  dans  celle-ci  :  Liber  qui  intitulatur  Brunellus  in  speculo 
stultorum.  Coloniae,  in-4.  Il  est  probable  que  Naudé  la  connaissait,  puis- 
qu’en  parlant  des  ouvrages  latins  écrits  dans  le  style  qui  approche  le  plus 
du  burlesque,  il  cite  le  livre  De  Asino  Brunello  qui  optavit  caudam  sibi  fieri 
longiorem.  Observons  qu’il  ne  met  pas  l’alternative  du  Moine,  comme  dans 
la  parenthèse.  Voy.  le  Mascurat ,  2e  édition,  p.  224,  et  la  Bibliographie  de 
De  Bure,  n°  3988.  ( Noie  extraite  du  Catalogue  de  livres  rares  et  singuliers 
(possédés  par  M.  Boutin,  fermier-général),  publié  par  M.  Née  de  la  Bo¬ 
che  lie,  1781,  in-8). 

Sur  les  différents  noms  donnés  à  Vigellus,  et  sur  les  différents  titres  de 
son  ouvrage,  on  peut  voir  le  «  Manuel  du  libraire  »,  deM.  Brunet,  au  mot 
Vigellus. 

V  IG  N  A  CO  U  UT  (de),  aristonyme  [Adrien  de  La  Vieüville 
d’Orville,  comte  de  Vignacqurt].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  notre  «  France  littéraire»  à  La  Vieüville  diOrvillc. 

VIGNERON  DE  BESANÇON  (UN),  pseudo-lidonymc  [l’abbé 
Baverel]. 
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VILATE 


Réflexions  sur  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Dissertation  qui  a 
remporté  le  prix  de  l'Académie  de  Besançon ,  en  1777,  sur  les 
causes  d’une  maladie  qui  attaque  plusieurs  vignobles  de  Franche- 
Comté,  par  le  P.  Prudent,  capucin.  De  l’impr.  de  Barbizier 
(Yesoul,  Poirson),  1778,  in-8  de  32  pages.  [8719] 

Cette  brochure,  écrite  d’une  manière  très  piquante,  fit  grand  bruit  dans 
le  temps  ;  elle  fut  même  dénoncée  par  les  confrères  du  P.  Prudent  au  par¬ 
lement,  qui  eut  le  bon  esprit  de  sentir  que  l’affaire  en  question  ne  pouvait 
être  décidée  que  par  le  public. 

VIGNERON  (UN),  titlonyme. 

Quand  (les)  et  les  Comment,  ou  Avis  sommaires  sur  la  culture 
de  la  vigne.  Pontoise,  Dufay,  1797,  in-18.  [8720] 

VIGNERON  (UN),  tiilonyme. 

Culture  du  chasselas  de  Fontainebleau.  Besançon,  Bintot,  impr.- 
libr.  (vers  1845),  in-18  fig.,  1  fr.  75  cent.  [8721] 

VIGNEUL-MARVILLE  ,  pseudonyme  [dom  Noël-Bonaventurc 
d’Argonne,  chartreux].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vov.  notre 
«  France  littéraire  »  à  Argonne . 

VI GNON  (Claude),  pseudandrie  [Mme  Constant,  femme  de 
l’ex-abbé  Constant,  auteur  de  la  «  Bible  de  la  Liberté  »]. 

Salon  de  1852.  Paris,  Dentu,  1852,  in-18,  2  fr.  [8722] 

Les  articles  dont  ce  volume  se  compose  ont  d’abord  paru  dans  le  jour¬ 
nal  «  le  Public  ». 

VILAIN  MASQUE  (UN),  phrênonyme. 

Physiologie  du  carnaval,  du  cancan  et  de  la  cachucha,  dessins  de 
H.  Emy.  Paris,  Raymond-Bocquet,  1842,  in-32,  1  fr.  [8723] 

VILAIN  MASQUE  (UN),  phrênonyme. 

Masques  (les)  démasqués  ;  par  — .  Souvenir  philantropique  et  fo¬ 
lâtre  du  cortège  de  la  mi-carême  1851.  (En  vers).  Le  Havre,  de 
l’impr.  de  Brindeau,  1851,  in-8  de  8  pages.  [8724] 

VILATE  (Joachim),  ex-juré  du  tribunal  révolutionnaire,  auteur 
douteux. 

I.  Causes  secrètes  de  la  révolution  du  9  au  10  thermidor.  Paris, 
1795,  in-8.  —  Continuation  des  Causes  secrètes.  1795,  in-8.  [8725] 

On  assure  que  cet  ouvrage  a  été  rédigé  par  Choderlos  de  Laclos. 

II.  Mystères  de  la  mère  de  Dieu  dévoilés.  Troisième  volume  de 

l’ouvrage  précédent.  Paris,  1795,  in-8.  [8726] 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  dans  la  «  Collection  des  Mémoi¬ 
res  relatifs  à  la  Révolution  française  ». 


VILLARS  619 

VILBONIUS  GYMNASIARCHA,  phrénonyme  [Philibert  Monet, 
Societ.  ,lesu]. 

Yilbonius  Gymnasiarcha  confluentinus  in  Despauterii  Gramma- 
ticam.  2a  edit.  Lugduni,  1654, in-8.  [8727] 

VILLA  FRANC  (de) ,  'pseudonyme  [Nicolas  Thoynard,  d’Orléans]. 

Discussion  de  la  suite  des  Remarques  nouvelles  du  P.  Bouhours 
sur  la  langue  françoise,  etc.  Paris,  Lucas,  1693,  in-8.  [8728] 

L’auteur  a  pris  dans  le  privilège  le  nom  de  Villafranc,  et  dans  l’avertis¬ 
sement  il  se  désigne  comme  un  abé  (sic)  albigeois. 

VILLAGEOIS  (UN),  pseudo-titlonyme . 

Lettre  d’ —  sur  l’article  du  Mercure  du  8  juillet  1786,  concer¬ 
nant  «  EÉpître  de  l’Amitié  »,  par  M.  Ducis.  Paris,  au  Palais-Royal, 
1786,  in-8.  [8729] 

VILLAGEOIS  (UN),  pseudo-tiilonyme. 

Adrien,  ou  une  Prévention  suivie  de  plusieurs  autres,  contre  un 
homme  de  bien  du  xixe  siècle.  Paris,  Pigoreau,  1828,  2  vol.  in-12. 

[8730] 

VILLAGEOIS  (UN),  catholique  romain,  pseudo-tiilonyme. 

Lettres  (deux)  d’ —  à  une  dame  sollicitée  d’embrasser  le  culte 
prétendu  catholique  français.  Paris,  de  S’impr.  de  Lebègue,  1832, 
2  pièces  in-A,  chacune  de  4  pages.  [8731] 

VILLANOVANUS  (Mich.),  pseudonyme  [Mich.  Servetüs]. 

Syruporum  universa  ratio  ad  Galeni  conjuram  diligenter  expolita. 
Parisiis,  1537,  in-8.  [8732] 

Catalogue  de  l’abbé  Rive.  Marseille,  1793,  in-8,  n°  833.  De  Bure  le  jeune, 
dans  sa  «  Bibliographie  instructive  »,  n°  1861,  a  donné  peu  exactement  le 
titre  de  cet  ouvrage. 

Sous  ce  même  pseudonyme  Servet  a  été  aussi  l’éditeur  des  deux  ouvra¬ 
ges  suivants  : 

Claudii  Ptolemæi  Geographicæ  enarrationis  libri  octo,  ex  Bilibaldi 
Birckheymeri  translatione,  sed  ad  græca  et  prisca  exemplaria  à  Michaeie 
Villanovano  (id  est  Serveto)  jam  primum  rccogniti.  Lugduni,  1523, 
1541,  in-fol. 

Biblia  latina,  ex  hebræo  per  Santem  Pagninom,  cum  præfatione  Villa- 
novani  (Michaelis  Serveti).  Lugduni,  1542,  in-fol. 

VILLA  RS  (le  duc  de),  maréchal-général  des  armées  de  Sa  Ma¬ 
jesté  Très  Chrétienne,  auteur  supposé  [l’abbé  de  MargonJ. 

Mémoires  (ses).  La  Haye,  P.  Gosse,  1734,  3  vol.  in-12.  [8733] 
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VILLARS  (l’abbé  de),  aristonyme  [l’abbé  de  Montfaucon  de 
Villars].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  litté¬ 
raire  «  à  Villars. 

VILLARS  LA  FAYE  (le  sieur  de),  gentilhomme  Bourguignon, 
plagiaire  [Faulo  Paouta]. 

Préceptes  d’Estat,  tirez  des  histoires  anciennes  eî  modernes,  par 
lesquels  il  est  enseigné  les  moyens  propres  et  vtiles  pour  vn  Esta1 
ordonné  et  policé  au  temps  de  la  Guerre  et  de  la  Paix  :  Et  comme 
l’obéissance  seule  des  subjects,  à  leur  roy,  se  peut  conseruer  inuio- 
lable.  Le  tout  réduit  par  chapitres,  en  deux  liures,  et  dédiez  au  Roy 
et  à  la  Royne.  (Traduit  de  l’italien).  Paris,  Pierre-Louys  Feburier, 
1511,  in-8  de  8  pages  de  préliminaires,  non  chiffrées,  101,  55  p., 
paginées  seulement  aux  rectos,  et  6  feuillets  non  chiffrés  d’une 
Table  des  poincls  plvs  remarqvables  contenvs  en  ce  liure.  [873û] 

Ce  livre  n’a  point  la  sécheresse  ordinaire  des  livres  de  ce  genre,  parce 
que  des  traits  et  des  exemples  historiques  y  soutiennent  et  réveillent  con 
tinuellement  l’attention. 

Villars  en  a  imposé  lorsqu’à  la  fin  de  sa  dédicace  il  a  dit  :  «  En  vous 
dédiant  ce  petit  œuure  que  i’ay  composé  dans  l’oisiueté  »,  car  une  note 
manuscrite  du  XVIe  siècle,  placée  sur  le  titre  d’un  exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  dit  qu’il  est  traduit  de  l’italien,  et  elle  nomme  l’au¬ 
teur  original. 

VILLE  (Louis  de  la).  Voy.  DE  LA  VILLE. 

VILLEFORE  (de),  aristonyme  [Fr.-Jos.  Bourgoing  DE  Ville- 
FORE,  de  l’Académie  royale  des  Inscriptions].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »  à  Bourgoing  de  V. 

VILLEMAREST  (Charles-Maxime  de) ,  aristonyme  [Maxime 
Catherine!  DE  Villemarest].  M.  Calherinet.  le  père  de  Maxime, 
avait  été  anobli  peu  de  temps  avant  la  Révolution.  Il  avait  une  petite 
terre  près  de  Vendôme.  Mme  Calherinet  n’aimait  pas  son  nom.  Son 
mari,  pour  lui  plaire,  prit  le  nom  de  Villemarest,  d’une  de  ses 
fermes.  Ce  Villemarest  fut  chaud  partisan  de  la  Révolution.  Pour  la 
liste  des  ouvrages  de  Maxime,  voy.  notre  «  France  littéraire  »  à 
Villemarest. 

VILLEMESSANT  (II.  de),  aristonyme  [Jean-Hippolyie  Cartier 
de  Villemessant,  du  nom  de  sa  mère],  journaliste.  M.  de  Ville- 
messant  fut,  dit-on,  d’abord  marchand  de  rubans  à  Blois,  où  il 
n’était  connu  que  sous  le  nom  de  Cartier.  Son  goût  pour  la  lilté- 
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rature  le  détermina  à  venir  se  fixer  à  Paris,  où  il  ne  tarda  pas  à 
fonder  la  Psyché ,  recueil  estimable  qui  s’est  soutenu  pendant  plu¬ 
sieurs  années.  Plus  tard  il  a  créé  le  Lampion ,  publié  après  Février, 
et  en  dernier  lieu  le  recueil  henriquinquiste  intitulé  la  Chronique 
de  Paris ,  qu’il  signe  comme  directeur-rédacteur  en  chef;  mais 
M.  de  Villemessant  n’écrit  ni  peu  ni  prou  dans  ce  recueil.  Ce  jour¬ 
naliste  du  monde  aristocratique,  fidèle  aux  principes  de  sa  famille, 
est,  dans  ses  publications,  consciencieusement  et  courageusement 
royaliste,  ne  recherchant  que  des  collaborateurs  qui  partagent  ses 
opinions  sur  un  parti  à  tout  jamais  impossible  en  France.  Les  Cou¬ 
lisses  de  la  Presse,  publication  non  moins  courageuse  que  juste, 
qui  paraissent  dans  la  «  Chronique  »  et  qui  sont  signées  H.  de 
Villemessant  et  B.  Jouvin,  lui  ont  valu,  tout  récemment,  une  affaire 
d’honneur  avec  le  rédacteur  en  chef  du  seul  journal  révolutionnaire 
qui  ait  survécu  au  2  décembre  1851.  Tout  dernièrement  il  vient 
d’être  condamné  à  dix  jours  d’emprisonnement  et  500  fr.  d’amende 
pour  un  article  contre  le  serment  exigé  des  fonctionnaires  qui  a 
paru  dans  le  numéro  du  16  juin  1852  de  sa  «  Chronique  de  Paris  ». 

VILLE  MONTEZ  (de),  arùtonyme  [BIDON  DE  VlLLEMONTEZ] , 
poète.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vov.  notre  «  France  littéraire  », 
à  Viïlemontez. 

VILLENEUVE  (i\Ime),  scènonyme  [Mmü  Sophie  Bogé],  femme 
d’un  acteur  qui  joua  pendant  trente  ans  à  l’Ambigu-Comique,  et 
qui  fut  elle-même  ancienne  directrice  de  théâtre  de  province].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »  à  Villeneuve. 

VILLENEUVE  (de),  aristonyme  [Théodore-Ferdinand  Vallou 
de  Villeneuve],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  notre  '<  France  littéraire  »,  à  Villeneuve. 

VILLENEUVE  (Eugène  de),  capitaine  de  cavalerie  dans  l’armée 
hellénique,  auteur  supposé  [Théodore  Villenave]. 

I.  Journal  d’un  voyage  fait  en  Grèce,  pendant  les  années  1825 
et  1826,  orné  du  portrait  de  l’auteur,  accompagné  de  plusieurs 
pièces  justificatives.  Bruxelles,  Tarlier,  1827,  in-8,  U  fr.  50  cent. 

[8735] 

II.  Souvenir  de  la  Grèce.  A  mon  ami  Louis  Tollaire  Desgouttes. 

Paris,  de  l’impr.  de  Setier,  1832,  in-8  de  h  pages.  [8736] 
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III.  A  M.  Benazet,  lieutenant-colonel  de  la  2e  légion  de  la  ban¬ 
lieue.  (En  vers  alexandrins).  Paris,  de  l’inipr.  de  Béthune,  1833, 
in-8  de  4  pages.  [8737] 

M.  Théodore  Villenave  composa  ces  diverses  pièces  à  la  prière  du  capi¬ 
taine  de  cavalerie,  et  elles  valurent  à  celui-ci  plusieurs  faveurs,  au  véri¬ 
table  auteur  des  remercîments  et  quelques  déjeuners.  On  cite  encore 
comme  ayant  été  ainsi  composé  un  Voyage  en  Omnibus  et  une  Ode  sur  la 
mort  d’Hérold,  deux  pièces  de  vers  qui  n’ont  pas  été  annoncées  par  la 
«  Bibliographie  de  la  France  ». 

VILLENFAGNE  D’ENGIHOUL  (de),  pseudonyme . 

Réclamation  posthume  de  M.  feu  de  Yillenfagne,  au  sujet  de 
l’introduction  de  l’imprimerie  à  Liège.  Au  rédacteur  du  Journal  de 
la  province  de  Liège.  6  mai  1840.  [8738] 

Contre  une  mystification  bibliographique  faite  par  M.  Châlon. 

Cette  Lettre  a  été  reproduite  dans  le  Catalogue  de  M.  Alph.  Polain, 
Liège,  1842,  p.  62-64. 

VILLERAN  (L.  de),  arislonyme  [Léon  Montbeau  de  Ville- 
ran],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  j>  à  Villeran. 

V1LLEROI  (la  famille  des  anciens),  ciristonyme  [Nicolas  et  Fran¬ 
çois  de  Neufville,  le  premier  seigneur,  et  le  second  duc  de  Vil- 
ïæroi].  Voy.  notre  «  France  littéraire  »  à  Villeroi. 

VILLETTE  (le  marquis  de),  apocryphe  [Voltaire], 

Patroclée  (la),  ou  Commencement  du  xvie  chant  de  l’Iliade,  tra¬ 
duction  littérale,  en  vers.  1778,  in-8.  [8739] 

Guyetand,  de  Septmoncel  (en  Franche-Comté),  a  aussi  publié  plusieurs 
lettres  sous  le  nom  du  marquis  de  Villette,  dans  le  temps  qu’il  était  son 
secrétaire. 

VILLEVERT  (Armand  de),  pseudonyme  [Anne-Adrien-Armand 
Durantin],  auteur  dramatique. 

L  Guimard  (la),  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  (Théâtre 
du  Panthéon,  le  16  juin  1840).  Paris,  Roux  et  Cassanet,  1841, 

in-8  de  16  pages,  30  cent.  [8740] 

» 

IL  Avec  M.  Jules  de  Rieux  :  les  Amours  d’un  rat,  vaudeville 
en  un  acte.  (Théâtre  du  Panthéon,  le  21  février  1842).  Paris,  les 
mêmes,  1842,  in-8  de  10  pages,  30  cent.  [8741] 

VILLERS  (Georges  de),  arislonyme  [Georges  Gardin  de  Vil- 
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lers],  vice-président  de  la  Société  académique  de  Bayeux,  et  au¬ 
teur  de  diverses  brochures  sur  l'industrie  et  l'archéologie ,  qui 
portent  ce  nom,  quoique  l’auteur  n’ait  même  pas  été  anobli  sous  la 
Restauration  comme  l’a  été  M.  Pontas  du  Méril  (père  de  M.  Ede- 
lestand  Du  Méril).  Son  vrai  nom  est  Gardin. 

VILLIERS  (Léon  de),  'pseudonyme  [Édouard-Léon  Delalain], 
auteur  dramatique,  qui  a  composé  plusieurs  pièces  en  société  de 
M.  Déaddé.  Yov.  l’art.  Saint-Yves  de  ce  livre. 

•i 

VILLIERUS  (Franciscus),  pseudonyme  [Fr.  Hotmannus]. 

Francisci  Yillieri  de  statu  primitivæ  ecclesiæ,  ejusquesacerdotiis, 
ad  Remundum  Rufum  defensorem  romani  pontificis  contra  Caro- 
Ium  Molinæum.  Genevœ,  1553,  in-8.  [87/i2] 

Réimprimé  dans  les  Opéra  Car.  Molinœi.  Paris,  1681,  in-fol.,  t  IV. 

YILLIOMARUS  ARMORICUS  (Yvonus ) .pseudonyme  [Jos.-Just. 
Scaliger]  . 

Yvonis  Villiomari  Armorici  in  locos  controversos  R.  ïitii  animad- 
versorum  liber.  Lutetiœ,  1586;  Amstelod,  1597,  in-8.  [8743] 

VILLON  (Fr.),  ironyme ,  sobriquet,  qui  signifie  Fripon  [François 
Corbueil],  poète  français  du  XVe  siècle.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »  à  Villon. 

VILLON  (Fr.),  ironyme  [Théodore  Faulain  de  BANVILLE, 
fils  d’un  officier  de  marine,  né  à  Moulins  en  1 822] ,  auteur  d’articles 
critiques  et  politiques  dans  «  la  Silhouette  »,  le  «Corsaire-Satan  », 
«  le  Pamphlet  »,  etc.  Dans  le  numéro  du  20  juin  1848  du  «  Pam¬ 
phlet  »  on  trouve  de  lui  deux  pièces  de  vers  :  les  Occidentales  et 
YOdèon. 

VINCENT,  pseudonyme  [Clément,  de  Genève]. 

Frimaçons  (les),  hyperdrame.  Londres,  1740,  in-12.  [8744] 

VINCENT,  prènonyme  [Amédée-Vincent  Hugot]. 

Liste  générale  exacte,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  jour¬ 
naux,  revues,  feuilles  mensuelles,  etc.,  qui  paraissent  à  Paris,  avec 
le  prix  d’abonnement,  leur  périodicité  et  leur  adresse.  Paris,  Vin¬ 
cent,  1844,  in-8  de  24  pages.  [8745] 

Cette  Liste  a  paru  d’abord  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  ». 

VINCENTIUS  (Nie.)  Pictaviensis,  pseudonyme  [Jos.-Just.  Sca¬ 
liger]. 
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Nicolai  Vincent ii  Pictaviensis  (Joseph! -J usti  Scaligeri)  epistoîa 
ad  Stephanum  Naudinum  ad  dictata  Joarm.  Martini  in  librum 
Hippocratis  de  vulneribus  capitis...  Coloniœ,  1578,  in-8.  [8746] 

VIRGILE,  'pseudonyme  [le  P.  Bettinelli]. 

Lettres  critiques  aux  Arcades  de  Rome,  datées  des  Champs-Ely¬ 
sées  (traduites  de  l’italien  par  Langlard.  Paris,  Pissot,  1759,  in- 12. 

[8747] 

Ces  Lettres  sont  écrites  au  nom  de  Virgile.  L’ouvrage  est  dirigé  contre 
le  Dante.  L’auteur  le  compare  à  Ennius,  et  réduit  à  la  valeur  d’environ 
douze  cents  vers  ce  qui  mérite  d’être  lu  et  admiré  des  cent  chants  qui 
composent  la  Divine  Comédie. 

VIRGILIUS  MARO  (P.),  pseudonyme  [Petrus  Daudé]. 

Sybilla  Capitolina  ;  Publii  Virgilii  Ma  rouis  poemation  (contra 
Bullam  Unigenitus)  interpretatione  et  nolis  illustratum  à  S.  L. 
(Pelro  Daudé).  Oxonii,  1726,  in-8.  [8748] 

VIRIVILLE  (de).  Voy,  VALLET. 

VIRO  (Prosper),  D.  M. ,  pseudonyme  [Félix  Andry,  fds  du  cé¬ 
lèbre  médecin  de  ce  nom]. 

I.  Épître  à  M.  A. -P.  Requin,  médecin,  sur  le  rhumatisme  arti¬ 
culaire  aigu.  Paris,  Lucas,  1838,  in-8  de  32  pag.  [8749] 

IL  Un  Touriste  en  Algérie.  Paris,  Mascagna,  1845,  in-12  , 
3  fr.  50  cent.  [8750] 

VIRTOMNIUS  [Just  Müiron],  fourriériste,  ancien  chef  de 
division  à  la  préfecture  du  Doubs. 

Transactions  (nouv.)  sociales,  religieuses  et  scientifiques  de  — . 
De  l’impr.  de  la  veuve  Daclin,  à  Besançon.  —  Paris,  Bossange  père, 
1832,  2  vol.  in-8,  6  fr.  [8751] 

VISCENTINI  (Julia),  de  Gênes,  auteur  supposé  [Jean-Edme 
Paccard]. 

Château  (le)  du  lac,  ou  le  Génie  réparateur  ;  histoire  véritable, 
traduite  de  l’italien  de  — ,  amie  du  traducteur.  Paris,  Pigoreau  ; 
Corbet,  1819,  5  vol.  in-12  fig.,  10  fr.  [8752] 

VISCONTI,  pseudonyme  [Marie-Henri  Beyle],  auteur  d’articles 
dans  l’un  des  recueils  littéraires  de  Paris. 

VISÉ  ou  VIZÉ  (de),  arislonyme  [J.  DoiNNEAü,  sieur  de  Visé]. 
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Four  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  »  à 
Donneau. 

VISIGOTH  (UN),  gèonyme  [l'abbé  de  Caveirac]. 

Lettre  d’ —  à  M.  Fréron  sur  sa  dispute  harmonique  avec 
M.  Rousseau.  Sepdmanopolis,  1754,  in-8  de  20  pages.  [6753] 

VISITEUR  IMPARTIAL  (UN),  phrénomyme. 

Monsieur  le  comte  de  Chambord  (le  duc  de  Bordeaux).  Paris, 
rue  Neuve-des-Bons-Enfants,  n.  1,  1849,  in-8.  —  Seconde  édi¬ 
tion.  Paris,  Dentu;  Jeanne,  1849,  in- 1 8  de  36  pages,  10  cent. 

[8754] 

VISSEMBACHIUS  (Jo.-Jac.),  pseudonyme  [Cl.  Salmastus]. 

Confutatio  diatribæ  de  mutuo,  tribus  disputalionibus  ventilatæ, 
auctore  et  præside  Jo.-Jac.  Vissembachio  (auctore  Cl.  Salmasio). 
Lugd.  Batav.,  1645,  in-8.  [8755] 

Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  Papillon,  article  Saumaise. 

VITON  DE  SAINT-ALLAIS,  superfétation  nominale  [ViTOJN]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre  «  France  littéraire  » ,  à 
Saint- Allais. 

VITROLLES  (de),  aristonyme  [Eug. -Franc. -Aug.  d’ARNAUD, 
baron  de  Vitrolles].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »,  à  Vitrolles . 

VITTORIA  (la  Signora).  Voy.  PANCRACE. 

VITULOS,  pseudonyme. 

Trois  (les)  Rapporteurs  en  défaut,  conte  absurde,  mêlé  d’insup¬ 
portables  réflexions.  A  la  ci-devant  Lutèce,  1792,  in-8.  [8756] 

VIVANT  REMARQUABLE  SANS  LE  SAVOIR  (UN),  pseudon. 
[l’abbé  L.-Arborio  Gattinara  de  Brême]. 

Grand  Commentaire  sur  un  petit  article,  par  —  ;  ou  Réflexions 
et  notices  générales  et  particulières,  à  propos  d’un  article  qui  le 
concerne  dans  la  Biographie  des  vivants.  Genève,  et  Paris,  Paschoud, 
1817,  in-8,  3  fr.  [8757] 

L’abbé  de  Brême  a  joui  d’une  faveur  distinguée  à  la  Cour  d’Eugène 
Beauharnais.  C’est  en  réponse  aux  inexactitudes  de  certaines  biographies, 
écrites  sous  la  dictée  de  l’esprit  de  parti,  qu’il  a  rédigé  cet  écrit. 

VIVIEN,  pseudonyme  [A. -P. -J. -B.  de  Goubert]. 

IV  40 
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Exposé  des  différents  abus  dans  l’administration  de  la  justice,  etc. 
1791,  in-8.  [8758] 

VIZÉ  ou  Visé.  Voy.  VISÉ. 

Y****  l*******^  initialisme  [Vital  Lafforgue,  alors  conseiller 
de  préfecture  du  Morbihan]. 

Quiberon,  nouvelle  morbihannaise.  Vannes,  de  l’impr.  de  Galles, 
novembre  1829,  in-8.  [8759] 

Y.  L.  D.,  apoconyme  [J. -J. -Denis  Valade,  ancien  imprimeur 
du  Roi,  à  Paris], 

I.  Dialogue  entre  Mlle  Manon  Dubut  et  M.  Eustache  Dubois,  au 
sujet  de  l’inauguration  de  la  statue  de  Henri  IV,  sur  le  Pont-Neuf, 
à  Paris,  le  25  août  1818.  Paris,  1818,  in-8  de  4  pages.  [8760] 

II.  Mystificateurs  (les)  mystifiés,  ou  Rira  bien  qui  rira  le  der¬ 
nier,  proverbe.  Paris,  1827, in-8  de  37  pages.  [8761] 

V.  LEDUC,  a'poconyme  [Viollet-Leduc]. 

Art  (nouvel)  poétique,  poème  en  un  chant.  De  l’impr.  de  Didot 
aîné,  à  Paris.  —  Paris,  Martinet,  1809,  in-8,  1  fr.  25  c. ,  et  sur 
pap.  vél. ,  2  fr.  [8762] 

«  11  existe  un  poème  satyrique  de  Pope,  intitulé  Le  Pathos,  ou  l} Art  de 
ramper  en  poésie.  Telle  est  à  peu  près  l’intention  du  Nouvel  Art  poétique  de 
M.  Leduc.  Ce  petit  poème  est  une  sorte  de  caricature  assez  piquante  de  nos 
grands  auteurs  :  aussi  se  trouve-t-il  chez  Martinet,  libraire,  qui  attroupe 
journellement  les  oisifs  de  Paris  aux  vitres  de  sa  boutique. 

«  Cet  ouvrage  se  lit  avec  plaisir  ;  on  y  trouve  un  goût  pur,  des  inten¬ 
tions  louables,  du  naturel,  de  la  grâce  et  de  l’aisance,  et  on  y  reconnaît 
l’empreinte  d’un  véritable  talent,  accoutumé  à  puiser  aux  bonnes  sources. 
L’idée  de  l’auteur  est  heureuse,  il  l’a  heureusement  développée  ;  plusieurs 
de  ses  vers  méritent  d’être  cités  et  retenus,  même  après  ceux  de  Boileau, 
dont  ils  rappellent  le  souvenir  ». 

V . N  (Henri) ,  apoconyme  [Henri  Vilmain]. 

Ordre  et  désordre,  ou  les  deux  Amis.  Paris,  Gabriel  Dufour, 
1811,  2  vol.  in-12,  3  fr.  60  cent.  [8763] 

V.  O.,  imlialisme. 

Promenades  d’un  naturaliste.  Tours,  Marne,  1848,  1851,  in-12. 

[8764] 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  écoles  chrétiennes  ». 

VOISENON  (Pabbé  de),  aristonyme  [l’abbé  Claude-Henri  de 
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Fusée  de  Voisenon].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  vov.  notre 
«  France  littéraire,  »  à  Voisenon. 

VOISIN  (le),  pseudonyme  [Charles-Joseph-Auguste-Maximilien 
Colnet  du  Ravel  (1)],  auteur  de  piquants  articles  dans  la  «  Ga¬ 
zette  de  France  »,  signés  de  ce  nom  d’emprunt,  reproduits  en 
grande  partie,  dans  les  Hermites  qu’il  a  publiés. 

VOISINE  (la),  pseudonyme  [MM.  de  Beauregard  et  Adolphe 
Bossange]  ,  auteur  de  spirituelles  Lettres  politiques  dans  la  «  Ga¬ 
zette  de  France.  »  La  Voisine  a  continué  avec  bonheur  le  feuilleton 
que  Colnet  signait  le  Voisin. 

VOITURON  (Maurice),  docteur  en  droit,  pseudonyme  [Louis 
Defré,  avocat  à  Bruxelles]. 

Parti  (le)  libéral  joué  par  le  parti  catholique  dans  la  question  de 
l’enseignement  supérieur,  ou  Ce  que  coûte  aux  contribuables  l’Uni¬ 
versité  cléricale  de  Louvain.  Bruxelles,  Périchon,  1850,  in-8  de 
42  pages.  [6765] 

VOJEU  DE  BRUNEM,  anagramme  [le  P.  Jouve,  d’Embrun, 
jésuite]. 

Histoire  de  la  conquête  de  la  Chine  par  les  Tartares  Mand- 
choux.  Lyon,  Dupîain,  1754,  2  vol.  in-12.  [8766] 

VOLKNA  (D.-J.),  pseudonyme  [Frédéric  II,  roi  de  Prusse]. 

Dictionnaire  politique,  ou  Glossaire  alphabétique  de  J.  Volkna. 
- —  Alphabet  politique.  —  Glossaire  en  vers  français  sur  l’héroïsme. 
—  Anti- Volkna,  ou  Notes  d’un  publiciste  sur  le  système  politique 
et  militaire  de  la  Prusse.  Londres,  1762,  in-8.  [8767] 

Catalogue  de  Rospini,  libraire  de  Saint-Pétersbourg,  1804,  in-8  de 
442  pages. 

VOLONTAIRE  ROYAL  (UN),  titlonyme  [Charles  Malo]. 

Adresse  à  tous  les  souverains  de  l’Europe,  par  Lewis  Goldsmitk 
(juif  et  libelliste  anglais),  suivie  des  proclamations,  lettres,  ré- 
flexicfns,  écrits,  enfin  de  tous  les  débats  survenus  jusqu’à  ce  jour 


(i)  Ce  qu’aucune  biographie  n’a  rappelé,  c’est  qu’ainsi  que  Ch.  Pougens, 
Colnet  a  été  libraire  à  Paris  au  commencement  de  ce  siècle,  et  il  demeurait 
quai  Voltaire,  n.  27;  l’auteur  des  Supercheries  l’y  a  connu,  ayant  pour  com¬ 
mis  Bouchot,  mort  bibliothécaire  honoraire  de  la  chambre  des  députés. 
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en  Angleterre,  touchant  la  destination  de  Napoléon  Bonaparte  ;  tra¬ 
duit  de  l’angl.  par  — ,  avec  des  notes  et  réflexions  du  traducteur. 
Paris,  Moronval,  1815,  in-8,  Zi  fr.  [8768] 

Le  faux-titre  porte  :  Procès  de  Bonaparte.  Il  a  reparu  dans  la  même 
année  sous  ce  même  titre,  sans  aucun  changement. 

VOLTAIRE  (de),  aristonyme  [François- Marie  À  ROUET  DE 
Voltaire,  comte  de  Tournay,  près  Genève  (1).  Voltaire,  à  tort 
ou  à  raison,  est  l’homme  de  la  littérature  française,  qui  a  poussé  le 
plus  loin  la  manie  du  pseudonyme.  Plus  tard  la  même  manie,  et  le 
plus  souvent  la  mauvaise  foi  d’écrivains  et  de  libraires  ont  déterminé 
à  employer  son  nom  pour  faire  réussir  des  productions  qui  sans  ce 
subterfuge  eussent  échappé  à  l’attention  publique.  Gomme  dans  la 
volumineuse  «  Bibliographie  Voltairienne  »,  qui  fait  partie  de  notre 
«  France  littéraire  » ,  nous  n’avons  point  signalé  les  auteurs  qui 
ont  pris  son  nom  ou  au  moins  ses  initiales,  nous  allons  essayer 
de  réparer  ici  cette  omission  ;  nous  disons  essayer,  parce  que  nos 
indications  ne  sont  peut-être  pas  complètes,  quoiqu’elles  dépassent 


(i)  Voltaire  est  le  nom  d’un  petit  bien  de  famille  qui  appartenait  à  la  mère 
de  l’auteur  de  la  «  Henriade  »,  Marie-Marguerite  Daumart,  d’une  famille  noble 
du  Poitou. 

On  n’a  été  d’accord,  jusqu’à  ce  jour,  ni  sur  le  lieu,  ni  sur  la  date  de  nais¬ 
sance  de  Voltaire.  Nous  allons  résoudre  ces  deux  questions. 

Voltaire  donne  lui-même  trois  dates  différentes  de  sa  naissance.  Dans  un 
article  envoyé  par  lui,  en  1755  ou  1756,  aux  frères  Parfaict,  pour  leur  Dic¬ 
tionnaire  des  théâtres  de  Paris,  il  dit  être  né  le  20  novembre;  c’est  aussi  cette 
date  que  donne  la  «  France  littéraire  »  de  1758.  Dans  la  lettre  à  Damilaville, 
du  20  février  1765,  il  parle  du  20  février  i6gâ  :  dans  sa  lettre  au  roi  de  Prusse, 
du  25  novembre  1777,  il  dit  :  J’ai  aujourd’hui  quatre-vingt-quatre  ans. 

Aucune  de  ces  dates  n’est  exacte,  la  dernière  n’a  pas  été  adoptée,  ni  même 
remarquée  par  personne;  beaucoup  de  personnes  ont  regardée  comme  bonne 
celle  du  20  février.  Mais  M.  Berriat  Saint-Prix,  dans  son  édition  des  Œuvres 
de  Boileau,  (tome  Ier,  Essai  sur  Boileau,  page  xj  et  suivantes),  établit  qu’elle 
est  inadmissible.  L’acte  de  baptême,  du  22  novembre  i6gâ,  porte  :  né  le  jour 
précèdent .  Cet  acte  est  signé  du  père,  alors  notaire,  et  qui,  en  cette  qualité, 
eût  senti  tous  les  inconvénients  qu’il  pouvait  y  avoir  à  ne  pas  donner  la  date 
précise  de  la  naissance  de  l’enfant.  Cet  acte  ne  fait  pas  mention  de  l’ondoie¬ 
ment  qu’on  prétend  avoir  eu  lieu  en  février,  d’où  M.  Berriat  conclut  encore 
contre  la  date  du  20  février.  Il  observe  que  le  frère  aîné  de  Voltaire  avait  été 
ondoyé,  circonstance  rappelée,  suivant  l’usage,  dans  l’acte  de  baptême;  et  il 
est  porté  à  croire  qu’il  y  a  confusion  à  attribuer  à  Voltaire  l’ondoiement  de 
son  frère.  Il  pense  que  c’était  pour  détourner  la  persécution  qu’il  redoutait, 
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îe  chiffre  donné  par  A.  A.  Barbier,  dans  son  «  Dictionnaire  des 
anonymes  et  pseudonymes  »,  t.  IV,  p.  184,  qui  n'est  que  de  sept 
ouvrages,  tandis  que  notre  liste  s’élève  à  dix-neuf. 

Ouvrages  publiés  sous  les  initiales  et  le  nom  de  Voltaire. 

I.  Lettre  d’un  physicien  sur  la  philosophie  de  Newton,  mise  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  par  M.  de  V.  (de  Voltaire)  (critique  com¬ 
posée  par  le  P.  Régnault ,  jésuite).  Paris,  1738,  in-12.  [8769] 

Voy.  la  table  du  t.  XII  des  Réflexions  sur  les  ouvrages  de  littérature,  par 
l’abbé  Granet. 

IL  Critique  de  la  tragédie  de  «  Coligny,  ou  la  Saint-Barthé¬ 
lemy  »,  par  M.  de  V***.  Bruxelles,  1740,  in-.12  de  31  pag.  [8770] 

L’auteur  inconnu  de  cette  critique  a  montré  peu  de  sagacité  en  attribuant 
à  Voltaire  une  tragédie  de  Baculard  d’Arnaud. 

III.,  Tombeau  (le)  de  la  Sorbonne,  traduit  du  latin.  1752,  in-8; 
1753, in-12.  [8771] 

On  a  inséré  cet  écrit  dans  le  Voltaire  de  Beaumarchais,  t,  LXIV  ;  mais, 
dans  une  note,  on  déclare  que  Voltaire  l’a  constamment  désavoué.  Aussi 
l’abbé  de  Prades  en  est-il  considéré  comme  le  véritable  auteur. 

Lettres  inédites  de  Voltaire,  publiées  par  M.  Boissonade,  p.  162. 


que  Voltaire  se  vieillissait  de  quelques  mois.  Il  est  donc  persuadé  que  Voltaire 
est  né  le  21  novembre  169&,  à  Paris  même,  et  non  à  Chalenay. 

Or,  voici  l’extrait  de  naissance  de  Voltaire  que  nous  devons  à  l’obligeance 
de  M.  Jos.  Richard,  l’un  de  nos  collaborateurs,  qui  établit  enfin  la  vérité  sur 
les  deux  faits  de  lieu  et  de  date  de  naissance  de  Voltaire. 


ACTE  DE  NAISSANCE  DE  VOLTAIRE 

Que  les  biographes  (lisent  né  à  Chatenay  près  Paris. 

ÉLECTION  - 

de  Extrait  du  registre  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  qui  seront 

paris.  faits  dans  la  paroisse  de  Saint-André  des- Arts,  à  Paris,  pendant 
l’année  1694,  etc.  (f.  93,  v<>). 

1694.  - 

«  Le  lundy,  22e  jour  de  novembre  1694,  fut  baptisé,  dans  l’église 

—  «  Saint- André-des-Arcs,  par  M.  Bouché,  prêtre,  vicaire  de  ladite 

AROUET.  «  église,  soussigné,  François-Marie,  né  le  jour  précédent,  fils  de 

—  «  maître  François  Arouet,  conseiller  du  roy,  ancien  notaire  au 

«  Châtelet  de  Paris,  et  de  demoiselle  Marie-Marguerite  Daumart,  sa 
«  femme.  Le  parrain,  maître  François  Castagnier,  abbé  commanda- 
«  taire  de  Varenne,  et  la  marraine,  dame  Marie  Parent,  épouse  de 
«  M.  de  Simphorien  Daumont,  écuyer  contrôleur  de  la  gendarmerie 
«  du  roy.  «  Castagnier,  M.  Parent,  Arouet,  de  Chasteauneuf, 

«  L.  Bouché.  » 

Certifié  conforme  au  registre  2  des  minutes,  dépose  au  Palals-de- 
Justice  de  Paris. 
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IV.  Prédication  (de  la)  ;  par  l’auteur  du  «  Dictionnaire  philoso¬ 
phique  ».  (Par  l’abbé  Coyer).  Aux  Délices,  1766,,  in-12.  [8772] 

Cette  indication  de  :  par  l’auteur  du  «  Dictionnaire  philosophique  »  sup¬ 
pose  faussement  que  Voltaire  est  auteur  de  cet  ouvrage. 

V.  Docteur  (le)  Pansophe„  ou  Lettres  de  M.  de  Voltaire. 

Londres,  1766,  in-12  de  hlx  pag.  [8772*] 

Cette  brochure  est  composée  de  deux  lettres  :  la  première,  adressée  à 
M.  Hume,  est  réellement  de  Voltaire  ;  la  seconde,  adressée,  sous  le  nom 
de  Voltaire,  au  docteur  Jean-Jacques  Pansophe  (J.-J.  Rousseau),  est  de 
Borde.  Voltaire  a  cru  pendant  quelque  temps  que  l’abbé  Coyer  en  était 
l’auteur.  Fréron  attribua  faussement  cette  lettre  à  Voltaire. 

VI.  Testament  politique  de  M.  de  V***  (composé  par  H.  Mar¬ 
chand ,  avocat).  Genève,  et  Paris,  Cuissart,  1770,  in-8.  [8773] 

VIL  Parloir  (le)  de  l’abbaye  de  ***,  ou  Entretiens  sur  le  di¬ 
vorce;  par  M.  de  V***  (par  de  Cerfvol ),  suivi  de  son  utilité  civile  et 
politique  (par  le  même).  Genève,  1770,  in-8.  [8774] 

Cette  brochure  ne  contient  aucun  raisonnement  ni  aucune  citation  qui 
ne  se  trouvent  dans  plusieurs  ouvrages  d’un  auteur  nommé  de  Cerfvol. 
On  doit  donc  la  lui  attribuer  malgré  les  lettres  initiales  qui  décorent  le 
frontispice.  Cerfvol  a  voulu  faire  croire  que  cette  brochure  était  de  Vol¬ 
taire;  mais  personne  n’a  été  dupe  de  sa  ruse.  Voy.  la  «  Correspondance 
de  Grimm  »,  2e  partie,  t.  II,  p.  500. 

L 'Utilité  civile  et  politique  du  divorce  n’est  autre  chose  que  le  Mémoire 

sur  la  population .  Londres  (Paris),  1768,  in-8,  attribué  par  erreur  à 

Faiguet,  par  A.  A.  Barbier,  sous  le  n«  11261,  et  dont  le  frontispice  a  été 
refait. 

VIII.  Foka,  ou  les  Métamorphoses,  conte  chinois,  dérobé  à 

M.  de  V***.  (Par  Baret ,  ou  plutôt  Paul  Barrett).  Paris,  veuve 
Duchesne,  1777,  2  part,  in-12.  [8775] 

IX.  Réflexions  d’un  citoyen  catholique  sur  les  lois  de  la  France 

relatives  aux  protestants.  Maestricht,  1778,  in-8.  [8776] 

Édition  imprimée  sous  le  nom  de  Voltaire,  mais  l’ouvrage  est  de  Con¬ 
dorcet. 

X.  Pièces  fugitives  des  œuvres  mêlées  de  M***  de  V.  La  Haye, 

1977,  in-12.  [8777] 

Reproduction  du  volume  intitulé  :  Poésies  fugitives  extraites  des  OEuvrcs 
meslées  de  M***  [de  Mehégan ].  La  Haye,  J.  Néaulme,  1755,  in-12. 

XI.  Voltaire  aux  AVelches,  facétie  datée  du  Purgatoire.  Amster¬ 
dam,  et  Paris,  Gueffier,  1780,  in-8  de  20  pages.  [8778] 

XII.  Éloge  de  Voltaire,  composé  par  Voltaire  lui-même.  Lon¬ 
dres,  et  Paris,  Demonville,  1780,  in-8  de  31  pag.  [8778*1 
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XIII.  Lettres  philosophiques  sur  saint  Paul,  sur  sa  doctrine,  etc., 

et  sur  plusieurs  points  de  la  religion  chrétienne  considérés  politi¬ 
quement  ;  trad.  de  l’anglais  par  le  philosophe  de  Ferney,  et  trou¬ 
vées  dans  le  portefeuille  de  M.  V,,  son  ancien  secrétaire  (attribués 
à  Brissot).  Neufchâtel,  1783,  in-8.  [8779] 

XIV.  Épître  de  Voltaire  à  Mlle  Raucour,  actrice  du  Théâtre- 

Français.  Paris,  les  marchands  de  nouveautés,  1790,  in-8  de 
12  pages.  [8780] 

Contre  Chénier  et  Mlle  Vestris. 

«  Le  secrétaire  de  Voltaire  n’a  rien  moins  que  le  génie  de  l’homme  uni¬ 
que.  Il  a  voulu  louer  Mlle  Raucour,  à  la  bonne  heure,  puisqu’il  la  trouve 
digne  de  ses  éloges.  Mais  rabaisser  pour  cela  celle  qu’il  appelle  sa  rivale, 
parce  qu’elle  joue  le  rôle  de  Médicis.dans  Charles  LV,  tragédie  de  M.  Ché¬ 
nier,  qui  vaut  cent  fois  mieux  que  l’auteur  anonyme  de  cette  Épître, 
quoiqu’il  en  soit  maltraité,  voilà  ce  qui  nous  a  paru  fort  mal  vu.  La  force 
de  sa  poésie  est  égale  à  la  justesse  de  ses  sentiments,  et  à  son  zèle  patrio¬ 
tique.  On  peut  en  juger  par  ce  quatrain,  qui  n'est  sûrement  pas  ce  qu’il  y 
a  de  plus  mauvais  dans  la  pièce  : 

Réjouis-toi,  Raucour,  abandonne  à. Vestris, 

Le  soin  ambitieux  de  jouer  Médicis. 

Laisse-la  dédaigner  les  grands  qui  l’ont  nourrie. 

Et  fonder  ses  succès  sur  la  démocratie. 

«  On  peut  aussi  profiter  des  notes  qui  sont  à  la  suite  de  celte  Épître. 
Elles  nous  apprennent  que  presque  tous  les  littérateurs  de  notre  siècle 
n’ont  reçu  de  la  nature  qu’une  taille  de  pigmée,  conformément  au  prin¬ 
cipe  des  matérialistes,  l'esprit  et  le  corps  ne  font  qu'un  ;  tandis  que  les  au¬ 
teurs  du  siècle  de  Louis  XIV  avaient  une  taille  élevée  et  une  figure  remar¬ 
quable  ».  Note  du  temps. 

XV.  Voltaire  aux  Français  sur  leur  constitution.  (Par  J.-L.  Layà). 

Paris,  Maradan,  1790,  in-8  de  61  pages.  [8781] 

L’auteur  de  cette  brochure  nous  paraît  avoir  assez  bien  saisi  le  genre 
de  celui  dont  il  emprunte  le  nom,  pour  la  légèreté  qu’il  emploie  dans  une 
question  aussi  grave  et  aussi  importante.  Quelques  phrases  plaisantes  y 
tiennent  souvent  lieu  de  ces  raisonnements  longs  et  pour  cela  même  en¬ 
nuyeux.  Il  est  des  gens  qui  aiment  cette  manière  de  raisonner,  il  en  est 
d’autres  qui  sont  plus  sévères,  et  qui  ne  s’en  contentent  pas.  Nous  ne  dé¬ 
ciderons  pas  lesquels  ont  raison  ou  tort,  nous  nous  contenterons  seulement 
de  cifer  le  passage  où  le  secrétaire  anonyme  de  Voltaire  expose  l’égalité 
que  la  nature  a  mise  entre  les  hommes,  et  le  besoin  réciproque  qui  soutient 
cette  égalité.  «  Si  tu  veux  être  bien  avec  tout  le  monde,  commence  par 
être  bien  avec  toi-même.  —  Si  tu  as  une  coudée  de  plus  que  ton  frère, 
ou  que  tu  aies  un  chapeau  rouge,  tandis  qu’il  n’en  a  qu’un  noir  ou  gris- 
blanc,  ne  dis  pas  à  ton  frère  que  tu  es  au-dessus  de  lui  ;  la  main  qui  vous 
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a  pétris  tous  deux,  vous  a  pétris  de  la  même  boue;  ainsi  sois  humble  comme 
ton  origine.  —  Si  tu  as  faim,  ne  dis  pas  à  ton  frère  le  cuisinier  qu’il  est 
un  sot  ou  fripon  ;  car  il  se  fâchera  et  t’enverra  coucher  sans  souper.  —  Ne 
dis  pas  à  ton  frère  le  laboureur  qu’il  a  de  grosses  mains  velues,  car  ce 
sont  ces  mains  velues  qui  te  nourrissent  ». 

XVI.  Épître  de  Voltaire  aux  nombreux  éditeurs  de  ses  œuvres 
complètes,  avec  notes  et  pièces  justificatives  ;  publiée  par  N.  (Ant. 
Serieys).  Paris,  de  l’impr.  de  Lefebvre,  1817,  in -8  de  20  pages, 

1  fr.  [8782] 

XVII.  Épître  de  Voltaire  à  M.  Beuchot,  l’un  de  ses  éditeurs 

(Par  M.  Jean  Passerai ).  Paris,  de  l’impr,  de  Ceîlot,  1817,  in-8  de 
8  pages.  [8783] 

Tiré  à  très  petit  nombre  (100  exempt.)  non  destiné  au  commerce. 

Le  «  Martyrologe  littéraire  »,  publié  en  1810,  dit  que  M.  Passeron  est 
auteur  de  plusieurs  épîtres  en  vers,  de  huit  pieds,  dans  le  genre  de  Vol¬ 
taire  et  de  Gresset,  et  il  ajoute  qu’elles  offrent  des  pensées  agréables  et 
piquantes.  Nous  ne  connaissons,  comme  imprimée  à  part,  que  celle  que 
nous  venons  de  citer. 

XVIII.  Lettres  de  Voltaire  à  Mme  Du  Deffand  au  sujet  du  jeune 
de  Rebecque,  devenu  depuis  célèbre  sous  le  nom  de  Benjamin 
Constant.  (Composées  par  M.  Nicolas  Châtelain  (de  Rolle,  en 
Suisse)].  Paris,  tous  les  libraires,  et  Genève,  librairie  Cherbuliez, 
1837,  in-8  de  28  pages.  [8786] 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  quatre. 

Dans  une  pièce  préliminaire  le  prétendu  éditeur  dit  que  ces  Lettres  fu¬ 
rent  laissées  par  Mme  du  Deffand  à  Horace  Walpole.  «  Il  paraît,  ajoute- 
«  t-il,  que  M.  B.  Constant  a  fait  l’acquisition  des  originaux  quileconcer- 
«  liaient,  de  M.  Walpole,  qui  ne  voulut  point  céder  les  réponses  de  Mm<;  du 
«  Deffand.  Au  reste,  cette  négociation  explique  pourquoi  celles  que  nous 
«  livrons  au  public  ne  se  trouvent  dans  aucune  collection  des  Lettres  de 
«  Voltaire  ». 

Nous  donnerons  ici  les  réflexions  dont  le  consciencieux  éditeur  des 
Œuvres  de  Voltaire  accompagna  l’annonce  de  ces  Lettres  dans  sa  «  Bi¬ 
bliographie  de  la  France  »,  ann.  1858,  n°  1317. 

L’éditeur  a  fait  tout  son  possible  pour  faire  croire  à  leur  authenticité. 
Après  avoir  fait  semblant  d’avoir  eu  lui-même  quelques  doutes,  parce  que 
leur  date  (1774)  ne  pouvait  s’accorder  avec  .la  «  Biographie  universelle  », 
où  il  dit  avoir  lu  que  B.  Constant  était  né  en  1766  (la  «  Biographie  univer¬ 
selle  »,  t.  LXI,  p.  505,  dit  1767,  sans  donner  l’indication  du  jour),  puis¬ 
que  B.  Constant  n’aurait  eu  que  7  ou  8  ans  quand  il  demanda  des  lettres 
de  recommandation  pour  se  présenter  chez  Mm«  du  Deffand,  l’éditeur  dit 
que  s’étant  adressé  à  1a  famille  de  B.  Constant,  deux  des  membres  de  cette 
famille  oui  bien  voulu  nous  assurer  que  c’est  la  «  Biographie»  qui  se  trompe, 
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et  que  M.  B.  Constant  était  né  en  1759.  Pour  dissiper  tout  soupçon,  l’édi¬ 
teur  annonce  que  ceux  qui  désireraient  vérifier,  trouveront  les  originaux 
chez  M.  Chevillard  père,  notaire ,  rue  du  Bac,  n°  15. 

L’envoi  qu’on  m’a  fait  d’un  exemplaire  est  daté  de  Marges,  en  Suisse, 
1eT  août  1837. 

J’étais  tenté  d’aller  à  Morges  faire  mes  remercîments  à  l’éditeur  ano¬ 
nyme  ;  mais,  avant  de  faire  ce  voyage,  je  suis  allé  à  l’adresse  où  l’on  di¬ 
sait  qu’étaient  les  originaux.  Or,  non  seulement  il  n’y  a  point  à  Paris  de 
notaire  du  nom  de  Chevillard,  mais  encore  la  maison  rue  du  Bac,  n°  15, 
a  son  entrée  sur  la  rue  de  Verneuil,  et  il  n’y  demeure  pas  de  notaire. 

Enfin,  je  me  suis  procuré  l’extrait  de  baptême  de  notre  grand  publi¬ 
ciste,  et  j’y  ai  vu  que  Benjamin-Henri  Constant,  né  le  25  octobre  1767, 
avait  été  baptisé  le  11  novembre,  le  lendemain  de  la  mort  de  sa  mère. 

Je  laisse  le  lecteur  tirer  les  conclusions. 

XIX.  Voltaire  à  M.  le  comte  de  Caylus...  (Par  le  même).  [8785] 

Espèce  de  consultation  sur  l’ancienne  Égypte,  imprimée,  pages  55  à  48, 
d’une  brochure  intitulée  «  La  Muselière  »,  etc.  Par  l’auteur  des  «Lettres 
de  Livry  ».  Genève,  de  l’impr.  de  E.  Pelletier.  Paris,  Abr.  Cherbuliez,  1859, 
in-8  de  72  pag. 

VOLUSENIS  (Th.],  pseudonyme  [WlLSONUS]. 

Dialogus  de  animi  tranquilitate.  Lugduni,  1553.  [8786] 

Réimprimé  plusieurs  fois. 

VOLVIC  (Amable  de),  géonyme  [l’abbé  Amable  de  Bourzeis, 
né  au  village  de  Volvic]. 

Contre  l’Adversaire  du  Concile  de  Trente  et  de  Saint  Augustin, 
dialogue.  1650,  in-5.  [8787] 

VORDAC  (le  comte  de),  auteur  supposé  [les  abbés  Cavard,  ex¬ 
jésuite,  et  Olivier,  ex-cordelierj. 

Mémoires  du  —  (depuis  1661  jusqu’en  1693)  (le  premier  vo¬ 
lume,  par  l’abbé  Cavard ,  le  second  par  Pabbé  Olivier).  Paris,  J.  Ca- 
velier,  1702,  in-12  ;  —  Ibid.,  1704,  in-12  ;  —  Ibid. ,  1709,  in-12  ; 

—  Ibid.,  1723,  2  vol.  in-12  ;  —  Ibid.,  1725,  2  vol.  in-12  fig.  ; 

—  Ibid.,  1730,  2  vol.  in-12;  —  Amsterdam,  1755,  in-12.  [8788] 

VORMEUIL  (le  vicomte  de),  pseudonyme  [le  comte  Du  Lau 
d’Allemans]. 

Vicomte  (le)  de  Vormcui!,  ou  Confidences  d’un  lieutenant-géné¬ 
ral  à  son  fils,  suivies  d’un  Appendice.  1772  à  1850.  Paris,  Comon, 
1850,  in~8  de  525  pag.  —  Nouvelle  édition  (continuée  jusqu’en 
1852).  Paris,  le  même,  1852,  in-8  de  572  pages,  5  fr.  [8789] 
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L’avertissement  de  l’éditeur  est  signé  :  G.  de  B.  (eomte  de  Beaure- 
gard). 

VOSGIEN,  pseudonyme  [J.-Bapt.  Ladyocat]. 

Dictionnaire  géographique  portatif,  traduit  de  l’anglais  de  Lau¬ 
rent  Echard ,  sur  la  treizième  édition.  Paris,  1747,  1750,  in-8. 

[8790] 

Premières  éditions  d’un  livre  très  souvent  réimprimé,  toujours  avec  des 
augmentations  des  nouveaux  éditeurs.  Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à 
Ladvocat. 

VOSGIEN  VALÉTUDINAIRE  (UN),  gèonyme. 

Pot-pourri  sur  la  médecine  curative  du  chirurgien  Leroy ,  dédié 
à  M.  Boula  de  Coulombiers,  maître  des  requêtes,  préfet  du  dépar¬ 
tement  des  Vosges.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1823,  in-8  de 
64  pages.  [8791] 

Le  titre  de  cet  écrit  pourrait  donner  à  penser  qu’il'  est  en  vers,  mais  il 
n’en  est  rien.  C’est  une  critique,  en  prose,  divisée  en  paragraphes,  de  la 
médecine  Leroy.  Seulement  une  pièce  de  vers  remplit  les  trois  dernières 
pages. 

VOSTET  (Jean),  breton,  pseudonyme  [Estienne  Tabourot]. 

Almanach  ou  Pronoslication  des  laboureurs,  réduite  selon  le  Ka- 
lendrier  grégorien.....  Paris,  J.  Richer,  1588,  in-8.  [8792] 

VOURRIG  (Mme  de),  pseudonyme  [Goürdürie,  avocat  du  Roi  à 
Montpellier]. 

Usure  (de  1’)  et  des  vrais  moyens  de  l’éviter.  Avignon,  Lemolt, 
1687,  in-8.  [8793] 

VOUZIERS  (de)  ,  pseudo-aristonyme  [D.-J.  MoiTHEY ,  de 
Vouziers  (Ardennes)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  notre 
«  France  littéraire  »  à  Moilhey. 

VOYAGEUR  (le),  phrcnonyme. 

Quatrains  du  —  :  Avec  les  hymnes  propres  pour  le  temps  de 
Noël.  Et  les  lamentations  de  la  très-sacrée  Vierge.  Et  autres  com¬ 
positions  déclarées  en  la  page  suivante.  Au  faux-bourg  St-Germain- 
lez-Paris,  par  Fleury  Bourriquant,  1603,  in-8.  [8794] 

Ce  petit  volume  étant  assez  rare,  je  crois  devoir  mentionner  les  pièces 
qu’il  contient,  outre  celles  indiquées  sur  le  titre  : 

1°  Un  Hymne  sur  la  réjouissance  du  Roy  boit  ;  —  2°  De  rHonneur  pré¬ 
cieux  des  femmes;  —  3°  De  leur  Valeur  et  prouesse;  —  4°  De  leur  Satis¬ 
faction;  —  6°  Jacob  Ænigme;  —  7o  Jugement  royal  sur  la  contention  de 
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trois  dames  à  qui  auroit  la  pomme  d’or;  —  8«  Les  Sept  premiers  et  cinq 
derniers  Psaumes  de  David,  mis  en  ritme  françoise,  au  plus  près  de  la 
version  sainct  Jérôme.  Duputel,  Notices. 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [Antoine  Gavin].  Voy.  ÉMI- 
LIANE. 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme. 

Remarques  d’ —  sur  la  Hollande,  l’Allemagne,  l’Italie,  l’Espagne, 
le  Portugal,  l’Afrique,  le  Brésil,  et  quelques  isles  de  la  Méditerranée. 
La  Haye,  1728,  in-12.  [8795] 

VOYAGEUR  (UN),  auteur  déguisé  [l’abbé  Loyer]. 

Nouvelles  Observations  sur  l’Angleterre.  Paris,  veuve  Duchesne, 
1779,  in-12  de  366  pages.  [8796] 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme. 

Lettre  d’— ,  à  Paris,  à  son  ami  sir  Charles  Lovers,  demeurant  à 
Londres,  sur  les  nouvelles  estampes  de  M.  Greuze,  intitulées  :  La 
Dame  bienfaisante  :  la  Malédiction  paternelle  ;  et  sur  quelques 
autres  estampes  gravées  d’après  le  même  artiste  ;  publiées  par 
M.  N.  Londres,  et  Paris,  Hardouin,  1779,  in-8.  [8797] 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [Foucher  d’Obsonville] . 

Observations  d’ — ,  ou  Essais  philosophiques  sur  les  mœurs  de 
divers  animaux  étrangers,  avec  des  observations  relatives  aux  prin¬ 
cipes  et  usages  de  plusieurs  peuples,  ou  Extrait  des  Voyages  de 
M.  D. ..  en  Asie.  Paris,  Couturier,  1783,  in-8  de  430  pages  avec 
fig.  [8798] 

Il  y  a  des  exemplaires  sur  lesquels  on  a  supprimé  sur  le  litre  Observa¬ 
tions  d’un  Voyageur,  et  qui  portent  au  lieu  d' Extrait  de  Voyages  de  M.  D..., 
cette  autre  indication  de  3 /***. 

L’ouvrage  est  dédié  à  Buffon. 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [A.  Burja,  mathématicien  alle¬ 
mand,  membre  de  l’Académie  des  sciences  de  Berlin]. 

Observations  sur  la  Russie,  la  Finlande,  la  Livonie,  la  Curlande 
et  la  Prusse.  Berlin,  1785.  —  Seconde  édition.  Maestricht,  1787, 


in-8.  [8799] 

VOYAGEUR  (UN),  auteur  déguisé  [l’abbé . .  Français, 

connu  sous  le  pseudonyme  de  Rosecroix], 

Homme  (!’)  sans  façon,  ou  Lettres  d’ —  allant  de  Paris  à  Spa. 
S.  N.  D.  V.  (Neuvvied),  1786,  2  vol.  in-12.  [8800] 
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L’auteur  est  mort  àNeuwied,  le  50  mars  1786,  peu  de  temps  après  l’im¬ 
pression  de  son  Voyage. 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [HOWARD]. 

Lettres  d’un  voyageur  sur  les  causes  de  la  structure  actuelle  de 
la  Terre  (revues  par  l’abbé  Collot  de  Ramberoille),  Strasbourg, 
Levrault,  1786,  in-8.  [8801 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [FoüCHER  d'Obson  ville]  . 

Lettre  d’-—  à  M.  le  baron  de  L***,  sur  la  guerre  des  Turcs. 
Paris,  veuve  Tillard,  1788,  in-8.  [8802] 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [le  baron  de  Wimpfen]. 

Lettres  d’— -  sur  l’Angleterre,  la  France,  etc.  Paris,  Debure, 
1788,  2  part.  in-8.  [8803] 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [GRIMOD  DE  LA  ReyniÈre]. 

Lettre  d’ —  à  son  ami  sur  la  ville  de  Marseille.  1792,  in-8. 


[8804] 


VOYAGEUR  (UN),  auteur  déguisé  [Jean-Ben.  Scherer]. 
Anecdotes  intéressantes  et  secrètes  de  la  Cour  de  Russie,  tirées 
de  ses  archives,  avec  quelques  anecdotes  particulières  aux  différents 
peuples  de  cet  Empire  ;  par  —  qui  a  séjourné  treize  ans  en  Russie. 


Paris,  1792,  6  vol.  pet.  in-8. 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme. 
Mémoires  d’— .  An  m  [1795),  in-8. 


[8805] 


[8806] 


VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme. 

Lettres  d’ —  à  l’abbé  Barruel,  ou  nouveaux  Documents  pour  ses 
Mémoires  (sur  le  jacobinisme).  Londres,  Dulau,  1800,  in-8.  [8807] 

On  croit  que  l’abbé  Barruel  est  lui-même  l’auteur  de  ces  lettres  :  du 
moins  est  il  certain  qu’il  en  est  l’éditeur.  Ces  lettres  sont  au  nombre  de 
cinq.  Les  deux  premières  avaient  déjà  paru  l’année  précédente,  chez  le 
même  libraire.  Elles  contenaient  une  anecdote  scandaleuse  sur  Frédéric  II. 
Cette  anecdote,  vraie  ou  fausse,  ayant  été  fortement  relevée  par  M.  Gif¬ 
ford  dans  son  Anti-Jacobin  review ,  elle  a  entièrement  disparu  dans  la 
seconde  édition. 

VOYAGEUR  (le),  phrénonyme. 

Lettre  à  M.  le  directeur  de  la  Revue  du  Midi.  Visite  à  Cambridge. 
Association  britannique  pour  le  progrès  des  sciences.  Arrast  (Basses- 
Pyrénées)  octobre  1833.  [8808] 

Impr.  dans  la  «  Revue  du  Midi  »,  t.  IV  (1835),  p.  280-97. 
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VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme. 

Dernière  Révolution  du  Pérou.  —  ïmpr.  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes,  troisième  série,  t.  III,  1834.  [8809] 

II.  Républiques  (les)  mexicaines.  —  Ibid.,  IVe  série,  t.  VII 
(1836).  [8809*] 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme. 

Aperçus  sur  l’état  actuel  de  l’Algérie.  Lettres  d’ —  à  son  frère. 
Alger,  impr.  du  Gouvernement,  1844,  in-8  de  75  pages.  [8810] 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [Xavier  Marmier]. 

Poésies  d’ — .  Paris,  Locquin,  1844,  in-18  de  108  pag,  [8811] 

VOYAGEUR  (UN),  phrénonyme  [André-Adolphe  Sala]. 

Lettres  sur  la  Suisse.  Paris,  de  l’impr.  de  Boniface,  1848,  in-8 
de  43  pages.  [8812] 

VOYAGEUR  ANGLOIS  (UN),  pseudonyme  [Jacques  Vernet]. 

Lettres  critiques  d’—  sur  l’article  «  Genève  »  du  Dictionnaire 
encyclopédique,  etc.  (publiées  par  Brown).  1766,  2  vol.  in-8.  [8813] 

Voyez  l’analyse  des  Lettres  de  M.  Bjoernstahl ,  dans  «  l’Esprit  des  jour¬ 
naux  »,  novembre  1781,  p.  25. 

VOYAGEUR  ANGLAIS  (UN),  phrénonyme  [Sherlock]. 

Lettres  d’ — .  Londres,  1779  et  1780,  2  vol.  in-8.  [8814] 

Il  paraît  que  le  marquis  de  Marnésia  a  prêté  sa  plume  à  l’auteur  an¬ 
glais. 

Lettres  (nouvelles)  d’ — .  Paris,  1779,  in-8. 

VOYAGEUR  EN  ANGLETERRE  (UN) ,  phrén.  [Max.  Misson]. 

Mémoires  et  Observations  d’ — .  La  Haye,  Van  Bulderen,  1698, 
in-12.  [8815 

VOYAGEUR  EN  ASIE  (UN),  phrénonyme  [de  CLODORÉ]. 

Souvenirs  d’ — ,  depuis  1802  jusqu’en  1815  inclusivement.  Paris, 
Nepveu,  1822,  in-8  de  200  pag.,  3  fr.  [8816] 

VOYAGEUR  EN  FRANCE  (UN),  phrénonyme. 

Observations  d’— .  Paris,  1791,  in-8  de  48  pages.  [8817] 

Sur  la  Constitution.  Voy.  la  «  Feuille  de  Correspondance  du  libraire  », 
t.  Ier,  no  1279. 

VOYAGEUR  EN  SUISSE  (UN),  phrénonyme  [Chaillou,  an¬ 
cien  auditeur  au  conseil  d’État]. 
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Lettre  d’ — .  Paris,  Renouard,  1806,  in-12.  [8818] 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (UN) ,  phrénonyme  [Jean-Benj.  de 
Laborde,  ancien  premier  valet  de  chambre  de  Louis  XV], 

Lettres  sur  la  Suisse,  adressées  à  Mme  de  M***,  par  — ,  en  1781. 
On  y  a  joint  une  carte  générale  de  la  Suisse  et  des  glacières  du 
Faucigny,  ainsi  qu’un  plan  de  Versoix  et  un  plan  des  souterrains  de 
salines  de  Bevieux.  Paris,  Jombert  jeune,  1783, 2  vol.  in-8.  [8819] 

Ces  Lettres  sont  un  mauvais  ouvrage  au-dessous  de  la  critique  et  certai¬ 
nement  le  plus  mauvais  qu’on  ait  écrit  sur  ce  pays-là.  L’auteur  a  trouvé 
le  moyen  d’y  faire  un  pompeux  éloge  du  fameux  Cagliostro. 

J.-B.  de  Laborde  est  le  même  qui,  ayant  déjeuné  avec  Voltaire  en  pas¬ 
sant  à  Ferney,  fit  graver  ce  déjeuner,  où,  figurant  au  milieu  de  l’estampe, 
il  semblait  par  sa  vaste  corpulence,  vouloir  à  lui  seul  attirer  tous  les  re¬ 
gards.  Voltaire,  en  voyant  cette  caricature,  s’écria:  Ma  nièce!  écrivez  à 
M.  Laborde  que  je  suis  là  comme  Lazare  à  la  table  du  mauvais  riche. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (UN),  phrénonyme  [COLLINl]. 

Lettres  d’ —  sur  l’Allemagne,  enrichies  de  notes  et  de  correc¬ 
tions  (par Ber ihold-Frédéric  Haller ,  patricien  de  Berne).  (Hollande), 
1785,  in-12.  [8820] 

Ces  lettres  ont  été  publiées  pour  la  première  fois  à  Manheim,  en  1784; 
la  même  année,  le  baron  de  Riesbeck  y  fit  des  augmentations,  et  les  publia 
en  allemand,  à  Zurich,  comme  son  propre  ouvrage,  en  2  vol.  in-8.  Elles 
ont  été  ensuite  traduites  en  français,  sous  le  titre  de  Voyage,  en  3  vol. 
in-8. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (UN),  phrénonyme  [Destournelles]. 

Malte.  Sans  lieu  d’impression,  1791,  2  part,  in-8  fig.  [8821] 

Une  note  manuscrite  a  fait  attribuer  cet  ouvrage,  par  erreur,  au  che¬ 
valier  Saint-Priest. 

VOYAGEUR  FRANÇAIS  (UN),  phrénonyme  [Gabriel  Lafont 
de  Lurcy]. 

Notice  sur  le  Chili.  Paris,  impr.  de  A.  François  etComp.,  18AA, 
grand  in-8  de  A3  pag.,  faux-litre  et  titre  compris.  [8822] 

Cette  Notice,  signée  :  Un  Voyageur  français,  fait  partie  et  forme  un 
livre  à  part  des  «  Voyages  autour  du  monde  et  naufrages  célèbres  ».  Paris, 
1845  et  suiv.,  8  vol.  gr.  in-8,  fig.  Cet  ouvrage  porte  le  nom  de  l’auteur. 

VOYAGEUR  PATRIOTE  (UN),  phrénonyme  [Roux,  sergent- 
major  du  district  des  Prémontrés]. 

Nouveau  Mississipi,  ou  le  Danger  d’habiter  les  bords  du  Scioto. 
Paris,  Blanchon,  1790,  in-8  de  hl\  pages.  [8823] 
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VOYAGEUR  RUSSE  (UN),  phrènonyme. 

Essai  sur  la  littérature  russe,  contenant  une  liste  des  gens  de 
lettres  russes  qui  se  sont  distingués  depuis  le  règne  de  Pierre-le- 
Grand.  Livourne,  1771,  avec  permission,  in-8  de  23  pages,  non 
compris  3  feuillets  non  paginés  pour  les  faux-titre  et  litre,  et  l’aver¬ 
tissement.  [8824] 

Cet  opuscule  était  devenu  extrêmement  rare.  Par  un  heureux  hasard, 
une  véritable  bonne  fortune  de  bibliophile,  notre  digne  ami,  M.  Serge 
Poltoratzky,  de  Moscou,  a  enfin,  après  vingt-cinq  années  de  recherches, 
trouvé  un  exemplaire  de  cet  opuscule.  Afin  de  faire  jouir  aussi  ses  compa¬ 
triotes  de  sa  découverte,  il  s’est  empressé  de  communiquer  cet  opuscule 
à  la  «  Revue  étrangère  »,  qui  paraît  à  Saint-Pétersbourg,  laquelle  l’a  re¬ 
produit  textuellement  dans  son  numéro  d’octobre  1851,  t.  LXXX,  p.  1-15, 
avec  quelques  notes  de  M.  S.  Poltoratzky,  qui  rectifient  l’orthographe  des 
noms  propres,  qui  ont  été  un  peu  estropiés  par  l’imprimeur  de  Livourne. 

Il  a  été  fait  de  celte  réimpression  un  tirage  à  part,  Saint-Pétersbourg, 
1851,  gr.  in-8  de  15  pages  sans  les  faux-titre  et  titre. 

Dans  une  note  bibliographique  de  deux  pages  en  tête  de  celte  réimpres¬ 
sion,  M.  S.  Poltoratzky  a  l’obligeance  de  mettre  ceci  à  notre  adresse  : 

«  M.  Quérard  pourra  donc  en  faire  mention,  avec  connaissance  de 
«  cause,  dans  ses  Supercheries  littéraires  dévoilées ,  mais  en  se  résignant  à 
«  une  lacune  contrariante  et  regrettable  eu  bibliographie.  Le  Voyageur 
«  Russe,  auteur  de  cet  Essai,  demeure  jusqu’à  présent  inconnu,  et  couvert 
«  sous  le  voile  de  son  pseudonyme  :  nous  avons  l’espoir  que  cette  réim- 
«  pression  portera  quelqu’un  de  ses  descendants  à  révéler  son  nom  ». 

L’auteur  inconnu  de  ce  court  Essai  sur  la  littérature  russe  termine  ainsi 
son  Avertissement  :  Si  notre  Esquisse  est  accueillie  du  public,  nous  lui 
donnerons  incessamment  un  Essai  semblable  sur  le  Théâtre  Russe,  qui 
formera  le  pendant  de  celui-ci. 

Or,  l’auteur  a  fait  imprimer  ce  second  Essai.  C’est  M.  Ch.  de  Chêne- 
dollé  qui  nous  l’apprend,  t.  IX  (1851)  du  «  bulletin  du  bibliophile  belge  », 
p.  156-37.  Un  Essai  sur  l'ancien  théâtre  russe  a  paru  primitivement  dans  la 
«  Gazette  universelle  de  littérature  »  et  a  été  reproduit  presqu’aussitôt 
par  «  l’Esprit  des  journaux  »,  numéro  de  mai  1776,  pag.  227-234,  et  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  c’est  l’Essai  promis  en  1771. 

M.  Ch.  de  Chênedollé  qui,  à  son  tour,  a  reproduit  Y Essai  sur  l’ancien 
théâtre  russe ,  dans  son  article  du  «  bulletin  du  bibliophile  belge  »  que 
nous  venons  de  citer,  conjecture  que  les  deux  Essais  sont  du  prince  Dé- 
loselsky,  de  qui  l’on  a  plusieurs  ouvrages  écrits  en  français,  et  qui  est 
mort  en  1809. 

VOYAGEUR  SANS  PRÉTENTION  (UN),  phrènonyme. 
Souvenirs  d’ —  ;  par  M***.  Paris,  Migneret,  an  xii  (1804),  2  vol. 
in-12,  3  fr.  [8825] 

VOYAGEUR  SUISSE  (UN),  phrènonyme . 
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Exposé  des  principales  circonstances,  encore  peu  connues,  qui 
ont  occasionné  les  désastres  des  armées  autrichiennes  dans  la  guerre 
continentale,  et  surtout  en  1800.  Trad.  de  l’angl.  (Londres,  1801). 
Paris,  Levrauit  frères,  1801,  in-8  de  192  pag.,  2  fr.  50  c.  [8826] 

VOAAGEUSE  MALADE  (UNE),  phrénonyme  [la  comtesse  de 
La  Grandville,  née  de  Beauffort]. 

Souvenirs  de  voyages,  ou  Lettres  d’ — .  Lille,  Lefort  ;  et  Paris, 
Àdr.  Leclère,  1836,  2  vol.  in-8,  12  fr.  [8827] 

Voyage  en  Suisse  et  en  Italie. 

V.  P.  A.  N.  D.  S.  M.  D.  R.  G.  D.  N.,  initialisme 

Analyses  des  Dissertations  sur  [différents  sujets  intéressants. 
Bruxelles,  Finck,  1759,  2  vol.  in-12.  [8828] 

Ces  Analyses  me  paraissent  être  de  l’abbé  Caussin,  aumônier  du  prince 
Charles  de  Lorraine,  et  gouverneur  de  ses  pages. 

Voyez  le  «  Journal  des  savants  »,  combiné  avec  les  «  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  »,  août  1760,  p.  491.  On  lit  des  détails  très  curieux  sur  l’érudition  et 
les  Analyses  de  l’abbé  Caussin. 

La  plus  étendue  des  Analyses  dont  il  s’agit  ici  se  rapporte  à  la  généalo¬ 
gie  de  Jésus-Christ.  L’abbé  Sezille,  chanoine  de  Noyon,  et  Rondet,  ont  ré¬ 
futé  son  système  avec  étendue.  Voyez  la  «  Bible  »  de  Vence,  2e  édit.  Paris, 
1773,  in-4,  t.  XIII,  p.  158-169.  A.  A.  B— r. 

V.  R.  A.  E.  P. ,  initial.  [Valentin  Renoue,  avocat  en  Parlement]. 

Traité  de  l’autorité  des  parents  sur  le  mariage  des  enfants  de 
famille.  Londres,  Ergaste,  1773,  in-8.  [8829] 

Réimprimé  ou  reproduit  sous  ce  titre  :  des  Droits  de  l’IJomme,  ou  Traité, 
etc.,  par  Renoul  de  Bas-Champs.  Paris,  1790,  in-8. 

VRAI  CITOYEN  (UN),  phrènonyme  [le  P.  Harel]. 

Causes  (les)  du  désordre  public.  Avignon,  et  Paris,  Guillot,  1784, 
2  vol.  in-12.  [8830] 

VRAI  CITOYEN  (UN),  phrènonyme. 

Constitution  (la)  françoise,  projet  présenté  à  la  Nation  par  — , 
en  opposition  avec  la  Constitution  françoise,,  projet  présenté  à 
l’Assemblée  nationale,  par  ses  comités  de  constitution  et  de  révi¬ 
sion.  Paris,  1791,  in-8  de  84  pages.  [8831] 

VRAI  FRANÇAIS  (UN),  gèonyme. 

Que  diable  voulez-vous  donc?  Boutade  d’ — .  Paris,  de  i’impr.  de 
Michaud,  1814,  in-8  de  12  pag.  [8832] 

Cet  opuscule  a  eu  cinq  éditions  dans  la  même  année. 
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VRAI  FRANÇAIS  (UN),  gèonyme . 

Faux  (le)  grand-maître  du  Grand-Orient  de  France,  ou  la  Comé¬ 
die  de  M.  DCCCXV,  comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Paris,  Cussac, 
1815,  in-8  de  76  pages.  [8833] 

VRAI  FRANÇAIS  (UN gèonyme  [P. -F.  Palloy]. 

France  (la)  prise  et  sauvée,  ou  le  Siège  de  Paris  :  seconde  entrée 
des  alliés  sur  le  territoire  de  France  ;  retour  de  Louis  XVIII,  en 
juillet  1815.  Ode  sur  la  guerre,  sur  la  paix  ;  après  Beffroi  le  plaisir. 
Dédié  aux  princes  alliés,  par  — .  Paris,  sans  nom  d’impr.  et  sans 
date)  (1815),  in-8  de  15  pages.  [883/1] 

Signé  :  Palloy,  habitant  de  la  commune  de  Sceaux-Penthièvre. 

Le  patriote  Palloy  a  exploité  jadis  le  titre  de  vainqueur  de  la  Bastille,  et 
a  fait  le  commerce  de  morceaux  de  pierres  de  cette  prison  d’État. 

VRAI  HOLLANDAIS  (UN),  gèonyme  [Cerisier], 

Observations  impartiales  d’ — ,  pour  servir  de  réponse  au  Dis¬ 
cours  d’un  soi-disant  bon  Hollandais  à  ses  compatriotes.  Amsterdam, 
Guérin,  1778,  in-8.  [8835] 

L’auteur  a  publié,  chez  le  même  libraire,  une  Suite  de  ces  Observations 
in-8  de  4  pages. 

VRAI  PATRIOTE  (le),  phrénonyme  [J. -G.  Thouret]. 

Réponse  du  —  'a  la  Lettre  d’un  bon  Normand  prétendu.  Rouen, 
1789,  in-8  de  8  pag.  [8836] 

L’auteur  réfute  une  critique  anonyme  de  son  Avis  aux  bons  Normands. 

VRAI  PATRIOTE  (UN),  phrénonyme  [A.-A.-P.  POCHET]. 

Boussole  nationale  (la),  ou  Aventures  histori-rustiques  de  Jaco, 
surnommé  Henri  IVe,  frère  de  lait  de  Henri  IV,  recueillies  par  — . 
De  l’impr.  de  !a  Liberté,  1790,  3  vol.  in-8.  [8837] 

VRAI  PATRIOTE  CATHOLIQUE  (le),  phrénonyme  [l’abbé  de 
Montégut]  . 

Voix  (la)  du  — .  1756,  in-8.  [8838] 

VRAI  PATRIOTE  DE  1789  (UN),  phrénonyme  [le  général 
Auguste  Danican]. 

Fléau  (le)  des  tyrans  et  des  septembriseurs,  ou  Réflexions  sur  ia 
Révolution  française.  Lausanne,  et  Paris,  1797,  in-8  fig.  [8839] 

VRAI  ROYALISTE  (UN),  pseudonyme  [J. -P. -G.  Vienket]. 

Lettre  d’ —  à  >L  de  Chateaubriand,  sur  sa  brochure  intitulée  : 

Al 
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De  la  Monarchie  selon  la  Charte.  Paris,  Renaudière,  30  septembre 
1816,  in-8  de  34  pages.  [8840] 

VRAIS  CATHOLIQUES  FRANÇAIS  (les),  pohjonyme. 

Réponse  des  vrais  Catholiques  françois  à  l’adverlîssement  des 
Catholiques  anglois  de  L.  d’Orléans  pour  l’exclusion  du  roi  de  Na¬ 
varre  de  la  couronne  de  France.  1580,  in-8.  [8841] 

Attribuée  à  Louis  d’Orléans  lui-même.  Voy.  le  «  Nouveau  Dictionnaire 
historique  »  de  Chaudon. 

VRAI  PERDU  (LE),  ou  le  Vrai  prélude,  phraséonyme  [Pierre 
Duval]. 

Puy  (le)  du  souverain  Amour,  tenu  par  la  déesse  Pallas,  avec 
l’ordre  du  Nuptial  Banquet,  faict  à  l’honneur  d’ung  de  ses  siens  en¬ 
fants,  et  mis  en  rime  françoise  par  celui  qui  porte  en  son  nom 
tourné  — .  Rouen,  Nicolas  de  Burges,  1543,  in-8.  [8842] 

V.  S.  (le  baron  de),  apocomjme  [le  baron  de  Vareilles]. 

Mémoires  de  Lucile.  (Nouv.  édit.)  publiée  par  le  chevalier  de 
N.  Londres  et  Paris,  Guillaume  neveu,  1775,  in-12.  [8843] 

La  première  édition  est  de  1756. 

V.  Y.  L.  E. ,  initialisme. 

Charles  Spencer,  roman  historique  du  XVIIIe  siècle,  imité  de 
l’anglais,  par  — .  Paris,  veuve  Devaux,  an  x  (1802),  2  vol.  in-12 
avec  2  grav.,  3  fr.  [8844] 

V . Y  (1)  (le  vicomte  de),  pseudonyme  [le  baron  de  Lamothe 

Langon]. 

Théroigne  de  Méricourt,  ou  la  jolie  Liégeoise.  Correspondance 
publiée  par  — Paris,  Allardin,  1836,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [8845] 


(i)  Abréviation  du  pseudonyme  le  vicomte  de  Varicléry ,  déjà  employé  par 
le  même  auteur. 
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W. ,  initialisme  [W.-E.  GauttïERj. 

Équilibre  (de  F)  du  pouvoir  en  Europe;  traduit  de  l’anglais  de 
M.  Gould  Francis  Leckie.  Paris,  Maradan,  1819,  in-8.  —  Paris, 
Baudouin,  1820,  in-8,  6  fr.  [8865*] 

C’est  un  abrégé  des  relations  diplomatiques  de  l’Europe,  depuis  les  temps 
anciens  jusqu’à  nos  jours. 

W. ,  initialisme ,  F  un  des  deux  traducteurs  du  w  Supplément  au 
Théâtre  choisi  de  feu  M.  de  Kotzebue  »  (1820,  in-8).  Voy.  notre 
«  France  littéraire  '>,  à  Kotzebue. 

W.  (de),  pseudonyme  [Th.  Bourg,  connu  en  littérature  sous  le 
nom  de  B.  Saint-Edme ],  auteur  de  divers  articles  avec  cette  signa¬ 
ture,  imprimés  dans  le  «  Paris  pittoresque  »,  1837,  2  vol.  in-8, 
publié  par  le  même  Th.  Bourg. 

W.  (Ernest),  initialisme. 

I.  Sophie,  ou  les  Bienfaits  de  la  Providence.  IVe  édition.  Tours, 

Marne,  1849,  in-18.  [8846] 

II.  James,  ou  le  Pécheur  ramené  à  la  religion  par  l’adversité. 

IIIe  édit.  Tours,  Marne,  1849,  in-18,  fig.  [8847] 

Ces  deux  petits  ouvrages  font  partie  d’une  «  Bibliothèque  de  la  jeunesse 
chrétienne  ». 

III.  Un  tour  dans  les  prairies  à  Fouest  des  États  Unis.  Trad.  de 

Fangl.  de  Washington  Irwing.  Nouv.  édit.  Tours,  Marne,  1850, 
in-12.  [8848] 

Ouvrage  faisant  partie  d’une  autre  collection,  intitulée  :  «  Collection  du 
gymnase  moral  d’éducation  ». 


AV***,  initialisme  [M,Ie  Caroline  AVuiet,  depuis  baronne  A.]. 

Mémoires  de  Babiole,  la  Lanterne  magique;  par  — .  Dédiés  à  la 
duchesse  de  Devonshire.  Paris,  Ch.  Pougens  ;  Leprieur,  an  xi 
(1803),  3  vol.  in-12,  6  fr.,  et  sur  pap.  vél. ,  8  fr.  [8849] 

AV***  (re  s.).  Voy.  S.  AV***. 

W***  (la  marquise  de),  initialisme. 

Pressentiments,  rêves,  visions,  apparitions  et  singularités  qui  ont 
précédé  la  mort  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Berry  ;  recueillis  et  pu¬ 
bliés  par  — .  Paris,  Moreau,  1820,  in-8  de  A8  pag.  [8850] 

AV***-,  initialisme,  professeur  à  l’École  normale  de  Nancy  (Meur- 
the). 

Étude  de  la  langue  allemande  rendue  facile  par  une  phraséologie 
élémentaire  ;  suivie  d’un  recueil  de  germanismes,  etc.  Metz,  de 
i’impr.  de  AVittersheim,  1835,  in-12,  h  fr.  50  c.  —  Sec.  édition. 
Paris,  Hachette;  Maire-Nyon,  et  Nancy,  Yidard  et  Julien,  1835, 
in-12,  A  fr.  [8851] 

AV***,  initialisme. 

Manuel  de  Médecine  vétérinaire  homœopathique,  à  l’usage  du  vé¬ 
térinaire,  du  propriétaire  de  troupeaux  et  du  cultivateur,  indiquant 
le  traitement  des  maladies  de  tous' les  animaux  domestiques;  la 
composition  d’une  pharmacie  homœopathique  vétérinaire,  et  le 
moyen  de  se  la  procurer  à  peu  de  frais...,  Par  M.  — ;  traduit  de 
l’allemand  par  Sarrazin .  Dijon,  Douillier,  et  Paris,  J. -B.  Baillière, 
1838,  in- 18,  3  fr.  50  c.  [8852] 

AV.  ..  (Florvil  de).  Voy.  FLORVILLE-BAUDUIN. 

AV .  (Frid. ...),  auteur  supposé  [  Legendre, 

ancien  conseiller  au  Parlement,  connu  plus  tard  comme  botaniste, 
sous  le  nom  de  Philibert]. 

Réflexions  philosophiques  et  critiques  sur  les  couronnes  et  les 
couronnements,  les  titres  et  les  serments;  par  Frid.....  AV . tra¬ 

duites  de  l’allem.,  avec  des  notes  de  l’éditeur,  et  les  détails  du  cé¬ 
rémonial  des  inaugurations  impériales  et  royales.  Paris,  Merlin, 
an  xiil  (180A),  in-8  de  122  pag.,  non  compris  l’avis  de  l’éditeur  et 
la  table*  ensemble  de  2  pag.,  1  fr.  25  c.  [8853] 

Page  122  on  trouve  la  signature  de  l’éditeur  A.  L.  X. 

Malgré  cette  apparence  de  traduction,  cet  écrit  n’en  a  pas  moins  été 
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composé  en  français  par  ordre  de  Napoléon,  qui  aurait  donné  pour  récom¬ 
pense  10,000  fr.  à  l’auteur. 

W .  (Mme),  iniiiaiisme  [Mrae  AVOILLEZ]. 

Enfant  (1’)  du  boulevart,  ou  Mémoires  de  la  comtesse  de  Tour- 
ville.  Paris,  Lerouge,  1819,  2  vol.  in-12.  [8856] 

AVAARHEiT,  'pseudonyme .  Voy.  VAN  DER  MEULEN. 

AVACHSBAUM,  traduction  allemande  d’un  nom  français  [Nicolas 
Cirier,  érudit  correcteur  de  l’Imprimerie  nationale,  de  celles  de 
MM.  F.  Didot  et  Crapelet,  mais  auquel  on  reproche  de  ne  pas  avoir 
l’œil  typographique],  auteur  de  quelques  pièces  sous  son  nom  ainsi 
germanisé. 

AVAGENSEIL  (Jean-Christophe),  pseudonyme  [François  Char¬ 
pentier,  de  l’Académie  française]. 

Discours  d’un  fidèle  sujet  du  Roi,  touchant  l’établissement  d’une 
compagnie  françoise  pour  le  commerce  des  Indes  orientales,  en 
françois  et  en  allemand,  avec  les  articles  et  conditions,  et  la  décla¬ 
ration  du  Roi.  1665,  in-6.  [8855] 

L’année  précédente  il  en  avait  paru  une  édition  qui  est  simplement 
anonyme. 

AVAILLY  (de),  pseudonyme  [Edme-Théodore  Bourg],  auteur 
d’articles  insérés  dans  un  recueil  dont  nous  ignorons  le  titre. 

AVALDOR  (Mélanie),  née  A^illenave,  plagiaire  [Maria-Lavinia 
Smith]. 

Abbaye  (P)  des  Fontenelles.  Paris,  Desessart,  1839,  2  vol.  in-8, 
15  fr.  ”  [8856] 

Même  ouvrage,  à  ce  qu’il  paraît,  que  le  roman  intitulé  :  le  Revenant  de 
Bérézule,  de  Mar.-Lav.  Smith.  (1802,  4  vol.  in-12). 

AVALPOLE,  apocryphe. 

Testament  politique  du  chevalier  AValpole,  ministre  d’Angleterre. 
Amsterdam,  Arkslée  et  Merkus;  Paris,  Dehansy,  1767,  2  vol.  in-12. 

[8857] 

L’abbé  Yvon,  dans  l’Éloge  de  Maubert  de  Gouvest,  prétend  que  la 
«  France  littéraire  »  de  1769  a  été  fondée  à  lui  attribuer  le  Testament  de 
Walpole.\oy.  le  «  Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France  »,  Paris^ 
1769,  in-12,  pag.  214. 

Cependant,  comme  Maubert  est  mort  dans  le  cours  de  l’année  1767,  on 
pourrait  douter  qu’il  se  fût  occupé  de  cet  ouvrage;  aussi  Grimm  croit-il 
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que  Dupuy-Demportes  en  est  l’auteur.  Voy.  sa  «  Correspond.  »,  Ire  part., 
t.  V  p.  476. 

WANDER  (Guillaume),  pseudonyme  [l’abbé  Lanion]. 

Méditations  sur  la  métaphysique.  Cologne  (Paris),  1678,  in~16. 

[8858] 

Bayle  les  a  insérées  dans  le  volume  intitulé  :  Recueil  de  quelques  pièces 
curieuses  concernant  la  philosophie  de  Descartes.  Amsterdam,  1684,  in-12. 

WARDY,  pseudonyme  [Édouard  Delinge]. 

Aggregati  gregati  seu  grex  aggregatorum.  [8859] 

Pièce  de  vers  français  insérée  dans  «  le  Débat  social  *  de  Bruxelles,  du 
9  novemble  1845. 

WARENDORP  (Fr.  de),  pseudonyme  [le  baron  de  Lisola]. 

Sauce  (la)  au  verjus,  représentée  à  son  altesse  monseigneur  le 
prince  d’Osnabrug.  Cologne,  1674,  in- 12  de  82  pag.  [8860] 

Cette  petite  satyre  contre  M.  Verjus,  envoyée  à  l’assemblée  d’Hildesheim, 
est  fort  rare. 

WARIN-THIERRY,  plagiaire  [Jombert  jeune]. 

Calendrier  usuel  et  perpétuel  pour  2,200  ans,  contenant,  etc., 
terminé  par  un  Abrégé  du  Calendrier,  donnant  l’explication  et  des 
tables  indicatives  du  cycle  solaire,  do  nombre  d’or,  des  épacles, 
de  l’indiction  romaine  et  de  la  période  julienne,  avec  les  calen¬ 
driers  des  nouvelles  et  pleines  lunes  depuis  1770  jusqu’à  2200, 
d’après  M.  Rivard;  mis  en  ordre  par  — .  Épernay,  Warin-Thierry, 
et  Paris,  Belin-Leprieur,  1819,  in-18,  [8861] 

L’ouvrage  de  M.  Warin-Tliierry  n’a  pas  dû  lui  donner  beaucoup  de 
peine,  puisqu’il  n’est  que  la  réimpression  de  celui  publié,  trente-cinq  ans 
auparavant,  par  M.  Jombert,  à  qui  seul  doit  revenir  le  mérite  d’avoir,  le 
premier,  conçu  et  réalisé  une  idée  vraiment  utile. 

Düpctel,  Notices  bibliographiques. 

WARREN  (Sam.),  pseudonyme  sous  lequel  ont  été  imprimés  les 
premiers  romans  de  Dickens,  réimprimés  en  France  et  traduits  en 
français. 

WARYILLE  (Ch.  de) ,  pseudonyme  [POISSON,  préfet  ou  sous- 
préfet  du  dép.  de  l’Isère]. 

Un  regard.  Roman.  Paris,  Bazouge  et  Pigoreau  fils,  1838,  in-8, 
7  fr.  50  c.  [8862] 

WASSEMBERG  (de),  pseudonyme  [le  baron  de  LlSOLA],  auteur 
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de  pamphlets  contre  la  France.  Voy.  le  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  » ,  t.  IV,  p.  212. 

W _  DA**,  apoconyme  [François-Jean  WlLLEMAIN  d’Aban- 

cgurt]. 

I.  Anniversaire  (P)  de  Monseigneur  le  Dauphin,  ode.  Paris, 

Vente,  1766,  in-8.  [8863] 

II.  Lettre  à  M.  Salaun.  Lausanne,  et  Paris,  1774,  in-8.  [8864] 

W.  DE  M.  DE  C.  (le  comte  de).  Voy.  SOCIÉTÉ  DE  GÉNÉA¬ 
LOGISTES  (UNE). 

AV.  DE  R.  (initialisme) ,  écuyer,  ancien  jurisconsulte. 

Notice  sur  les’ libertés  de  l’Église  belgique.  Bruxelles,  P. -J.  De- 
mat,  1816,  in-12,  1  fr.  [8865] 

AVEÏLL  (Alexandre),  plagiaire  [Zimmerman], 

Guerre  (la)  des  Paysans  (au  XVIe  siècle).  (Trad.  de  l’allemand 
de  Zimmerman).  Paris,  Amyot,  1847 ,  in- 1 8 ,  format  angl., 
3  fr.  50  c.  [8866] 

«  La  guerre  des  paysans.*  comprend  toute  cette  grande  époque  qui  dé¬ 
bute  en  1522  par  le  terrible  cri  de  guerre  du  chevalier  de  Sikingen  et  qui 
finit  à  la  défaite  et  au  supplice  de  Munzer  en  1525.  Tel  que  le  voilà,  ce 
livre  est  sans  contredit  le  drame  le  plus  grandiose  et  le  plus  étrange  que 
puisse  concevoir  la  vérité  aidée  du  style.  ( âriisie .) 

«  M.  Weill  peint  avec  âme,  il  raconte  avec  esprit.  U  conçoit  l’œuvre  his¬ 
torique  comme  Shakspeare  concevait  le  drame,  c’est-à-dire  qu’il  compose 
le  récit  de  telle  sorte  que  le  tragique  et  le  comique,  que  le  terrible  et  le 
tendre  s’y  font  tour  à  tour  ombre  et  relief.  Ce  qui  n’empêche  pas  et  fait 
peut-être  que  la  Guerre  des  Paysans  est  un  des  plus  intéressants  livres 
d’histoire  ».  (National.) 

AVELFORD  (lord),  pseudon.  [J.- P.  COSTARD,  ancien  libraire]. 

Lettre  du  —  à  milord  Ditton,  son  oncle  ;  précédée  d’une  Lettre 
de  l’auteur.  Londres,  et  Paris,  Lesclapart ,  1765,  1769,  in-8. 

[8867] 

C’est  par  erreur  que,  dans  notre  «  France  littéraire  »,  nous  avons  attri¬ 
bué  cette  pièce  à  Dorât  :  elle  est  de  Costard  et  a  été  réimprimée  dans  les 
«  Lettres  en  vers  et  Opuscules  poétiques  »  de  ce  dernier,  1789,  in-12. 

AVELLW1SHER  GOOD  NATUR’D  (le  docteur),  chapelain  do 
comte  de  Chesterfield,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Défense  de  rniiord  Bolingbrocke.  Berlin,  1751,  in-8.  [8868 1 

Dans  les  éditions  de  Kehl,  et  dans  beaucoup  d’autres,  on  a  imprimé  ce 
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morceau  à  la  suite  de  l'Examen  important  de  milord  Bolingbrocke,  comme 
si  ces  deux  ouvrages  avaient  quelque  rapport. 

Après  la  mort  de  milord  Bolingbrocke,  arrivée  le  25  novembre  1751,  pen¬ 
dant  que  David  Mallet  s’occupait  d’une  édition  des  OEuvres  du  lord  en  ad- 
glais,  Barbeu  du  Bourg  donna  une  traduction  française  de  ses  «  Lettres  sur 
l’Histoire  »,  dans  lesquelles  l’authenticité  de  la  Bible  est  attaquée.  J.  Le- 
land,  P.  Yhalley,  et  autres,  écrivirent  contre  l’ouvrage  de  Bolingbrocke. 
Formey  fournit,  pour  la  «■  Nouvelle  Bibliothèque  germanique  »,  t.  XI,  p.  78, 
un  extrait  des  opuscules  de  Zimmermann,  théologien  de  Zurich,  et  avait 
choisi  pour  sujet  la  «  Dissertation  sur  l’incrédulité  »,  afin  d’avoir  occasion 
de  faire  une  sortie  contre  les  incrédules.  Frédéric,  roi  de  Prusse,  désigné 
dans  celle  sortie  très-vive,  n’en  continua  pas  moins  ses  bontés  à  Formey, 
mais  accorda  à  Voltaire  le  privilège  pour  Pimpression  d’une  réponse,  que 
Voltaire  intitula  :  Défense  de  milord  Bolingbrocke.  Cette  Défense ,  réimpri¬ 
mée  dans  la  «  Bibliothèque  raisonnée  »,  t.  I,  p.  392,  causa  du  scandale,  et 
Voltaire,  qui  n’y  avait  pas  mis  son  nom,  prit  le  parti  de  la  faire  désavouer. 
Voici  ce  qu’on  lit  dans  le  t.  VII  de  la  «  Bibliothèque  impartiale  »,  sous  la 
rubrique  de  La  Haye  :  «  Il  paraît  ici  une  brochure  de  39  pages  in- 8,  qui  a 
«  attiré  l’attention  du  public  accoutumé  à' accueillir  avec  empressement 
«  tout  ce  qui  vient  de  la  plume  ingénieuse  à  laquelle  on  l’attribue;  en  voici 
«  le  titre  :  Defense  de  milord  Bolingbrocke,  par  M.  de  Voltaire ,  à  Berlin, 
*  1753.  Quoique  les  personnes  éclairées  ne  puissent  pas  s’y  tromper,  on 
«  est  bien  aise  d’avertir  que  cette  production  n’est  pas  de  l’auteur  dont 
«  elle  porte  le  nom.  On  le  sait  immédiatement  de  lui-même,  et  il  a  sou- 
«  haité  que  le  public  en  fût  informé  ». 

Le  texte  de  la  Défense,  tel  qu’on  le  lit  dans  la  «  Bibliothèque  raisonnée  », 
présente  des  variantes  courtes,  mais  piquantes,  que  la  prudence  ordon¬ 
nait  peut-être  encore  aux  éditeurs  de  Kehl  de  supprimer. 

Cette  Défense  a  été  réimprimée  depuis  avec  quelques  retranchements. 

Voltaire  disait,  par  exemple,  du  cardinal  d’Auvergne,  Cluny,  pr  opter 
clunes;  cet  outrage  à  la  mémoire  d’un  prélat  qui  l’avait  toujours  accueilli 
avec  politesse,  a  été  effacé.  (Vote  de  M.  Chaudun). 

Le  texte  a  été  rétabli,  en  1822,  dans  l’édition  de  M.  Lequien. 

Bibliogr.  Voltairienne. 

AVENDROCHIUS  (AYill.),  pseudonyme  [P.  Nicole],  traducteur 
latin  des  «  Lettres  provinciales  »  de  Pascal  (1658,  iu-8),  et  anno¬ 
tateur  de  l’original  auquel  il  a  eu  part. 

WERNER  (W.--G.),  pseudonyme  [J.-L.-ML  PORTHMANN,  alors 
imprimeur  à  Paris]. 

Paix  (la)  des  ménages,  ouvrage  propre  à  prévenir,  empêcher  et 
même  arrêter  tout  divorce,  querelles  et  chagrins  domestiques.  Tra¬ 
duction  (supposée)  de  l’allemand.  Paris,  Porihmann,  1814,  in-12. 
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WERNER  (Hans),  pseudonyme  [Henri  Blaze],  l’un  des  rédac¬ 
teurs  de  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ». 

WEST  (Gustave),  pseudonyme  [Rochoux]. 

Un  Homme  entre  deux  femmes.  Paris,  Desessart,  1836,  in  -8, 
7  fr.  50  c.  [8870] 

Reproduit  par  le  libraire  Depotter,  avec  un  autre  volume  du  même  au¬ 
teur,  sous  le  titre  de:  Louise,  ou  la  Fille  du  forçat,  par  Rochoux. 

WEST-END-REVIEW  (1),  signature  de  M.  Loeve-Vemars 

9 

pour  une  série  de  Lettres  sur  les  hommes  d'Etat  de  la  France, 
imprimées  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mondes  >. 

WESTPHALIENNE  (UNE),  gèonyme. 

Dieu  mériterait-il  bien  qu’un  homme  eût  pour  lui  des  égards  et 
du  respect  et  qu’il  lui  offrît  un  hommage  public  ?  Traduit  de  l’alle¬ 
mand  (de  Frédéric  Jacobi) .  Hanôvre,  Richter,  175 1 ,  pet.  in-8.[8871] 


W.  F.,  initialisme ,  Anglo-Français. 

Langues  (les)  anglaise  et  française  mises  à  la  portée  des  habitants 
de  tous  les  pays,  en  peu  de  temps  et  à  peu  de  frais,  au  moyen  de 
la  traduction  interlinéaire  et  de  la  prononciation  figurée.  Paris, 
l’Auteur;  Terry  ;  Mansut,  1846,  in-8  obi.  de  64  pag.  [8872] 

W.-G.  M  ,  initialisme . 

Facéties  (les)  agréables,  ou  Recueil  de  contes  historiques  et  co¬ 
miques.  Paris,  1794,  in-12.  [8873] 

VIBELIUS,  pseudonyme  [A.-L.-S.  Lejeune,  docteur  en  méde¬ 
cine,  botaniste,  membre  de  l’Académie  de  Bruxelles],  L’on  nous  a 
assuré  qu’il  existait  au  moins  un  écrit  de  cet  académicien  sous  ce 
pseudonyme. 


WIGMQRE  (lord),  pseudonyme  [le  baron  François-Jérôme-Léo¬ 
nard  de  Mortemart-Boisse].  Sous  ce  pseudonyme  le  baron  de 
Mortemart-Boisse  a  fourni  à  «  l’Europe  littéraire  »  un  souvenir  fort 
curieux  d’un  séjour  à  Gênes,  intitulé  la  Nuit  génoise  (1er  trimestre 
de  1833).  Sous  le  même  pseudonyme,  il  a  enrichi  plusieurs  recueils 
littéraires  de  ses  souvenirs  de  voyages,  et  un  piquant  article  intitulé 


le  Parisien  à 
«  Cenl-et  un 


Pékin,  a  été  inséré  dans  le  treizième  volume  des 
j.  Plus  tard,  nous  retrouvons  encore,  avec  celte 


(i)  Titre  imaginaire  dTinc  revue  qui  u’cxislc  pas. 
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signature,  un  Salon  de  1836,  impr.  dans  le  t.  IV  (1836)  de  «  l’Eu¬ 
rope,  ou  Soirées  européennes  »,  recueil  fondé  par  cet  abbé  Juin, 
devenu  démagogue  fameux  sous  le  nom  de  Michelot. 

AVILI! EL lli NE  (Mme),  pseudo-prénonyme  [Mme  Louise  BOEL- 
dieu  d’ Au vigny],  auteur  d’articles  dans  le  «  journal  des  mères  et 
des  enfants,  revue  de  l’éducation  nouvelle  » ,  publié  sous  la  direc¬ 
tion  de  M.  Jules  Debruck. 

WILKES  (Jea w),  pseudonyme  [Ten  Hoven], 

Suttonius,  ou  le  Magicien  blanc.  Nouv.  édit.  La  Haye,  1768,  in-8. 

[8874] 

L’ Ami- Suttonius,  du  même  auteur,  a  paru  aussi  en  1768,  et  non  en  J 760. 

WILLBROD  (le  comte  de),  pseudonyme  [Ferdinand  Thierry, 
fils  du  général  de  division  de  ce  nom]. 

Trois  (les)  victimes  (Didier,  le  duc  de  Berry  et  le  prince  de 
Condé).  Révélations  politiques,  Londres,  Armand,  avril  18A7,  in-8, 
avec  3  gravures,  et  un  front,  représentant  3  têtes  de  mort.  [8875] 

C’est  un  recueil  de  pièces  contre  Louis-Philippe. 

On  retrouve  dans  ce  volume  Y  Histoire  de  la  Conspiration  de  Grenoble,  en 
1816 ,  par  M.  Auguste  Ducoin  (1814,  in-8). 

'WILHEM  (B.),  pseudonyme  [Guillaume-Louis  Bocquillon], 
compositeur  de  musique,  le  fondateur  de  l’enseignement  populaire 
de  la  musique  en  France,  directeur  de  l’école  modèle  de  chant  élé¬ 
mentaire. 

I.  Guide  de  la  méthode  élémentaire  et  analytique  de  musique  et 
de  chant  adoptée  par  la  Société  d’instruction  élémentaire,  ou  Ins¬ 
truction  propre  à  diriger  le  professeur  ou  le  moniteur  général  de 
chant,  dans  l’emploi  des  tableaux  de  la  méthode  rédigée  conformé¬ 
ment  aux  principes  et  aux  procédés  de  l’enseignement  mutuel,  et 
d’une  application  facile  dans  les  institutions  de  tous  les  degrés. 
Première  partie.  Classe  préparatoire  et  première  classe.  Paris,  l’Au¬ 
teur  ;  L.  Colas,  1821,  in-8  de  12 h  pag.,  plus  un  tableau  imprimé 
avec  un  cahier  de  musique.  —  Deuxième  classe.  Ibid.,  1822,  in-8 
de  66  pag.  —  Troisième  classe.  Ibid. ,  1822,  in-8  de  32  pag.  — 
Quatrième  classe.  Ibid.,  1823,  in-8  de  16  p.  —  Cinquième  classe. 
Ibid  ,  1823,  in  8  de  16  pag. —  Sixième  et  septième  classes.  Ibid., 
1823,  in-8  de  16  pag.  Troisième  édition.  Paris,  Du  verger;  Ha¬ 
chette,  1834,  in-8  de  96  pag.,  1  fr.  —  Complément  du  Guide  de 
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la  méthode  de  B.  Wilhem  (3e  édition).  Paris,  Duverger  ;  Hachette, 

1835,  in-8  de  64  pag.  [8876] 

Réimpr.  sous  ce  titre  :  Guide  complet,  ou  Instructions  pour  l’emploi  si¬ 
multané  des  tableaux  de  lecture  musicale  et  de  chant  élémentaire.  IVe  édit. 
Paris,  r.  Rameau,  n°  6;  Hachette,  1859,  in-8  de  192  p.,  1  fr.  50  c. 

II.  Musique  du  Guide  de  la  méthode.  Paris,  les  mêmes,  1823, 

in-8,  avec  des  planches  de  musique.  [8877] 

III.  Méthode  élémentaire  et  analytique  de  musique  et  de  chant, 

conforme  aux  principes  et  procédés  de  l’enseignement  mutuel,  et 
facilement  applicable  dans  les  institutions  de  tous  les  degrés  ;  adopté 
par  la  Société  d’instruction  élémentaire.  Paris,  l’Auteur;  L.  Colas, 
1821-23  et  1827,  in-fol.  de  ...  tableaux  et  de  ...  planches  de  mu¬ 
sique,  7  fr.  50  c.  ■ —  IIIe  édition,  sous  ce  titre  :  Méthode  R.  Wil¬ 
hem.  Nouveaux  Tableaux  de  lecture  musicale  et  de  chant  élémen¬ 
taire,  etc.,  avec  le  Guide  et  le  complément  du  Guide  de  la  méthode. 
Tableaux  du  deuxième  cours.  Paris,  Duverger;  Hachette,  1835, 
in-fol.  de  23  feuilles,  6  fr.  —  IVe  édition.  Paris,  Hachette;  Per- 
roiin,  1843,  in-fol.,  6  fr.  [8878J 

Ces  trois  ouvrages  ont  encore  été  réimprimés  plusieurs  fois  depuis  la 
mort  de  Bocquillon,  arrivée  en  1842. 

IV.  Choix  de  mélodies  des  Psaumes,  rhithmécs  et  disposées  à  trois 

parties  pour  voix  égales  et  inégales,  pour  le  consistoire  de  l’Église 
réformée  de  Paris.  Nouvelle  rédaction.  Premier  cahier.  Paris,  de 
l’impr.  de  Duverger,  1836,  in- 12  de  48  pag.  [8879] 

V.  Choix  (nouveau)  de  mélodies  des  psaumes  rhythmées  et  dis¬ 

posées  à  trois  parties  (voix  égales  et  inégales).  Pour  le  consistoire.de 
l’église  réformée  de  Paris.  Paris,  rue  de  l’Oratoire,  1835,  in- 1 2  de 
168  pag.  [8880] 

Ce  Nouveau  Choix  a  eu  plusieurs  tirages  faits  en  1857,  1858,  avec  de 
légères  additions. 

VI.  Orphéon.  Répertoire  de  musique  vocale  sans  accompagne¬ 

ment,  à  l’usage  des  jeunes  élèves  et  des  adultes,  composé  de  pièces 
inédites  et  de  morceaux  choisis,  à  voix  seule  ou  plusieurs  parties. 
Paris,  Hachette;  L.  Colas,  1837,  3  vol.  in-8.  [8881] 

VIT.  Méthode  de  B.  Wilhem.  Manuel  musical,  comprenant,  pour 
tous  les  modes  d’enseignement,  le  texte  et  la  musique  en  partition 
des  tableaux  de  la  méthode  de  lecture  musicale  et  de  chant  élémeiu 
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taire.  IIe  édit.  Paris,  Perrotin  ;  Dufour;  Hachette,  1839,  1840, 
2  part,  in-8,  9  fr.  50  c.  [8882] 

On  peut  se  procurer  chaque  cours  séparément.  Le  premier,  composé  de 
18  feuilles  3/4,  plus  2  tableaux,  5  fr.,  et  le  second,  de  14  feuilles  3/4,  4  fr. 
50  c. 

Réimprimés  depuis  la  mort  de  l’auteur. 

VIII.  Psaumes  (les)  de  David,  tout  en  musique,  suivis  des  can¬ 
tiques  sacrés.  Paris,  Marc-Aurel,  1840,  in*12,  4  fr.  [8883] 

On  a  fait  disparaître  un  assez  grand  nombre  de  mots  surannés,  de  lo¬ 
cutions  vieillies. 

IX.  Album  de  B.  VVilhem,  contenant  20  morceaux  choisis,  avec 

accompagnement  de  piano,  une  Notice,  un  fac-similé  et  le  portrait 
de  l’auteur,  gravé  sur  acier,  d’après  Millet.  Paris,  Perrotin,  ...., 
in-8  de  102  planches  sur  gr.  Jésus,  7  fr.  50  c.  [8884] 

AVILHEM  (Alexis),  'pseudonyme  [Alexis  BOCQUILLON,  fils  du 
précédent]. 

Paraclet  (le).  Paris,  Ch.  Jouhert,  1851,  in-8  sur  pap.  sat. ,  7  fr. 

[8885] 

Sommaire  de  cet  ouvrage  : 

Ier  Livre.  —  La  Raison  fatale.  —  Les  Commandements  sociaux.  — 
Le  Fatalisme.  —  L’Unité  du  Cœur. 

IIe  Livre.  —  La  Délivrance.  —  Les  Laïques  et  les  Religieux.  —  L’Al¬ 
chimie  de  la  morale.  —  La  Croix.  —  Le  Christianisme  et  le  Socialisme. 

—  La  Foi  et  la  Raison.  —  Les  Pompes  funèbres  et  le  Calendrier  social. 

—  Séparation  de  la  morale  et  de  la  religion. 

L’Église  subordonnée  à  l’État.  —  Théorie  et  application. 

La  Faculté  de  médecine  a  été  indécise  sur  celle  question  :  Si  ce  livre 
sortait  d’un  cerveau  sain,  ou  si,  de  sa  propre  volonté,  l’auteur  avait  voulu 
produire  une  folle  publication. 

AVÏLIBALD  ALEXIS.  Voy.  ALEXIS  (AV.). 

AViLSON  (Harielte),  apocryphe  [Thomas  Little]. 

Mcmoirs  of  —,  vritten  by  herself.  Edition  perused  and  correc- 
tcd  by  the  Author.  Paris,  rue  Poupée,  n°  16,  1825,  7  vol.  in-12. 

[8886] 

—  Mémoires  de  Henriette  AVilson,  concernant  plusieurs  grands 
personnages  d’Angleterre,  et  publiés  par  elle-même;  traduction  de 
l’anglais  (par  M.  Lardier ),  revue  et  corrigée  par  l’auteur.  Paris, 
rue  Poupée,  n°  16,  1825,  6  vol.  in-12  avec  un  portrait,  8  fr. 

Reproduit  l’année  suivante  avec  des  frontispices  portant  :  Seconde  édi¬ 
tion. 
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Henriette  Wilson,  actrice  anglaise,  était  une  femme  galante  :  Scs  Mé¬ 
moires  sont  tout  à  la  fois  scandaleux  et  licencieux.  On  a  imprimé,  en 
France,  sous  son  nom,  deux  autres  ouvrages  qui  ne  sont  pas  plus  d’elle 
que  celui-ci. 

AVINCK  (Geo.),  pseudonyme  [l'abbé  Léonor-J. -Christophe  Sou- 

las  d’Allainval]. 

Lettre  à  milord  ***,  sur  Baron  et  Mlle  Le  Couvreur.  Paris,  1730, 
in-12.  [8887] 

C’est  sur  la  foi  de  l’abbé  Desfontaines  que  ce  volume  a  été  attribué  à 
l’abbé  d’AUainval.  Barbier  dit,  dans  son  *  Examen  critique  des  Dic¬ 
tionnaires  historiques  »,  qu’il  est  possesseur  d’un  volume  intitulé  «  OEu- 
vres  de  Coquelet  »,  qui  commence  par  cette  lettre  :  il  n’en  a  pourtant  pas 
moins  continué  de  la  donner,  dans  sa  nouvelle  édition  du  «  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  »,  à  l’abbé  d’Allainval.  Celte  lettre  a  été  réim¬ 
primée  dans  la  Collection  des  Mémoires  sur  l’art  dramatique,  à  la  suite  des 
Mémoires  sur  Molière, 

AVITT  (Jean  de),  grand  pensionnaire  de  Hollande,  auteur  sup¬ 
posé  [Van  den  Hoef]. 

Mémoires  de  — ;  traduits  de  Foriginal  (hollandais)  par  M.  de  *** 
(Mme  de  Zoutciandt).  La  Haye,  Van  Bulderen,  1709,  in-12.  [8888] 

AVITT  (Jean),  pseudonyme  [A.  Bclos], 

Sociétés  (les)  secrètes  de  France  et  d’Italie,  ou  Fragments  de  ma 
vie  et  de  mon  temps.  Paris,  Levavasseur;  Urb.  Canel,  1830,  in-8. 

[8889] 

La  pagination  recommence  au  milieu  du  volume,  au  chapitre  VII  ;  les 
signatures  de  ce  chapitre  et  de  ce  qui  le  suit  portent  même  :  tome  II. 

AV.  M**,  épouse  de  J.  R**,  pseudonyme  [Pierre  Roederer,  de¬ 
puis  comte]. 

Conseils  d'une  mère  à  ses  filles.  1789.  (En  XIV  chapitres).  Pa¬ 
ris,  de  l’impr.  de  Roederer  et  Corancez,  rue  J.-J.  Rousseau,  no  IA, 
an  iv  (1796),  in-12  de  96  pages  sur  pap.  vélin  commun.  [8890] 

Vendu,  v.  f.,  filet,  tr.  dor.,  9  fr.  à  la  vente  d’Aimé  Martin,  en  1848. 

Un  avis  imprimé  au  verso  du  litre  dit  que  «  cet  ouvrage  n’a  été  imprimé 
que  pour  les  amis  de  l’auteur  et  de  l’éditeur  ».  Il  n’en  a  été  tiré  que 
50  exemplaires.  A 

M.  P.  Jannet,  dans  le  «  Journal  de  l’amateur  de  livres  »,  qu’il  publie, 
1848,  p  238,  a  dit  que  ce  petit  ouvrage  était  d’une  dame  Rousseau,  grand- 
mère  des  Ternaux  et  des  Ternaux-Compans,  morte  en  1848,  dans  un  âge 
avancé. 

Cette  assertion  se  trouve  détruite  par  un  Avertissement  qui  se  trouve 
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placé  à  la  tête  de  quelques  exemplaires  de  ce  livre,  et  qui  est  signé  du 
véritable  auteur.  Voici  la  pièce  sur  laquelle  nous  nous  appuyons  : 

Avertissement  rédige  depuis  l’impression  de  l’ouvrage.  «  C’est  par  fiction 
que  j’ai  mis  ce  petit  écrit,  qui  est  entièrement  de  moi,  sur  le  compte  d’une 
autre  personne.  Ayant  eu  le  dessein  de  rédiger  quelques  avis  pour  des 
jeunes  personnes  de  ma  famille  et  de  mes  amis,  j’ai  cru  qu'il  convenait  de 
les  mettre  dans  la  bouche  d’une  mère;  j’ai  cru  aussi  qu’il  fallait  faire  de 
cette  mère,  une  épouse  vertueuse,  pour  donner  à  ses  avis  plus  de  poids  et 
d’intérêt.  Dans  ce  dessein  j’ai  affecté  des  détails  et  des  expressions  que 
j’avais  entendues  plusieurs  fois  dans  des  conversations  familières  de  mères 
de  famille,  soit  avec  leurs  amies  soit  avec  leurs  enfants. 

«  Cependant,  la  crainte  bien  fondée  de  mal  soutenir  le  ton  et  le  lan¬ 
gage  d’une  femme,  m’a  fait  ajouter  une  autre  fiction  à  la  première.  J’ai 
supposé  que  j’avais  été  éditeur  de  l’ouvrage,  espérant  faire  passer  les 
choses  qui,  dans  mon  style,  se  trouveraient,  comme  dit  Mme  de  Sévigné, 
avoir  de  la  barbe.  De  là  mon  épître  dédicatoire  au  mari  supposé  de  l’au¬ 
teur  supposé,  etc. 

«  Aujourd’hui  je  déclare  la  vérité,  d’abord,  parce  que  tout  ce  qui  res¬ 
semble  à  une  supercherie  me  déplaît,  et  en  second  lieu  parce  que  les  let¬ 
tres  initiales  des  noms  que  j’ai*  supposés,  pourraient  faire  jeter  les  yeux 
sur  des  personnes  avec  qui  j’aurais  été  ou  serais  en  société.  La  vérité  est 
qu’aucune  ne  peut  réclamer  une  seule  ligne  de  cet  ouvrage;  et  que  je  n’en 
pourrais  attribuer  à  aucune  d’elles,  sans  mériter  le  reproche  d’avoir  com¬ 
promis  sa  réputation  d’esprit  et  de  talent  ». 

Paris,  le  9  thermidor  an  iy. 

Signé ,  Roederer. 

A  la  suite  de  cet  Avertissement  l’on  a,  néanmoins,  conservé  l’Êpître  du 
prétendu  éditeur  à  J.  R**,  mari  de  la  dame  prétendue  auteur,  datée  :  Au 
P*,  le  10  thermidor  l’an  ne. 

AV.  M.,  initialisme. 

I.  Notice  et  plan  sur  le  siège  de  Sairst-Jean-d’Acre  en  1840.  Pa¬ 
ris,  de  l’impr.  de  Maulde,  1842,  in-8  de  8  pag.,  1  fr.  [8891] 

IT.  Guerre  Sainte  (ia),  strophes  guerrières  en  l’honneur  des  450 
braves  morts  en  combattant  à  Djemma-Ghazaouat  et  à  Si-Brahim 
(23  et  26  septembre  1845).  Besançon,  de  l’impr.  de  Jacquin,  1846, 
in -fol.  de  4  pag.  [8892] 

AVOLF  D’ORFEUIL,  pseudonyme  [Nicolas  Le  Camus  de  Me- 
ZÏÈRES] . 

Esprit  (P)  des  almanachs.  Analyse  critique  et  curieuse  des  alma- 
manachs,  tant  anciens  que  modernes.  Paris,  1782,  2  vol.  in-12. 

[8893] 

AVOLFGANG  (Christophe),  pseudonyme  [le  baron  de  LisoEa]. 
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WLSON  DE  LA  COLOMBIÈRE 

Manifeste  pour  prouver  la  justice  et  la  nécessité  de  l’emprison- 
raent  du  prince  Guillaume  de  Furstenberg.  Strasbourg,  167/j,  in-12. 

[8894] 

WOLPHANY  (Christ.),  'pseudonyme  [le  baron  de  Lisola],  pam¬ 
phlétaire  du  XVIIe  siècle.  On  ignore  le  titre  du  libelle  qu’il  a  publié 
sous  ce  nom.  Le  bar.  de  Reiffenberg  («  Bull,  du  Bibliophile  belge  », 
IV,  p.  213),  veut  que  ce  soit  la  Détention  du  prince  Guillaume  de 
Furstenberg  (voy.  le  n°  8894),  tandis  que  Barbier  cite  ce  pam¬ 
phlet  comme  ayant  été  imprimé  sous  le  nom  de  Christophe  Wolf¬ 
gang. 

WORMS  fie  comte  de),  pseudonyme  [le  comte  Charles  Pasero 
DE  CORNELIANO] . 

Réflexions  sur  l’organisation  politique  de  l’Allemagne.  Paris,  de 
l’impr.  de  Palris,  1817,  in-8  de  15  pag.  [8895] 

W*-R*  (J.-B.-J.-Ph.),  initialisme  [J.-B.-J.-J.-Philad.  Regnault- 
Warin. 

Carbonari  (lesj,  ou  le  Livre  de  sang.  Paris,  Barba,  1820,  2  vol. 
in-12.  [8896] 

WULSON  DE  LA  COLOMBIÈPlE,  auteur  supposé  [Denis-Sal- 
vaing  de  Boissieux]  . 

Science  (la)  héroïque,  traitant  de  la  noblesse,  de  l’origine  des  ar¬ 
mes,  etc.  Paris,  Cramoisy,  1644.  —  Seconde  édition,  augmentée. 
1669,  in-fol.  [8897] 

De  Boissieux  convient  lui-même  d’être  l’auteur  de  cet  ouvrage,  dans 
l’élégie  qu’il  a  composée  de  Vita  suâ. 
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X.,  psendo -initiaUsme  [l’abbé  Philippe  Gerbet,  depuis  évêque 
d’Amiens;  né  à  Poligny  (Jura),  en  1798],  auteur  de  plusieurs  ar¬ 
ticles  dans  le  «  Mémorial  catholique  »,  un  entre  autres  très  temar- 

r 

quable,  intitulé  Sur  l'Etat  actuel  des  Doctrines ,  imprimé  dans  le 
t.  IV  (1825),  pag.  136  et  suiv.  <r  Les  objections  de  l’auteur  s’adres¬ 
sent  surtout  à  MM.  Damiron  et  Jouffroy.  C’était  le  beau  temps  alors 
pour  cette  guerre  des  idées  (1)  ». 

X.,  pseudo -initiaUsme  [Paul  Duplan,  avocat,  représentant  du 
peuple  en  1848],  auteur  d’articles  dans  le  «  Journal  du  Loiret  », 
en  1847,  où  l’on  trouve  de  lui,  entre  autres,  avec  cette  signature  : 

Lettre  d’un  Berruyer  à  propos  de  l’inauguration  du  chemin  de 
fer  d’Orléans  à  Bourges.  (Extrait  du  «  Journal  du  Loiret  du 
14  juillet  1847).  Orléans,  de  l’impr.  de  Pagnerre,  in-8  de  4  pag. 

[8898] 

X***,  membre  éveillé  de  l’académie  des  dormants,  pseudomjme 
[François -Félix  Nogaret]. 

Fond  (le)  du  sac,  ou  Restant  des  babioles  de  M.  — .  Venise  (Pa¬ 
ris,  Cazin),  1780,  2  vol.  in-18  avec  vignettes.  [8899] 

Ce  livre,  qui  contient  des  mélanges  en  prose  et  en  vers,  et  qui  fut  attri¬ 
bué  au  marquis  de  Ximenès,  a  été  réimprimé,  avec  des  additions,  sous  le 


(î)  Sainte-Beuve,  Notice  sur  l’abbé  Gerbet,  dans  le  «  Constitutionnel  », 
n°  du  17  août  i85‘i. 
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titre  de  le  Fond  du  sac  renouvelé,  e t  avec  le  nom  de  l’Aristenète  français. 
(Voy.  notre  «  France  littéraire  »,  à  Nogaret). 

X...,  A.  O.  A.  S.  D.  S.  M.  S.,  initialisme  [le  comte  Xavier  de 
Maistre,  ancien  officier  au  service  de  S.  M.  Sarde]. 

Voyage  autour  de  ma  chambre.  Turin,  1794,  in-8;  —  Paris* 
Dufart,  an  iv  (1796);  —  Hambourg,  Fauche,  1796,  in-18. — 
Nouv.  édition,  suivie  du  «  Lépreux  de  la  cité  d’Aost  »  (avec  une 
préface  par  le  comte  Joseph  de  Maistre ,  frère  de  l’auteur).  Saint- 
Pétersbourg,  1812,  in-12. —  Nouvelles  éditions  des  deux  ouvrages 
(avec  des  notes  du  comte  de  Maistre  sur  le  «  Voyage  »,  etc.,  pu¬ 
bliées  par  A.-A.  Barbier).  Paris,  Delaunav,  1817,  1821,  1823, 
in-18.  [8900] 

Réimpr.  souvent  depuis  avec  le  nom  d’auteur. 

X***,  pseudo  initialisme. 

Influence  (de  P)  des  mœurs  sur  les  lois  et  des  lois  sur  les  mœurs. 
Lyon,  Pelagaud,  1840,  in-8  de  496  pag.  [8901] 

X.  et  X.  (les  abbés),  pseudonymes. 

Prières  (les)  des  amis  de  Dieu,  ou  Recueil  de  prières  tirées  des 
écrits  des  saints,  etc.  Paris,  Debécourt,  1842*  in-18.  [8902] 

X.,  pseudo -initialisme. 

Carru-Boï  (le),  nouvelle  traduite  du  moldave,  par  — .  Paris,  de 
l’impr.  de  Baudouin,  1843,  in-12  de  60  pag.  [6903] 

X.,  pseudo -initialisme. 

Lettres  adressées  à  MM.  les  rédacteurs  du  journal  «  T  Union  »,  à 
l’occasion  de  leurs  articles  sur  la  Compagnie  de  Jésus.  La  Rochelle, 
de  l’impr.  de  Boutet,  1846,  in-8  de  8  pag.  [6904] 

Deux  Lettres. 

X.,  pseudo-initialisme ,  l’un  des  auteurs  de  la  collection  intitulée 
«  Instruction  du  peuple.  Cent  traités  sur  les  connaissances  les  plus 
indispensables  »  (1847-50,  in-8). 

X....,  pseudo-initialisme  [Troche],  auteur  d’articles  dans  la 
a  Revue  archéologique  »,  publiée  par  A.  Leleux,  notamment  de 
celui  intitulé  :  Restauration  de  la  Sainte- Chapelle,  p.  577-579, 
VIIIe  année,  n°  du  15  décembre  1851. 

X _ (le  docteur),  pseudo-initialisme. 

IV 
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XÉNOPHON 

Observations  critiques  sur  les  bains  de  mer.  Paris,  de  i’impr.  de 
Vrayet  de  Surcv,  1847,  in-8  de  16  pag.  [8905] 

X., . . ,  pseudo -initialisme. 

Vérité  (la)  aux  électeurs.  Paris,  de  Pimpr.  de  Dupont,  1848,  in-8 
de  16  pag.  [8906] 

X.  A.  DE  L.,  initialisme ,  ancien  colonel  de  cavalerie. 

Travaux  de  la  Grande  Armée,  première  et  deuxième  parties  réu¬ 
nies  en  un  seul  volume,  contenant  tout  ce  qui  s’est  passé  de  remar¬ 
quable  pendant  la  dernière  campagne,  jusques  et  y  compris  le  Traité 
de  paix  définitif  de  Presbourg,  appuyé  de  pièces  justificatives  et 
rapports  du  Conseil  d’État  et  du  Tribunal.  Paris,  Hubert  et  Comp. , 
1806,  in-8  de  308  pag.,  3  fr.  50  c.  [8907] 

XAÏNCTES  (le  vicomte  de),  pseudonyme  (?). 

Dernier  (le)  amour  de  Saint- Just.  Épisode  de  la  Terreur.  [8908] 

Imprimé  dans  le  feuilleton  du  journal  «  l’Assemblée  nationale  »,  du  11 
décembre  1849  au  30  janvier  1850. 

Cet  épisode  est  l’un  des  plus  tragiques  de  notre  Révolution  :  c’est  la  fin 
déplorable  de  la  famille  Sainte-Amaranthe.  Il  avait  déjà  fourni  le  sujet  d’un 
roman  intitulé  :  ta  Famille  Sainte-Amaranthe,  ou  le  Règne  de  la  Terreur. 
Nouvelle  héroïque,  ornée  de  deux  portraits  (Par  Mme  et  M.  Eug.  Labaume). 
Paris,  Corbet  aîné  ;  Ponthieu,  1827,  2  vol.  in-12. 

XANFERLIGOTE,  anagramme  [François-Félix  Nogaret]. 

Vœux  (les)  des  Grétois.  1776,  in-8.  [8909] 

XAVIER*  prènonyme  commun  à  deux  auteurs  dramatiques  : 
MM.  Boniface  et  Veyrat  (lisez  Verat). 

XÉFOLIUS,  pseudonyme  [L.-F.  de  WlMPFEN]. 

Manuel  (le)  de  — .  Au  Grand  Orient,  1780,  gr.  in-8.  [8910] 

Ouvrage  maçonique,  tiré  à  100  exemplaires  qui  ont  été  donnés. 

XENOGRATE  le  philosophe,  pseudonyme. 

Réponse  de  —  à  Phryné  la  Courtisane.  Thèbes*  et  Paris,  1769, 
in-8.  [8911] 

XÉNOPHON,  apocryphe  [Gabriel  Brizard]. 

Fragment  de  —,  nouvellement  trouvé  dans  les  ruines  de  Palmyre 
par  un  Anglais,  traduit  du  grec  par  un  Français  (composé  par  Ga¬ 
briel  Brizard).  Paris,  Pli.-D.  Pierres,  1783,  in-18.  [8912] 

Ouvrage  allégorique  sous  une  forme  historique;  en  voici  la  clef,  écrite 
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par  l’auteur  même  sur  l’exemplaire  qu’il  envoya  à  Mlle  Cosson,  sœur  dq 
professeur  de  ce  nom  : 


Thalès . 

Franklin. 

Erugènes.  .  .  . 

Vergennes.. 

Tangidès.  .  .  . 

D’Estaing. 

Tusingonas. .  .  . 

Washington. 

Fylaatête.  .  .  . 

La  Fayette. 

Olybule . 

Bouillé. 

Cherambos.  .  .  . 

Rochambeau. 

Ucocide.  .... 

Couédic. 

Usanas . 

Le  prince  de  Nassau. 

Cheroïclète.  .  .  . 

La  Clocheterie. 

Frusen . 

Suffren. 

Ubatomen.  .  .  . 

Le  vicomte  de  Beaumont. 

XENTRALÈS  (Hugues  de),  auteur  supposé  [François  Four- 
nïer-Pescay,  chirurgien]. 

Vieux  (la)  Troubadour,  ou  les  Amours,  poème  en  cinq  chants  ; 
trad.  de  la  langue  romane,  sur  un  manuscrit  du  XIe  siècle,  trouvé 

dans  la  bibliothèque  des  bénédictins  d’Avignon,  par  M.  de . 

Paris,  Le  Normant,  1812,  in-12,  1  fr.  50  c.  [8913] 

X.  G . ,  initialisme. 

x 

Art  (P)  de  se  connaître  et  de  supporter  les  peines  de  la  vie,  basé 
sur  l’expérience  de  tous  les  siècles,  tiré  des  œuvres  de  divers  au¬ 
teurs.  Paris,  l’Auteur,  rue  du  Cloître  St-Benoit,  n°  26,  18A7,  in-8 
de  36  pag. ,  60  c.  [8914] 

XILEF-ZU,  pesudonyme. 

Deux  (les)  Lapins,  conte-apologue,  dédié  à  Béranger.  Dix-hui¬ 
tième  épisode  de  la  vie  du  lapin  — ,  sous  le  patronage  de  S.  A.  R. 
le  prince  de  Joinville.  (En  vers).  Paris,  de  l’impr.  de  Baudouin, 
18A6,  in-8  de  8  pag.  [8915] 

XIMENEZ  (le  marquis  de),  pseudonyme  [Voltaire]. 

Lettre  à  M.  de  Voltaire  sur  la  «  Nouvelle  Héloïse  »,  ou  «  Aioï- 
sia  »,de  Jean- Jacques  Rousseau,  citoyen  de  Genève.  (Février)  1761, 
in-8  de  29  pag.  [8916] 

Quatre  Lettres  qui,  jusqu’à  l’édition  de  M.  Beucliot,  n’ont  pas  été  admi¬ 
ses  dans  les  Œuvres  de  Voltaire.  Le  nom  du  marquis  de  Ximenez,  l’amant 
de  Mine  Denis,  n’est  pas  sur  le  frontispice,  mais  au  bas  de  la  première  let¬ 
tre  :  cependant  ces  lettres  ne  sont  pas  de  Ximenez  ;  leur  auteur  est  Vol¬ 
taire,  de  l’aveu  de  Voltaire  même.  Voyez,  pour  l’historique  de  cette  publi¬ 
cation,  la  préface  de  M*  Bouchot,  au  t.  IV  des  Mélanges,  p.  205-06.  Le  sa- 
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vant  éditeur  que  nous  venons  de  nommer  a  acquis,  en  1820,  à  la  vente  de 
la  bibliothèque  de  Mme  Dufour  de  Villeneuve,  sœur  de  Naigeon,  le  manus¬ 
crit  de  ces  Lettres. 

XIVREY  (B.  de),  aristonyme  [Jules  Berger,  de  Xivrev,  de 
l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres].  Four  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  notre  article  de  la  «  Littérature  française  contem¬ 
poraine  »,  à  Berger. 

X.  *.  J.  \,  inïtialisme ,  réfugié  polonais. 

Coup  d’œil  sur  la  franc-maçonnerie  en  Pologne,  rédigé  en  fran¬ 
çais  par  — .  Poitiers,  Saurin,  1837,  in-18  de  36  pag.  [8917] 

X.  L.,  inïtialisme . 

Remark  on  the  conversion  of  the  rents.  Paris,  Smith;  Galignani, 
1825,  in-8  de  40  pag.  [8918] 

X.  M. ,  initialisme  [Xavier  MontéPIn]. 

Une  Conversion,  nouvelle  franc*  coin  toise.  Paris,  de  l’imprim.  de 
Proux,  1848,  in-8  de  40  pag.  [8919] 

X.  T.  ( initialisme ),  ex-employé  de  la  caisse  royale  d’amortisse¬ 
ment  d’Espagne]. 

Aperçu  historique  sur  les  emprunts  contractés  par  l’Espagne,  de 
1820  à  1834.  Paris,  r.  des  Filies  Si-Thomas,  183/4 ,  in-8  de  48  p. 

[8920] 

XUAFREG,  anastrophe  [Gerfaux]. 

Gargantua  (le)  de  la  jeunesse,  tiré  des  OEuvres  de  Rabelais. 
Revu  avec  soin  sur  les  éditions  les  plus  authentiques,  etc.  Paris, 
Maugars,  1 8/4 5 ,  in-12  avec  4  grav.  [8921] 

XUARB  DE  CLOPINCOURT  {\ pseudonyme ),  ex-cocher  de  Roi, 
de  ministre,  d’ambassadeur,  de  vicomte,  de  baron,  de  banquier, 
de  médecin,  de  courtier-marron,  de  cabriolet,  de  fiacre  et  de  ces 
petites  voitures  proprement  appelées  coucous  ou  pots  de  chambre. 

Rudiment  du  promeneur  en  voiture,  ou  l’Art  de  voyager  dans 
Paris  et  les  départements,  prestement,  commodément,  sûrement, 
économiquement  et  tranquillement,  et  surtout  sans  être  la  dupe  des 
conducteurs,  postillons,  courriers,  maîtres  de  poste,  mariniers,  etc., 
publié  par  — .  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1828,  in-18.  [8922] 

X..  X,..,  pseudonyme  [Serge  OüBRlL,  Russe], 


X.  Y. 
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Lettre  à  Monsieur  l’archevêque  de  Paris.  Paris,  ce  25  septem¬ 
bre  1851.  Paris,  A.  Franck,  1851,  in-8  de  46  pag.  [8923] 

Sur  l’éducation  morale  et  religieuse  du  peuple,  mais  à  un  autre  point  de 
vue  que  celui  du  clergé,  par  la  libre  discussion  entre  l’enseignant  et  l’en¬ 
seigné. 

XXX,  psendo-iniiialisme  [François  -  Henri  -  Joseph  Castil- 
Blaze,  pendant  dix  ans  rédacteur  de  la  chronique  musicale  du 
«  Journal  des  Débats  »  (1822-32)]. 

X.  Y.  Z.  (M.),  alphabétisme . 

Épître  au  prince  Iroquois,  Joseph-Teoragaron  Anovora,  chef  de 
la  Grande  Tortue.  Paris,  de  l’impr.  de  David.  —  Les  march.  de 
nouv.,  1826,  in-8  de  15  pag.  [8924] 

Le  soi-disant  Joseph  Teoragaron  Anovora,  sauvage  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  qui  a  passé  quelque  temps  à  Paris,  en  1826,  était  tout  bonne¬ 
ment  un  Gascon  industriel  qui  a  exploité  la  bonne  ville  de  Paris,  et  est 
ensuite  retourné  à  Bordeaux.  L.  A.  B. 

X.  Y.,  alphabétisme. 

Réflexions  sur  le  statu  quo  provisoire  de  la  question  des  sucres, 
accompagnées  d’une  proposition  pour  résoudre  cette  question  d’une 
manière  satisfaisante  pour  toutes  les  parties  qui  s’y  trouvent  inté¬ 
ressées.  Paris,  Garnier  frères,  1842,  in-8  de  56  pag,  [8925] 
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Y.,  pseudo-initialisme  [J.-J.  Dussault],  auteur  d’articles  de 
critique  littéraire  dans  le  «  Journal  de  l'Empire  ». 

Y.,  pseudo-initialisme  [Becu.,  de  Lille],  auteur  des  articles  spec¬ 
tacles  de  «  l’Écho  du  Nord  ». 

> 

Y.,  initiaiisme. 

Habitants  (les)  d’une  petite  ville  allemande,  comédie  en  quatre 
actes  (traduite)  d'Auguste  Lafontaine.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boitel, 

1841,  in-8  de  76  pag.  [8926] 

Extrait  de  la  «  Revue  du  Lyonnais  ». 

Y.,  pseudo-initialisme  [A.  Fontaney,  ancien  rédacteur  de  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »].  Fontaney  y  a  signé  quelques  articles 
de  cette  initiale. 

Y.,  pseudo-initialisme . 

Lettres  sur  les  affaires  du  temps.  [8927] 

Imprimées  dans  la  «  Chronique  »,  5e  année,  t.  III  et  1Y  (1845-44).  Ces 
Lettres  sont  au  nombre  de  dix. 

Y***,  initiaiisme. 

Épître  d’un  curé  à  un  autre  curé  sur  le  casuel  du  clergé.  (En 
vers).  Rochechouart,  Barret  frères,  18 44,  in-8  de  4  pag.  [8928] 

YAKOVLEF  (J.),  pseudonyme  [Jacques  Tolstoy]. 

Russie  (la)  en  1839,  rêvée  par  M.  de  Custine,  ou  Lettres  sur  cet 
ouvrage,  écrites  de  Francfort.  (De  i’impr.  de  Schneider,  à  Paris). 
Paris,  tous  les  libr.,  1846,  in-8  de  iv  et  112  pag.  [8929] 

YD  A  LO  H  TUSTIP  H  EJ  ALDE  N  PE  A  IL  racleur  de  boyaux,  Yoy. 
PHILARMONIALECTRYON . 
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Y.  DE  L.  (le  chevalier  Henarès),  auteur  supposé  [MM.  Henri 
de  Latouche  et  L’Héritier,  de  l’Ain]. 

Dernières  Lettres  de  deux  amants  de  Barcelone,  publiées  à  Ma¬ 
drid,  par  le  chevalier  Y.  de  L.;  traduites  de  l’espagnol.  (Composées 
par  MM.  H.  de  Latouche  et  L.-F.  L’Héritier  (de  l’Ain).  Accompa¬ 
gnées  d’une  vue  et  d’un  plan  de  Barcelonne,  gravés  par  Ambroise 
Tardieu.  Paris,  Ambroise  Tardieu,  1821.  —  Sec.  édit.,  revue  et 
corrigée.  Paris,  le  même*  1822,  fn-8,  6  fr.  [8930] 

YEMRQF,  anastrophe  [Formey],  de  l’Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg. 

Remarques  de  grammaire  sur  Racine,  pour  servir  de  suite  à  celles 
de  M.  l’abbé  d’Olivet*  avec  des  remarques  détachées  sur  quelques 
autres  écrivains  du  premier  ordre.  Berlin,  Haude  et  Spener*  1766, 
in-12.  [8931] 

Le  commencement  de  la  Henriade ;  Y  Art  de  peindre ,  de  Watelet;  quel¬ 
ques  chapitres  de  Y  Essai  sur  VHistoire  générale ,  de  Voltaire;  \es  Mondes,  de 
Fontenelle,  sont  l’objet  des  remarques  détachées  que  suit  une  addition 
sur  Boileau. 

YOMNS  (sir  Edward-Tom),  D.  T.  M.*  anagramme  [Édouard- 
Thomas  Simon,  de  Troyes,  médecin]. 

Orphelin  (P)  de  la  Forêt  Noire,  ou  le  Danger  de  ne  pas  se  con¬ 
naître.  Paris,  Lerouge,  1812,  U  vol.  in-12,  6  fr.  50  c.  [8932] 

YPRÊCHE  LE  SALUT,  phrasèonyme. 

Martyre  des  deux  frères,  contenant  au  vray  les  particularitez  les 
plus  notables  de  massacres  et  assassinats  commis  ès  personnes  des 
cardinal  et  duc  de  Guise,  par  Henry  de  Valois,  à  la  face  des  États 
de  Blois.  Paris,  Nivelle  et  Thierry,  1589,  in-8.  [8933] 

Prosp.  Marchand,  I,  p.  46,  colonn.  1. 

YREITH,  anagramme  [Thiéry]. 

Voyage  des  Muses,  allégorie  pour  la  fête  de  Mme  de  Saint-Hu- 
berty.  Au  Pinde,  1784,  in-8  de  16  pag.  [893üi] 

Y.  R.  S.,  iniiialisme  [Yves  Rouspeau]. 

Quatrains  spirituels  de  l’honnête  amour.  Paris,  1586,  in-8. [8935] 

YSEMBART  (l’abbé),  aut.  sup.  [ÏÎOVERLANT  DE  Beauvelaere]. 

Réplique  pour  M.  d’Ysembart,  prêtre,  demeurant  en  la  paroisse 
du  Château,  à  Tournay,  réclamant  la  nullité  de  la  nomination  du 
médecin  Maillet  à  la  place  de  directeur  de  la  fondation  de  Monti- 
faux,  établie,  en  1652,  à  Tournay,  rue  des  Augustins,  par  M.  l’abbé 
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Leclercq,  chanoine  de  la  métropole  de  Cambrai,  contre  la  commis¬ 
sion  des  hospices  de  Tournay,  opposant,  par  devant  messire  Au¬ 
guste  Lamoral  Delamotte-Baraffe,  chevalier,  seigneur  de  Lesdain, 
intendant  du  département  de  Jemmapes.  Tournay,  20  juillet  1814- 
Sans  lieu  d’impression,  in-8  de  33  pag.  [8936] 

Hoverlant  est  l’auteur  de  ce  mémoire,  bien  qu’il  ne  porte  que  le  nom  de 
celui  pour  qui  il  avait  été  fait,  l’abbé  d’Ysembart.  Cet  abbé,  poursuivi  pour 
ce  chef  par  devant  le  tribunal  de  Tournay,  y  fut  condamné,  le  2  septembre 
1815,  pour  délit  de  calomnie,  à  deux  mois  d’emprisonnement,  2,000  fr.  d’a¬ 
mende,  10  000  de  dommages  et  intérêts,  et  privé  pendant  six  ans  des 
droits  civils  et  politiques. 

La  cause  des  hospices  était  défendue  par  M.  Charles  Lelion,  avocat.  Ce 
fut  en  quelque  sorte  le  début  du  comte  Lehon  dans  la  carrière  du  barreau. 
Son  Mémoire  et  le  jugement  qui  en  suivit,  ont  été  imprimés  à  Tournay, 
chez  Maillet,  libraire,  rue  des  Puits-l’Eau,  1815,  in-8  de  152  et  35  pag. 

Chalon,  Notice  sur  Hoverlant  de  Beauvelaere. 

YSOUF  ZORAIB,  'pseudonyme  [Marlet,  employé  au  ministère 
de  la  Guerre,  suicidé  en  1850], 

Galop  (le),  Napoléon,  Ma  Politique,  Invocation  au  Soleil,  la  Nuit, 
les  Voyages,  Bourrasque.  (Poésies).  Paris,  Feret,  1843,  in *8  de 
36  pag.  [8937] 

YVES  (le  cit.),  prénonyme  [Yves  Bastiou]. 

Exposition  des  principes  généraux  de  la  langue  française,  à  l’u¬ 
sage  des  Français  et  des  Étrangers.  Paris,  l’Auteur  ;  Bailly,  an  vu, 
in-12  de  120  pag.,  1  fr.  25  c.  [8938] 

YVETOT  (Louis-René),  pseudonyme. 

Aventures  (les)  dePolydore  et  d’Honorine.  Paris,  Ledoux,  1831, 
2  vol.  in-8,  10  fr.  [8939] 

Y— Z,  alphabétisme . 

I.  Clubs  (les).  Études  de  mœurs  provençales.  Avignon,  27  juin 

1849.  Avignon,  Seguin  aîné,  1849,  in-12,  30  c.  [8940] 

Scènes  a  cinq  personnages. 

II.  Choiera  (lou).  Études  de  mœurs  provençales.  (Dialogues). 

Avignon,  Seguin  aîné,  1850,  in-12.  [8941] 

YZO,  anagramme  [Ozy]. 

Lettre  sur  celle  de  M.  J. -J.  Rousseau,  citoyen  de  Genève,  sur  la 
musique.  Sans  lieu  d’impr.,  1753,  in-12.  [8942] 


Z. ,  pseudo-initialisme  [J. -Mar.  Deschamps]. 

Avec  M.  D.  [Després]  :  Une  Soirée  de  deux  Prisonniers,  ou 
Voltaire  et  Richelieu,  comédie  en  un  acte  (en  prose),  mêlée  de  vau¬ 
devilles.  Paris,  J. -F.  Girard,  1803,  in-8.  [8943] 

Z.  et  P.  DE  P.,  pseudo-initialisme  [MM.  Léon  Thiessé  et  Eu¬ 
gène  Ballent]. 

Manuel  des  braves,  ou  Victoires  des  armées  françaises  en  Alle¬ 
magne,  en  Espagne,  en  Russie,  en  France,  en  Hollande,  en  Belgi¬ 
que,  en  Italie,  en  Égypte,  etc.;  dédié  aux  membres  de  la  Légion- 
d’Honneur.  Paris,  Plancher,  1817,  4  vol.  —  Biographie  héroïque. 

Paris,  le  même,  1818,  2  vol.  En  tout  6  vol.  in-12,  18  fr.  [8946] 

* 

Les  frontispices  des  trois  premiers  volumes  portent  :  par  MM.  Léon 
Thiessé,  Eugène  B***  et  plusieurs  miiilaires.  Sur  les  titres  de  la  Biogra¬ 
phie  héroïque  on  lit  au  contraire  :  par  MM.  Régnault  de  Warin,  Z***  et  P. 
de  P. 

Z. ,  pseudo-inüialisme  [François-Benoit  Hoffmann],  auteur  de 
spirituels  et  délicieux  feuilletons  dans  le  «  Journal  des  Débats  », 
antérieurement  à  1828. 

Z.,  initialisme  [F. -Zacharie  Collombet]. 

Lettre  à  MM.  les  rédacteurs  des  «  Archives  du  Rhône  ».  Lyon, 
de  Pimpr.  de  Barret,  1827,  in-8  de  16  pag.  [8945] 

Sur  l’ouvrage  de  M.  Cochard,  intitulé  :  «  Séjour  de  Henri  IV  à  Lyon  » 
(1827). 

Z.,  pspudo-initialisme  [Jacq.-Germ.  Chaudes- Aigles]. 

Six  mois  à  Turin.  (Lettres  sur  le  Piémont).  [8946] 

Impr.  dans  la  «  Revue  de  Paris  » ,  en  1834. 

Z.  {initialisme),  membre  du  conseil  municipal  de  Nanci. 
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Notice  sur  les  tremblements  de  terre;  des  tentatives  faites  pour 
les  prévenir;  exposé  d’un  nouveau  mode  de  construction  pour  ga¬ 
rantir  la  vie  des  hommes  contre  leurs  désastreux  effets.  Nanci, 
Troup,  1843,  in-8  de  84  pag.,  avec  une  planche.  [8947] 

Z***,  initialisme  [F.-Zacharie  Collombet]. 

Notice  sur  le  Scapulaire  de  l’immaculée  Conception,  ou  Scapu¬ 
laire  bleu.  Traduite  de  l’iîal.  par  — .  Lyon  et  Paris,  1848,  in-18 
de  54  pag.  [8948] 

Z  ATARI,  pseudonyme  (?). 

Camp  de  Saiut-Maur.  —  Irnpr.  dans  le  1er  n°  de  «  l’Événe¬ 
ment  »  (1er  août  1848).  [8949] 

ZAGHELLI  (Aimé),  pseudonyme  [Jules  Massé,  alors  étudiant 
en  médecine,  depuis  docteur]. 

I.  Péters,  ou  Épisode  d’un  Voyageur  en  Suisse;  par  J.  M***. 

Paris,  Gaume  frères,  1837,  in-18,  80  c.  [8950] 

II.  Vengeance  et  Pardon.  Paris,  les  mêmes,  1838,  in-18,  80  c. 

[8951] 

III.  Stéphane.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18,  80  c.  [8952] 

IV.  Maurice,  ou  la  Confiance  en  Marie.  Paris,  les  mêmes,  1839, 

in-18,  80  c.  [8953] 

V.  Mémoires  (les)  d’un  Ange-Gardien.  Paris,  les  mêmes,  1840, 

in-18,  80  c.  [8954] 

Anonyme. 

VI.  Une  Lettre  venue  de  l’autre  monde  ;  par  l’auteur  des  «  Mé¬ 
moires  d’un  Ange-Gardien  ».  Paris,  les  mêmes,  1840,  in-18,  80  c. 

[8955] 

La  couverture  porte  par  M.  Zaghelli.  Voy.  le  n°  V. 

VII.  Parisien  (le)  et  le  Savoyard,  ou  une  Excursion  en  Savoie. 

Paris,  les  mêmes,  1840,  in-18,  80  c.  [8956] 

VIII.  Un  Homme  de  douze  ans,  nouvelle.  Paris,  les  mêmes, 

1841,  in-18,  80  c.  [8957] 

Anonyme. 

Ces  huit  petits  ouvrages  font  partie  de  la  «  Bibliothèque  instructive  et 
amusante  »,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

ZAMARIEL  (A.),  pseudonyme  [Ant.  de  La  Roche-Chandieu]. 

I.  Histoire  des  persécutions  et  martyrs  de  l’Église  de  Paris,  de¬ 
puis  l’an  1557  jusqu’au  temps  du  roi  Charles  IX.  Lyon,  1563,  in-8. 

[8958] 
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II.  Réponse  aux  Calomnies  contenues  au  Discours  et  suyte  du 
Discours  sur  les  misères  de  ce  temps,  fait  par  Messire  Pierre  Ron- 
sart,  jadis  poète  et  maintenant  prebstre.  La  première  par  A.  Zama* 
riel  (Ant.  de  La  Roche- Chandieu).  Les  deux  autres  par  B.  de  Mont- 
Dieu ,  où  est  aussi  contenue  la  métamorphose  du  dict  Ronsard  en 
prebstre.  Orléans,  1563,  in-4.  [8959] 

Bayle  croit  que  B.  de  Mont-Dieu  est  un  nouveau  masque  de  La  Roche- 
Chandieu;  mais  Cl.  Binet,  La  Croix-du-Maine  et  Du  Verdier  le  regardent 
comme  un  auteur  différent,  dont  le  vrai  nom  leur  était  inconnu. 

«  Bibliothèque  française  »  de  l’abbé  Goujet,  t.  XII,  p.  234. 

ZAPATA,  'pseudonyme  [Voltaire]. 

Questions  (les)  de  — ,  traduites  par  le  sieur  Tamponet,  docteur 
de  Sorbonne.  Leipzig,  1766,  in-8.  ]8960] 

Ce  sont  encore  des  sarcasmes  contre  la  Bible  :  cet  ouvrage  fut  condamné 
par  décret  de  la  cour  de  Rome,  du  29  novembre  1771. 

La  première  édition  de  ces  Questions  porte  le  millésime  1766;  cependant 
M.  Beuehot  les  croit  de  1767  :  il  en  est  question  dans  les  «  Mémoires  se¬ 
crets  »,  à  la  date  des  30  avril  et  16  mai. 

ZARILLO  (le  cil.),  pseudonyme  [P. -R.  AüGUls]. 

Lettre  du  —  au  citoyen  M  illin  (sur  une  inscription  grecque). 
(1802),  in-8  de  32  pag.  [8961] 

«  Biographie  nouvelle  des  Contemporains  ». 

ZÉLÉ  CITOYEN  FRANÇAIS  (UN),  phrénonyme  [Cyprien- 
Bertrand  La  Grésie,  D.  M.]. 

Magnétisme  animal  dévoilé.  Genève,  1784,  in-8  de  36  p.  [8962] 

ZÉLÉ  PATRIOTE  (UN),  phrénonyme. 

Parc  aux  Cerfs  (le),  ou  l’Origine  de  l’affreux  déficit.  A  Paris,  sur 
les  débris  de  la  Bastille,  1790,  in  8  de  191  pag.,  avec  une  figure 
en  taille  douce.  —  Sec.  édit.  Ibid.,  1790,  in-8,  fig.  [8963] 

Rare  :  7  à  8  fr. 

ZEMGANNO  (L.-V;),  anagramme  [GOEZMANN]. 

Quatre  (les)  âges  de  la  Pairie  de  France.  Maestricht,  Dufour, 
1775,  2  vol.  in-12.  [89641 

ZERO  (Paul),  pseudonyme  [Paul-Aimé  Garnier]. 

Barbus-Graves  (les);  parodie  des  «  Burgraves  »  de  M.  Victor 
Hugo.  (En  vers).  Paris,  rue  de  Grammont,  n°  15,  1843,  in  8  de 
112  pag.,  2  fr.  [8965] 

Z.  F.  (l’abbé),  inilialisme  [l’abbé  Zéphirin  Frappaz],  du  clergé 
de  la  paroisse  Sainte-Elisabeth,  prédicateur  estimé. 
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Vie  de  Michel-Charles  Malbeste,  chanoine  honoraire  de  Paris, 
ancien  curé  de  Sainte-Elisabeth  (de  Paris).  Paris,  Dcbécourt,  li¬ 
braire-éditeur,  1843,  in-8  de  244  pag.,  1  feuillet  non  chiff.  et 
1  portrait.  [8 9 66 J 

Z  IN  MANN,  traducteur  supposé  [V.-D.  MüSSET-Pathay]. 

Mémoires  politiques  et  anecdotiques,  inédits,  du  baron  de  Grimm, 
agent  secret  h  Paris  dp  l’impératrice  de  Russie,  de  la  reine  de 
Suède,  du  roi  de  Pologne,  du  duc  de  Deux-Ponts,  du  prince  de 
Saxe-Gotha  et  autres  souverains  du  Nord,  depuis  l’année  1743  jus¬ 
qu’en  1789,  traduits  de  l’allem.  par  — .  (Ouvrage  composé  en  fran¬ 
çais  par  V.-D.  Musset- Pathay).  Paris,  I,erou ge-Wolff,  1829, 2  vol. 
in-8,  15  fr.  [8967] 

Z....  L...  (Mlle  de),  aujourd’hui  Mme  de  Ch.. .rr.. .ères,  apoco- 
nyme  [Mme  de  C«H arrières,  née  de  Zuylen]. 

Noble  (le),  conte.  Amsterdam,  1763,  in-8.  —  Autre  édition, 
avec  un  Discours  préliminaire  de  l’éditeur.  Londres,  1770,  in-12. 

[8968] 

Réimprimé  dans  le  cinquième  volume  de  la  «  Bibliothèque  choisie  des 
Contes  »,  etc.  (par  Simon).  Paris,  1780  et  ann.  suiv.,  9  vol.  in-8  et  in-12. 

ZOÉ  et  ÉLIS  A,  prênonymes  [Mme  Campan]. 

Lettres  de  deux  jeunes  amies,  élèves  cPEcouen,  Paris,  de  Pimpr. 
de  Plassan,  1811,  in-8.  [8969] 

Édition  qui  n’a  été  tirée  qu’à  200  exempl. 

Ces  Lettres  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois  depuis,  avec  le  nom  de 
l’auteur, 

ZOÏLE,  pseudonyme  [de  Saiint-Aulàs]. 

Flibustier  (le)  littéraire,  ouvrage  hypercritique.  Londres  (Paris), 
1751,  in-12  de  78  pag.  [8970] 

ZOÏLOMASTIX.  Voy.  GARÇON  BARBIER  (UN). 

ZYGOMOLA  (Léon),  auteur  supposé  [J.  de  Maimieüx]. 

Céleste  Paléologue,  roman  historique,  trad.  du  grec  de  — .  Pa¬ 
ris,  Ve  Lepetit,  1811,  4  vol.  in-12,  8  fr.  [8971] 

FIN  DE  TOME  QUATRIÈME. 


Imp,  M.vülde  et  Renou,  rue  des  Fossés  St-Germain-l’Auverrois,  il.  41  '& 
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